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CITAPITRE PREMIER 


LA RÉVOLTE DE L'ÉMIR-HADS 


Pendant que Desaix achevait la conquête de la haute 
Égypte, et que Bonaparte portait la guerre on Pales 
en Syrie, le Della élail le theâtre d'événements beanconp 
moins importants, dont nous n'avons point encore parlé 
afin de ne pas interrompre l'étude détaillée des opérations 





ne el 


principales. I y a lieu maintenant d'exposer ces faits 
d'une façon plus succinete, en eherchant surtout à mettre en 
lumière la situation politique et militaire de l'Égypte à l'is 
sue de Ja campagne de Syrie 





Ou a vu que, le 3 février, la croisière anglaise, avant reçu 
des renforts devant Alexandrie, avait entrep 
der cette ville! La lettre de Menou, qui rendait compte 
de cet événement, ne parvint pas à Bonaparte avant son 
départ du Caire*; il était trop lard pour qu'elle pô influer 


sde bombar- 








4, Lo capitaine Troubridgs, ayant sous tes ordres lo Cufloden (14 canot), Le 
Theseus (34 cancns, l'Allte canons, le Dutlag et lo l'areeus |bambardne , 
avait mission de relgvor le Zeolous et lo Swifisurs, qui étaient on etation dopuis 
plusieurs mois. IL proñis da eelte evncoatratlon do foress pous bombarder 
Alerandtie Lee %, 8, b, 7,8, 13 et 29 février, Voir: Dispotrhes and Letters Of 
vive udmirat lord sissount Neon (Landon, 1845), LI, passim: et Erpélition 
d'Epuptes. AY. p. 10, 

2 lelice, da 47 pluvibse !3 février}, arciva au Caire le 42 férricc, qua: 
iL heures après le départ de onanarte, auquel [higna la branamit anssiLol. 
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sur les opérations prochaines, dont l'exécution était déja 
commen 





D'ailleurs les défenses d'Alexandrie avaient re 





depuis quelques m 





un développement qui permeltait de 
faire aisément face aux entreprises des Anglais; el l 
des Français en 





trée 
rie écartait, pour le moment, l'éventua- 










ion d'une armée lurque, Quand il reçut, 
s rapports sur le bom- 
bardement, Bonaparte ne manifesta aueune inquiétude sur 
les suites dé celle tentative, 


aza, les premie 





Ce bombardement, écrivit il à Marmont!, me parail aussi in- 
signifiant que celui du Havre; je désirerais que la peste ne vous {it 
pas plus de mal qu'il vous où fera 





1! n'hésita pas à maintenir les ordres donnés pour là 
sortie des bâtiments qui devaient apporter d'Égypte en Syrie 
du matériel et des vivres: leur arrivée à destinalion ne 
pouvail être que favorisée par Le à 
devant Alexandrie 
Eflectivement, le hombai 
intermitlences, p 











jour de l'escadre anglaise 





lement se prolongia, avec des 
dant trois semaines sans produire grand 
ésultat; il fut bientôt contrarié par les intempéries; enfin, 





r 





au commencement de mars. les progrés de Bonaparte en 
Syrie déterminérent les Anglais à abandonner la partie et 
à gagner le rade de Saint-Jean-d'Acre pour appuyer la 
résistance de cette place®. 





Les lettres de Menou à Bonaparte relatent les principaux 


incidents de cette inutile tentative; elles montrent que les 





1, De Gi 








& ventôsr (86 fevrier, Vuir (méme date) latire do Bonaparte à 


Duguu 





lement de leseadre 
rrivail de Conat 
mars. eaptaré l'avisu 











Smith 
au avril, La 






sple avee le Tigre de SO canons) 
dis la Marianne. 
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Anglais ne dispos 
en péril le port et la ville d'Alexandre. 





ent pas de moyens suflisants 





pour mettre 


De Nosette, 19 pluridie (7 fécrieri. — La croisière anglaise est com- 
mandée por le capitaine Tronbridge. La division ast composée de 
10 bâtiments: 3 vaisseaux de ligne, 3 frégales, 3 bombardes, por- 
tant chacune 2 mortiers de 12 pouces à langue portée, et un brick. 
Deux bombardes se sunt approchées, le 1ÿ, de la presqu'ile des 
Figuiers et ont jeté 50 bombes dans le port vieux. Le 46, ils en jet 
rent depuis le malin jusqu'au soir une centaine, qui ne firent autre 
mal que d'endommager quelques agrès du Dubois. Le 17, louie ln 
journée, les venls s'opposèrent à leu! 
sont approchés plus prés que de coutume et ont bombardé à la 
lois Le port vieux el là ville, Ils ont mieux réussi que la veille, ont 
bouleversé six maisons eL ont coulé bas un beau brick géno 
bombe est lumbée à la porte du général Marmont, qui a ordonné 
que tous les bâtiments vinssent mouiller le plus près de terre 
possible, LL a fait retirer la poudre qui éfait embarquée, excepté 
celle de la première division qui esLen ligne, Il a fait faire de nou 
vel eries avec des pièces de la marine. I a pris enfin toutes 
les précautions qui élaient en soa pouvoir!. 

Mais je ne puis vous dissimuler, mon Général, que le dénament 
des troupes se fait sentir cruellement à Alexandrie, point le plus 
important de l'Égypte; la peste, qui ÿ continue ses ravages, rend 
le service encore plus difficile. 

J'ai envoyé 150 hommes à Aboukir, qui est un point d'une bien 
grande importance, el dont les Anglais lenteront encore vraisem- 
biablement de s'emparer. J'y ai envoyé le citoyen d'Hautpoul, offi 
cier du génie, qui a prescril ce qu'il était nécessaire de faire pour 
un prompt état de défense ; il ÿ avait des vivres pour plus d'un 
mois ; trois djermes partent, qui ÿ en porteront eneure pour un 
autre mois 

Les Arabes prfilent de ce moment pour nous fatiguer. [ls ont 
altaqué, il y a deux jours, un détachement de 20 hommes qui 
iles contributions ; un bâtiment armé a protégé la retraite du 


















manœuvres ; le soir, 






































1. Le début de la lettre de Monou esta reproduction presque textuelle d'une 
Leltre qu'il venait de recevoir de Marmont (datée d'Alecancrie, 14 pluvio 
6 lévriir). 
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dilachement et à lué une trentaine d'hommes, parmi environ 
2.000 rassemblés sur le bord du Nil. 

AEl-Rabmäniel, les Arabrsont attaqué le peu de troupes qui est 
sous les ordres du chel de brigade Lefebvre. J'y envoie aujourd'hui 
50 hommes de la légion nautique, seul reniort qu'il soit possible de 
détacher d'ici en raison de la présence des Anglais: el je me pré- 
pare à marcher sur Aboukir ou sur Alexandrie au moindre signal 
du danger. 

Je sous expédie un canal armé, que jevous prie de renv 
Je-champ avec vos derniers ordres, 

Vingl-huil djormes sont entrées dans Alexandrie, portant une 
quantité considérable de subsistances; elles ont échappé à l'en- 
nemi pendant le bombardement. 

Je ne crains pas les ellorls des Anglais contre Alexandrie ; mais 
ils pourraient incendier tout le port, détruire la ville el occasionner 
un soulèvement parmi les habitants. Nous serions obligis alors, 
pour les contenir, de contribuer à coups de canon à la destruction 
de cette ville. 

I ÿ a uu peu de fermen 
sence des Angl 
rivéu des Turc 
La féte de l'ouverture du ramadan s'est passée ici avec assez 
de pompe ; tout le mande a été content 

De Rosette, 25 pluvise (13 — Les Anglais sont acluelle- 
ment au nombre de 42 bâtiments, dont & vaissoaux de ligne, 
ÿ frégales, 4 Dombardes el uu autre bâtiment, brick ou aviso, Tous 
les jours. ils se tiennent à quatre portées de canon d'Alexandrie, 
cl, les soirs, ils se rapprachent pou 
cela ne produit pas ua {rés grand elle 

Les Anglais n'ont encore rion lenlé sur Aboukir; on s'est mis en 
mesure de les recevoir du mieux qu'on pourra! 

De Roserte, 27 phuviôse (AS fénrier). —. Avant hier, les Anglai 
ont jeté 210 bombes. Le dommage n'a pas été très considérable ; 
mais les habitants continuent à S'elfrayer et arrivent iei en foule 

Aboukir eslapprovisionné de vivres pour trois mois, Les djurmes 
destinées à alimenter Alexandrie vont et viennent malgré les bom 
Des el les canon 

La fermentation se fail sentir dans le pay 





ver sur 











jun dans le peuple, à raison ds la pré- 
iles malveillants y renouvellent les bruits de 
3, du eapilan pacha, ete. 
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ville selles Arabes, réunis à quelques villages révoltés, inquiètent 





infiniment la navigation, La messagerie partie hier a été allaquée 
et obligie de rontrer, Elle va ropartiravee un bâliment armé. 

Hierson a été obligé de metlre l'hôpital en réserve; la contagion 
a commencé à &y déclarer sous la forme de fièvre maligne, mais 
point encore de bubons. La légion naulique a été campée à lrois 
quarts de lieue de la ville, On prend toutes les précautions pour 
que li eommunieation n'ait pas lien 

J'adresse celte lettre par duplicaia à Damielle el au Caire, 

50 hommes de la légion ont été envoyés à El-Rahminieh, qui 
avait été menacé fortement par les Arabes; le calme s'y est rétabli 

.… J'attends toujours vos ordres avec empressement. 














fl S. — Je crois devoir vous rendre compte qu'ayant dési 
d'aller (depuis que le ramadan est commencé) à la prière dans une 
mosquée, les cheiks el les hommes de loi se sont réunis pour m'y 
inviter, J'ai &té sul, à deux jours différents, dans les deux plus 
grandes mosquées, J'y ai él réçu à merveille. 1 y avail une quau- 
norme de Turcs. J'ai fait la prière du soir avec eux. [ls ont été 
Lès contents de celte eonfance de ma pan, el j'ai reçu de nou- 
velles invitations pour aller dans les autres mosquées. Je crois 
qu'il est possible de faire tout ce qu'on veut de ces gens-là, en 
adoptant ou protégeant une grande partie de leurs coutumes. 














5 février): La entounade qué l'on a entenque depnis Lrois jours a produit duns 
Lous les vlagos environnants une grand? frmentauon, Les malrelllants répun- 
dent que les Turcs ont eltaqué Alexandrie ot cherchent à porter les habitants à 
la shdilion.. La seule chose qui puisse nous raxsaroe dans la pasition critique où 
ncus nous trouvons fel, avec le petit nombre de troupes ehurgéos do la délonse 
du eo port, est Lo bunng conduite des Habitants de re village où de sen estimullo 
cet 

Quelqusa jours plus tard, l'agont franeuis Dalmas éeri 
nich, 20 pluvidee - 47 (évrlon) : 1... Conformément à vos ordres, la ehaloupe ea- 
nondière L'Espérince, saut bâtimont armé que nous ayons, ot partie aus 
malt pour eacarter jusqu'au Caire la mesagerie, af la djerma 4 Hamuine 
rentrer à Roset(c 

» Les Arab, ne trouvant aucuns résistance de la part des Français, sunt plus 
hardis que jamais, désolent là prov lice, eu viennent moine jisqu' se layer dans 
les villages Le plus à notre partéo. Le cel de brigade Lefebvre, instruit qu'ils 

















à Mono Et Robma 



















irvaient passer La nuit dans un village à une lieus diet, v à été avac «cliques 
houauss, les janissares ot une piece de canon, Au put du juur, ee Village à ete 





invoati ct ny à rien Lrouvé Len était à di 

val: à faire lursqu on à vu Six Arabes et leurs ehovaus qi 
un coup de canon a fait fuic les chevaux ; le chef de 

à atteint les Arabes et, après un rudo combat, ci il à eu son cheval grievement 

blessé da deux halles, sun Dabit parcs en doux nets et la 

il a fait quatre Bodouns prsunmiers, apres les avoir mutilés à coups de 

Sabre 
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De Roscite, 29 pluviose (A7 férrier). — … Les Anglais sont lou- 
jours devant Alexandrie ; leur bombardement continue, mais sans 
produire beaucoup d'eltel.… 

Les travaux de lortification continuent ; mais 
nent très rares. 








« londs devien 





Exévait d'une lettre de Murmont à Bonaparto. 





Alesendrie, 28 plevièse (8 férrier). —. Le Lodi ü mis à la voile avant 
hier: Îl n traversé l'escadre anglaise an moment où elle nous bon 
bardait. 

Los batteries que j'ai fait faire ont forcé les bon 
peu plus au lerge! Dans la nuit d'hier elles nous ont tiré 131 hambes, 
Gui ont éerae (ruis où quatre miaisuns, dont une vuisins du Cheik El 
Messiri ; aucun de nos vaisseaux n'a été atteint... 

Les nouveaux accidents de peste sont plus rares ; mais la mortalité plus 
arande dans les hôpitaux. Le citoyen Masclet, chirurgien en chef, et {rois 
autres chirurgiens sont mürts 

J'ai {ail Lout ce qu'il m'a été possible pour ménager le soWlat 
la faiblesse dus curps ot lu nécessité de garder la presqu'ile l'emrêchi 
d'avoir plus d'une nuit sur deux, quoique je n'aie envoyé que #6 hommes, 
au lieu de 400, à Damanhour, 

J'ai l'espuir de surtir de la misère où nous sommes aussilit que le 
général Meron sera sorti de Rosette: je tirerai de celle province êe que 
je pourrai. 











Lardes à se tenir un 























Eciraits ds lettres de Menvu à Dunjun, 





A centôse (9 jéorier) — .. Je sui L des habitants. J'ai même été 
invité à me rendre dans quelques-ures de leurs mosquées on. comme 
un bon musulman, j'ai lait la prière avee eux, Cola à produit un trés bon 
elfet 

Les Anglais ont augmenté en nombre devant Alexandrie; ils ont 
18 ou 20 voiles. Mais leur bombardement n'en est pas plus à craindre, 
parce que les boulets rouges que nous leur ri Se lui t respecter 















lettre de Faulirier à Dommartin (Alexandrie, 22 pluvière un FIL 10 
fivaer, |: «Les Anglais nous bombardent depuis plusieues jours avec Ÿ bombr= 
des portant ehaeunt ? mortiers de 12 où 1 ur Les éloigner du port 
vieux, nous avons élé obligés de eurstruire 3 uvavelles batteries sur la presque 
Figuiers, dla côte de la mer. Je les ai armres avec dos pères de 34 en ler, 
suraPüts maris, que la marine ma prélees. Les mortiers des A portent 
leurs bombes à euviron 2000 luises: il en est Lowbé sur à hauteur du l'obser 
vation et pres da fort Trian mais jespere qu'au mayo de mue nnvelles 
hatteries 11 n'y aura plus que la présqu'ile des Figuiers, le fur qu Phére, le Port 
üeur et Je laubourg de la Ville ésim do l'hare, qui seront expusée a bombar: 
dement. à AreD. Arr. 
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Une seule entreprise de leur part pourrait être dangereuse, ce SeraiL celle 
sur Aboukir, Je me Liens prêt cependant, à Lout événement, à ÿ marcher 
avec le très peu de troupes disponibles qui se trouvent à Résetle. Le fort 
d'Atoukir est approvisionné pour trois mois on vivres ot en munitions 








6 rentise 1 février), — J'ai reçu, mon cher Général, vos deuxleutres par 
Anplicaia du 0 pluviose. Votre annonce d'un convoi de 30) ardeps de 
Dié va rôpanure là juie dans Alexandrie Uù copendant les Desuins, quant 
aux vivres, n0 SOnt pas aussi nrgents que vous le présumez. paree que 
lout ce qui était ici en magasin y à éle envoyé, ce qui fait que Roselte 
est elle mème à présent fort à court de subsistances. Avant-hier, un 
convai de 4 voiles est parti d'ici pour Alesandrie, chargé soil pour le 
compte de là République, soit pour celui des particuliers, Doux où trois 
djormes ont 16 prises par los Anglais ; le reste es entré à bon port... 

Les Anglais sont toujours devant Mexandrio et jettent continuellement 
leur poutre aux moineaux; car leur bombardement ne produit aueun 
éllet, surtont depuis quelques nouvelles bniteries qu'a fait construire le 
général Marmot. On né daigue pas méme leur riposter, Leurs bombes 
Lumbent presque toutes à la mer. :. 

Le général Marmontest arrivé lei avant-hier, mon éhor Général ; je lui 
ai remis le commardement des trois provinces d'après le eumpto qu'il 
m'a rendu, qu'il n'y avait aueune espéce d'inquiétude à avoir, pour le mo 
ment, de la part des Arglais. Je vais sous quelques jours mo readre au 
Caire, vu jattendraï les ordres ultérieurs Lu général en Che... 

Le général Dnmns part demain pour Alexandrie 

Je suis oblige, vu la présence des Anglais, de laisser au général Mar- 
mentla majoure partie des troupes, qui d'ailleurs ne sant pas irês rans 
dérables : elles ne consistent que dans la légion nautique at un détache 
ment de la 25° demi-brigade, co qui, en raison dus malades, ne pruduit 
pas #0) hommes sous Les arme 

Le genéral Marmont s'occupe et va s'oceuper de lever laus ce pays des 
contributions en argent, Je ae sais s'il réussira aussi bien qu'il le croi 
paree que les ressources do eetlo province sant moins abondantes qu'on 
ne le pense. 















































Les entreprises des Anglais semblaient, en effet, assez peu 
ménugantes pour permettre à Marmont de venir, le 21 février, 
à Roses et d'y rester trois jours employés à p 
session du commandement supérieur des trois provinces et 
à lruelions de Menou remit un 


mème temps à l'adjudant général Jullien le commandement 








dre pos- 





Celui 





cevoir Les 








4. Voir lettres de Menvu à Marmoul et à Jullien {4 venôse.22 févrlur), remet 
tant où premier Lo commandement supérioue des trois proviaces el au secoud 
Le commandement de li provinee de Rosttr. 

Voir la Situution de la pluce et de la proë 









ce de Rovelle À la datz du ventôss 
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particulier de la province de Rosette : rien ne l'empêchait 
done plus de rejoindre le poste auquel Bonaparte l'avait 
appelé; il paru disposé à le faire el à se mettre définitive 
ment en route!, Maïs une fois de plus il ajourna son 
départ afin de réaliser un projet tenu en suspens depuis 
quelque temps : son mariage avec la fille du baigueur de 
Roseite, et sa conversion au mahomélisme, qui en était la 
condition préalable”. Bien qu'il approchät de la cinquan- 
laine, Menou s'était profondément épris de cetle Ürientale 
à peine entrevue sous le voile pendant une courte audience, 
Le désir de la possession parait d'ailleurs avoir été corro- 








Ires consid 









rations; ‘il avait souvei 
les Français et les indigènes 
dans sa pensée, ln conquête devait aboutir à une commu- 
mauté d'intérêts, d'idées, de mous, il élait donc disposé 





& proclam 











à favoriser, par son exemple, l'application des principes 
qu'il avait préconisés. 
Comme à ne lu 





él 





ppail pas que sa haute siluation et 
son âge Jui défendaient de paraitre avoir agi sous l'empire 
exclusif de la passion, il s’eflorça dle faire ressortir le but 
politique de la sin, union qu'il contraelait. C'est ainsi 
qu'il l'annonçait à Dugua (de Rosette, le 21 ventose 11 
mars) ! 











4 février! 2 on ÿ transe an expues bris curnqilet de La siaation miltitaise, polie 
Uque et administrative. 

Voireuvore lettre de Mencu à Marmnt |Muselte, 6 vou 60-24 février), D 
tant à modifier la répartition d'une eontrittion extrasrinaite qui vient d'étre 
tabic. Les Groes. axés à 1.500 pataques, devraient Pine réduits de 1.000 jataques, 

à des fus, woilié que de riches ts 5 dur 
ohaarver.. que let Grecs randent de tre grande arrvie 
nous avons besoin d'aux, que nous devons par lous les moÿeus possibles La at- 
Liver dans ce pays: que fai ête chan à vel égard dune négociation par 
le général en ch, afin de faire srriver en Egypte 2 10 ou 2000 Grecs, que les 
Juifs, race impure et atjvele, ne rondent aueun servie et sant de leur métier les 
lus grands voleurs du l'espéce humaine, n Le méme jour, Marinën! rétond qu'il 
a prescrit In nouvelle répartition. 

1, Lansplaseurs rires à Bonérarts, à Mrmont, ct, Meuou annonce son res 
prochain dévart. 

8. Voir aux Aanerrs, 
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de vous apprendraï, mou cher Général. que je vivos de me marier; cl, 
<e qui vous surprendre, e'est avee une lemme turque r1 chérie. J'ai eu 
pour cela la sanction des hommes de loi, de la religion, généralement de 
tous les hommes les rlus recommandalles du pays. Je pense que cetlu 
mesure sera utile à la chose publique. 





Dugua lui 





épond't par un compliment de courtoisie !: 


de vous félicite, mon cher liénéral, sur votre mariage; je pense, 
comme vous, qu'ure alliance avec la lamille du Prophète, contractée sous 
ia sanction des gens de loi et des principaux musulmans du pays, peut 
être avantageuse à lachose publique, et qu'il serait heureux que beancoun 
de Français garçons lormassent de semblables liens. C'est par là que de 
fout lemps les peuples vainqueurs so sont lo plus lortement attaché 105 
vainen 

IL ut vous faire retenir un logement ici, Général, avant votre arrivée: 
ils n'y sont pas très sisis à trouver, surlout dans Le quartier réservé aux 
Français?. Je vous invite, si votre départ de Rosette est fixé, à en écrirn 
au général Destaing commandant la placi 














Menou, qui n’avait pas cessé d'annoncer son départ pour 
Le Caire, trouva encore de nouveaux motifs d'ajourne- 
ment; il cu informe ainsi Dugua {de Ro: 
2h mars) 





le, 5 germinal 


Les réparations à faire à deux bilimsats armés, que j'emmène avec moi 
m'ont empéthé de partir pour Le Caire aussitôt que je l'avais compté: 
mais, sous peu dé jours, je ie mellrai en roule. 

do suis flaité que vous approuvios mon maringo, mon chor fénéral; 
vous pouvez croire que le désir de me rendre utile à la chose publique a 
été mon premier et principal mutil..… 

















Quatre jours après, il lui à 
que lui donne Bonaparte ide Rosette, 13 gérminal -2 avril) : 


nonee la nouvelle destination 








Au moment où j'allais partir pour Le Caire, j'ai recu l'ordre d'aller 
prendre le commandement de la Pélestine; la lettre, dntée de Jaffa, du 
31 ventôse, ne m'est arrivée iei que hior par Le Caire; elle portait que je 
prendrais une escorte au Caire puur me rendre à Jala, vù je recevrais de 
nouveaux crdres. Mais j'aurai beaucoug plus court de me rendre à Da 








4. Du Cairs, 26 ventôse (16 mars, 
2 Voir aux inneres une lettre de Dumuy à Menou, datée du lararet de Dou- 
lab {is gcrminal - 21 mars. 
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miette par térre, où je prendrai ure escorte pour Katieh el paur Jafla en 
droite ligne. 


JL fallut encore cinq semaints là Menou pour se décider à 
partir; et l'on a vie (LIV, p.606) qu'il était seulement à h 
quand, le $ juin, l'armée atteignit cette ville au relour de u 
Syrie 





t où Macmont se trouva investi du 





A partir du mom 
commandement supérieur des trois provinces d'Alexandrie, 
de Rosette et de Bahiréh, 
qui nous fait connaitre la situation de cells parCe de l'Égypte, 
toujours dillicile au point de vue adminis( 
quoïque bent améliorée par l'éloignement des Anglais : 
eeux-ei, après un mois d'efforts intermittents el infruclueux, 





est 





correspondance avee Dugua 








el financier, 


se décidaient à porter Jeurs forces navales sur les côtes de Syrie i 
pour entraver la navigation des bâtiments français et appuyer 


la rési 








ance de Djvzzr Pacha. 


Extraits des lettres de Marmont À Dugua. 


Uerandrie, 17 ventôse (7 mars). — La peste diminue ses ravages ; 
Si, d'ici à quinze jours, elle est anssi modérés que depuis quelque 
temps, nous sommes sauvés. Les guérisons deviennent plus 
fréquentes, el les accidents plus rares 

Nos travaux de fortification sont dans la plus grande activité 














die de Hosetin (94 Marral 40 mai): (CA Tant 
mon départ pour ki Syrie, je vous His savoir que je lise dans ec pays-ei mon 

harem et Los ses parents. Cst vous qui tu na femme 

“Zobsidé, selou La 1 son l'ropiete: je La laisse done en dépit 

mains GE adress dus FORME ALIONS ANALOZULS à 
Huréal - mai les réponses du chésif (au non 

des eflendis) et des membres du diven, promettant de veiller sur le feume de 

Mezus @L sur ea famille. 


4. Voir ane lettres de Menow are 
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Aerandrie, 23 ventôse A3 mars), — Je remue ciel el le 
mon cher Général, pour trouver de l'arsent 





re, 
j'ai dans ce momént-ci 
Lois colonnes mobiles en mouvement, qui ne s'arrétérunt pas 
que les contribu 

d'ail certitudeque la marine preusit chaque jour À 200 rations 
de tops j'ai fait arrêter son garde-magasin des vivres, je Lai fait 
Lraduire à la cour mactiale, et jai exigé qu'il 1 passé une revue 
rigoureuse pour prévenir de pareils abus, Les travaux des fortifi- 
cations sont duns la plus grande netivité, J'ai emprunté en mon 
nom pour les alimenter, et je rembourserai cet emprunt lorsque 
les colonnes mobiles m'auront rapporté de l'argent. L'influence do 
cette nouvelle lune-ci n'a pas Été aussi fâcheuse qu'on avai lieu de 
le craindre. La peste va toujours bien ; la ville est loujours nette, 
à deux à trois maisous coples ou juives près, qui so en quarau 
taine. Les troupes de terre, campées en bon air, n'éprouvent que 
Lrès rarement des accidents, el la marine seule souffre un peu; 
mais le traitement adopté est si bon que les huit neuvièmes sont 
sauv 

Les Anglais élaient, il y a cinq jours, tous réunis devant 
Alexandrie. Ils ont ehassé dans l'onesL plusieurs vents qui 
sont partis. Depuis ce Lemps les vents d'est qui ont régné les ont 
empéchés de reparaitre : nous les verrons sans doute ee soir ou 
nain, Vous pouvez être lranquille sur l'elfel de leurs bombes ; 
ne font de mal à personne. 








ns ne soient pay 



































ell 








Alerüirie, 2 centise (18 murs), — Depuis dix jours, mon cher 
Général, nous sommes débarra 





des Anglaisi: une ou deux 
er et s'éloignent 
e Moselle est 
partailement libre. Au djudant général Jullien de 
nous envoyer le plus de subsistances qu'il pourra requérir. 

Afin de profiter du moment favorable et de ner à Alexandrie 
de grands magasins, j'organise une compagnie de commerce qui se 


frévates reviennent de lemps en temps nous regard 
ensuite, de manière que notre communication 




















4. Lo 3 mars. le Culinden, lo Perses ot le Bu: 
d'Alexandrie pour aller re vire l'esraitre de No 
sus ses ordres: le Tagre, le Theses. L'Aditenee 
A mare, le sioux HE voile pour Saint Jean d'Acre; 10 T:fe, api 
encors quelques jours dovaut Alexandrie, se dirigea à son lour vers 
attiguit Acrs Là 17 mars: le lendemain, eut Heu la capture de ha To 





toy avaient quitté les eaux 
Sie Smith corses vait 
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charge d'ici un mais de faire venir pour son cample 8.000 ardéps 
de blé. Je dounerai à celle compagnie lous les secours qui seront 
en mon pouvoir et, pour lui inspirer de la confiance, je prendrai 
une action, et j'en ferai prendre à dix ou douze Francais ; je croi 
que les résullats en seront bons. 

Les i ons sant dans la plus g 

Noire peste va de mieux en mieux, et je crois pouvoir espérer 
sun trop d'andace qu'elle ne prendra pins d'accroissement. Les 
guérisons sont exlrèi les. - 








ae aelivité 





vaux des fort 





ea 





ment fréqu 


Erivaitedbs litres de l'adjuduut général Jullivn au général Dugua 


Moselle, 25 centôse (Ai mers). —. Vous comaisses l'emprunt oxigé par 
le géréral Marmont sur ma provinen Rosette à payé en entier, Füuëh les 
deux liers : mais Berenbal et Metsubis mont pas encure versé un sou. 
J'avais envoyé une ealonne mobile de 6 hommes dans le Delta, ave un6 
pieco de 3, pour mettre à la raison les villages récalcitrants. Celto 
colon devait recevoir à +0 1 retour l'emprunt que Berenbal et MelouLis 
avaient promis de tenir prét; munis elle est arrôtée dans le midi de la 
province par la révolte de quelques villages, Celui de Katr-Chabhas-Amer, 
où le général Menou fut attaqué 31 y à six mais, a réparé ses tours ei ses 
remparts, et sert de refuge à tous les révoltés des environs. La colonne 
mobile les y a attaqués avanChier ivutilemut, Le commandant marque 
qu'il n'a pu enlever le village avre li pièce de 3, et me demande du 
renfort. J'ai fait partir ce matin un autre détachement dé 6) honmies avec 
le pièce de 8. Le cupitaine Henry de la 23° demt brigade, oMeier qui a do 
l'anergie, a ordre d'exterminer cet infame village; cel exernjle Con- 
lieadra puul-êlre les autres. 

Je lai aussi chargé d'unr autre mission, Le eheik Mékaoui, do Berenbut, 
qui etait débiteur eavers le gouvernement, est enfui de ceite commune. 
Etabli à El-Qounieh au EL Sandén, fn raceemt lé une bande de voleurs, 
ave lesquels il (ait dos inenrsians dans los environs et y jette l'épo 
vante. Ces deux communes entd'ailleurs ail précedemment des actes de 
révolte et assassiné deux serrals# Le éoyen Henry a donné ordre de 
técher d'eslever celte Lande de brigands ; I doit se cancerter pour cela 
avec l'autre cheik de Bereubat, l'honnête Merei (, eunvi de sou cou frère 
le voleur. 




















































Asete, L' germénal (81 niars), — Je vous ai prévenu, par mo let 
du 25, des diicultés qu'eprouvait la rentrée de l'emprunt et du mi 
par la révolte de quelques villages du Della 01 la mauvaise volonté des 
autres; que j'avais été obligé d'y envoyer deux eulonnes et deux piéers 
de canon ; le village de Kafr-Chablias- Amer est dénuli totalement; mais 


























Decerer de rue copte. 
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les habitants avaient pris la fuite. Celui d'FI-Sañdéh s'est déclaré aussi 
en pleine révulle ; i] a été aussi détruit en partie. Les habitants avaie 
pris les mêmes prérantions que celui du premier pour se mettre à l'abri 
avec leurs bestiaux, après avoir commencé par répondre de la manière la 
insulente aux paroles de paix que je leur avais fait porter et avoir 
offert de la monnaie de plomb aux Français. Ces deux exemples parais 
sent produire uu bon effet sur le resie de la province, À présent que je 
leur ai persuadé qu'on ne nous résistait pas impunément, je ramène par 
la douceur les habitants elrayés et ugitils : plusieurs villages sont ren- 
S at commencent à apporter leur miri ; Berenbal paralt encore désert: 
j'ai recommandé au commandant de la colonne de mettre beauraup de 
prudence dans sa conduite à son érard et de calmer las inquiétudes 
J'espère que es moyons produirunt l'effet que jo me pruposais Lt que, 
par un mélange de sévérité ct de douceur selon les circonstances, j'appri 
vuiserai ce peuple. : 
Mekaoui, ehet des voleurs, s'est aussi sauvé avec la bande: le com 
imandant de la colonne le suit à la piste; j'espére encore qu'il sera surpris 
Co qui étoure le plus les habitants du Delta, c'est la rapidité et 1ä- 
propos des mouvements de nés troupes; iS ne peuvent conee 
comment elles se trouvent partout 
















































Deux jours avant de quitter Le Caire, voyant que Menou 
n'arrivait pas de Rosette, Bonaparte s'était décidé à le rem 
placer lemporai ar Dugua dans le con 
supérieur de la basse Égypte. Celle silualion provisuire su 
prolongea pendant toute la compagne de Syrie, Malgré son 
médiocre état de santé et son désir de rentrer en France 
pour y prendre place au conseil dés 


emeunt 





ndement 














nq-Cents!, Dugua 


1. Voir L IV, p. 418. Voir 





ve detre de Duguu à Laugicr (La Caire, 22 plu 
vise 10 février, Î aurait voulu pouvoir s'embarqu Mansconrt et 
Dolamien; Ha enoneé à re projel à la suite de san entrevna avre Honaçarte el 
£'apris la nouvelle, donnée par Hamelin, que Beauvais ot Deauveisins sont tom 
. jointe au désir que Le gnéral 
As jours mon depart pour pouvoir porter 
sn Franco et la promesse (fuit m'a faite d'un avis 
bien armé pour € sion, ne out js labs dincertiluue eur le prit que 
j'avais à prendre. el, pour ne pus mn Riseer af lei, le général ma donné le 
commandement du lé proviner Bt de La ville du Cuire PLUE la base Égypte. de 
rai lun et l'autre eu géréral Menvu, lorsqu'il sera aerivé de Moscie. 
pénéral en chot a Lémoigeé nn Lei mécenténtement, an géréret Manseourt 
surtoat, de aom déni G qui éonvaineu que je vous aurais rendu le plus 
anvals servie di lui lisoce entrcvoir quo voue prmacz à votre rotuur cu Franes, 
1 paralt qus Lou ue voit pout avoe plaisir sous qui quittent l'arme sa0e de 
sanes raisons. à 
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devait remplir jusqu'au bout sa mission, dans liquelle il sè 
montra bon administrateur, politique clairvoyant, het à 


nveillant; il sut tirer un parti habile 





la fois enérgique et 
des faibles ressources en hommes, on argent et en matériel 





qui lui restaientapres les importants prélèvements efleetués 
au profit de l'armée de Syrie. 

On le voit très esact à rendre compte des événements 
survenus en Égypte: il le Rail aves beaucoup de précision 
et de sincérité; et les appréciations très sages qu'il formule 
sont presque loujours confirmées par l'étude approfondie des 
documents concernant cette période qui onl été eunservés. 

Le 12 février (2% pluviôse}, Dugua fait passer à Bonaparte 
la lettre de Menou annonçant le bombardement d'Alexan- 








driet 


J'ai répondu an général Menou que, dans ette rireanstance, &a 
présence était nécossaire à Alexandrie; que je linvituis a à rester avor 
la légion nautique jusqu'à ce que vos ordres lui svient parvenus. 





Le surlendemain, il transmel de nouvelles communiea- 
tions (26 pluviôse - 14 février) : 





Le citoyen Lavallette est arrivé hier au soir à Bo 
sible de ini éviter quatre jours de quarantaine, Je vous fais jasser par 
un exprès les dépéehes don Lil était chargé: A Ët aUtaqué par leshabttants 
de quelques villages, le long du Nil en remontant Le gé er Dumas 
Eavait léen descendant il parait que re sonlôcemant est eneare l'oux rage 
des Anglais. Si, après Ja publication des proclimitions du divan, les 
mouvements co tiouent eucure, je ferai punir les villages les plus r 
Munnts pour contenir les auu 





k; il a UE impos- 




























1. La vale, Li 
deux jours avant 1e bombardement; il eau 
arabe el en A passer le duplieala par Dani 
Honnetre rage À es da HRuss 
h la letleu du 26 pluyiose. Noir LIN 
éaira à Menou (4 pluviése: 1 fevrier), Le mn 
mont: à Souvoncz Vous que le général à emmené LA 
dalssë Le que 14600 bommas ponte La defunso du Caire, 
LE le Ven Gatre a emporté tout lausent CU LS pret 
qu‘ vous fait cucure des demandes consuerubies de Lout ges 
done pus Louenir de graads secours à Alexandrie. 


ia vai frais à Monaparlé DA piquet parti da Daseile 
lettre du 28 peu 
Le. Ce ut à dura 




























duel, À eitattenle 
os qu il à pus et 
Pline privr 
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Ce méme jour, ariva au Caire le géné 
de Beni-Souef: il apportait la confirmation de là victoire 
gnée par Desaix à Samhoud, le 2 janvier 
Toutes ses lettres précédentes 6 





al Veaux, revenant 





ut restées sans réponse, 








9 pluviôse-17 février] : 





Le lendeni de notre départ, je partis un courrier arabe, monté 
ane nn dromadaire, pour vous porter les dépèches venues d6 Rosette, 
d'Alexandrie et de Leni-Souel, Le courrier à dû être assassiné, car je n'ai 
plus cotenéu parler de lui, et je n'ai reçu qu'une seule lettre de l'état 
major séréral depuis voire départ: elle était éateo de Roraïm, Eu 24, et 
ma annoneais Ia jrise du village d'Ef-Arieh et le veus du fort. 














Par lettre du 6 ventose (24 février), il fait ressortir la situa- 





lion difficile où il se trouverait dans le laque 





serieuse contre Alexandrie : 





etes Aralies. qui sont dns le Bal ri se proposent de venir dans 
Ha province de Grah, ne sont contenus que par la présence qu gén 
Lanusse dans le Della. SL descend à Alexandrie ou a Bosoite, les deux 
vives du Nil seront infeseoss plus de comminieations par la branche 
gauche; plus de moyens de Hire dscendre des approv 
dus de levées ni de grain ni d'argent; et la liberté aux Arab 
iapandre, de dévaster el de souluver tout le pays: Celle perspective est 
aigéante. 




















Par use autre lettre du mèmé jour, il rend compte d'une 
embuscade tendue la veille entre le fort Sikowski et Boulak 


pour surprendre des Arabes; en poursuivant ceux-ci, le chef 





de chasseurs, à été tué 





d'escudron Spiter, du 
Le suclendemain {8 ventôse 26 février), Dagua annonce À 
Bonaparte qu'il dirige sur Katieh un convoi dé 110 chameaux, 


1. 12e propose cn roms Fe passer ses lues pra Dame Haut 
deux jours pone descendre lei, vingt heure debamie Le à Cm Pare, et Huit heu 
vus de eu point à Katiele Co mode do tramemiesien ec awel rapide dL plus 
shraue l'emploi de ecurrios à dromalaire. 

Le b vante 22 fivries, Papua deril a orthier quil à la 

farties EL m reçu qu'u 

26 Luiméme à enveyé 
seu surane réponse. 














de nouvelles 
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dont Ti éhargés de vivres el 65 d'objets d'artillerie, Le général 
Yeaux et l'aide de camp Lavallette devaient profiter de ce 
convoi pour aller rejoindre l'arrace en 








La correspondanee de Dugua, fort aetive dans cette période, 
ne signale que des événements secondaires: l'exécution, par 
ordre du général Lanusse, des cheiks de deux vill 
sur la branche de Roselte, dont les habitants ont 
des Français el attaqué des barques ; l'arrivée (3 mars de 
prisonniers d'ELA 
Pe 





ges situés 





CNT 








h, escortés par Le chef de bataillon 
in, etc. 

Le 5 mars (15 ventôse), Dugua annonce l'arrivée de nou- 
velles importantes: 











Le nommé Noureau, courrier du Directoire, est arrivé hier au sair a 
Caire, venant de Rosette, Il est parti de Paris le 11 nivôse, et de Génosle 
# pluviise LIL apporte des dépêches du 16 brümaire et du 9 nirase. Les 
premières sont uu Lriplicata de celles qui vous avaieut ELé précédent 
adressées; je les ai Copies moi-même pour les faire partir par la di 
gence de Damiette, espérant qu'un convoi pourra vous les porter 
remeat. Les originaux partiront avecle courrier, le IX ou le 19, avec un 
eunvoi considérable que eummander: In ritoyen Boyer, et qui partira avre 
le détachement qui a amer les Mameluks. La dép'ehe du 9 68! un 
duplicata des conlirmations de grades, du projet de l'ellinnce avec la 
Russie et le manuscrit de linstraction sur la peste de l'Égypte. à 
joins iei le manuseri et vais envoyer la feuille à Limprimeur. La piéeo 
essentielle de cette dépèche est lout entiere en chiflres: je l'ai copiée 
avec la plus grande exaetitude, et le evurrier vous portera aussi l'or 
ginaè 
































LU avait Hit la traverses do Ginas à Aboukir que l'avis Psirés leant 
laine Guasrane Frété par le cast 1h de éllaille a minis 
trade la marins (T piocièsr 26 fsier), annoneant que l'aviso met à la voile: la 
départ fut retardé de quatorze jours par les vonie coulraires. En raison de la 
récente rnplare avec les rezences harbaresques LOST pri, pur naviguer, 16 
vavillon espagnol, del, Mar, BB 137. 

En récompense de sou beureuse traversée, Guasenie reçut, pue vrdre des 
consuls, ne gratilication de: 2.210 francs. Voir letire du minisir marine 
à Gurscune. VU (Ha novembre Mar, BB 160. 

Voir LH, rar une erreur de eupie, es uliquée ou 
jeu é'Ahouher comme peint d'arrivée de l'éiris 0UL LV, pe TE 

2. Dugus aauta qu'il envi rra demain d'antresnouvelles ayportes par lé citoyen 
Buckty. envoyé par le consul Belleville: il conserve jusqu'a nouvel ovdre au 
Loire un gros paquet de numeres du Médeteut, appories par 1e méme our 
ler, Voir aux Aneres. 
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Le lendemain (16 ventôse - 6 mars), Dugna annonve à 
Bonaparte que le gen'ral Lanusse à demandé du renfort, 
afin de pouvoir agir contre les Arabes Oulad-Ali qui vien- 
nent d'entrer dans li 





la province de Gizeh, près de Te: 








- Je lui ai envoy® #/hommes, conduits par le lis du général Leclerc, 
ïècs de 3. Tout erln est parti hier, 14; ja vous inlarmerai du 
parti qu'il aura tiré de ces gens-là. 






À la mème date, Dugua écrit encore deux autres lettres 
Bonaparte 





su À votre départ pour la Syrie, vons n'avez pas laissé ici une paire 
de souliers, ni d'ordre pour on fairo…. 
J'ai ordanné, en conséquener, de faire Iabriquer 400 paires de sou 
liers par jour, J'en ferai délivrer 80 paires au détachement du cituyou 
Pépin, qui est arrivé pieds nus 











….. Le citoyen Souhait est, à ce que tout le monde m'assure, tn lort bon 
ingénieur; mais j'ai la preuve qu'il est un fort mauvais commandant dé 
province, Je Lui ordoana de se rendre à l'armée, et je donne ordre au ci= 
Loyer Geoffroy de prendre le commandement de ln Chirkieh nt la eonduite 
des travaux de Belbeis. La cilinyen Subait, par las movens violents qu'il 
a employés, u soulevé sa province; et, pur sa précipitation, il à lait éprou 
ver un échec à In trompe qu'il commandait, 11 parait méme qu'il s'est per- 
mis des vexations personnelies. Vous jugerër.sa conduite par ses propres 
rapourts, ceux de l'agent français da la province, celui du commanlent 
du détachement de la 22 et la plainte du capte, dont je joins ici la copie 




















Le 9 mars (19 ventôse), Dugua écrit nouveau à Bonn 
parte que le courrier Moureau partira dans deux jours, 
avec le convoi commandé par Boyer. Il adresse un du- 
plicala des lettres qu'il a écrites depuis le départ de Laval- 
letto et ÿ ajoute un « précis de la situation actuelle des 
différentes provinces de l'Égypte ». Ce document résume. 
avec beaucoup dexactitude, les événements survenus de- 


puis le départ de Bonaparte. 
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Précis de la situation des protiners de l'Égypte av 19 centése 
{mars 179. 
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Acrarlrie, Posette et Duhéreh. — Le général de brigade Marmont 
a pris, le 6 ventäse, le commandement des trois provinces d'Aexan- 
drie, Roselle et Jahireh, H à fait sur le-chump un emprunt de 
55.000 pataques sur Rosette, Metaubis, Berenhal et Foueh, Celui de 
Roselle, de 20.000 palaques, a été rempli pré 
une culonne mobile lève le reste, 6 

Le nombre des Vaisuaux anglais s'est augnr 
place, où il y avait, le 6, vi 
depuis les nouvelle 
forcent les bol 

Les Arabes se sont pr 








ue sur 





ehamp: 
stiné aux besoins d'Alevani 










mé devant cette 
es boiubes n'arr 





voiles, L 





ent plus 
balleries construites sur la presqu'ilez elles 
ardes à se tenir écartées, 











seutés sur le fleuve pour passer dans le 
Della; ils n'ont pu réunir les bateaux qui leur étaient néccssaires 

de djuant général dulien l'avis Qu'il à 
paru quelques accidents de peste dans la ville; il demande des on 
ciers de santé. 








eçois aujourd'hui de T 





Giseh. — Les Arabes de là tribu Oulad-Ali, venus de Bahireh, 
ont etbli leurs chameaux el leur camp près de Terraneh: le géné- 
tal Lanusse y a marché avec une partie de ses troupes, Lun 
chemeat de Gixeh avec du canon, Ce détarhement, à son retour, 
fera rentrer les con! 








= 





ibations. 





fe Fayoum. — Le général Zayonchek a envoyé 42.900 
rames au Caire; iL a marché contre les villa 
tés; la plupart se sont soumis. de n'ai pas encore recu de rapport 
sur son expédition!, La commission? a envoyé au Caire LA) ar- 
deps de blé, qui ont êle envoyés à Mlexanil 





2 qui s'étaient révol 








Minich. — Te chef de brigade Detrés n'a pas donné de ses non 
velles depuis le 4 ventüse; il doit s'élre joint au géneral Zayonchek 
pour purger ensemble les deux provinees des fuvards de l'armée 
de Mourad-Bey. 











1. Elle ue donna Leu ui opérations in 
laire. Voir lelires de Zayonchek à Ligua des 
18, 18 et 22 février et 3 mars. 

2 La curumission des graine, 





noint de vue mL À 
se, & et 14 vontine 
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Le 


Haute Égupte. — Le wi 
des cataraetos. Ta (ht 
j'ignore encore si elles sont ar 





x a poussé Mourad 
ss Lroupes sur sus derri 








Hnvoy 





vées à leur destination. 








Le Caire, — La ville du Caire jouit de la plus grande tranquillité 
& l'intérieur. Des Arabes voleurs rèent aux environs, malgré Les 
patrouilles, les postes el les découvertes. Hs sont en partie des 
tribus qui n'ont pas traité, el, je crois, de celle dés Bély, Tbrahim, 
ete Lili, 4h 











cheik de 





UE constamment refusé de se présenter. 

Le jour de la clôture du ramadan à été celui où les drapeaux 
pris à Erich sur les Mameluks ont té portés à ln grande 
mosquée par l'état-major et le divan du Caire, et an bruit de 
l'artillerie. 

On n'a parle, à dilérentes reprises, d'une re 
et d'Arahes au-dessus d'Atfieh, dont le r 
Wujours varié. d'ai 2 











nion de Mameluks 
mbre ei la position ont 
onchek de les surveiller 
istent el s'ils se rappro- 
chent du Caire. d'ai emvové pour les observer 

Les détachements que j'ai 
qui né re 















ordonné au gi 
et de les suivre sur les derriéres, sis 








aas cesse dehors pour les escorte: 
rat pas, ne m'ont pas permis eneare de faire sc 





et 





une colonne mobile pour la rentrée des imposilions. 


Churkieh, — La province de Slleyeh à ël 
lion presque ind 





dans une fermenta- 
ae pas les iniprudenves du eitoye 





Souhail. 
J'attends les premiers rapports pour savuir comment cela se 
termine, Le passage des Mamelüks prisonniers aura beaucoup 
contribué à arrôt 

U sera bien difficile d'établir les relais de chameaux de trans- 
port que j'ai ordonaés; mais, nyen eûl-ilque 30 dansehaque place, 
je les ferai érganiser, 





les mouvements 











Henouf. — Ménouf &1 La province o% les impôts se recouvrent le 
mieux, et qui est la plus trarquilles ea vrai que #'est aussi celle 
oi il y a le plus de troupes, Le général Lénusse nous  CRFOYé 
aujourd'hui 60,000 livres, 4 enises di neufs, 2 de 
baiouneltes, 1 de ferrures d'atft, retrouvées dans le village d'Atta, 
un de ceux dont il a lait fusiller le cheik, qui avaient pillé nos 
barques d'artillerie remontant le Nil, 

















Mansourzh ei Gurbich, — La provinn 
troupes, est exposée 


n'a 





de Mansoural, dé 
ux ravages des Arabes 
S pu quiller encore 


irnie de 
Fugière 








général 












où quatre Villages, 
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qu'il ne nomme pas, sé fonl la guërre el ont appelé L 
il marche pour les pacifier et ira, de là, à Mansourah 

de joins ici copie d'un beau Lrait du village de Gannag transmis 
par le général Fugièret. 


es Arabes; 








Damiette. — La province de Damietle a été aussi le théâtre des 
courses des Arabes, qui vnt été à Fareskour piller quelques habi- 
lants®. Si Damietie est réduit aux seuls dépôls de la 1r° division, 
il sera bien diicile à l'adjudant général qui y commande de faire 
exéeuter les transports dont il est chargé depuis Damietie jusqu'à 
Om Fareg. de lui ai djevme armés pour remplarer la 
demi-galère qui n'a pas pu descendre le Nil. Celle-ci est en station 
au Ventre.de la Vache. 




















rapport dont je joins ici copie est exact, Si ce rassemblement de 
soldats du phète Mohamimed-el-Ghilani se portait sur Su 
+ trouverail très peu de résistance de la part des Maltais qui font 
tous les jours de nouvelles preuves de licheté, Mae Shechy est au 
désespoir de commander celte troupe, dont le général Junot a 
emmené le meilleur en prenant la compagnie de granadicrs pour 
l'escorter jusqu'en Syrie, Je vous prie, Général, d'oronner que 
celte compagnie retourne à son poste à 

La construction de la guélelle, que vous avez fait ntettre sur le 
chantier, est suspendue faute de bois à Suez, et d'anrent à Boulak 
pour ÿ en envoyer. Le commissaire de la marino n'a pas un sou 
pour pourvoir aux dépenses de loute espèce que nécessite ee 
bâtiment et qui sunt considérables, d'après la lettre du citoyen 
Tempié, don je joins ici la copie. Donner-moi vos ordres à cet 
égard, je vous prie. 























P.S. Alexandrie. — Je reçois à l'intant une letire du général 
Marmant, d'Alexandrie, en date du 42. Tone me parle ni du 





4 Le habitants avaient vigoureusement chicié une bande d'rabes qui 
vesaiout de piller des Villages dé la province dé Manual, {Leitre de Fugiérée à 
Dgua du À Voncise = % fevrier.) 

2 Voir lettre d'Aimérus à Dugua (Damietie, 12 + 
duo Facant-voille 0 Arabes out pitié Parcakoue, [la esuyé de lus a 
maïs ils araient décaniué avant son acrivée 

3. Voir aux Anarrea 
défailtances dos solo 











; annoncant 
prendre x 











(res cuncasment l'indiscipline et los nombreuses 
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Lombardement, ni des Anglais; ilme dit queles accidents de peste 
diminuent, et que les guérisons sont plus fréquentes. 








Roselte, — L'adjudant général Ju 
qu'il y a eu quelque 
dans les détails. 


a urécrit de Rosetle, du 14, 
cidents ile peste dans la ville, sans entrer 





Comme l'indique le rapport de Dugua, il s'était produit 
dans la provinee de Cha 
suite de mesur 





kieh une vive fermentation, à la 
s imprudentes prises par 1e chef de bataillon 
Souhaît pour la levée des impôts et des chevaux. Nos troupes 
avaient même subi un petit échec devant le village de Berde- 
nouba (au nord de Relbois) 





GIE, CAPITAINE à LA Br, AU CITOYEN DURANTENU, CNE 
DE D MATAILLOS DE La BX 


Délbeis, le 12 ventèse an VII (2 nas 170) 


Permettez, Citoyen Commandant. que je vous écrive In présente pour 
vous prévenir des mourements cL mutations qui existent ilaus mon dhétr- 

ant, et principalement des peines et (Atigues que nous ssnyons 
is que nous sommes ici sous les urûres lu commandant de eutte 











Depuis le moment denotre arrivée, uous n'avons cossé d'être en course, 
soit pour lever des contributious, soit pour aller de village en village 
valrdes chamenux où baurriques, ee qui à mis un grand bouloversemont 
dans cette province et la miseen révolution contre nous. Je Vais vous 
faire purt en peu do mots des événnments Hâchenx qui nous sont surve 
nus ces jours-ci, par l'imprudencé de celui sous les ordres duquel nous 
sommes el qui élail à notre tête, Le voici: 

Le 9 du présent mois, je reçois les ardres du command 
de faire partir 4 hommes et 2 olliciers peur aller, conne 
dit, de village en village ehoreher des € 




















de la plaen 
vous ai dé} 
amraux ot bourriquest. Les 








1 Voir lettre de Las 
n 





lrançais Laroche à Ponasicigue (llbes, 10 ventése 
que Les vexations dont les habitants de la province sont rietimes, 
quelles 1 récame en vin: « On voulait hior, presque malgré moi, mû 
aire faieo une expédition à laquelle je me suis rofusé fcemellement, ainsi qu 
pour loutes autos semblables, 4 ai dit que, Loutes Les fois qu'il s'agirait de piller, 
Malgré le besoin, Je ny serais jamais présent, 

A est parti Bier, 2 heures du matin, un détact 
Kelbels pour se renire à Borde [Hérdenaufa), Aslaagi, ELGAr, VI la 
Chürkieh, environ à deux lieues d'il, avec ordre qu commandnt 
Le prendre dus eus villages Lous les diannau x, le âne is Lruur éraient 
Lex habitants, qui avaient déja ea quelques scènes pareilles, #e aol mix si 
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paysons, irstruits de cul iuérent de prendre les armes ci 
mettre ëu defense dans leur silage coitre quiconque voudrait à enirer 
de lorco et enlever leurs bestiaux, Leur nombre était d'environ 10.200 
"0 hommes. Le Lieutenant Loulon, commandant le delachenent, fut 
assez prudent pour ne pas exfeuter les ordres que lui avait dannés le 
commandant, qui étaient de cerner deux villases aver es 30 homn 
qu'il avait, sûr moyen de se Tire égurger sans Sauver un seul hui 
Arrivé enfin à l'endroit où il devait laire sm eoup, il voil tous les 
paysans aitrougés qui l'atlendaiont de pied lerme. Malgré Les démarches 
que Bt le comm irdant du détachement pour parler au choik du village 
comme portaient 64 ordres, pour se cuncorter aves lui, EL ne put jamais 
en venir à out is étatent tous en délense et armés dans lues retranche 
ments, Jui disant Qu'il se Lrouveruit mieux se retirer, sans faire la 
montre Lentative, Le pri que prit ponr lors le commun du détaché 
ment fut Je plus sage : il se retira sans rien dire, Voyant un nombre si 
pétieur. el de Loute impossibilité de soumettre avec si peu de monde, 
et rentra dans sa garnison 

Ce dirnier, en arrivant, n'eut vien de plus emprossé qu 
parier ehez le commandant pour lui rendre éepte du pe 
sa missian et de Go qu'il avait vu de ses propres yeux, Le commandant, 
Us iucrédule, ne Voutut jus Se rapporter à ee qu'on Lui dit es Lraita les 
eliciers un peu durement, leur disant qu'ils ÿ retour neruent le lende- 
mëin, et qu'il ÿ viendrait à Leur léte, ce qu'il Lt 8n ellel. 

Le 10 au süir, je rusois ordre de me tenir prêt ä partir, le 11, à “heures 
du matin, avee SO hmmes de mon détachement, à Ia tte duquel il se 
mettrait jour venir désarmer le +iiage qui avait jrs les armes, me HiL 
prévenir Le détachement qu'il ne rentrerait 4 les 
relolles L Xous nous melions done eu mere, le 41, sur ce village. 
Arrivé aux portes, il dispose le détachement de telle maniere que nous 
élions sûus de succomber. J'oubliais de vous dire que mous avions trouvé 
les paysans sous les armes, eC au nombre que nous avait Qi Le coma 
dant du détachement qui avait marché la veille, Mature luittes les obser- 
salions que nous pümnes lui faire, que nous étions trop Hibies quur 
aitiquer un si grand nomlie d saut valait micus pour notre 
sûreté attendre quelques juurs. que dar ce intervalle il viendrail 

















































































































quelque troupe 8 que pour lors nous pourrions ee contre, il ne 
voulut jamais s’arrèter à nos ebservations et voulut Hire à satéte. Après 
vir dirigé les postes et donné ses ordres, HL fait appeler le cheik du 








vilage, qui se refuse à venir, disant : 6 SE vous me volés, vente 
me chercher »; EL ee, d' ent. Aussitôt, 1 l'euvogu quétie par 
quatre hommes qui, slot se présenter à Ja porte, Furet saiues de 
Fiusieurs coups de fusil, auxquels Les quatre bornes ne Larditent pas à 















ms. ele détaeheacnl fut oblleé de sr 
ment. n Larcehe dédars que, sous prétexte de remisiti 
réquemument sielimes de véritables qu ta 
1. Voir lettre de Souhat à Dugra [IN ventése 28 février, signalant là mamvaise 
nié de evrtains villages el an aomçat qui va marcher, celle auil, contra | 
dns. 1 ALL que le couv du gêner, Veaux est part ve nel ae Pelteis pour 
Sameyen. 





dem très prompt 
les habit ne UE 
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téondre, Voilà le combat qui s'engage, Nous Hisons chien notre dé- 
harse: nous voyons à l'instant Sortie une fourmiiérs d'hommes Et 
con fu Arabes qui nous courent dessus. bravant nos coups de fusil. 
fes obligés de battre en retraite pendant deux heures, où j'ai en 
14 64 2 blessés, Le tout pur La faute du eoœmmandnt, dont Ia 











Y 
% hommes 
conduite présenté el passée n'a pas té louée, Voilà à peu près, Citoyen 
Cammar-dant, le détail de notre expéditio 

Le tombe ous les jours des malades, €e qui atlablit beaucrip mon 
détachement. On nous avait dit, IL ÿ a quelques jours, que la léglon mu 
lique devait nous relerer airsi que Lou les détachements commen 
ciuns à nuus tu réjouir, allendant l'heureux moment de venir v 
dre, qui Le vienden que rap tard. Je n'ai autre nouvolle à vous douner, 
qui mérite votre atlertionx il est arrive lier un détachement de la W, 
conduit par un chef de bataillon, qui escortait des Mameluks pris à El 
Arich, ainsi que 19 drapeaux; ils arriveront au Caire le 14. Notre armée 
a Eté, perdant quelque Lemps, dans une rés grande diselle; elle com 
menee à présent à trouver des vivres, d'après ve que mont dit des ol 
iers de lu 

Je finis, Ciloges Commandant, en vous assurant de mes résperts, PL 
suis votre ae: lionné Hréro d'armes 







































Gimté, capitaine. 





Par loire du 22 ventôse (12 mars), Dugua rend compte 
Bonaparte de l'attitude de l'émir-hadji et des cheiks qui l'ac- 
compagnent: au lieu de rejoindre l'armée, ils s'allardent aux 
Salheyen : 











environs de 


de viens d'être instruit par le divan que les cheiks qui devaient 
vous ateumpagier en Syrie, afnsi que Lo prinen de la enravuno, étaiont 
encore à Kotaim, Salheyeh ct les environs, n'ayant pas pu aller plus 
Win parce que le commissaire des guerres de Salhejeh ut le général 








1. L'agent français Larcehe adrossa à Ponssielgur (le Delhets, 12 vantise # mars: 
sommaire de celte affaire, 11 dit que Souhat l'a entreprise à malgré 
out ce que Lan a par ni dire à 

1 rapporte quels hibliantsde Perdenouha sortiront en foulée shit de 200 où 
300 Arabes Bedouins de latribu des El-A 0, qu'ils avaient Lul venir chez eux un 
eus diltaque Ile nous ont Lué 3 hommes. bosse 2 et Fit fuir le détachement 
Aus Ont pusreuivi à ane demi-lieue de Pelbets +; 1 roustate que cette malien 
reuse alfaire enharull Déaueoup les HDLUNES, À Magre nOUre LOrt, ajoute LA, 11 
Es abso a Heut necessaire mue Ge VIe OL F7 48 2 da Liste de la CHAR RE. DH 
est à sonate qu Mass promptemmi ni Pete Cepédittun, à dont La rétasite Ex 

lus 500 hoomrns BUS plrees de ranon ». Son, He ie ul pus rien Lspéree 

de la proviure; les Villages ne mécrent pus leurs ins Lions 

Voir loltre de Suhait a Duza (I Vent mue a sujet de l'échec 0 
devant Bertenouha;il demundo des renforts, avee nn ram, pour réduire révise, 
sans exposer du monta, I cfgngte en tm da diMieatlé dj rua lions 
Katieh ot Li Aricn : elle question {it encore l'objet d'une leltre ullériure à 
Dugua (13 vontise 5 mai 
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GYPTE 





dunot leur avaient eleve les chameaux qui devaient porter leurs bagages 
de His partir un courrier arabe pour rattraper l'adjudant général Hoyer 
à Koraim, el lui porter Lordre de faire tout ce quil laura pour leur pro- 
eurer la restitution de leurs chamesux et les faire remettre en roulé pour 
vous joindre. 

On vient de rassurer que l'én 
venaient lui annoncer que L'armée m 
les a fort 














hadji payait Dion les Arabes qui 
quAt dE Lot À EX-AriER, 8 Qu'il 
drieus quand ils lui ont appris nos succin 





Ces agissements étaient le prodrume d'un mouvement insur- 
rectionnel assez grave, dont nous étudierons plus loin le déve- 
loppement. Comme, pour le moment, ce mauvais vouloir 
ne parais 





e contenta 





it pas doir êlre inquiétaut, Du 





d'envoyer une pelite colonne vers Belliais, pour punir les vil 
lages qui avaient brave l'autor té de nhait. 

Le 1% mars (24 ventôsci, 
fait partir, duns 








l'annonce donc à Bonaparte qu'il 
a journée, pour Bélleis Le ehef de bataillon 
Duranteau (de la 2°) avec 200 hommes de la garnison du Caire, 
50 de celle de Gizeh et une pièce de 3. I lui x donné ces ins- 
tructions 
















4. L'ajudant groèral Faye, parti au 
Syrie, avale ordre, ce arrivant à Wells, 4€ ju 
Slanution de Ja provice de Cbarkieh. Voir sa lstire à Dogua 
12 mars, qui Gt ressortir La resjunsabilité de Soubait; elle signale | attude 
host 2e habants 2% la nécessite de les etier dureinent: € 2 ENEOTE a ant 
hier, de village d'ÉEZankaloun à mussoeré trels copies et leurs den iques: 
Lies de ces chrétiens out 88 prumentes ; toutes ces laine rérémenies su 
us el d'herreurs ecnire nous, Les Freaçais Cube à 
l'aire de Berdenauha ent également sert de Shectacie à cette pro 
loues Létes ant été portées pariuut en tri 
voyez Jel le bataillon de la 2, avce une bonne pléce de vanem: faites 
un sourde quinse jours quil emploisre à falee des exemphess dur 
lisuleice du lab est pousse à La derniere pere, 11 ccie publiquement 
Marchons de Helheës; LRQ a que coquins que nous Agorçerans 
re parti à prendre, pour HélIE notre Crète 
er du rem EU de hisser des Léles au bout 
te ds 1 Tu Cut un eo 
qu er 
talon Durinlean eat ua Brave ml tire 1 
qualités aécsaire à due exjéditiou, qui es de loute né 
province. 
Ce fut sde cette lettre qe Da 
Instructions reprod 
Voir encore léitrr de Thayer ‘1 Di ch, 24 vent 
2 sur la néseailé d'un sion Vigour one: 6 ee faut cu 
lonner LA) cons de ton, ct Home era dan Tout 














































ani toutes 
SE cuitre celle 











dr rantean et lui un le 











PE 
A Les 
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= Le eitoyen Duranteau verrales mouvements d'insurretian qui s'an 
aoncent dans là province de Charkieh, Arrivé à Belles, il prendra tous 
les moyens nécessaires jour punir les villages de Berdenouha et d'El- 
Zankaloun, et pour arréter lès progrès del insurrection. À cet ellet, il mar- 
ebera sur le village de Berdenouha, l'attaquera S'il Haut, prendra le plus 
d'habitants qu'il pourra; fera couper Ia télé anx dix prineipaux, Y 
compris celui du cheik détenu à Belbuis; iles fera placer sur Le rompert 
et il retiendra prisonniers le reste des habitants, jusqu'à ca que le m 
de ca village soit pavé, et une amende du double de ce mir en punition 
de leur délit. I ne brûler ce village que dans Le cus où il n'aura pas 
d'autre moyen d'en faire cvsser la résistanee.… 

















Après avoir châtié El-Zankaloun d'une façon analogue, Du- 
ranteau devait faire une tourné rapide dans la province de 
Charkieh, de façon à être de relour au Caire le 2h mars. 

Duranteau remplit sa mission avec beaucoup d'activité et 
d'énergie. 11 < présenta devant Berdenouha le 15 mars à la 








poicte du jour, S'empara du village, qui fut pillé et incendié: 
il rentra ensuite à Belbeis d'où il éerivit, le soir mème, à 
Dugua : - 


de suis arrivé à lielheis le 25 d'assez bunne heure et, dés co 
moment, je me suis vecupé des préparatifs nécessaires pour me 
porter sur le de lerdenoua. Je suis arrivé à la pointe du 
jour devint eu ee environ 200 hommes J'ai Lrouvé Tes 


















habitants sous les armes; et, au moment où j'allais parlemente 
avec eux, ils m'ont tiré plusieurs coups de ns, auxquels ÿ 
répondu; eL dès ce moment l'affaire Sest engage. Je me suis 
emparé du village, et le soldat animé y a Lué beaucoup de monde, 
sans que j'aie pu arrèter le carnage! Goux qui ont évité la mort ont 

















4. Voie letten de Grafroy à L Betis 
arrivé eë matin & 10 heures ide Salt 
ville, Ponlendis une fusillade et plus de canon: je me Lardat Pas à 
penser que vas Aisiez dei ehâtier Hendenonha, 20 en arrivant j'en fu 
eunvaineu. Je vis arriver avec plaisir le ehef de bataillon Duranteat: ia rempli 
une parie de sa mission d anitre Lereible, mais exemplaire. I aurait été 
à désirer qu'on empéchl celle boucherie, rrais le seal à éprouvé une opinid- 
Lrete qui La porté au massire: repeñdant if a épargné los femmes «1 les enfants 
à qui 1 fadsalt signe par de grands gestes de se retlror, pour Éviter lu surt des 
hommes. à 

Gcafirag monte qu'il nesmpagners demain Turantsan dans son expédition 
ecntre El Zankaloun: 1! lait Lrès grand éloze de ee chef de batalllon et le déciae 
plus aple Que uiinéme au evumaudement dé la Charkich : & Je n'ai jamais 


itise 6 mare à 1. Je suis 
s Jones avant d'arriver dans la 
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pris la fuite, et il m'a été impossible de faire iles prisonnie 
porte la perte des Labitants au moins à 900 hommes; j'ai eu un 
caparal des drnmadaires et 3 volontaires de la 
suis retiré à Beleis, ei je compte parür demain pour me porter 





blessés. de me 








sur nkiloun. 


L'opération contre El-Zankaloun eut ne issue moins san- 





glante, Eu ÿ arrivant, le 17 mars assez lard, Duranteau trouv 





le village évaené, La marche de la colonne française avait 
d'ailleurs produit une heureuse impression sur les habitants 
qui vinrent en assez grand nombre apporter 
sler de lours intentions paci 


de cette contr 








des vivres ut prot iques 


Les suges dispositions du commandant Duranteau. écrivit Geotlroy à 
Duguë #, ont ramené le calme dans la provinee, elle dt pariai tement 
tranquille. 

En même temps que le cummandant Duu 
Zankaloun,  Socenoit déjà de Li rentrée dis 
et hs ordres se réqandirent de suite dns 
d'heureux résultats, Demain nous alluns 
commandant de Belbels en es prévenu : il sera informé sueressivemen 
ds lieux où nous passerons 

La tranquillité est assurée dans la province, Quant aux paysans: mais, 
quant aux Arabes, nous Sommes loi de la garantir, LS puraissent Lous 
remaants. 

La grande quantité déves prupladeserrantes dansla province exigera 
quil y où toujours à Belleis une garnison dun mine 250 homes, 
au d'avoie une colmne de 10 au moins toujours mobile el loujouts 
côte Sa À tumnber sur les Arabes rss jareuuris a pron 
pour le rerauvrement des musilions: je ne crois que, mon Général 
urter Urap haut elle à on veut remplir Us raies du payeur: 




























































PS. — Je ce erois jus que Le evmnandant Dura lermps 
suisamment pour rendre La eunrse hier (encens 
de plus, il ny aurmit pas d'urriérést et, si vous lui eu 
mon Géné. Staplui aise éminent et aussi anileesus (le mes fortoe. 





Alaprar tient 
et vous mn fe 


se ds Le caliuë 
Dronels ps un Le 
La Lrvupe et surtout 









peu d'hrtitaue 
x habitants d'ane prurinrs uolaives 
mkolaun. #8 ventise IS mare, Voie mme dati 41 anime 0ù 
raprort de Duranteau à Dogue, 

A l'ut des rimes de ubrte 
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dement en chef détinitif de la province, comme je vous l'ai déjà demandé 
et comme je vous le demande envure avie instance, vous puurtier, avoe 
les forces que je vous propose, prélever bientôt le Second tiers du miri, 
vous ea series presque uasuré par activité at les muyens de cs chel dé 
bataillan. 





Pendant que ces incidents se produisaient dans la Charkieh, 
le général Lanusse donnait la chasse aux bandes d'Arab:s, 


dont nous avons signalé les incursions dans la province de 
Gizh {voir p. 23). 


LE GÉNÉRAL LANUSSE AU GÉNÉRAL DUGUA. 


Menouf, le 20 ventise an VII (10 mars 4799). 


J'ai parfaitement réussi, Ciloyen Général, à surprendre le camp 
des Arabes Oulad-Ali. Hier au matin à la pointe du jour, jy suis 
entré dans (sir). Mais, avor cet avantage, je n'ai pas pu leurtaire grand 
mal. Aussitôt qu'ils ont entendu netre fusillade, ils ont pris la fuite 
et se sont détachés sur différents points ; vous sentez qu'il n'a pas 
été possible, à nous piétons, de suivre des hommes montés sur des 
chameaux et sur des chevaux, et qu'il a fallu nous résigner à voir 
échapper noire proie. Le citoyen Marco vous avait saus doule dit, 
comme à moi, qu'il me seconderait avec deux cents hommes de ea- 
valerie e[ une infanterie nombreuse; qu'il empècherait au 
moins que les bestiaux ne nous échappent. Il a, en ellet, paru aux 
environs du Gump, une heure après le soleil levé; mais cinq Arabes 
fuyards ont mis sa colonne en déroute et en ont pris plusieurs. J'a 
fait prondre dans le camp tout ce qui pouvait nous conveni 




















brûler ce que j'ai pu.el je me suis reliré. Je ne sais pas si celte 





petite leçon suMra pour les engager à quitler la rive du Nil, Dans 
le doute du contraire, je garde pour trois ou quatre jours le déla- 
chement que m'a conduit le fils du général Leclere pour leur faire 
craindre une seconde allaque, el peut-être pour la faire 
quelque moyen de réussir à Les chasser; enr ils occupent une po- 
sition qui rendrait la navigation du Nil Lrès difficile. Mais ne vous 


attender point à ce que je les défasse; il faut nécessairement de la 
Espèl, d'Egypte V. Ü 
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cavalerie pour combattre les Arabes; malgré l'avantage de la sur- 
prise, nous n'en avons pas Iné plus de trente où quarante. 
Salut ot respect, 








LANCssE 


LE GÉNÉRAL LANUSSE AU GÉNÉRAL DEGUA 





Terrsach, 18 22 véatése an VIE (12 mars 17 








Les Arabes ayant persisté à garder Ja position qu'ils avaient 
prise entre Kafr-Paoud et Alkam, j'ai passé le Nil la nuit dernière, 
Stendu une embuscade, dans laquelle ils sont parfaitement 
tombés : au lever du soleil, ils sont descendus de a montagne pour 
«venir faire paltre leurs troupeaux entre Terraneh el Kafr-Daoud 
où était postée ma troupe; dans un moment ils ont été environnés; 
nous leur avons Luë près de 200 hommes, donl plusieurs cheihs 
principaux el pris 250 à 00 charneaux, Nous avons eu une huilaine 
d'hommes Luës ou blessés, du nombre de € s estle fils 
du général Leclere. Ce trop brave jeune homme s'est lancé au 
milicu de l'ennemi après avoir Lué plusieurs cavaliers; il a reçu 
une halle à la cuisse: ellen'est pas entrée bien profond, sa blessure 
ne sera pas dangereuse. 

Je crais pouvoir vous assurer que les Arabes ne s'exposeront pas 
à une troisième attaque : jamais ils n'ont ét battus de la sorte, 

Les blessés partent demain au matin pour Le Caire, jen 












































de chirurgien français avec moi, Je cumple aussi fre parti 
samment le détachement de renfort que vous m'avez envoyé !, 
Salut el fraternité 





sse. 











1. Voir desnoles delingenieur geogranhe Jarolin sur celle affaire 2 6 Losénéral 

















Lannsus, qui avait recu les rensrimements néeecsrires par un scorélaire de 
Host Lomé Marsheti, Imterproie, homme Inirganl, Lrahissant et servant 
Lan à tour lus deux arts, part de Manout parlant Knuit, traverse le Nil 

Sansaft, arcive à Tercaneh à La pointe lu fous, On savait que lee Arabes vrhaient 
tousles jours ire paltre sur les berds du Ni entre Torraer € Kate Maoul, L 
général reale embusi le premier el envois le eapilaine Lrelere ins 


commandait, Un eonvint dom signal pau Lire 
simuttenément el eonjolniement la sortie. arrive me, rantre ler ordinaire 
les Arabes vincent, ec jour lo, su placer au lessous de Kate Davud : ce qui força 
lo cmitaine Leclore de sortie le premier. 1 lourux pronptemone l'ennemi: mais 
il rugut un coup de feuquilecouuralanit de 20 relirur. ue contiaoait 
ce brave oficice se raleuti lorsqu'elle le vit boss de combat, Corendant le 





Fantre avec les Lane qui 
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Grâce à ces mesures énergiques, ki tranquillité de la busse 
Égypte paraissait bien assurée dans la seconde quinzaine de 
mars. Dans ses lettresà Bonaparte, Dugua présente In situation 





comme salisfa 





ante el exprime l'espoir de pouvoir bientôt 
céder son commandement pour rentrer en France : 


30 centixe (27 anars) a. de vous af rendu compte, le 3, des ordres qu 
Jai donnés an ehet de Latañllon Duranteau en l'envoyant, avec 230 hom- 
mes d'infanteria et una pièce de 3, paur punir Ir habitants du village de 
Bordein {Hermenouha) de leur résistance et de leur insolence (ils avaient 
prueué les létes de 1 hommes, qu'ils avafent tués au citoyen Soubait). 
ét éeux du sillage d'El Zankaloun qu'ont assassiné 4 éoplas, Lapremire 
parie de celle mission est remplie ; plus de 21!) hommes de Hordein ont 
été tués le 26. Le cheik a eu la (19 coupée : on a épargné les !emmes et 
les enfants. Cos malheureux ont (ait feu sur le chef de Lataillon Duranteau 
au moment où leur parlait pour les déterminer à se suumetire, 16 n' 
point encoro de rapport sur ce qui s'est qusst à EZankaloun 

d'ai recu des nouvelles de Suez. Un m'annonce que les Arabes ne parais- 
sent plus dans les environs, qu'ils ont été faire pallre leurs bestiaux en 
Syrie. Le éitoyen Tempé ma dunne avis de l'aprarition de deux vaisseaux 
anglais à Djeddah, qui en ont annoncé quatre a 
attaquer Suez Le citoyen Mac Shechy mo proposo un projet pour 
aller aitaquer lo cheik d'Yambo sur la côte orientale de la mer ltouge, 
qui fait l'inspiré, le prophète et l'invulnérable; qui accuse de faiblesse In 
éhérif de la Mesque, et qui s'annonce pour destiné à venger les violations 
laites aux droits du Prophète. Cet homme arme contre nous ; r8 sont des 
troupos qui ont été à Kossoir et dans la luute Egyple. Général, malgré 
ous ces griets, je crois que le projet doit être ajourné aprés l'expédition 
A6 SETIEu 
La tranquillité la plus parfaite se maintient au Caîre, et les menibres 
du divan me demandent {ous les jours, Général, des nouvelles de votre 





































général Lonusse, qui avait ru le mouvement, fut bien seconde pur ses seldaté, 
Aui oucurent jus de deux Deutes pur uvre leur general Qui eut toujours 
en ant aves quoiques cuvaliers fratiçais PL une trentaine s'Arabes amis, 1 eut 

et ermina celle jourués, qui couta la vie à plus 
De 40 des principaux OuludA (ou eufauts d'A, en ramemant KO chasaux, 
qui furent vendus 1300 pastres an profit de la troupe. Nous n'enmes que 
7 hommes tués ëL 8 blessés, » (arch, Guerre, Arte d'Orient, Méuçirs hsto 
nique, ne A ter) 

La blessure 13 ils du général Leclerc eut des suites plus pe 
A'abard; Glie donna, pemlant pinsienrs somaines, do sérieuses imquiitauten, Voie 
leltres du général Leclerc à Dagua, des 0, 23, 24 et 1) germinal, 1, 6, 44 ot 
09 Mareul (9 nues, 12, 13, 10, 20 81 29 avril, dd 42 mai, 
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rolaur, auquel ils s'intéressont cneore plus qu'à vos succès. En vérilé, 
VOUS né nous écrirez Das asske SOUre: 

Depuis votré lettre du 9, recue Le 16, je n'ai plus entendu parler de 
l'armée. Votre correspndance est trop retardée, ou se perd, ce qui est 
extrêmement lâchens, politiquement suriou 














PS8, — Le détachement de dromaduires, parli de Jaffa Te 19, est arrivé 
avec les drapeaux et les prisonniers que vous arezenvoyis, Cole nouvelle, 
ét surtout la preuve matérielle de vussuccès, luntla plus grande sensation 
el assurent la tranquillité el du Caire et du reste de l'Egypte. 











2 germinat (22 mars). — Je vous ai annoncé, le 1) ventèse, l'arrivéedu 
détachement de dromadaires parti de Jalla le 19 du même mois, J'ai lait 
partir ma lettre par Damiette.… 

J'ai reçu depuis uns lettre du chel de bataillon Siere, commandant 
Suez. résulte des nouvelles inférmatiens qu'il a prises que l'on ne sait 
plus si les bâtiments qui se sont montrés à Djcddah sont français où en 
&lais; sais ilest cuustantquecette apjarition a au moins cinquante jours 
de date... 

Vous me mander, Général, qu'il ne vous reste que Saint-Jean-d'Acre. 
À votre arrivée, vous trouveres l'Egypte aussi tranquille que i 
l'armée n'en était pus Sortie ; mais il laut pour cola que votre retour soit 
Lientôt publié. Je vous ai dit que le général Dumuy était arrivé à la qua- 
antaine de Boulak, Le général Menou, nouvellement marié avec une 
hérite, va s'y rendre aussi. Voila deux généraux de division qui n'ont 
de commandement ni l'un ui l'autre.Ju vous prie, Général, de leur donner 
vos ordres et de vous rappeler que voilà bien des vicloires et des surrôs à 
annoncer aù gouvernement et au Corps législatil français. 



























Le 26 mars (6 germinal), Dugua signale les agissements de 
l'émir-hadji, dont les intentions hostiles ne lui paraissent plus 
douteuses, mais qu'il ne juge pas encore inquiétantes ! : 





J'ai reçu hier au soir, Jr 
votre lellre du 19 el rellequ 
le 21, où vous m'accusez 
adressés par le citoyen Lavalletie, Les Arabes, 
fripons el des exprès infulèles, De Lous ceux que je vous ai envoyés 
par les Dily, il n'en est revenu qu'un ; les autres ont vuié l'argent 
Que je leur ai donné. 

L'émir-hadjf a levé le masque de l'ingratilule, peut-être cui de 
la révolle, au moment où je vous érris. Vous verrez, par les pi 


e la vois de Damiette, le duplicata de 
uns m'avez fait l'honneur de m'écrire 
L que jo vous ai 
1 général, sont des 








eplion des dup 























A'ésir bad oies ordres de D 
20 mars. 
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dont copies sont ci-joïates, qu'il est accusé d'avoir vaulu s'emparer 
de Salhéyeh. Ce dessein lui est attribué par Omar, qui a à se plain 
dre de lui; mais sa fuite, à l'approche des troupes commandées par 
le citoyen Durantvan, sa précaution de releniren otages des Français 
qui sont auprès de lui, l'avis que j'ai reçu qu'il cherchait à grossir 
sa Lroupe, tout m'a déterminé à ne plus garder de ménagements 
avec lui, el à lui ordonner de partir sous vingt-quatre heures pour 
aller vous joindre, où que je Ty contraindrais en faisant marcher 
contre lui, J'ai donné ordre sur-e.champ au général Lanusse de 
passer le Nil eL de le forcer à obéir; au citoyen Duranteau de se 
porter sur El-Zankaloun pour le meltre entre lui el le général 
Lanusso el de le forcer à prendre la route de Syrie... Je ne doute 
pas que l'émir-hadji n'ait des correspondances avee les kachefs qu 
sont entre Minieh et Alieh, et avec loutes les tribus d'Arabes qui 
soutnos ennemis. Peut-êtreona-t-iljusques on Barbario? Cependant 
tes Oulad-Ali ont abandonné les environs de Terraneh depuis la 
leçon que leur a dunnée le général Lanusse el se sont dns 
le MariouL. Hier ce général m'a mandé que les Ilenady demandent à 
lraiter el à donner des otages. 

Dans l'affaire de l'émir-hadji, les cheiks El Bekri, Cherkaoui, 
El-Mohdi et tout le divan se sont parfaitement conduits; ils m'ont 
répondu dela tranquillilé du Caire et de l'impuissance où serait 
V'émir d'y causer la moindre fermentation, ÿ fütil avr toute sa 
troupe; mais, pour plus de sûreté, Général, je vous promets qu'il 

ÿ rentrera pas. 

+ Yous ne doutez pas, Général, du travail dont je suis accablé 
ici; les chaleurs, qui commencent à se faire sentir, me font beau 
coup de mal; cela ne fera qu'augmenter. Je sais que la mer pré 
sente des chances dangerenses; mais elles ne sont pas eertaines 
elle de la destruclion totale de ma santé par un long sejour en 
Egypte osl infaillible. J'espère qu'à votre arrivée iei vous prendrez 
«elle observation en considération, 



























































La veille du jour où Dugua éerivait celte lettre à Bonaparte, 
une bande d'Arabes alliés à l'émir-hadji avait attaqué, près 
de Mit-Ganar, un convoi escurté par la djerme de Yéro- 
rvaise; Jes assaillants infligeaient des pertes sensibles au déta- 
chement francais et mettaient au pillage d'importants appro- 
visiannements. 
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AL LANUSSE AU GÉNÉRAL DUGUA 


Menouf, le 3 gcrmiaal an VII (7 murs 1729). 








Je vous reuvoie, Citoyen Général, 1e rapport du malheureux évé 
nement qui est arrivé au convoi qui était parli de Menouf pour 
Lamielle, Vaus verrez qu'il a éé pris par les Arabes de Dorne et 
les habitants de MitGamar réunis. La djerme qui l'escortait a eu 
in hommes de blessés: le capitaine est du nembre: elle a remonté 
jusqu'à Faraounieh, grâce de Ze, 
qui l'a protég e Les brigands. Elle à besoin de se ragréer et 
de compléter son équipage. Je la renvoie à Boulak. Je vous prie de 
la faire remplacer Le plus Lô possible 

Voyez, Ciloyen Général, quel parti vous voulez prendre contre 
ces assassins; ilesLde Loulenécessitéde punir les Arabes et surtout 
les habitants de MilGamar; mais je crois que, pour ÿ parvenir 
sûrement, il serait à propos de laisser assoupir un peu l'afair 
pendant quelque tempsils seront ue leurs gardes. Examiner 
d'ici à une huitaine vous pourrer m'envoyer un détachement de: 

















nc 




















reufurt, où si je dois faire eelle expédition decancert avec le & 
ral Fugière, Je vous observerai seulement que le général Fugière 
à sa Lroupe un peu dispersée ; que, pour la réunir, il faudrait du 
temps: que, pour battre notre ennemi, il faut le surprendre, el 
qu'ilne serait pas prudent de lisser Le Della sans troupe avant 
d'avoir lraité avec les Henady: 

J'ai fait partir hier le cheval que je vous annonais par ma de 
nière. De crainte qu'on ne vous lechange, voici son signalement: 
un cheval gi d'environ ein ans, taille de 7 pouces. 

Sulut et Fraternité, 

















LANESSE. 








PS. — Le convoi valait environ 20.600 livres, Mon intention est 
de le faire payer au village de Mit( 
faire à alentant, comment remplor 
rons-nvus ces objets si essentiels à l'armée? Avec dé l'argent, lon 
peut dans peu de temps en lrouver une partie; sans argent, l'on y 
parviendra dificilement, et l'habitant s'indispose beaucoup à cause 
des réquisitions, quand mème on lui promet le payement de ca 
qu'il avance, Le meilleur parti à pr 





mar, si je puis parvenir à 





vêter Les cheiks; mais, ë 




















endre me parait de forcer le 


sec Gougle PRINCETON UNIVERS | 





LA mévoute ne L' aDst 39 








payeur de la province de meltre à la disposition du commissaire 
des guerres le mantant de 66 qu'il faut acheter, saut à faire rentrer 
dans sa caisse la somme que je ferai payer au village coupible. 
J'attends vos ordres à ce sujett. 








ÉRÉMAL LANUSSE AU GÉNÉRAL DUGUA. 





Memout, le 8 germinal an VAL Smars TH. 





Le citoyen Mareo est arrivé, Citoyen Général: 1 m'a remis votre lettre. 
le vois, d'aprés ce que vous me dites, que c’est à l'émir-hadji que nous 
devons la perte du convoi que nous avions expédié sur Darnietie. Je mo 
dispuse à l'aller faire partir, comme vousme l'ordonnez ; mais il me paralt 
que cu serait en agir bien généreusement avec ui sf, cure je n9 puis 
cn douter, mes suppositions sont vrates, J'ai des hommes en route pour 
savoir au juste comment l'aflaire Sest passe, et par qui elle a ÉlS sus 
citée. Si l'émir-hadji est coupable et que je puisse l'apprechor, je no lo 
laisserai partir pour la Syrio qu'apres que vous m'en aurez renouvelé 
T'urdre. 

Je rassembleà la digue de Faraounieh des barques pour descendre 
Mit-liamar ; elles seront prôies dans trois juurs au plus lard. Veuillez or- 
donner au citoyen Durantrau de se rendre vis ä-vis de cette digue pour 
joindre ses forces aux miennes; car, comme vous le saver, celles que 
Lai suut Luès petites; el, si l'émir à usé ataquer, il voudra sans doute sc 
défenure. 1 Ya, à Mit-Gomar, a teibu des Arabes do Merne; ce vilage 
est tres nombreux et bien armé. il y en à d'autres aux environs, qui ont 
également contribué au pillage du convoi: il ne sorait pas prudent 
de s'aller heurtar contre tant de monde avoe des fnibles forecs 

Salut et fraternit 
































Laxusc 


D'après les renscignements reçus, le 29 mars, sur l'évé- 
nement de Mil-Gamar, Dugua jugea qu'il n'y avait plus de 
ménagements à garder vis-à-vis de l'émir-hadji. IL prescrivit 


4. Voir lattre dn sommiteaire dos guerres lteybaud à l'ardonnateur Laigle (de 
7germiral #3 mar, au cujet de l'attaque du convoi à Mit Garar, l'a 
vantweille: La d'urme armée a fait l défense la plus vigoureuse, quoique à la 
dévharea des plerriers aient 4à démontés, el que la amupilion de 
auerre lui ait manqué pour le suri:a de ses canons. Le sapllsine a eu lo bras 
5 d'un esup de fru, et $ hommes do con Squipage ont Étédangerun 
1 y avait das le convoi 45,200 buisreaux d'orge, 5100 boe- 
x Le léses et TO quintaunx B Hvres de biseail enntenns dans mille Ke à 
Voir le rapport du eapliaine Grasset, commandant La Frannéte (ransmis Der 
Lugle à Dugue, le  germinal — % mars); l'atiaque commença à 11 heures du 
malin : il fallut, à 6 henree 20 du soir, balire en retraite, Rule de munitio 
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immédiatement de séquestrer les biens du rebelle, d'in- 
caroérer son kiaya et son beau-frère; il provoqua l'inter- 
vention du divan du Caire pour faire déclarer Mustapha traître 
et indigne de conduire à La Mocque la caravane tradition- 
nelle! 

Uu détache 











aeut de dromadaires partant ee jour-l pour la 
nouçuit 
À Bonaparte les derniers événements et les mesures qu'il 


| 
Syris®, Dugua lui confia une lettre dans laquelle il au | 
venait de prescrire. | 





Le 14 germinal (3 avril), il confirme ces renseignements et 
rend compte de la première exéculion des ordres dounés : 


Ma dernière leltre du 9, partie par les dromadaires, vous a an- | 
noncé qu'un convoi parti de Menouf avait été attaqué el pillé à | 
| 





Mit-Gamar le 5 de ce mois, el que je soupeounais l'émir-hadji d'y 
avoir coopéré. Ce soupçon s’est changé en certitude quand j'ai su 
que, parmi les assaillants, se trouvaient des Maugrabins de la com- 
pagnie d'Omar, débauchés par l'émir; et que ceux qui s'étaient 
emparés des barques avaient jeté tout le chargement dans le 
fleuve. J'ai donné ordre, surdle-champ, au général Lanusse el au 
commandant Duranteau de marcher contre Mit-Gumar et l'émir- 
hadji; et, si ce dernier faisait résistance et qu'il lt pris, de le 
faire conduire à El-Arich. Je me dévidui sur le champ, après m'être 
concerté avec le citoyen Poussielque et le divan du Caire, à faire 
arrèter le kiaya et le beau-frère de hadji avec leur suite, à les 























4. Voir Lattre de Pouscielgue à 
Citoyen Géuéral, Mu 

ae berit poue arrdter 1 La 
signer au châluau, où dans 
2 à pas un Insant à pardre. 

& Leehelk ELMuhiy at laga sont our doux petite 
sure, et le ehaik FIMohdy mn'assuro qu'il a dà 0% 
riche Lous Les jours ecatro l'état had! 

» I serall peut étre bun que vous éerivissiez demain an divan pour le prés vai 
da a enduits de cet émie, en ohsertaut qu'il a rernusrà 20 bourses de 23.004 
mé lus eco, dans les à la esrvane et, qu'au lou de Los da. 
ployer aux prépratits 0 1 en achète des 
Arabes, 8 paye les souler teuublür La tranquillité du 
Le détachement, C 
29 eu raison de la à 
certain noubre d'animaux. 


da cons onvale,* 
de suita l'ordre 
. at de 128 con. 
autre Lieu que vous trouverce plus eonvunible; 1 
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faire conduire à Gizeh et à les y retenir jusqu'à ec que j'eusse la eer- 
litude de son arrivée auprès de vous, ou de son arreslalion, 0 Fos 
ordres. Tout cela s'est exéeuté le 10, dès la pointe du jour, sans le 
moindre mouvement et sans aucune opposition de la part de qui 
que ce soil... 


A celle même date, Dugua adresse à Bonaparte un second 
rapport d'ensemble sur la situation de l'Égyple : 


Général, 


La situation des provinces de Ja Lasse Ésypte, au moment où je 
vous écris, présente : 


Alezandrie, — Alexandrie approvisionnée pour cinq mois, ayant 
reçu plus de 160.000 livres dopuisun mois;los fortifications en pleine 
activité; les Anglais retirés de devant cette place depuis le 16 ven- 
le; la poste diminuant sensiblement ses ravages, et les guérisons 
continuant à se multiplier de la manière la plus heureuse. 





lusette. — Roselte, épuisée pour Alexandrie, a beaucoup de 
besoins qu'un conflit d'auto: entre le commi: re Michaux, 
l'ordonnateur Laigle et le payeur rend plus fcheux, en ve qu'il 
ôle les moyens d'y pourvoir. Pour faire cesser Loute discussion, 
nuisible au service, j'ai ardonni que, j ce que vous 8 
prescrit le contraire, le commissaire Michaux rendrait compte, en 
qualité de chef du # arrondissement, à l'ordonnateur 1 
chargé du service de l'Égypte, parce qu'il n'est pas possible qu'il 
n'y ail point de rapport entre l'un et l'autre, comme le prétend le 
commissaire Michaux. Les accidents de peste tendent aussi à leur 
fin à Roselle, où il parait que li méthode adoptée par le médecin 
Sotira, dont jo joins ei copie, a produit les meilleurs résultats, 
puisque, de 5$ malades qui étaient, le 2 germinal, à l'hôpital de 
cette ville, atteints pour la plupart de la fièvre pestilentielle, 
































4 Le Journa! d'Abdurrhaman relale Ta réballion de l'émir-hadÿf et son rôle 
dans Ie pillage des barques naviguant sue le Nil. 0 Le dimanche %% (de Sehatal, 
AL germina!- M mars), des troupes lurert envoyées contre lul, On arréta son 
kiaya, sa noveu, ses douestiques + on les conduisi! à Gizeh ; vu Hi l'inventaire 
de lout ee qui appartenait à lui el à Dekir-Pacha, consistant en habiilements tres 
rienes et harnais de chevaux. Le tünt fut porlé à la forteresse, Un s'empara des 
chevaux et des chameaux, Celle exteulion atirista la peuple, qui avait placé sa 
euulianee daus la personne du cadi et de Mastapha-Kiaya. » (P. 05] 
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AS ont dû sorlir le pour passer au lazaret, el que les autres doivent 
yaller 





cessent, 


Babireh, — La province de Bahireh est ex posée aux courses des 
Arabes. Les Oulad-Ali n'y ont plus reparu depuis l'affaire qu'ils ont 
eue avec le général Lanusse. Ce sont quelques bandes d'Ilenady 
qui infestent celle province. Narco Calavagi est dans ce moment à 
Terraneh pour Lrailer avec eux eb en avoir des olages ; s'il réussit, 
celle partie sera plus tranquille. 





| 
| 














Gisch. — La province de Gizeh est tranquille. Une tournée faite 
dans là partie du nord a fait rentrer le second liers du miri de 
celte portion de la province; la même opération va se faire dans 
celle du midi | 








Fagoum, Béhueseh et Mévieh, — Vous verres, par | 
général Zayonehek ei jointe, l'état des provinces de 
Behneseh et Minich, dans lesquelles sa Lourni 
LLC Ï 












Charkich, — La punition du village de Berdenouha et l'éloigne- | 
ment de l'émir-hadji de la provincs de Charkieh lui ont rendu le n 
calme, Cependant, c'est la partie qui, avec la portion du Kelioubeh, | 





1. éayonchek uit parlé, le 19 mars, dela prosinee de lien Sonef ponte ;ainir 
à ont le chef de brigade Det et dissiper des rossemilements RosUles À La 
suite de cetle epéeation, It écrivie à Dugna ide Mitch, 27 Ventèse + 17 mars! 
«Ba jonction avec le Elu de 1 betris à vu lice R 24 dans la matinée 
23, nous atlaquämes es Arabes; Hs Eluieut au motibre de {0 cavaliers et 
latins: quatre kachefs se Lruux ent au derai | 
nous dis Tiustant qu'ils ous aperçu ut à leur maitre | 
souunt à Drce de mous harteler, uuus La: L cawp | 
vie ile n'y parviarent qui 5 
Leuuil à &é pis sa partie pur vis qui nous 

Nous leur Ladies aus quiuéaia d'hon cn bhssérent 
ércmont, uu nombre desquels ce a Pierre, Un aide 
do camp, qu, & rceu due Lalla G la eul-se, Nous lea poursuivimes à plis de deux. 
lacs daus lo dérurts Un engagement à cn heures, nous FOUR MOS 






































J'étais dSjà à tres 


Lions tn eitoÿ es 

















Boy Anse 64 de 6 tours, vaut pa Va mit (+ 
marée sue Minich. Las villageois, en m'en rendant « 

les Maine uk dinformaient hear avai deu a Minh Celle 
naval agé de proces 1 dans elle ville: je suivis les traces 
de SalalRes jusqu Urais licues de Minishi Da, je les af pentues, el les payer 





des villages mesurent me donner aurce roneienement sur v qu'ils dant 
devenus » Zayorehek ajoute eue Salah Her aura tenté de s'ébée à Mini 
si ete vie n'avait te vanée par Lo déliehement de a Comirissiont des 
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réunie À la province du Caire, me donne le plus d'inquiétude à 
raison des rassemblements d'Arabes el de Mameluks qui s'y Lrou- 
donné ordre au général Lanuese de venir passer 
ire, avec sa colonne mobile, aussitôt que 
ne. Pendant 


nents, SOL 





vent. J 
quelques jours au ( 
T'expédition de MikGamaret de l'émir-hadjisera tern 
sun séjour ici, je ferai en sorte de dissiper ces alirouh 
par force ou par négociation. 












Damieite et Monsourah. — I 
quille après l'éloignement de l'émir-hagji, celle de Damielte parait 
n'avoir point éprouvé son influence. 





province de Mansourah sera tran 


Gurbich et Meuouf, — Ta Gars 


tranquilles, 


het Menouf sont parfaitement 





Snez.— Le convoi que J'ai envoyé à Suez y est arrivé, et son 
escorte est rentrée au Caire sans avoir rencontré un Arabe ; mais 
je vous avais annoncé, Général, que ce convoi portait des bordages 
pour la construction de la guëletle, parce que cela etait convenu 
avec le commissaire de la marine eL les Arabes de la caravane de 
Tor, qué ant refusé du les charger au moment du départ; et il a 
été reconnu qu'il était impossible de faire Lransporter ces bois aussi 
loin à dos de ehameau, On s'ocenpe à préparer des moyens pour les 
Y trainer, et je les ÿ ferai conduire le plus Lot possible. 

















Le Cuire, — I me reste, Général, à vous purler de la ville du 
Caire; il nous y arrive tous Les jours, de Syrie et de la haute Ésypte, 
des hommes qui donneraient de l'inquiétude s'ils n'étaient mis, 
surle-champ, sous la surveillance la plus sévère. J'ai, en consé 
quenee, ordonné au divan de faire publier que touL individu qui 
arriverail au Caire aurait à se présenter chez le commandant de la 
place avez un répondant connu pour s'y faire enregistrer et y 
prendre une earte de sûreté, el j'ai donné ordre au commandant do 
la place d'établir un bureau pour recevoir ces déclarations; je 
joins ici cupio de eut ardre. 

Le 10 et le 12, on a eu quelques inquiétudes sur la tranquillilé de 
le Elles étaient créées par l'imagination de plusieurs individus, 
qui craïgnaient l'ellel de l'arrestation du kiaya. Ces hommes-là 
ont vu, un moment, des complols partout, Quelques pelotons 
d'Arabes parus au-dessus d'El-Bassalin semblérent donner quelque 
fondement à ces craintes. J'ai fait marcher, pendant la nuit du 
12 au 13, 200 hommes de troupes françaises el une pivce de canon 
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au delà du Vieux-Caire, avec les Grecs de Barthélemy et de Joanni, 
Le matin, je leur ai fait, en rentrant, traverser la ville en différents 
sens, et annoncer que c'étaient des troupes qui m'arrivaient, Cela a 
produ ë. 
Cu autre objel très intéressant nous occupe : le départ du 
kissoueh® pour La Mecque et l'arrivée dos eau 

Si le kissouch allait pai La Mecque, il devrait partir 
aujourd'hui ou demain, Celle question occupait le peuple. De 
coneer! avec le citoyen Poussicigue, nous avons fait annoncer par 
le divan que le kissoueh irait à La Mecque par mer. Le peuple est 
content, et nous avons vingl cinq ou trente jours de répit, pendant 
lesquels on s'œceupera des préparatis, el pendant lesquels nous 
espérons recevoir et vos ordres et vos instructions, où d'avoir le 
bonheur de vous voir arriver ici. 

Quant aux pèlerins 








le meilleur effet, ettant est dans la plus grando tranqui 





vanes barb: 


























osques, j'ai € 
de libre passage. Je leur ai permis de venir sous € 
des députés, [Is dépeseront leurs armes pendant leur séjour; on 
les Jour rendra lorsqu'ils partiront. À leur arrivée à La Mecque, 
ils annonceront celle du kissouch, el la manitre dont nous les 
aurons reçus, ainsi que la liberté et la protection que nous leur 
aurons accordées. Ils en feront autant à leur relouren Afrique, et 
ces récits ne pourront que diminuer le nombre des ennemis que 
l'on cherche à nous susci 

Pendant que j'écrivais ma lelire, on ma annoncé des chèvaux 
venus de éral Zayon 
ne les ayant fait accompagner que par des janissairés, on en à volé 























i-Souëf, Le gr hok en 





voyé 15; mais, 








4 Cest un riche tapié que la carscane devait partoe à La Norque pouc à 
placé sur le tombeau de Mao du de Le Fab 












des prérogatites tu pe do lErynie, le peuple dut Care # 
attuche beauroup d'importance et l'histoire présemis Texemie dun sont vement 
eue par lébndon de ertte prérogative fit par un Soudan. en favear dun 
prince dunt amitié Vi était néeragire pour <allermir. La ehérif de La Mecque 
8 éveil à Mana pha-Bey, éme adj, en même Lemps qu'au pnérl 
à lui rerommante expressément da ne pas Voir sans les présents 
général en cel a oricant que le tapis de cétie ame surpassat en mi 
fans ceux qui l'ont préré lé, » 

Au moment où Dugue écrit sa else, le Lissaueh venait d'étre récemment 
terminé el cunfié au kiaya de l'émie hadjfe après l'ar 
à Eat remis à deux euminissaires du divan pour Élre 

du Caire 
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8 en chemin, dans les environs d'A Lich. Je vais prendre des rens 
gnements sur la manière don! ces chevaux ont élé enlevés. 

Vous verrez par ces détails, Général, qu'à farce de surveillance 
el d'activité l'Égypte esL encore tranquille au moment où je vous 
écris; que l'éloignement de l'émir-hadji ôtera aux hommes qui 
peuvent avoir envie d£ nous nuire un point de réunion qui lour eût 
été très utile, et à qui la maladresse du commissaire près de l'émir, 
l'insouciance du ciloyen Souhail, le peu de cas qu'il faisait des 
avis qu'il recevait sur la conduite perfide de cet homme, ont failli 
laisser prendre une consistance qui nous aurait élé extrèmement 
funeste ; et rous sentirez en même temps, Général, qu'un homme 
qui saurait rapprocher les Mameluks épars, les Arabes ennemis et 
les mécontents, et donner à leurs mouvements un peu d'ensemble, 
aurait l'ospoir fondé de nous faire beaucoup de mal dans l'élat de 
faiblesse où nous sommes, Je suis convaincu que vous avez fait ces 
réllexions, méme avant votre départ, et que mes sollicitations sont 
inutiles pour hàler votre relour; mais je ne puis m'empêcher de 
vous dire que je le désire ardemment 














La rébellion de l'émir-hadji ne devait pas être réprimée 
aussi promplement que l'avait espéré Dugua. Par uno lettre 
à Bonaparte, du 18 germinal (7 avril), il montre l'étendue et 
l'importance de ce mouvement hostile : 





Depuis ma lettre du 14 de ce mois, les preuves de Lrahison el de 
l'ingratitude de l'émir-hadji se multiplient Lous les jours. 

Le ciloyen Peyre, parvenu à s'échapper malgré la surveillance 
des gardes qui lui étaient attachés, et arrivé ici hier avec le cheik 
El-Fayoumi, m'a assuré que c'esl le secrétaire de l'émir, nommé 
Mohammed Kiki, qui a fait attaquer à Mit-Gamar notre convoi, 
pari de Menouf, par la compagnie da Maugrabins, Lo camp de 
l'émir retentissail tous les jours de nouvelles plus désastreuses les 
unes que les autres pour les Français. Vous y files assuré mort, 
Alexandrie prise ainsi que Damiette, l'armée détruite; tout cela, à 
la grande satisinetion de l'émir ot de su suile. Lo projet de s'em- 
parer de Salheyeh a été formé, et l'émir espérail s'en emparer par 
supereherie. Les Français qu'il retonait devaient, dans son plan, 
lui laire remellre la place, en persuadant à la garnison qu'elle 
n'avait d'autre parti à prendre que colni de se rendre entre los 
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mains de l'émir, pour ne pas périr par celle des Arabes. L'argent, 
les vêlements, les caresses ont été prodigués aux Arabes, et les 
im, cheik des Bily, est un de ceux qui 
est jeté Le plus ouvertement dans le parti de lémir-hadji 

Le cheik Gebali, de la tribu de Derne, l'a quilté à Mit-Gamar, à 
les deux branches du Nil, s'est retir 
avec la moitié de la compagnie de Maugrabins. Le reste el encore 
avec l'émir, qui est poursuivi par le général Lanusse et par Duran 
teau, devant lesquels il fuit, laissant derrière lui des émissaires 
pour l'avertir de l'approche de vos troupes. 

Le cheik El-Fayoumi el ceux qui élaent reslés à Koraïm sont 
arrivés avant hier ave les odjaks. Les eheiks Muslaph 
el AchmeL el Ariehi ne paraissent point axuie pris part aux projets 
de Pémir el le quittérent dés qu'ils virent qu 
fo; mais le eheik Ek-Fayoumi, qui l'a su 
promesses, soit intimidé par ses intrigues, lui 2 élé 








Mauçrabins séduits. Ib) 












pa GE d'Mevandr 

















Sapui 












secours; le respect que lui témolgnaient les habitants des campa- 
ges, leur déférence pour ses avdres el pour ses avis, pr 
à l'émir loutes sortes de ressources; de l'en dé 
cher, IL l'a quitté, le voila au Caire, ef j'espère qu'il abandonnera 
l'intention où il pal dilir la conduite de Lémiesse 
a juré sur sa tête de rompre toute liaison avee l'émir, et jo ferai 
surveiller s'il tient parole, 

La caravane des Maugrabins® arrive aujourd'hui à Embabeh. 
J'espère qu'elle ny feri pas un long séjour; je le désire à tous 
égards, mis particulièrement parce que, si elle se décide à sen 
aller par orre, elle nous épargnera l'embarras des bateaux à Suez. 

Nous venons de concerter, avec le divan et le ciloyen Vous 
sielgue, les moyens de gagner 01 












il était exsen! 





sait étre de 























re du | art du 





ps pour le 0 
kissoueh, en éerivant au ehérit pour lui aunoncer que kissoueh 
est fait, que le sourra est prôt, que le petit nombre le pâteri 














sne 
perinet pas de l'envoyer par terre, puisque la guerre qu'élaons laisse 
faire pur des chwvife de La Mecque ne nous pernet pes de l'escorter 
<omme amis, que nos vaisseaux ne peuvent pas plus être employés 
ce transport, el qu'il fautqu'il en énvoieù Suez pourlechereher, 








1. Collecaravane arrivall des paye Larharoëques pou «8 rerden à La Merque. 
Elle présentiit un impurlant efeetit d'hemmes en armes: dns mecurs de ré 
eautione durent tre prises à leur égant, dVoir diserses lettres de Dngua, As 
Poussielgue, ele., du à uu L5 avril.) 
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Les dromadaires arabes partent aujourd'hui; il laut quarante jours 
pour aller el revenir, ce qui nous donnera le lemps de vous voir 
arriverau Gaire, Pendant ce Lemps là, le fanatisme ne nous travail 
lera pas. 

Les Mameluks viennent de la haute Égypte se rétugier ici ; à 
a en élat de service. Je vais les envoyer à Alexand, 
porer.… ü 
de joins ici, Général, copie du rapport du ciloyen Peyre, adjoint 
Létat-major, sur la conduite de l'émir-hadji depuis son départ du 


Caire. de vous enverrai cel officier par la pren 








yen 
e pour les incur- 














e caravane. 





Rappert nu générat de dirision Dugur, commandant la basse Évupte, par 
Le citoyen Peyre adjoint chargé d'accompagner l'énir-hudii 1 





Mon Général, 


Conlornément à l'ordre da chef de l'état-major général, en date du 
19 pluvitse, j'ai 16 désigné pour accumpagner l'émir-badji, qui avait 
ordre de suivre le général en rhet en Syrie. Le même jour, je me suis 
rendu aupres de lui pour apprendre le jour qu'il avait résolu de partir, 
Lo départ fut arrêté et effectué le 20, La lenteur qu'il mettait dans 10s 
Dremiires journées de marche avril commencé à me faire soupronner 
duus lénirhadi uce mauvaise volonté à se rendre aux ordres di 
général on het: ndant éloigné de croire qu'il mit à exéention 
les projets quil formait. Aprés dix jours de marche, nous arrivames à 
Salheyeh, où je trouvai lu général Junol, à qui je fis part des soupeons 
que javais sur le eompte do l'émir-hadji, que je voyais pou disposé à 
continuer sa route; je le priai de $e rendra auprés de lui el de l'encager 
à partir, ce que le général fljilne put, malgré ses instances obtenir que 
la promesse qu'il partirait le 3 ventise. d'en rendis ésatement compie au 
général Berthier, 

Le 3, nous nous mimes en reute; après une leurs de marche, voyant 
ave l'émir-hadjé quittait la route, je lui en demandai le motit; il me 
répondit que c'était duns l'intention d'aller prendre de l'eau dans une 
rivière pou distante: y arrivé, À voulut y campor; melgré les obser 
vations que je lui lis, je ne pus oblenir d'aller plus avant; ce jour plu- 
sieurs paysans (parmi ceux-ci étaient les cheiks de différents villages) 
vinrent le soir et lui annancèrent qu'au pant situé entre Salheyeh et Ka- 
Lieh étaient rassemblés 2.00 Arabes, il ronlut rélrograder. Lo 4, nous 






































Le Vüir un rapurt sur l'émit-hadif ares à Duaua par Geullriÿ (de él: 
3 germinal24 mars, On voit que l'émir € avait pris à Salnoyeh dés vivres pouce 
douze jonra D et s etai tait déYrce à Helhets 1e FA à 1-0 eartrches 9. 

2. 1 So faisant dire par un cheik voisin qu'il ÿ avait un rassemblement da 
4.900 Arabes au pout de Kantara, qui l'attemdairnt pour le piller, 11 s2 replia el 
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revines sur nos pas el campämes prés de Salhezch, où il voulut rester 
deux jours. 11 reçut, le 5, une lettre du citoyen Ventare, qui lui trans- 
mettait un ordre du pénéral en chef de prendre pour douze jours de 
vivres ot pa uni de ect ordre, rt sous prétexte qu'il ne pouvait on 
u eh, nous partimes, le 6, pour un village distant de deu 
lieues, disait-il, où il ferait les provisions 

Le 1, nous arrivémes au village d'El-Arin, où nous restämes jusqu'au 
A0: j'éerivis pendant cet intervalle au général Berthier, à qui je rendis 
un” nouveau compte, mes soupeons se éantirmant plus encore que son 
intention n'était pas de rejoindre le général en chot 

Le 10, nous parties et arrivames à Koufur Negoum, di El fut visité 
par plusieurs cheiks d'Arabes e: particuliérement Mustapha, Kachef des 
Mameluks, qui lui paraisséit entiérement dévoué, Plusieurs personnes 
de sa maison manquaient et s'étaient répandues dans les villages 
convoisins, où la suite m'a prouvé qu'ils avaient sonlové le peuple et 
lavañont engagé à s'armer eantre les Français, Nous avons (sie) resté à 
Koufour-Negoum jusqu'au 33. Pendaat cu temps, l'émir-hadji nous entre- 

t, Je commissaire et moi, el nous annonça la mort du général en chef, 
ainsi que la défaite de l'armée el nous {it part de la résolution qu'il pre- 
mail de se rendre à Salheÿeh, qu'il disait cerué par les Arabes, dans 
l'intention de s'emparer de celte place, el, pur ce muy en, sauver le peu de 
Français qui y élaient rerlermés. Chaque jour, dos émissaires lui arri- 
vaient, lui aprortant les nouvelles des pertes qu'eprouvait l'armée, qu'il 
débitait dans le camp, prineipalement Ia reédition des places d'Alexanärie 
et de Damietie qu'il disait être areupées par les troupes du Grand Sei 
aneur, 

Le 22, 239 Aräbes a cheval vinrent se reunir à lui pour exécuter le 
projet de s'emparer de Salheyeh. Les Mai ærabins alors prirent les armes. 
M'étant mêlé parmi eux, je compris qu'ils murmuratent de ce qu'on vou- 
lait les faire battre contre les Français el qu'ils voulaient retourner au 

de leur projet; ile se renlirent aux pros 
e je leur en His, en leur promettant qu'ils ne mañ- 
queraicat récompensés, Nous resulümes, les Maugrabins et 
moi, de partir SitDt que l'ordre sorait donné de marcher sur Saiheyeh, 

Le 24 au matin, Lÿ out une Innge conférenen chez le cheik Soliman, 
cù il me parut que ls cheïks se rofusérent à suivre l'émir-hadji à 
Salheyeh. Nonobstant iÙ me Bt dire que nuus allions marcher suc Salhoyeh 
pour motire à exécution Le projet éunt il m'avait fait part, et quo pour 
cetaljet il m'invitait à écrire au commandant de éctte jlace de se livrer 
lui et sa troupe, sans erainte, n'ayant d'autres intentions que de dessus 
Lraire à la fureur des Arabes ot les contluire sans risque au Caire. J8 me 
rofusai fortement à cette invitation, lui déclarant quo je ne le suivrais 
vas. Dès ce moment jo eherelui tous les méyens pour fuir. I pritle parti 
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vint 0 camper à Mensgot Ji 
Grofrou) 
4 «Il ce rendit 3 Sammanf, distant dé Pau LHfouet Je Salhiayoh {1 8 rvata d2 
puis IE s'était à ELAriN, jetant Lrote jours, el de la à honfour-No- 
à Ruppnrt de Groreg) 
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LA RÉVOLTE DE L'ÉNIR-HADUE Li] 








dumonter à eheval, J'ordomnai au cayitaine des Maugrabins de me suivr 
avec sa troupe; je pris en conséquente la routo du Caire 

L'émir hadji, sur mon refus à me rendre 4 son Invitation et Voyant les 
Maugrabins partir avec moi, parut abandonner son projet pour le 1 
ment et envoya plusicurs émissaires après nous, qui engasèrent 18 eapi- 
laine des Maugrabins à a tordre, que le lendemain ln che ayaumi- 
Soliman le suivrait; ce capilaine se rendit aux instances des eheiks L.. 
qui nous joignirent aves leurs bazages en assurant de nouveau que le 
cuëik Solinau partira le lendemain avec nous, parce qu'ils étaient bien 
éloignés de suivre l'émit-hadji, de qui l'intention ctaît de se battre contre 
les Franc 

Le 2%, l'émic-hadj: nous fit prévenir qu'il voulait égalemeut revenir au 
Caire: 11 se réunit done à nous; nous partimes ensemble et arrivimes lo 
méme jour à Hehich où mous retrouvimes les Arabes en plus grand nonr 
bre, nous campämes dans ce village, 1 fit venir aupres de lui les Mau- 
grabins, où Mohammed-Kiki, son Seerélaire, les hérangun ot les gagna 
avec de l'argent et des promesses: il leur ordonna de ne plus recunuaitre 
cümme capitaine Omar ét en désicrna nn parmi eux. Je me vis lorcé alors 
d'abandonner man projet, of j'eus laut à eraindro de l'émir-hadji, qui 
me fit de nvureau garder à vue, je cherchail'occasion d'entretenir pendant 
la nuit Omar et lui demandai S' pourrait faire parvenir une lettre aux 
commandants des places de Sally eh et Belbeis ; may ant répoudu qu'il 1e 
pourait, j'écrivis de même au général commandant au Caire, dont la 
lettre ut renterméc durs eolle du commandant à Bolbeis, Dans la jour 
née du 25, que nous restämes à Hehich, le cheik LI-Fayoumi précha dans 
la mosquée l'insurreetion £L la destruetion des Frençais, ce qui se népan- 
dit bientôt dans les villages vuisins; car le lendemain, dans les villages 
où nous avons yasse, Lous Client armés de {usils, piques et Dlons : les 
Jemmes et enfants l'étrient anssi; des eris horribles se faisaient entendre 
et tous vouaient la mort aux Fran, 

Lo 33, nous sommes nerivés à À boukebir, aïi nous avons restt jusqu 
28, que nous reparlimes pour Koufour-Negoum toujours accompagnés des 
Arabes? Le 39, l'émir-hadji fut averti de l'arrivée des Français au village 
d'Hehieh, ce qui le Htrepartiräe suite? ; après avoir marché Loute la nuit, 






































































L. Peyrs donne les noms de quatre on cinq cheiks en les oribortaghiant d'ou 
façon qui les rend douteux, Un pout cependant à peu près Mentilier is cbeiks 
Ebrabim et Hewayk 

3, Dapres le rippat de Goatroy, lemiravait isole de marcher d'Aboukebir 
sur Salhesen : € Mais nn eheñk Ii Apant ait que les Français ÉttieL rés)Ius et 
qu'il lui en eoûterait cher de leur enlever ce puste, la fréÿeue se muit d6;a dans 
ss Arabes et une grande quantité s'en ail soyrdement pour ne pas se trouver 
dans ete afire, Lémir hdi}, voyant ses peu {St5) de muyens, reuunça pour 
le moment à Salheÿoh; il resta doux jours à Abuukobir, fat coucher ensuite 
à Morbeit el de la à Koufour-Negoum, où Mohammed Lasean int enrote le 
Visitor, » 

3. a Le commandant Duranteau arriva à Mehicb, quand émir hadjt Sie à 
































Kamtanr- Neznam, qui ren estqu'a deux lieues L'mie had JL décampa de suite. 
et s'en fui Daqadons pre de MAlmar), à 9 Doures do Routuur Nezvurm, jai 
la provinee de Marsourrh » (Hanpor! de Genffroy.)Le Fu a,0ute que, Le leur 





dual, burantoau, en arrivant à Aboukebir, [ut iafurmé du ls preseuc de 
L'émir à Koufour-Négoun (où on Je croyait eucur ; LL éprouva des ditieull 
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50 L'EPÉDION D'ÉRIETE 








nous arrivämes le M prés de Mit-Ganar. Les Arabis restèrent à Koutour: 
Nezoum ; nous avons (ae) resté dans les environs de Mitliamar jus 
qu'au 1° germinal 

Le Zuorminal, L 
trer nu Caire 
ordre, ee que 





hadjé me BL appel et me dit qu'il désirait ron- 
mamgges décrire au général Dugua pour en avoir 
sde cheik EL Fayourni resta à Mit Garar jusqu'au 6. 
Le 5, jentenlis quelques coups de cnmon; jappris le méme jour 1 
c'était un convoi de barques chargées de vivres qui avait été attaqué par 
les Arabes de Gebali et quelques Maugrabins, sur les ordres de Mot 
mat Kiki, rer dla dj el contre Lintention du choîk El- 


















Fayommi. Toutes les avaieul elé prises, excepté celles armées de 
Lo 10, Témir-badji me romit deux lettres, dont uno du général Dugua 





eee 





el une du citoyen Poussielgue; je lai en relatai le euntenu ; aprè 
décture, à me di qu'il voulait allée au € 

Le 12, ayant appris que des troupes fra 
suite en passant par le village de Besam {2}. Où il eut de moutesun une 
contérence avec les cheiks, 1 parait que cest à M suite de cette conférener 
que ces cheiks prirent le part de l'abandonner; le chok El-layoumi 
esta à Bekam }. La même jour on march ner pendant l'estace de 
imelques lieues. 
nya nvair marelé le jour en ontice sans paratire avoir ancune 

precise, lorsqu'il cat décidé Le lieu où il devait camper, 

apprit de nouveau que les Françuis étaient sur ses traces; il parut et 
S'achemina sur Roulvur-Negoum, Alors m étant aperçu que les rheikS qui 
sa suite manquaient, présunane alors qu'ils avatent resté dans 
<e eLqu'Es avalent l'intention de revourner au Caire, jo me déter- 
minai, malgré les danzers que j'avais à courir, à aller les joindre et Les 
déterminer à partir, ce que j'efféctuai avoe réussite. 

do dois encore vous prévenir qu'en passant dans un eur d'Atates lo 
duik El Fajouui eut une conférence assez longue avec des porsonnes 
que je erois être des Mamehks et le cheik des Acubes rome Lbrahitn 3 
mis je nu pu ecomaitre aveun résultat de cetle con lérence. 
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Care, 19 48 pos 





nina an VA (7 evrit 1.) 


Pesnr, adjoint, 





Depuis 
l'émir-hadji, celui-ci avait été vigoureusement Craqué par les 
colonnes de Lanusse el de Duranteau, en mème temps que 
menacé par les forces dont le général Fagière di 
mannoud. Bien qu'elles n 


le moment où Peyre s 





échappé du camp de 











ussent pas réussi à l'alteindre, La 









trasesser le canal de Monis: 1 put erpendant faire passer un petit détachoin 
trouva le rapitaine des Mag ati 

Ca sut pat lui quelle avait 

£ulcuus de Darautea 
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LA RÉVOLTE DE L'ÉMIR-HADIT st 





marche de ces troupes à l'est de la branche de Damiotte avait 





mené la dispersion d'un grand nombre de parlisans de 
l'emir; lui-même, avec une poignée de compagnons fidèles, 
avait cherché un refuge au milieu de la tribu des Arabes Bily. 


Extrait dune lettre de Fugière à Dugua 





Samamnaud (12 germinat 1" avril). Les Arabes de Derne, aprés avoir 
passé le Nil auprès de £eiti, se dirigent vers la branche de Moselle, en 
passant sur les frontières de la province de Menoul, On assure que leur 
«dessein est de traverser le Buhireh pour se rendre dans le désert. J'aurais 
poursuivi et Liebe d'inquiéter ces L leur marche, si le déta- 
ehement do Mansourah était rentré plus 164 ; 11 n'est malheureusement 
arrivé qu hier svir assez tard! 





Ertrait d'une lettre de Lamusse à Dug 





1 a digue de Faraoumieh (12 germinat-1" arril). — Un avis vient de 
m'arriver, Citoyen Général, que les Arabes ont passé avant-hier au. soir 
duus le Della devant MitGamar, et que l'émir-hadii, accompagné du 
eheik de ers Arabes see hier, C'est l'avis qu'il 

eu de la murehe du citoyen Duranteau qui l'a décidé à lairo eo mou 
voment, Jé membarque à l'instant, à moins que le vent ne soil lout 
à tait contraire. J'arriverai demain au matin à Zef… Si l'émir est 
réellement dns le Delta, je vous promets qu'il se répentira d'y être 
entré. 

J'ai Geril au citoyen Duranteau de s'approcher 
Mit-Gamar, Le général Fagi 












tout événement de 
e doit être en mouvement à l'heure qu'il 









Eatrait d'une lettre de Lanusse à Dugua. 


Zofii (A4 garminét3 anni. — L'émirhadji a été abandonné de tous 
Les Arabes qu'il avait soudoyés el d'une partie des siens, aussitôt que le 
DruiL s'est répaudu que les Lroupes marchaient sur le uvyau dé sun ras 
semblemenL. Lorsqu'il a vu que ses projets étaient dieus, il à payé trés 
généreusement Gebali pour le faire escorter jusqu'à Derne; celui-ci à 
recu l'argent : mais, ayant vu la warche du ciloyeu Duranteau el la 
mienne, 1 a {ait passer dans lo Dolta toute «a tribu ; il à laissa l'émir- 
hadji presque seul. Ce dernier à aussitôt pris la route de la Syrie, 
“arrachan la barbe de désespoir. Le citoyen Duranteau a dé instruit de 





















- Fugibre ajoute que, dans la nuit précfdonte, dos Arabes an! essayé de eurs 
urbaine son em} ane sentinelle a été tuée 
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L'éxrénnux n'éi 











Sa marche: il le poursuit de trés pris; je ne doute point qu'il ne term 
Son opération suivant vos désirs. 

Mainieuant il nous reste, au général Fugière el âmoi, à faire repentir 
la lib audacieuse d'êtro entrée dans le Della : c'est & quoi nous nous 
disposons et j'ose espérer que los mesures que nous avons prises sullirunt 
pour l'empêcher d'en sortir... 

J'irai coucher ce soir aux emiiruns de Tout; demain au suir je serai 
sur là branche de Roselte, d'où je vous donnerai de mes nouvelle 














Mit-Grmar (15 germinat-# arril. — Après avoir lait rois lieues sur la 
roule de ‘Tant, hier, j'appris que les Arabes de Derne + étaient rendus eut 
un jour sur la brauche du Nil de Rosette &t qu'ils avaient elleeué. ln 13, 
leur passage dans le Bahiren. 

Lémir-hadji, comme je vous le di St dirigé sue le CI 
ei le citoyen Duranteau suit Là même route. Je qusse moi-tmémedà L 
your me porter dans cette patio: et, d'aprés les rensrignements que 
j'aurai t je poursuivrai, sil le faut, lémic jusque dans Le désort, J'ai en 
Voye plusieurs exprés au citoyen Luranteau: aucun n'est encore de reLour. 
Lo convoi que nous envoyons à Damielle peut passer ea loute surele ; 
retrouvé quelques débris de celui qui avéit eté pille dans le vil 






























7 germinal acib?, — Je tais partir, Citoyen Généal, le citoyen 
Duranteau sil a poursuit l'émirhadit pendant quatre jours: il lui à 
pris tous ses équipages, l'a lait abandonner de presque toutes las per. 
sennes qui composaient sa suite el a délivré les quatre Français qu'it 
avait pour clages. d'ai cerit au cénéral Fugiere ! de passer dans la pro- 
vince de Mansourah, Nous avons dû, chacun d> notre côté, poursuivre 
Lémir ; je présume qui. ne Wrcera pes à se rendre; dans ce cas je le 
Lerai conduire à Démiette, IL s'est porté du côté du loc Menzaleh; je le 
suis aujourd'hui; il serait bien possible quil cherchàt à s'embarquer 
Sur ce lac. Après que j'aurai terminé avec l'émir, je me rendrai à Mit- 
Gamar pour y exéeuter les dispositions de votre Lettre dus 11. 




































4. Voir lettre de Fugivre à Dugua (de Samannod, 7 aermiealG 
es Derme So sun retirés dats le Iahireh, en lr 



















nues que les Ar 
le Dita: que tunes Les circulant aeher de. 
les détaetoment 1e Mansoutal air 


méme 6 an Lich de Surprenare mn ia 
découvert et ur de ce corpat. 1 connait 6 

sieurs complices. annee que le membre des ua auÿ 
sont altaqués de dysenterie: à Vous verrez, jar hui derniere Hal 
à peine 100 hommes on étude parier Lea urnes; qu'il me r 

bica peu de moyens pour entre} <, surtt dns Linterienr de 
la provints de Manual, & ls pour parier 
mea clubliscements, à demame iuélque: reufuets 2 des munitions. 

Le Lieu d'erigine € Cherlbra Sel à cet Get à Une Fagor une prrmel pus 
dantihue aver eur itte. 
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LA RÉVOLTE D 





Rapport fuit un général divésionnrire Dugua sur l'expédition fuit: par son 
ardre dns x province de Charkieü. 


D'après les orüres du général divisiunnaire Dugua, commandant la 
basse Lgypte, qui portaient de me rendre dans la prorinee de Charkieh 
pour y funirles villages de Berdenouha et d'Fl-Zankaloun, arrêter les 
progrès de l'insurreetion et faire payer le deuxième tiers du miri, je suis 
parti du Caire le 24 ventôse avee un détachement de 230 hommes et un0 
picee de eampagne. Arrivé à Belbeis, je me suis parté sur Derdenouha ; 
Lai trouvé les habitants de re village arinés et disposés à me rrcevuir 
Quelques coups de fusils tirés de leur cûté ont été le Signal da combat, je 
me suis emparé du village, et, après leur avoir tué braucoup de monde, 
ie me suis retiré, eroyant la punition sulisan 
Les habitants d'Elankaloun n'ont jas jugé à propos lle m'aitendre; 
a tronvé Ja village complétement abandonné. Lls nt fait faire de 
propositions pécuninires; le commandant Geoltrey est chargé de finir 
«elle aaire. 

J'ai envoyé dans toute la province des ordres ue porter 1e miri à Beleis 
et j'ai été dans Les villages les plus mutirs pour veiller à l'exécution de 
<es urdce 

Arrivé à Belbois, le 10 germinal, qui était le terme que le général 
Dugua avait mis à mon expédition, j'ai trouvé de nouveaux ordres 
reltits à l'émir-hadjl. Je suis parti, Je 11, pour El-fankaloun où jo 
duvais trouver des ordres du général Lanuss». Vayant eu aucune noû- 
velle da ce général, craignant queses lattres m'enssent été interceplües 
{ce qui en ellet s'est confirmé depuis) el pressé par le général Dogua de 
mettre heateoup de vélérité dans elle expédition, je ne halaneni pas À 
ae portur sur MilGamar! où un sonvoi considerabln avait £U pill 

Les Arabes à mon approche passèrent de l'autre eûté du NA, et l'émir- 
Madjl prit la route de Hehieh: je l'y suivis et ÿ trouvai le citoyen Peyr 
‘et le cheik Sutiman qui s'étaient détachés do là suite dé l'émir; cului + 
tait parti et avait pris la route de Koufour-Negoum; je lui écrivis que 
j'avais des ondes À lui communiquer de ln part du rénéral Durua, et 
au'il me duunat les moyens du les lui faire tonir surement; je lui Lémoi- 
Baui mon étonnement de le voir fuir à l'approche des Français. No 
vujant point venir sa réponse, je Le suivis «ur Kaufour-Neroum ; jo erus 
que, des ce moment, il prenait la route de Salheÿeh, pour de là qhusser en 
Syriecenlormément aux ordres du général en chef, reiléres par le général 
Duguk 

Arrivé à Koulour-Negoum, je sus que lémir n'était point veuu dans 
ee village, mois avait pris la route d'El-Bellouq de Mansourah; je reçus 
en méme temps nn billet du commissaire des guerres Piret, qui me 
priail de lui envoyer 59 hommes pour le Lirer d'un village où i1 s'était 
rélugié, ayant été poursuivi el ses ellets pillés par Les Arabes lorsqu'il 
aval quitié le prince ce jour-là même à midi : envoya Les 30 hommes, 











































































Ag nreita la 9 avt ef em apart ln jane même par mareher ane les traces 
de 'émie troie Lettre à Dugua dés Lct 14 germinal = à et avril. 
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et le commissaire me jui 
ont &té rendus de 

de partis Le lendemain pour EL Bellanq de Manonrah; jy tronvai nout 
Maugrabins, qui d'abord prirent la fuite, mais qui, ayant reconnû leur 
capitaine, vinrent Le joindre 
€ FUI de mes recherches sut Témir fut que ce prince avait laissé 
ses mpiqueres clans en village Htès prés de La, qui avait pris la route 
du lee Mementek aprés 'ûtre sopars d'une grande partie de ra suite, de 
Lrauval on effet dis tentes et iles mstensiles de eui-ine duvs l'endroit qui 
m'avait été désigné; avant aueun Mayen de transport, Us Suldits se 
Les sont distribués. On prit aussi danse mème sillage un éheval, qui a té 
vendu à Belbeis et qui est dans les mains du capitaine Car, Cest à prit 
de distance de là que je rencontrai la colonne du général Lanusse, qui 
me donna des ordres de me rentre au Caire, se chargeant de la poursuite 
del 

ai roçu à EL Ballon, de Mansour, ane Hole de L'énair, qi 
à 66 rappport, en réponse à celle que je Lui ovais éerite d'U 


nil à minnit à Routur Nogounez ses effets Tai 



































Au Catre, 1e 3 german am VIE LD ave 4700. 





Denasriae 


Evtrait d'une étre de Lannese à Duguo. 





Faraoraieh (22 germinal-Ht acvit, — Le cité yen Duranteiu vousaura re- 
mis ma dernière, Citoyen Général, par Laquelle je vous disais que j'allais 
poursuivre l'émirdu ed du lee Menraleh : fl m'a. en elel, mend dans 
celte partie. D est rementé eusuite vers Mansoureh, Mit-Gamer: il est 
venu joindre les Arabes de Bily. Voire lettre du ÎS, qui me dunne des ren- 
Scignements, m'est parvenue trop lard pour que jai pu faire, de 
concert avec le citoyen Puranteau, une course sur ce rassemblement de 
buigands; ne péuvant pas non plus Lallaquee S6ul, je mé Suis decilé à 
venir attendre vos nouveaux ordre ici. Ge m'est pas que je régaclr et 
LOT dangereux Go le crois incapable dé me 
ralionl; mais il est essentiel de punir Les Arabes d 
dûns ue Camp ua homme qui nous a frais 6 
notro ennemi déclaré. Ja eriis dane qu'il funt, pour ascurer noire tran_ 
quillité dans ce pays pendant l'abs ément 
sur ce repaire, avec 76) à S0 hommes et du canon... Mon exprès part 
à 5 heures du soir: il Sera demain au matin au Caire; j'atiends derain 

Soir votréréponse, Je crois que Le moyen le pliavantageux d' 
les Arabes est de les surprendre le matin à L pointe du jour; m1 

vez que ceux-e: soul nombreux ; il serait, je crois, tprudent de leur 
présenter moins de 30 à SU vues, L'expédition sera d'ailleurs Le 
miaéo dans Les vint quatre heures, Files vus spusitiuns, aan 
moi ; soyez persuadé que je Les exéeuterni avre tout le zéle possible, Ma 
Loupe est extrémement Huguée; elle à grand besoin de I journée de 
demain pour se reposer ; ele est, Coutan Vous savez, au nombre d'envi run 
26) hommes... 
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Ertraits des lettres de Fugière à Drqua. 


Sunannoud (23 germinal 42 avril). Le 13 courant, je lus prévenu 

yar le général Lanusse qu'en exécution de vos urdres je devais me join- 
dre à Lui pour donner la chasse à l'émir-adjf. 
sai en eonséquence le Nil dans la nuñt, ét j'autendis à quelque 
distance du fleuve le retour de quelques janissaires que j'avais envoyés 
prendre des informations sur sa marche. Île me rapportérent qu'à quatre 
où cinq lieues plus haut, entre les villages de Kair-Abou-Lahen et Sar- 
négeb, 11 ÿ avait un parti d'Arabes, et que l'émir, s'étant purté de côté, 
pouvait s'être réuni à eux. 
Je me mis aussilôl en marche el, après une roule assez pénible, j'ar- 
rivai à la pointe du jour à la vue de leur eamp. Ces brigands, attaqués 
sur l'heure, prirent la fuite; mais, quoique fatigués d'une marche 
nocturne, nous les poursuivies à la course pendant plus de quatre 
lieues; une soixantaine ont ele Luës; le reste, étant presque teut monté et 
ayant betucoup d'uvanee sur nous, s'est sauvé el dispersé sur Les fron- 
tiéres du Mansoursh st du Kelioubeh. las un d'eux n'eût ehapoé si 
j'avais eu 15 à 30 Français montés. Leur cunp, une grande quantité de 
chèvres, d'ûnes, six chameaux ct environ 200 mouLons sont restés en notre 
pouvoir ; 

Le général Lanusse nous jcienit quelques heures après l'allaire, Nous 
apprimes que l'émir, qui avait passé la nuit au village de Beremioueh, 
fusail avec environ 40 hommes à cheval: nous pous dirigeämes sur Mit- 
Gamar par des routes diflérentes pour lui couper la communication du 
Nil, Nous sûmes, Le lérdemain, qu'aprés une murche forcée il s'était re- 
Liré chez les Arabes Bilÿ dans le Charkien. Ce mouvement exigeant de 
nouvelles dixpsitions, Le général Lenusse, en se retirant de Menonf, m'a 
chargé de garder le Nil: j'espère qu'un moyen des précautions que l'ai 
prises jo l'empéchorai facilement de passer co louve, 51 
tenter. 



























































Samarnond (2 perminatiS avril, — de viens de recevoir, Liloyen 
néral, les munitions que vous m'annonciez et dont j'avais le lus pres- 
Sant besoin. Les Arabes de Derne, un traversant le Delta, n'ont, je 
vis, eu d'autre but qu leur pays. Depuis long- 
tps ils avaient mat ment à l'époque de la 
est que leur avaient donnée Les généraux Leclerc et Verdier; je les en 
avais détournés en n'opposant à leur passage. Mais la marehe des Lroupes 
commandées jar le citoyen Duranteau el du général Lanusse les aura 
sans doute déeidés à Lexéeuter avec tant do prû 

IL est bien vrai, ide 
T'émir-Wadj les dt aecompagés dans leur fuite; peu serupuleux sur 10 
ehoix (le leurs dupes, ils ont tiré de lui AD pataques pour le conduire 
jusqu'à Derue. Mais, après avoir Hit passer 2 de ses chameaux de l'autre 
côté du Nil, les Arabes ont trouvê plus commode de se les approprier, de 
partie avue le prix convenu, et d'ubandonrer l'émir sur l'autre rive. 
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Samannüud (L* faréal-30 avril) — J'ai reçu, Citoyen Général, votre 
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lettre du 27 courant, aver les bonnes nouvelles que vous nous donnez de 
Syrie. 

Las Arahns que jai batine, La IS garminal, diaiant un resta de renx de 
Derne, restés à la garde de leur retit Létail qui aurait pu Les embarrasse 
dans leur fuite précipitée, IL n'y à pas de cetle engeance dans le Delta, 
dent à Wuujours de l'écarter, 














Les mesures 





ives ordonné 





pres s par Digua avaient ainsi 
réduit l'émir-hadji à l'impuissance, avant que sa révolle ait 
pris une exlension réellement dangereuse el qu'elle ait pu 
être appuyée par les bandes de Mameluks qui, à la suite des 
opérations de Desaix, descendaient de là haute Egypte dans 
l'intention soit de gagner la Syrie, soit de trouver des subsis- 
tances dans le Delta. 

La situation générale au milieu d'avril pouvait done ètre 








considérée eomme satisfaisante; les forces entreteuues dans 
les diverses provinees semblaient n'avoir plus à remplir qu'un 
rôle de police locale; il s'agissait surtout de gouve 





r avec 
assez de prudence pour éviter les conflits el gagner le moment 





{prochain, espérail-on}, où la reutrée de l'armée viclor 
définitivement la sonmission de toute l'Égyple 
Cette situation est ainsi exposée dans le troisième rappart 


d'ensemble adressé par Dugua à Bonaparte (1 floréal-20 
avril) : 


assurer 








Le détachement de dromadaires, parti du enmp devant Saint 
deun.d'Acre le 9 germinal, est arrivé ici le 24, Il nous a cansé 
quelques inquiétudes, élant ontré en ville sans précaution; mais 
heureusement celle imprudence n'a été suivie d'aucun accident. 

Je vous ai écrit le 19, par le convoi que j'ai envoyé à Daniele, le 
détail de ce qui s'est passé en Égypte depuis le 9 germinal: je joins 
ici le duplicata de colle lettre, que l'adjudant général Alméras 
m'annonce vous avoir envoyé par mer, 
ait partir, le 3 germinal, deu 























madaires de la tribu di 
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Terrabins, qui ont passé par Suez, ont remis mosdépéches, et 
qui, passant par la montagne, devaient arriver à Saint-Jean-d'Acre 
le 12. Ils m'avaiont promis d'êtro de retour le 24; je n'en oi plus 
entendu parler, cé qui me conlirme qu'il esl inulile de lenter ce 
moyen pour correspondre nvee vous, Los lettres, l'argent, les 
hommes et les chevaux sont perdus. 

Vous avez dû rerevoir, par le convoi eammandé par l'adjudant 
général Boyer, les munitions de guerre que vous m'avez deman- 
dées. Les deux pièses do 12 et leurs approvisionnements venus 
d'Alexandrie sont arrivés le 25 a Damielle. J'ai écrit encore au gé 
néral Marmont de m'envoyer de ln poudre, dles houlels ot des obus. 
Le parc de Gizh élant entièrement dépourvu, si ce général ne 
m'avait pas déjà fait passer des cartouches et de la poudre pour on 
faire, il m'aurait élé impossible, Général, de satistaire à vos de 
anandes on ce genre, ainsi qu'à celles du général Desaix. 

de vais vous rendre comple, Général, de l'élat de chaque province 
de l'Égypte depuis lo 19germinal 























Dacisian Desair, — Je n'ai point eu de nouvelles officielles du gé- 
néral Desaix depuis le 2 germinal. J'ai fait partir, le 21, deux 
djermes chargées de munitions pour sa division, sous l'escurle dela 
Vénitienne, J'ai la certitude que ce convoi est arrivé à Siout, 





Fayuum et Beni-Sowrf. — Sulah-Bey, en abandonnant la haute 
Égypte, a passé à Me 
voir, mais ils lu 





ine. Les habitants lui ont refusé de le rece- 
ont permis do rester deux jours dans un de leurs 
faubourgs, où il s'esl réparé elapprovisionné. Le général Zayonchek 
pensait que l'an devait savoir beaucoup de gré aux habitants de 
Médine de celte conduite, je l'ai assuré que je la regardais comme 
beaucoup trop politique et trop lavorable aux beys. Ils ont donné 
une nouvelle preuve d'atlachement pour les Mameluks en sollici- 
dant la grâce de l'homme d'affaires d'Ali-Kachel, pris après s'être 
barricadé et défendu dans sa maison contre un détachement de 50 
hommes, avoir (ué un carabinier et blessé un volontaire. J'ai donné 
ordre au général Zayonchek de faire lusiller ce rebelle ct de n'avoir 
égard en pareil eas à aueune sollicitation. 

Un rassemblement d'Arabes et de Mameluks infestait les envi- 
rons de Gibebat près d'Atich. Lo général Zayonehek y est descendu 
le #3; le rassemblement à fui dans la montagne. On assure que 
Mohammed-el-Elfi-Beÿ en faisait partie. J'irnore le chemin qu'il a 
pris. Le cheik de Gibebat a été arrèlé el envoyé ici; il appelait les 
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rassemblements chez lui pour ne pas payer 4.000 pataques qu'il a 
levées du miri de son village. Dès qu'il s'est vu pris, il en à 
annoncé le remboursement. Le cheik du village d'ElGedid, où les 
huit chevaux venant du Faÿoum ont été volés, où l’émir [odoan, 
qui s'était rendu, à lé assassiné en revenant au Caire, a été 
conduit à Beni-Souel; le reste des habitants s'était enfui, 

Je fais partir aujourd'hui une piece de 3 longue, pour remplacer 
la pièce de 8du général Zayonchek, dant l'aflit est hors de service. 
Il sera réparé au pare, où il n'y avait pas de plus forts calibre à lui 
envoyer. 


Gisch.— La province de Gieh est hourousement tranquille 
depuis que les Arabes ont té ballus à Wardan, Le fils du général 
Leclere, blessé à celte affaire, est on ne peul pas plus malade; le 
père, au désespoir, ne peut pas donner à sa province el au dépôt 
de cavalorie tous les soins qu'exigent ces deux objets; je lui ai 
donné l'adjudant général Noix pour l'aider, surtout pour la 
surveillance el l'organisation des dépôts. Cel officier est arrivé de 
la haute Égypte le 19; je le garderai, à moins que vous ne me 
donniez des ordres contraires. Je me propose de l'envoyer dans la 
province de Minieh, en passant par celle d'Autieh, avec une colonne 
mobile, composée de 100 dragons à pieil et 100 hommes d'infanterie, 
pour dissiper les rassemblements, faire payer le miri et ramencr 
les chevaux que doit la province dle Minieh, d'où nous n'en avons 
encore tiré aucun. 



























Minieh, — J'ai prévenu le che de brigade Detrès de la mission 
dont je me propose de charger l'adjudant généeal Roize, afin que la 
levés de chevaux exécute le plus promptement possible à son 


arrive 





Depuis que Le général Zayunchek s'est joint au het de brigade 
Delrès pour marcher contre quelques Arabes, province de Mini 
est un peu plus tranquille 








Chaskien, = Vénie 
Caire, avait vraisen 





adj, en formant le projet de Sem parer du 
blablement indiqué son rendez vous chez les 
Arabes By, dans le pelit désert qu'is been pent entre les provinces 
de Kelioub et de à d'est Li où, se Crouvant paursuité de 
Log près par les gér Fugiète, 11 s'est réfugié, et 
où plusieurs Mameliks ont &é le imjoinilre, Molanmed EU-Rey 
Ses même mis en marche pour cela, ru 
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Ce rassemblement, que les differents rapporls ont fait monter au 
moins à 800 hommes, était sous ln protection d'Ibrahim, cheik des 
Bily, qui, pendant ce lemps-là, me faisail faire des prolestations 
d'atinchement pour les Français par le eheik El Fayoumi. Con 
vaincu qu'Ibrahim avait des espions au Caire, pour étre instruit 
des mouvements que je pourrais faire contre ui, j'ai profilé du 
séjour des pélerins Maugrabins à Embabeh, et du prétexte des 
mouvements que l'on prélenduit devoir avoir lieu, pour faire venie 
ici le général Lanusse avee son bataillon, où il est arrivé le 2%. Le 
25, la caravane 0-1 partie avoc une escorte ile 400 hommes, qui l'a 
conduite jusqu'à Bicket-el Haggi. La 26, le général Lanusse l'a 
suivie avec les otages. Il avait ordre, après le départ des pèlerins, 
de se porter dans la nuit sur Geziret el-Bily. Malheureusement un 
coquin d'Arabe s'est introduit dans le camp à l'aide d'une sauve- 
garde de vous, ou du général Reynier, 4 su où l'an voulait aller, et 
a fail avertir le rassemblement, qui était à cheval, avait fait 
évacuer ses bésliaux el gagnail la montagne au moment où nus 
troupes arrivaient sur leur camp, que l'on a brûlé, ainsi que l'orge 
qu'ils araienL récollée, el qui encore dans la paille. 11 a été 
impossiblo de les rojoindre, ni d'engager une afaire aveo eus. Le 
général Lanusse est rentré le 24 et repartira pour Menoul le 5 ou 
le 6. J'ignore coqu'est devanul'ém il avait quitté le rassem- 
blement le 2 au soir, J'ai des émissaires chargés de le ilécouvrir. 
Le citoyen Duranteau est rentré le 20. de joins ici copie de sun rap- 
port. 

1 y a eu des <ÿmplômes de peste à Katich el à Sallieyeh. J'ai fait 
prendre à Belbeis et El-Uobbet des précaulions pour empécher 
qu'elle n'arrive au Caire par celle roule. 







































Menauf, Garbieh et Mansourah. — Les provinces de Monout, 
Garbieh et Mansourah sont tranquilles; le général Fugière, mar 
chant eentre l'émir-hadjé, tomba le 47 sur un camp d'Arabas; il ne 
me dit point le nom de la tribu. Il leur a tué quelques hommes et 
pris des hestinux. 





Alerandrie ét Rosctte, — 1 a été envoyé, d'ici à Alexandrie, depuis 
le 7 venlôse, 2.628 ardeps de blé, IL est parti de Menouf, le 23 ger- 
minal, 500 quintaux de farine et 10.000 quintaux de biscuit pour la 
même destination; el il partira encore, d'ici aprés demain, environ 
1.000 ardeps de blé qui, passant à Menouf, seront joinls qur 
un convoi pareil à celui du 23, Ces provisionsarrivées à Alexandrie, 
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six mois. Les accidents de peste 





celle ville eu an 





dau moins pu 
Roselle an moment où le vent du sud où de 
ent eu de suite. 

minal, qu'il allail partir 





ont reparu à 
kümsin souille ; mais il ne parall pas qu 
général Menou m'a écrit, le 14 sr 
la, en passent par Burlos, li base du Della et Damiette, Le 

















pour J 
général Dumuy croyait étre ici sous ses ordres: faites moi convat 
tre, jo vous prie, Général, sa destination 


Les Anglais n'ont paru que bien rerement, et en Lien petit 
nombre, devant Moxandrie. Je n'ai aueun rapport oMiciel c 
noner qu ent rommis des hostilités 





ï m'an- 








sy 





Damicite— J'ai été instruit qu'Hassan-Toubar avait paru dans la 
province de Damiette, avec quelques-uns de ses parents. J'ai écrit 
à l'adjudant général Alméras de le faire arrêter partout où il serait, 
et de farver ses parents à se rendre à Damietle pour y rester sou 
la surveillance des autorités civiles el militaires jusqu'à ce que vous 
ayez donné des ordres à leur éxard. 

L'adjudent générel Alméras m'a marqué qu'il faisait beaucoup 
d'envois par mer à l'armée Je lui ai recommandé surtout de ne pas 
hasarder nos munitions de guerre, si la mer n'est pas libre. 

Le convoi parti d'ici le 19, composé de 2 piéces de 12, leurs mun 
ions, des vivres, de l'orge, des mélicaments, est arrivé à Damielte 
le 25, en bon état. 

Par Les lellres que je reçois du 2, on m'assure que Le 
anielte. 
































cidents 





die pesté ont cess a Da 





Suis — Ta Je lie en construction à Suez sera lancée à l'eau vers 
Le 15 de ee mois. L'ingénieur constrneteur a trouvé le moyen de se 
asser des bordaues qu'il m'avait demandés, et qu'il m'aurait été si 
dificile de lui envoyer 
U me fait aujourd'hoi la demande de l' 
nécessaires pour son armement. Vous savez bien, Général, qu'il 
m'est impossible de lui envoyer ni l'un ni l'autre. Il purait même 





mtillerie el des munitions 








au'il faut que les alfüts soient d'une construction particulière. Avez- 


vous donné des ordres à la marine d'Alexandrie de fournir à cet 


us aucune instruc- 








armement ? Vous ne m'avez laissé Ti-de 
tion. 

J'ai prévenu le commandant de Suez du passage des Maugrabins, 
ét jo lui ai onlonné de prendre les précautions nécessaires pour se 
garder, mais cependant de les traiter avec égard, 

Le enmmandant de Suez m à insteuit qu'il avait paru ou 14 vais- 
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sens dans les parages de Tor. [ignorait s'ils portaient des (roupes, 
s'ils étaient la pour atiendre des pèlerins pour les trans porter à La 
Meeque, où S'is avaient fni de Kosseir, à l'approche du général De- 
sais. I a envoyé un exprès pour savoir ce que c'est eL ne promel le 
m'en instruire sous huit jours. 

de vais faire partir ua convoi de 60 chameaux pour porter à Suez 
des appravisionnements pour la marine el des vivres pour la garni- 
son; c'est Le troisième depuis vote départ. 




















Le Caire. — La caravane des pèlerins maugrabins est partie d'ici 
le 254 Plusieurs dénonciations, faites avec l'apparenee du désinté- 
ressement et de la vérité, ont causé quelques inquiéludes. Ou assu- 
tait que les Mangrabins cle la ville, d'accord ave les pélerins, vou 
laient exciter un mouvement contre nous au Imoment Où ceux-ci 
passeraient le Nil. J'ai exigé qu'ils quittassont leurs armes, qu'elles 
fussent attachées par paquels sur des chameaux, portées ainsi 
jusqu'à Rirketel-Haggi sons esrorte, et qu'ils me donnassent dix 
olages. Ces conditions on été aeceplées; le cheik a écrit au roi de 
Maroe pour l'assurer que nous l'avions bien traité, lui et les siens. 
J'ai joint une lellre à la siens, uù j'assure ce roi de os boues in 
tentions pour ses sujets ; et nous nous sommes quittés avec les pèle- 
rins, fort contents les uns des autres. [ y à eu quelques hommes du 
peuple qui ont parcouru une rue près la place Hirket-el-Fil, en 
criant que Les Françuis el les Maugrabins se allaient à Bouluk; ils 
<ommencaient à faire fermer les boutiques. Trois ont été arrétés et 
ual eu la tête coupée. Le mouvement à ce 

Le kiaya de l'émir-hadji avail détourné à son usage une partie 
des fous destinés souci; depuis qu'il est à Gizeh, ces fonds 
ant été réclamés; je lui ai donné l'ordre de les rendre. 

Un hubilant du Caire, nommé Emir-lluuzé, qui était à la suite 
de l'émir-hadji et un des hommes qui se donnaient le plus de mou- 
sement pour lui attirer des partisans, et dans la muison duquelle 
général Lanusse a trouvé deux pièces de canon en bon état, des 
Les el 8 chu- 


























au 















bins jus à Dire 
ei avre 0 hommes d'infanterie, 23 Lragens el ? pléres de 3 (urdr 
mine 44 ave), 1 part de Boutak Le HE ax til, à 3 he ives du 
A à S heures. Là il rendit aux Mangeahins les armes qui 
leur avaient La caraÿanc continua sa route sans ecmmellre de dk 
sorire; all: souchn, le LÉ avril, à Bir Suez el se dirigeu vers Arabie en passant 
à une ligue de Surz. 
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Meaux appartenant à lémir-hadji, ayant refusé d'obéir à l'ordre 
que le général Eanuese lui a donné d'abandonner l'émir-hadji, jai 


ordonné que le séquestre [At mis sur ses Liens, ainsi que sur tout 
ce qui peut appartenir à Mohammel Kiki, anciea aga de police 
secrétaire de l'émir, le même qui à fait atlaquer notre convoi à Mit- 
Gamar, L'émir Hamzé a déjà fait demander son pardon : je le lui 
ai fait offrir pour 4.000 piastres versées dans la caisse du payeur: 
il n'a que 120.000 parats de revenu, Le Caire continue à jouir de 
la plus grande tranquillité. Les membres du divan donnent duns 
toute occesion des preuves de la ferme résolution qu'ils ont prisé 
de la maintenir. 















J'ai traité, hier, Général, avec le cheik Sehidil Ebednazaré, chet 
de la L uytat, ennemis des Hily. Je joins ici copie de I 
wiegarde que je lui ai donnée: elle renferme les conditions de 
no huik me fournit demain 400 chameuus jusqu'à 
Katieh, et it m'en promet 500 dans peu de jours, si j'en ai besoin 
Ceci relëvéra nos mayens de lranspert 








u des 








e traité Ce 








Les Nameluks, qui arrivent iei de la Sy rie et de la haute Egypte 
bartussent beaucoup. Je vous ai marqué, Général, que je me 
proposais de les envoyer à Aesandrie; mais les diffieullés qui s 
présentent ici seraient encore plus sensibles à Alexandrie, L'idée 
de changer d'habit, d'être incorporés avee dles gens qui ne parlent 
pas leur lan font 
répugner at ï entrer dans nos lraupes. Le général De- 

en eu faire sous ve rapport, el ju ne crois que l'on 
puisse réussir à en liror parti de celle mrmière, Mais il y a parmi 
cux beaucoup de cbrélieus qui di elle religion. 
Ne serailail pas possible d'en former une où plusieurs compagnies, 
que l'on atlacherait à dilté 
dires un plus grand nombre dé ces geus li. HS verraient leu 
uneexistence qui leur inspirerait l'espoir d'en ob- 
eu que jusqu'à présent ils ne 
due dns li misère, J'atlends là-dessus vos ordres. Gôn 

apatience. 














ue; la différence des habitudes el des meurs les 




















ur 




























Je vous af rendu compte, dns ma Lettre du 19, que j'avais ouvert 
un erédit de 100,000 francs à l'ordonnaleut Laigle pour assurer les 
services de la basse Égypte. J'ai élé obligé depuis d'accorder 1.800 
Jrancs à la marine de Houlik pour faire radoubec la derigalère 
l'Eléphantine, venue de la haute Egyple, el 4.000 au directeur du 
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parc d'artillerie de Gizeh pour la continuation des Lravaux, Je vous 
pris, Général, d'approuverces opérations qui néessitent sans ces 
l'emploi de la force armée pour obtenir les fonds du payeur. 

On nous a déjà annoncé ici dix fois la prise de Saint-Jean-d'Acre. 
11 me lard bien, Général, de l'apprendre de vous, el surlout que 
vous étesen chemin pour revenir au Caire. Cette nouvelle ÿ répanilra 
la joie et le salisfaclian, non seulement parmi les , mais 
même parmi les Turesi. 











Ectrait d'une leure de Duguir à Bonaparte. 


(6 Roréal-25 avri#, — Par tous les renseignements que je recois 
depuis ma lettre du 1" de ce mois il parait que le plan acluel des 
Mameluks et de leurs partisans est d'attendre, sans eumbaltre en 
détail, l'occasion de faire un mouvement combiné, soit avec les An- 
glais, soil avec des furves venues de Barbarie où d'ailleurs, Lis se 
tiennent Lranquilles dans des rassemblements de 200 où 300 hom- 
mes à deux journées d'ici on des points qu'oceupent les troupes, 
achètent ce qu'ils consomment, liennent des espions aux aguets pour 
tre instruit du moindre mouvement que foni les troupes, quéltent 
leur camp et se retirent dans les montagnes où dans le désert, évi- 
tant constamment Louis espèce de combat 























4. Une Jeltre de Dugua à Donaparte {1 floral? avril) porte que certains Tares 
€ disent que ee sige de Saint dran d'Aere sera Aus long que celui de Trois 6 
sura le Lombeiu dé | armée 
2 A cette même date, Dugua UÙ parte pour la Syrie l'edjuint Poyre pour rèn- 
soigner verbalement Bonaparte sur les manœuvres da l'émir-hadji, Ce ulieier 
devait taire route avee le éhef do balalllon Cavalier (appelé au quart 
el D dromadhaires, Uns escorte d'infanterie les accompaara ]squ'a S 
ques nanvelles peu im purtantes sur l'Éeyplez Dagun se plaint de 
ion des myeus do {ranspurt, IL anonce que Perree St parti, 
lekandris. 





















le 8 avril, d 
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L'INSURRECTION D'EL-MAHDI 


Au moment où la province de Charkieh était délivrée des 
entreprises de l'émir hadji,aneautremenacs, plus dangereuse, 
surgissaitbrusquement sur les confins du Bahireh el du désert. 
Un éhef fanatique, venu de Derne, Ahmet-el-Mahdi, se pré- 
sentait comme envoyé par le Prophète, pour assurer 1e triom- 
ple des vrais cn 





nis sur les infidèles. Il disait avoir des 





heultés surnaturelles, être invulnérable, devoir mettre les 
eunemis en fuite par sa seule apparitiont. Sa prédication 
enl 





muni 





eul bientôl groupé sous ses ordres les Arabes 
pillards de ceue région et les bandes de Maugrabins que 
l'époque du pèlerinage annuel avait fait aMuer vers l'Égypte. 





4. Amurrhaman mentionne brièvement le massrere de Hamanhour 
«Cetie séaliion avait été eouseo par Un Barbaresque suraemmé (e Censeur 
qui Damait hautement les Egrpliens de our soumissiun aux l'rançais Pl avait 
envayé des adresses dans ce sens à Loutes les villes; 1182 présenta derant Damati 
hour suivi d'onviron #2 Ba:beresques, Dés RitaUIS de Laurel et de LOus les 
environs vinrent s'unir à lui et ataquérent la garnison française à (D. 10b,: 
Nakanis-el-Turk donne plus de détails sur la personnaliié du Mahdi ct sur 
Finsurroetion qu'il Fomentn 1. 1481 
« Daus le vis di mouharrom 1214 parut dans ki pruvince de Balireh, près 
de Demanhour, un bonne que lon disait its du sultan de l'Afrique ueridentale 
€ auquei s'étaent joints un grant nombre de Mangratins, d'Havrares, &'Arabes €: 
üo fullans, qui Antarceptatent es Communications, Inforiné de cette nourelle, le 
Rouveruue d'Alexandrie vi de Lruupes qu 
rent viverent gran et son are 
la fuite à à Mais les Français Les 
























poursuivirent ul un Lu: 
1 Cet homme préteniait étre tn prophete et dleatt qu il aurait 1e jeter tes 
yeux sur les Infdèles pour les faire disparaitre eve Là ponssiere poussé par 





le veut; mais le contraire arciva : ce furent les Frinçals qui rent bolre ses 
rouges dans le coupes de la mort. Ce rassemblement sn disaipé, les 
sais reriurent ce purent ge Hvrer an réqus. à 

Este. d'Eeyi ts, Ÿ 5 
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Dans la au eau 24 au 25 avril, le Mabidi surprit la ville de Da- 
manhour, dont la petite garnison fut tout entiere massacrée ; 
sa les colonnes de 
secours envoyées d'Alexandrie et d'Él-Rahmänieh; puis réus- 
sissant à atteindre le Nül, il vint tomenter l'insurrection jusque 
dans le Delta. 





à la suite d2 ce premier succès, il repous 








Le tragique événement de Damanhour fait l'objet d'une 
longue Lettre de Marmont! à Bonaparte (d'Alexandrie, 11 flo 
réal — 90 avril): 





Nous v 
ment malheureux. 
A1 hommes, vient d'être surp 
Ai et un eorps de Maugralr 
recueillir + 

Le 3, le chef de bri 
contribution ; 
Damanhour avi 


ns d'éprouver, mon Général, un événement extrème 
son le Damanhour, composée de 
é r las Arabes Oulad- 


je viens de 


















rade Lefebvre s'est mis en route pour lever la 
1 avait avec lui environ 200 hommes. Mon voyage à 
L produit un bon effet; les villages étaient disposés 
à payer, ln paix faite avue les Henady et les Trontes: la province 
jouissait de la plus partaite tranquillité; 190 hommes et une pièce 
de canon de $ étaient presque sufisants pour se soutenir à Da 
manhours on était loin d'éprouver la plus légère inquiétude 
J'avais proité de l'instant d'absence du eitoyen Lefebvre pour 
envoyer 30 hommes protéger les lravaux du canal à une petite 
distance de cette ville, aûn de tirér un double parti de cette aug- 
mentition de lorce. Le 5, à 2 heures du matin, 900 Oulad-Ali 
el 80 Maugrabins se portèrent sur le camp, trouvérent tout le 
monde endormi, égorgérent ous les soldats sans pit 

Dans la journée du 5, un cheik de Damanhour avait averti trois 
fois le citoyen Marlin, lieutenant de la légion nautique commandant 


























D Nürmont avall récomment ecnelu. nvce os His arabes voisins 
1 Lendté qar eap rail ovale maintonir Ja paie ds eat nn 
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la place, de se tenir eur ses gardes; il négligen el mépris col avis; 
il se coucha chez lui el, après une résistance de quaire heures, il a 
péri comme les autres, aves le commissaire des guerres, le payent 
el quelques employés. 





Le 6, à midi, lecitoyen Lefebvre fut instruit de ce qui 
par des lettres des cheiks de Damanhour; il y retourna sur-le-champ 
et AL huit lieues en quatreheures ; mais il y lrouva seulement les 
cadavres des malheureux soldats; l'ennemi était retiré depuis 
longtemps. Le citoyen Lefebvre se porta alors sur El Rahmänich. 


passait 











Au premier bruit de ce malheureux événement, les, je fs partir 
le bataillon de la 4, 3 compagnies de grenadiers el » pièces de ca- 
non, sous Les ordres du chei do bataillon Redon pour se rendre à 
Damanhour, opérer la jonction avec le cel de brigade Lefebvre et 
marcher ensuila sur los Arabes au les révellés, ear j'ignorais alors 
quels étaient nos ennemis. À une lieue de Damanhour il à été at- 
laqué par environ 300 hommes à cheval et 6.000 à pied ; il s'est batlu 
pendant cinq heures, leur a tué ou blessé 300 hommes ; mais, au 
lieu de se rapprocher du eiloyon Lefebvre, il ect resté en plaeu et, 
voyant ses munitions tirer à leur fin, il à fait sa retraite sur 
Alexandrie. 1'en résulle une chose très fcheuse : c'est que ce mou- 
vement rétrograde leur à laissé l'opinion e la victoire lorsqu'ils 
n'ont résisté nulle part et que, dans le fait, 
tandis que, s'il eut été jusqu'à El-Rahmänieh ou au moins à portée 
d'en être entendu, le citoyen Lefebvrese serail réuui à lui, et out 
rentrait dans l'ordre. 11 me parait qu'une partie des habitants de 
Damanhour et des villages environnants se sonL armés sf réunis 
aux Arabes. Après le massacre du 6, un village ou deux b 
ent suM po rimer ces désrdr 
on ÿ trouvera peut être plus de difficulté: 

d'a été 























ils ont été battus : 





















sur Le polat, à l'instant du retour du citoyen Redon, de 





réltétés de l'ippéocho d'ané armé de Maté $ tous 
Lrès conformes, qui chaque jour acquièrent plus de vraisemblance), 
l'extrème faiblesse de la garnison qui nojourd'hui eat réduite À 
500 sullals, l'inconvénient mille fois plus grave de compromettre 
Alexandrie, enfin la possibilité de l'arrivée subie d'une escadre, la 
longueur de celle expédition qui exigeait au moins six jours pour 
remplir le but proposé, toutes ces raisons m'ont déterminé à 
prendre un autre parti. 
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J'ai donné ordre à l'adjudant général Jullien d'envoyer surle- 
champ 300 hommes et 4 pièces de canon à El-Rahmänieb, en pas- 
sant par le Delta. J'ai écrit au général Fugière pour leprier deprèler 
ussi pour quelques jours une partie de so troupes au ciloyen 
Lefebvre, J'ai ordonné à l'adjudant général Jullien de se retirer dans 
le fort, s'il était nécessaire, à cause de la Lrès petite quantité de 
troupes qui lui restent. Endla je donne l'ordre au citoyen Lefebvre 
de balay 
chinons el les Arabes amis, lout ce qu'il trouvera devant lui; de 
s'aenper particulièrement à couvrir Rosette; de brôler pour 
l'exemple un ou deux villages el de ne pas donner de reläche aux 
révoltés qu'ils ne soient ent spersés où perdus dans lo 
désert, Daus le cas où ils s'approcheraient à 
d'Alexandrie, j'irais à leur rencontre, 














r, avee loutes ses troupes réunies, 4 pièces de canon, les 








rément à 








heures de marche 


Je reviens à la nouvelle que je vous ai donnée des Maugrabins. 1 
y a environ dix jours qu'il en esL entré 80 chez les Oulad-Ali. Le 
bruit se répandit sur-le-champ qu'ils étaient suivis par une grande 
armée. J'ai méprisé ces rapports qui m'ont paru absurdes. Depuis, 
il se sont Lellement mullipliés qu'ilsont acquis de la vraisemblance. 
J'ai questionné hiër un homme venen de l'oasis de Jupiter-Ammon, 
qui me les a confirmés et quim'a dit avoirvu uncorps de 4.500 hom- 
mes oceupis à faire des puits pour l'armée qui les suivait et que 
cetie armée était, il ÿ a Lruis j eu decide Bengazi ct que l'avant- 
garde qu'il a vue, il l'a laiséée à dix jours de marche d'Alexanirie. 
Il porte cette arme très haut; je crois que l'en peut en rabattre les 
Lrois quai moilié, et que, s'il se présente 10.000 hommes, ce 
sera boaueonp. 




















Si ces bruits 3e réalisent, quoique ces hommes soient sans doute 
armés par le fanatisme, je ne présume pus q ent fort dan 
géreux, el nous n'aurons pas grande gloire à les vainere ; 
se portaient dans le Bahireh et dans la provinee de Gizeh, ils pour. 
raient ÿ faire bien du mal. Dans tous les eus, je presse les travaux 
soit pour défendre Alexandrie eantre des ennemis dignes de nous, 
soit pour pouvoir garer r4 sec jeu de monde e{suivreles 
ennemis. Si j'étais certain d'un siège, j'appelle 
Lefebvre avec les troupes qu'il va avoir; el, sie dois sortir des 
mures (ee qui, je pense, est la meilleure manière de défendre Mevan- 
drie), il serail indispensable d'avoir un corps de 2 hommes à 
ai même qu'on ne sera jamais maitre du Hahireh,. 














de ville 





le citoyen 








cheval, d'ajout 
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et que par conséquent on ne pourra jamais jouir de ses ressources 
sans ee secours! 

Si j'eusse eu plus 1ôt la permission de recruter les bataillons qui 
soul ici dans les marins, ils seraient aujourd'hui les plus forts de 
l'armée: mais le contre-amiral Perrée a presque loul emmené; le 
citoyen Dumanoir a armé ses frégates, el il ne reste plus rien. 





P.8.— Les malheureux qui ont péri sont de la légion nau- 
tique. 

Le chef des Maugrabins est un fou qui, à ce que l'on répand par- 
tout, fait des miracles. 

Les révoltés ont laissé la pièce de 8 à Damanhour aprés avoir 
brûlé son affüt 

Le détachement du ciloyen Redon a eu 2% hommes lués el 
hlessés, 


Di 
(d'EI-Rabmänich, 43 floréal-2 mai}: 


son côté, Je chef de brigade Loiebyre écrivit à Dugua 





Le général Marmont duit vous avoir fait passer un extrait de ton rap 
port sur la malheureuse affaire le Damanhou: : 115 hommes que j'y avais 
laisses pour garnison, surcombant sous le nombre de 3.090 où 4,000 Maur 
grabins, Arabes et fellahs révoltés, x ont été évorvés dans là matinée du 6. 
Depuis ee moment, le rasemblement augurente à chaque instant, devient 
de plus en plus dangereux et pourrait avoir des suites Hebeuses 

Lu de m'adresse aux généraux Fagiére et Lanusse pour leur demander 
de prompts sceours en hommes cL en munitions de guerre, ct à vous 
même pour sous prier dr m'envoyer lou ve que vous pourrez. Le temps 
el les dangers sont pressants ; Lost done instant d'étuuffer sur-le-channp 
cette révolte, el I n'y à pas un instant à perdre. 



























Le lendemain Lefebvre dirigea d'EkRahmanieh sur Darman- 
hour une petite colonne qui dut 





tréen rer 





ile après avoir 


infligé à l'ennemi des pertes considérables 





4. Marmont siguale la difficulté que Va présenter la rentrée des cumtribntions 
après l'affaire de Darnantours lu pénurie d'argent el do subsislauices va si 
sentir de plus eu plus à Alexandrie, 
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LE CHER DE BRIGADE LEPERVRE AU ÉRAL DEGUX 


Élitahmänieh, Je 15 locéat an VAL {mai 19) 





l'ai eu Thanneur de vous faire connaitre le rassemblement qui 
avait lieu à Damanhour, Mice j'ai marché, pour le dissiper, avec 
400 hommes et % piéces de canon. Je suis parvenu jusqu'à une 
demi-ieuede Damanbourt; mais accablé par 20.000 à 35.000 révoltés, 
dont 3.000 à cheval, j'ai été contraint de rentrer dans la redoute 
d'ElRahmänieh, après sept heures de combat. J'ai eu 5 hommes 
lués eL3S blessés, et je porte la perte des ennemis à plus de 1.200. 
Malgré cela, les provinces de Rosette et de Bahireh sont vivement 
compromises et demandent vos secours les plus considérables et 
les plus prompls. La ville de Roselie n'est pas défendue par plus 
de cent hommes. 

Le général Marmont, menacé de l'arrivée d’une armée africaine, 
n'ose diminuer sa garnison déjà trop faible. 

N'envoyez point, sans des munitions considérables de guerre et 
do boucle, les secours en hommes que vous nous destinerez. 

Je ferai ferme dans la redoute jusqu'à leur arrivée, que je désire 
élre très prochaine. 
Salut et respect. 

















Lrrenvne. 


En annonçant à Dugua cette nouvelle affaire (16 floréal- 
5 mai), Marmont ajoutait : 





ent EI 
puètre 





… L'ennemi, pendant le eunbal, a ais le en aux blésqui envir 
Halimänich; de manière que, sans un chap d'oignons qui nav 
embrasé, il aurait été dans la position la plus horrible. 

1 parait démontré, par les deux combats qui Mennent d'avoir lieu, que 
Je suis dans l'impusstbitié, avee les Lreupes que j'ai & ma disposition, de 
rétablir Lorie dans La province du Bhite il fau, pour anéaulir ces 
rassemblements, un corps de Lroupe assez nombreux pour se diviser en 
tlusicurs colunnes, at necuper beaucoup de terrain. Il laut, en outre, de la 
cavalerie; elle seule est redoutable pour les payainst enr celle qu'ils ont 
empéehoruit pus à 44 mentun corpsde 2 ou 00 cavaliers qui 
























1. Day OÙ à Dugua 10 Aoréal-ÿ all, ce conbat sn 
Jivta à l'ouest du a purs das Français est siénalés comme 
étant de 8 lui el 40 les aësz calla du l'antiun, du 1 3094 2.00 homuies, 
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serait soutenu par de l'infanterie et de l'artillerie, Entin 
d'inlanterie, au milieu de cette multitude, est dans la mme position que 
Urassus au milieu des Parthes. 

Je sais, ion cher Général, combien vous est nécessaire le peu de 
troupes qu'on vous à laissé; aussi jo ne vousen demande pas. 1 n'y à que 
le retour de l'armée ou du général Desaix, qui puisserétallir l'orure, Ces 
secours seront lents, il faut pourtant prendre 
je me suis arrété: 

J'ai dunné l'ordre au chel de brigade Lelebvre de se rendre à Iloselte, 
en Jalssant 100 hommes d'infanterie, quatre pleces de canon, des muni 
tions et des vivres pour plus de deux mois dans le fort d'El-Rubmänieh, 
qui es! en état, el qui par ce moyen est en süreé, Le secours que l'adju- 
dant général Jullien avait envoyé à El-Rahmänieh avait entiérement dé 
Le l'arrivée du chef de brigede Lefebvre couvrir. bien cette 
il es de la plus haute importance pour nous de protéger, 
SL ÿ 8 des troubles dans le Delta, il sers bien situé pour aller brûler 
le premier village qui en aura dontré l'exemple 

Enño,si l'adjudant général Jullien el Le chet de brigade Letebvre étaient 
duns l'impossibilité de défendre Roseite, ils jetieraient une garnison do 
1%) hommes dans le fort et se retireraient à Alexandrie. 

Le fort de Roselle doit être parfaitement approvisionné à l'heure qu'il 
est. J'ai donné l'ordre d'y transporter lous les ellets appartenant aux 
Français, l'hôpital, enfin le plus de vivres possible. 

J'ai ordonné de rassemller devant les lorts d'El Rahmanieh et de 
Hosette toutes les barques des environs, alin d'avoir des moyons de pas 
saue pour les secours, el du les ler aux ernemis, pour percer dans 
Delta. 

J'ai écril aux généraux Fugière et Lanusse, pour les prévenir de tout 
ce qui se passe. Je les ai engigés À se réunir, à se porier sur la rive 

# en descendant jusqu'à Foueh, el reman- 
fn d'en fmposer et de punir le prémier village qui se révol 
Lerait,et de tomber sur le premier détachement d Arabes, de Maugrabins 
où insurgés qui voudraient y pénétrer. 

Voilà, mon cher Général, ce que j'ai eru devoir faire. Si la place 
d'Alexandrie était moins imporinnte, au plus faeile à gurder, ou si j'avais 
plus de troupes; si entin je n'étais pas certain de la compromettre en 
m'en éluigant, j'aurais été me réunir au citoyen Lelébyre pour air con 
jaintement aveë lui; mais je vous répète que je n'ai pas 500 soldats, Les 
bruits sur l'arrivée des Maugrabins sont toujours les mêmes 

Nous n'avons pas vu un seul lément depuis plusieurs jours. Du resta 
nous sommes tranqui Let le Hravaux 50 poussent avec 
vigueur... 





petit corps 








































































Deux jours après l'attaque de Damanhour, un vaisseau et 
un brick anglais venaient mouiller devant Suez !8 floréal-27 
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avril), et paraissaient devoir attaquer les établissements fran- 
is. Ayant recu, le 29 avril, la nouvelle de ve nouve 
danger, Dugua prescrivit inimédiatement au chef de bataillon 
Duranteau de pa! 





u 








le soir mème du Caire avec 200 hommes 
d'infanterie, une pièce de 3 (approvisionnés à 60 coups), et 
8 jours dé vivres, pour se porter le plus rapidement possible 
à Suez, et défendre cette place contre les tentatives de 
débirquement 





Cette m » disaibil daus 565 instructions, demande la plus 
grande activité. beaucoup de prudence et l'art de tenir la troupe bien 
rüunie ea ea d'attaque, Surtout de conserver les vivres OÙ l'artit- 
leriv. 





Le lendemain, Dagua rendit compte à Bonaparte des mest 
res qu'il venait de prendre; il Lransin ail quelqu 
gnements vagues sur des 





rensci- 








assemblements que l'on disait se 
former dans le Bahireh ? et signalait, comme une rumeur peu 
vraisemblable, une, tentative qui aurait eu lien contre 
Damanhour (du Caire, 11 Roréal -30 avril}: 


Je joins ici l'avis que j'ai recu Lier au 
de Suez d'un vaisseau et d'un brick angl 
le-champ, et d 





or rivée à la rade 
, qui l'ont canonnée sur- 
prarition de troupes sur la montage, Ileurouse- 
ment !e convoi, que j'avais fait partir le 3, y était arrivé ; le com- 
mandant Siere en à retenu l'éscorte. J'ai fait partie sur-le-champ le 














1, Duguo à Durauteiu (Le Caire, 4 fowal- Maxell, Voir {même date ovdrès à 
Destaing. Tislet et Lalgle, 20 sajet de l'oranisaiion de la colunne, qui doit dre 
lurmfe à # Levres el dome du sutr sure Là place Eshesh 

Par lettre du 9 Hloréal EX avsih, Digua annonçale à Bonaparte que les 
Arabes de orne eatrés d Hadith S$ étaient Junts à ex Arubs Ouiad- 
Ni pour fire di inru a sur frontière dé a province 
Ge, 1 ajontitee post ser pra 
in 1e mande ee matin do la provinee de Hahireh que les Ai 
reçu un renfort de Barberes ques € qu'ils en atiement encure ui VIeDnEnt 
ls Hire de péleelte nflant à La Dead En ai prévenu 1e général Marion 
de le Le ps p inst, SE cos pélerins Re & présentent, je 
propose de Leur aire reprendro la route de RE [ya 1 gré du de Lureb, parce 
Au'ULIs a vue Les Ouf MES ne peuvent pas a60r de Dottmes INLENLIONS, 

La éaravanr de M à pas. lorsque à été a Ja Dieur 

reute de 1 Aste c'en 
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citoyen Durantoau, avec 310 hommes el une pièce de 9, pour aller 
secourir elle garnison, sur laquelle je ne comple pas beanc 
les soldats mallais qui la composent n'ayant pas dans plus 
oncasions donné des prenves d'un grand courage. Je joins ici 
copie des instructions que j'ai données au ciloyen Durautoa 
la lettre que j'ai écrite au citoyen Siere. 

Depuis cinq jours je ne peux pes découvrir ee qu'est devenu 
L'émir hadji. Tous les rapports me le disent parti pour la Syrie : les 
uns avee des bays el des Mameluks pour aller se réunir à vos enne 
mis; les autres avec Lrès peu de monde pour aller se jeter à vos 
pivds; d'autres enfin pour aller gagner Damas par montagne el 
aller s'embarquer pour Constantinople. 

Un jongleur barbaresque est venu se donner pour général chez 
es Oulad-Ali, Lribu arabe habitant pour le moment le Mariout. 11 
prétend avoir le secret de prendre de l'or partout où il met la main, 
d'amellir les balles et les boulets qu'on lire contre lui et couLre les 


























tendus miracles. Marco Calavagi, qui me donne ces dét 
dit que l'on parle d'une tentative de la part des Oula 





Ali sur 
Damanhour qui devrait avoir eu lieu Le, mais qu'il est convaincu 
que c'est une fourberie. 

Le ehel de brigade Detrès a 66 allaqué le 3 el le 6 par des 





Mameluks, des Mecquains el des Arabes réunis; à la troisième 
fois, le général Davont est arrivé heureusement à son secours! 
Le vous envoie copie de la lettre qui contient sun rapport au général 
Zayonehek. Le général Davont doit avoir poursuivi ces brigands 
s'ils sout descendus sur Beni Souel, Je vous ai déja marque que lo 
général Desaix lui avait donné ordre de descendre même jusqu'au 
Caire si la chose élait nécessaire # 

Ta tranquillité du Caire se maintient; les ac 
use de la garnison de Birket el Iaggi n'ont poiu eu de 
suite, quoique nous ayons l'hôpital d'Ibrahim-Bey en quarantaine. 














eats de mälatie 





Dugua ne tarda pas à recevoir de nouveaux renseign ments 


4. Vaie EU, p. BE, le rapport ds Da 

Minieh du 4 a 6 foréal (2 au 25 avril 
2. Suivant des obssrations au sujat de la diMieatié de réunié les chameuux 

nivessaires pour les Lronspurts à destination du Katiok el dl EL-Arieh. 





À Du eur lus comtate livrés d 
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ne laissant plus de iloute sur la gravité de l'insurrection qui 
avait éclaté dans la provines de Bahireh. 

En même lemps s'aceentuait le mouvement des Mameluks 
et des Mecquains qui descendaient, en grand nombre, dé | 
haute Égypte ve la !, Malgré les pertes subies à Beni- ! 
Adin et à Minieh, plusieurs bandes avaient pa échap | 
colonnes de Davout, de Detrès et de Zayonehek ; elles s'é 
livrées à des agressions contre nos postes et nos convois; à la | 
ilé du Caire, dans les 








s le Di 








aux 





ient 





fu d'avril, vu les siguulail à pros 
provinces d'Alfieh ot de Gizeh 2. 





Les lettres suivantes adressées par Dugua à Bonaparte, le | 
12 floréal (1 mai), expriment son inquiétude en présence des 
dangers qui, de divers côtés, menaçaient la basse Égypte à 





1 Voie LUI, ban. vs 









2 L'ans du ets d'au djormi, i 
an aval tn RentS 1 événoment tre rar 1 
airesss au général Zayonensk par <on aile de camp, le eapilaine Fiorre. Cet | 


ici ait à Au em 





qui à Han Sauf Le A0 avril, à 7 huares du malin, pou 

andiré au Caire d'argan din md, LE est vn attaqué | 

des deux rives du M: il a pa récamoins savancer jusquà hauteur d 

Mélmoun; mais, devaat Le moubre ervis-aut es enuemis, Là dd, à 5 heures du | 

sole abandonner sa barque (qui à 665 au-sitit livrée au plilasel e rétrograde 

Vera Ben -Soulavoe escorte passail pas 25 hommes, ont Lois | 

étaient déjà blessés; elle a 81e iaquiélée poudant sa rolraile, Houreusenont 1e 

ekeik de Geziret_ Abou Salh Lui prorues one herque, sue hello I à pu ouf 

remantçe jusqu'à Bent Souet : à SL fai eu Le malheur ds perdre La trésor, auquel 

ju joie mou argent, mes Luis chuyuus 21 muu Ligue, jai eu la satisfaction de 

ramener les 24 homes, dot le sort, He au men @nit Lien evltique. Ce qu'y 

aval de lus aMieant, c'est que ceux attaques Ar mal aux peux avalent a'taet 

leurs mouchoirs à L'habnt des aûtres OÙ ls SU AICU; at quetoisqu'is 

Lumbaient; eécalent alurs es er le par de les Es 0 phlgrant 

du mal suis épe one, sen ar 

dassieut day 

dix à due h 
Une mate ir meident + Le 

ginérat Zayoi eux habitants des VA ne a lieu où la 

late avait 406 pillée, Largant du Trésor publie, plus 100 frames à lai 

K 000 Franre à 4 Sa, AU déslurs avale été ue eotta hace eÙ 

envogait an Cuire. Les camplis de feunçais et lee nets du général : 

Zasaneluk au font fai, Quito 1 iutentiounés peutétre qua cet 

bn dre qu 'éranrait pas om ment 1 harqe ae été tan 

et ou l'ar nas.» Damas apré, d'ailleurs, avec no extreme sévérité, k 

Le caractère el là valeur de Zayouchek. 
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Les boys descendus de la haute Égypte ont rapporté un plan 
combiné certainement avec les Anglais, l'émir-hadji, les Arabes et 
les Barbaresques, qui va nous donner trop d'ennemis à combattre, 
si voire relour ne ramène promplement parlie de l'armée en 
Égypte pour former des forces suffisantes pour leur résister 

Les beys descendus se sont dispersés; les uns sont restés dans 
Les environs de Siout et de Minieh pour soulever les Arabes, ras- 
sembler les chérifs de La Mecque et allaquer le chef de brigade 
Delrès, eë qu'ils ont exéenté le à et Le 6; ils ant élé reponssés avec 
beaucoup de pertes dans les trois altaques qu'ils ont tentées, Je 
vous ai envoyé Lier copie de la leltre du citoyen Delrès. 

Osman-Bey-el-Durdisi a passé dans la Bahireh; il est réuni aux 
Arabes d'Él-äibali, Oulad-Ali, Henady el El Fouahid. Ia attaqué, 
le 6, le poste de Damanhour, où, j'ignore par quelle imprudence, 
on n'avait laissé que 00 hommes, qui paraissent avoir Lous péri. Je 











joins iei copie de la lettre du citoyen Bourbel!, que m'a envoyée le 
général Fugière ; c'est le seul dbtail que j'aie sur cette malheureuse 








affaire. La lettre du général F'ugière, en date du8, ne m'est parvenue 
que le 11; j'avais reçu de Marco Calavagi, le malin, une lettre 
qui ne m'anneneait rien moins que cela. 

Mohammed-el-Elfy-Bey est dans la Charkieh depuis le 9. Je soup- 
conne qu'il ÿ porte le projet d'intereepter nos eommunicalions 


avec vous; mais, le 10, il n'avait encore rien Lenté. On m'a même 








4. Ancien chevaliee de Salle, capitaine, commandait une culoune mobile. Sa 
lltre est detéo de Mahallot-Alon-Al (villagn sur la rive droite du Nil, un peu 
vu amont d'El Ralmânieh, Le 7 (ovéal 2% avril, à $ heures du matia, 1l'annonce 
à Fagièce que l'officier coramandant à El Rahmanieh lui à adrose, la veille an 
soie, une demande de sceuurs 

a. Le commaudant Lefebvre avai! laissé 60 hommes à Damaubuuc avec les 
Gticices: Lanta 61e assassiné, Les vers du qpuys assurent Mit est arrivé 
HOW Afrirains d'Alger an de Tanis. qi sont ceux qui ont 100t (ail, 

à Ua détachement de 18e demi brigade a ête obligé de se roirer à EL-Rabundniel 
gui va être allaqué dans la journée. J'irai necindee mon earmarade el mou 
ami, 

» Nous périrons ou les renusserous, Rosetle Len elal de pos donner 
du <ronrs. Nons serons pentêtre asser Lors, ous n'avons foint de Vivre. 
Peuerle-vous, Général, nous en faire partenir” Je erains béaueuup pour le 
citeyen Lefebvce. Adressz votre Rabwänieh » 

Fagiére Lransmit enple de elle Dugna Le Samannond, 8 florènl 
Fraveil en ajoutant que sou peu de forces ne lui permettait pas dé marchec au 
secours d'ELRa manie 
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assuré que les Arabes n'avaient pas voulu les resevoir; mais ceci 
pourrail être une ruse de plus 1, 

11 ÿ a aussi sûrement quelques beys et des Mecquains à Suez; 
peut-être est-ce Mohammed Bey-el Tanbourdji remonté à coque l'on 
n'avait assuré, vers Gayada, au-dessus de Deni-Souef, avec 200 
Mamelnks et 550 Meequains, qui pourraient avoir pris rette route. 

de vuus ai instruil, Général, des mesures que j'ai prises pour 
Suez, oi, demain 43, il doit y avoirau moins 600 hommes. 

J'ai ordonné au général Lanusse de relourner dans le Della, de 
se concentrer aver le général Fagière pour se rencontrer vers Hene- 
Salem; agir d'après les circonstances et surtout de protéger la 

avigation d'an convoi de munitions de guerre, venant de Roselle 
pour Gizeh, qui me donne dans cé moment-ci quelques inquié- 
tudes. 

J'ai écrit an gé out de se rapprocher du Caire pour être 
à même, avec sa colonne, de se porter où le besoin l'exigera, soit 
dans le Bahirch, le Charkieh et même Suez au besoin. J'ai 
ordonné an ménéral Zayonchek de se réunir avec Le chef de brigade 
Detrès, pour former une force capable de résisler au reste des 
Mecquains et des Mameluks échappés de Minieh et aux rassem 
bements d'A 
leurs provinces. 
































sains qui pouraient s0 former du 





Général. 





Depuis ma lettre finie, j'en recois une de Marco Calavagi, qui me 
confirme l'assassinat du détachement de Damanhouretde l'attaque 
de là colonne qui était en lournée pour le recouvrement du méri; 
st celle qui s'est retirée à Él-Rahmänieh; et j'en reçois 
général Marmont, qui me dit que la paix est consolilée avec les 
Honady ; qu'il lient leurs taxes; qu'il a mangé avec les cheiks le 
pain el lé sel; qu'ils doivent défendre les propriétés, forcer les 
Arabes étrangers à s'éloigner, avertir lorsqu'il en arriverail; 
quentin ils sant partis pour combaltre, avec l'aide des Français, lé 

Arabes do Derne (re sont les Guibali), Cette lettre est du %; et c'est 
le 6 que les Français sont érorgés à Damanhour, poursuivis jus- 











une du 























4 Voir une Lettre du sommisaire dos guerres Heyhaud à Dugua (du V 
Care, 1 fort 90 avril Danrés dus mnccbammnta érioux, À 
Mohammed Mot a EUR serait chez Les Ailes Dy; d'autres 

si je pt Danton 
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qu'a El Rahmänieh, el peut être allaqués dans ce dernier poslu. 
J'ai prévenu, depuis longtemps, le général Marmont d'être en garde 
contre la tribu des Henady, qui est connue pour être de bien mau 
vaise foi, Je erois que l'ÉIA-Bey a été vers Suez, d'après ce que je 
viens de recerairl. 





Exirait d'une delire de Drqua à Marmont. 


Le Caire (13 floréal 2 rai). — Votre loutre du & ju co mois, mon cher 
Général, m'a été remise hier, en même temps que j'en reeerais deux qu 
m'apprenaient le malheureux événement arrivé à Damanhour 6 6... On 
1ne marqus, des frontières de la province de Gizeh, qu'un chérif barba- 
resque, nommé Ahmet-el-Mahdi, dont je vous ai déjà parlé, est l'auteur 
de ce meurtre. Un répand dans la province un tas de contes absurdes sur 
sun compte, bien propres à fanatisor un peuple ignorant, On dit que des 
Lranpes françaises, sorties d'Alexandrie pour attaquer les siennes, 
avaient {ui après un certain Lemps de combat à l'approche de ce jongleur, 
qui fait dire aux paysans qu'ils n'ont pas besoia d'armes pour s6 batLre, 
ail ne leur faut que des Litons. On m'assure qu'il y aun mouvement 
prodigieux daus la provinee de Bahireh. Je vous erois en élat de le laire 
S'il en était autrement, éerivez-moi tout de Suile pour que je 
puisse vous aider de lus les moyens que je pourrai y employer. [1 sérait 
bieu essentiel, Général, de savoir par quelques prisonniers (si on en peut 
faire) quelle est eotte prétendue nriée de Barbare<ques, dont nous me- 
nace Ahmet-ol-Mabdi. 
1 péralt qu'il (l'érénement de Damanhour) tient à un plan œoncerté entre 
les beys, les Arabes et les Anglais, La nuit du au 6, le chef de brigade 
Detrès a aussi été allaque par des Mameluks, des Arabes et des chérits 
un veisseau el un brick anglais ont paru à la rade de 




















ipez lo rassemblement du chérif AlneL-el-Mahdi, cela nous 
donnera encore quelque temps de repos, dont Il faudra proliter pour 
achever de nous approvisionner e! pour lever le reste du miri. l'eut-être 
que l'armée de Syrie reviendra pendant ce temps-là; eL alurs nous serons 
sn mosura eonire les préparatifs qui se font, dit-on, à Chypre ot à Cons 
tantinople, pour venir attaquer l'Egypte cet 616... 























1 Le même jour, Dogna fecil encors à linsaparte + « Le eitogen Blane me 
commonique à linsiza une lettre qu'il vient dc récovoir d EL-Rahmnieh. elle 
contient des détails 4 sissée 
surprendre, pa linuistrations se sont er qar 
lea mêmes Arai Dan pas qu smpéeher El hommes de so retirer de Da 





manhanr ave EL ab 
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L'envoi de Duranteau à Suez était une mesure justiliée par 
la grande importance de ce» port et par les craintes qu'insp 


rait l'apparition de bâtiments de guerre anglais. Ces menaces 
n'eurent heureusement pas de suite, et l'on reconnut bientôt 





que l'ennemi ne disposait pas des ressourcos nécessaires pour 
tenter an débarquement, ni même pour bombarder efieace- 
ment nos établissements, Dès le 21 avril (10 flaréal), le chef de 
bataillon Sicre, commandant la place, adressa à Dugua ces 
renseignements plus rassurants : 


Les deux Ditiments anglais qui sont dans cetie rade et les six petits 
Lâtiments arrivés hier n'ont encore fait aucun mouvement, Le comman- 
éant de la marine que j'ai prié de les ul serrer (ne pouvant le faire par 
moi-même à cause de mon mal aux yeux) m'a assuré qu'il n’y avait à 
bord que trés peu de monde, en sorle que, sil n'arrive d'autres bà 
ments que ceux hi, il est à présumer qu'ils n'ont point l'intention do 
faire une descente Dans tous les cas, j'ei pris toutes les dispositions 
nécessaires à la défense de la place; on #est vccupé, pendant les deux 
jours et eux nuits dernières. à lortilier les poinis les plus essentiels. La 
pièce de 42, plavée à La redoute 6l qui ne pouvait empécher le débarque 
ment par son éloismement de la mer, n été remplacée par une de à et 
transtérée sur lo monticule qui domire la ville, posté d'autant plus 
portant à ecnsorver que, si l'ennemi venait à s'en emparer, nos batteries 
sc trouveraient bites en lune, deviendraient nulles el, en vas d'évêne 
ment, noire rerraite Inquiétée. On succupe sans reliche à lortiler ce 
poste soit par da larges lossés, soit par des retranchements. 

J'ai de même fait établir de suite une petite batterie à laquelle j'ai fait 
placer une piére de 12 qui défend l'entrée du canal: tous les forçats, 
les ouvriers mème dé 1 marine, ont été employés à ces travaux et le 
sont encore au point point encore perfectionnés, de sorte 
que, quand pous aurons re ilions d'infanterie dont jai besaits, 
vous pourrons résister lorgtemps à l'atuque de l'ennemi 
s ce tele plus, Cest l'approvisionrement en eau; il en 
existe peu dans la place. J'ai réduit à la demi-ration la garnison, Les 
Arabes qui nous la portaient se sont retirés, el, si l'ennemi vemafi s'en 
parer de M fontaine el $$ retranchait, je me verrais nécessairement 
foreë d'abandonner la nlacr. Cet article mérite, Général, toute votre at- 
lertion. D'après le raport de doux oflieiors de La gernison, que j'ai come 

6 da quantité d'eau qui nous restait, noue n'en avons que 
fs aa plus, en nous réduisant à le demi ration te. 




























































pour sis ja 





2 Sicse jante quil ra ehorshes à sont que les Arabes de Tor contient à 
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Pour engager tous les ouvriers À occuper de nos travaux, j'ai 
ait taire l'achat d'un peu d'eau-de-vie que je leur ai fait délivrer ainsi 
qu'à la troupe qui, tous ces jours, a fait un service Lrès pénible, J'ai de 
mème fait délivrar aux foreats une ration de hisenit de susplément, atin 
de les mettre à mère de travailler avec plus d'activité, 

Le détachement de la 67, qui s'en reteurnait au Caire, cat rétrogradé 
sur Suez avec tous les chameaux, d'aprés l'ordre que j'en avais agressé 
au commandant, Comme je présume que ces chameaux pourraient vous 
être nécessaires, je les renvoie au Caire, à ln réserve de dix qui me sont 
indispensablus, soil pour les envoyer à Bir-Suez chercher de l'eau sau- 
mêtre pour la boisson de nos chovaux, ee qui érenamisera notre cau 
douce, soit pour les employer suivant les circonstances 

















Quand, après 
gnit Suez, le 2 mai, il trouva la ville « 


ne marche très pénible!, Duranteau aliei- 





mplètement à 
l'abri des menaces qu'on avait redoutées un moment. Renon- 
gant à entreprendre aucune attaque, Le commandant du 
vaisseau anglais avait pris le large depuis la veille. 





LE GNEF DE MATAILLUN SIGNE AU GÉNEMAL BURUA 





Suez, le 46 Poréal an VIE (3 mat 1901 


Le chel de bataillon Duranteau est arrivé hier, à 10 heures du matin, 
avec le détachement à ses ordres. Ce mouvement que les apparences 
véraissnient nécessiter sera peut-être inutile, L'enremi, #yant sans denie 
ét inlormë par les Arabes qui nous apporient de l'eau que nous étions 
fortifiés et que nous avions des ranois, n'a pas cru devoirs hxpiser 
aucune lortative, de sorte qu'il lui a paru jus prudent de se retirer. Le 
18, à 6 heures du soir, le vaissmau mit à la voile et depuis n'a plus roparu 
Les six petits bâtiments tures en ont lait autant, le brick +eul est encore 
mouillé dens la rade, Je vais attendre eneure quelques jours, et, si le 
vaisseau ne reparail pas, je renvérrai le renfort que vous miavez adress. 
ILme serait dilieile de vous dire quelles étaient les iulentions de l'ennemi. 
Je présume qu'instruit de nas eunstmetions dans ee port, IL est veu 
peut-être pour les détruire, ou peut-être, présumant que nous Lenterions 
une seconde expédition pour Kosseir, IL a voulu ÿ porter obstacle. Au 
reste, quel qu'ait été son dessein, sous peu, j'espire, nous en serons 
débarrassés. 



































apovrter do l'eau 
des ressonrces fiiane 
4 Voir litre de Duantenn à Suez, 18 Marat à mat: € J'ai sonRert 
un route de la ehaieur: F4 la 4 avais, qui eLÉLE susante dois 
un autre lieu, ne L était paspour Cetut-L: amant plus que Pesoutres eLaent pelle 
el de mésicere qualité. Dans Hi premiers Juurnes de marcie Un 
détachement est rests quelque pou en ar 





AS LL faut de l'argent pour les payer, 1 insiste eur la pénurie 













out de mon 





et s est male la servolte. 
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Par ma derniérelettre je vous marquais que, vu la pénurie d'ecu, j'allais 
en écrire au commissaire des guerres alu qu'il seconcertt avec Les habi- 
tants du pays pour engager les Arales de Tor qui s'etaient rerés à nous 
continuer leur envoi d'eau, La réponse de ce commissaire a été qu'il ne 
Le pouvait faute de moyens, Je l'avais invité aussi à traiter avre quelques 
habitants pour 5e procurer de lhuila el surtout du fourrage, dont nous 
manquons depuis longiemps; Sa réponse sur eet objet # él& la même que 
pour l'eau, demanière que je me suis vu forcé de joindre à mvs fonctions 
militaires” eelles administratives et jo mon suis si bion nequitté que 
daas le jour méme j'ei lait verser en magasin 40 ardeps de lêves, 5 quin- 
Laux d'huile et que j'ai ou l'assurance de recevoir journellement $0 autres 
d'eau. Mais pour parvenir à ces ins {La Lallu promettre de payer l'eau 
chaque jour éormplunt, el à ee elfeL le citnyen Parsoval n bien voulu faire 
face à eet objet de ses propres deniers, et n'engager envers des habitants 
de payer les Les eL l'huile sous mois di huit jours. 

J'afne à croire, Général, que vous ne voudrez pas compromettre Ia pa 
sole que j'ai donnée, que veus vourez bien ordonner le remboursement 
de l'avance du citoyen Parseval ct memottre à même de remplir mes er ga- 
gewentst 





























Sins. 





28. Si vous pouviez nous faire passer 400 où 200 fusils, peur 
armer au besoin près de sont ici, cela éviterait, dans les 
circonstances, de réclamer da renfort, cl me mettrait & même do vous 
renvoyer de suitr les 8% hommes de ln 89° que vous m'autorfiez à garder 








Le brick anglais ne tarda pas à Séloigner également (4 
mail. Dès le lendemain, Sere fl repartic pour Le Caire les 
renforts récemment envoyés, dont la présence était désor- 
mais inutile et qu'il était dificile de faire subsis 

Duranteau arriva au Caire le 8 mai el put donner, sur la 











le: 











ualiun de Suez, des renseignements rassurants, que Dugua 
e transmeftre à Bonaparte (19 floréal- & ma 





s'empressa 


Depuis Le 29 germinal, je n'ai point eu de lettre du quartier gé- 
NOUS SOMMES SU PB QUE S8 Syrie et 
ncertituie sur votre retour rendent notre silnation ei tous les 
jours plus diflicile, Les rassemblements se multiplient; l'insurrec- 
tion se propage, ainsi que le fanatisme. Les troupes, fatiguées par 
des marehes longues et fréquentes, diminuent tous les jours par Ja 





se en 











commissaire dés guerres, au Ga à impropre 
ses services ue La garmieon 


4. Siore porte rain 
pour ee pus e iuca 











drain Google 
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suite dos enmbats, des maladies et surtout des ophthalmies; dé 
tes en délail, elles seront Lientôt réduites à l'impossibilité de défen 
dre lo pays, si vous n'en ramenez promploment pour les seconder ; 
car il ne faut pas qu'elles espérent se reposer encure!, Je joins ici 
copie, Général des principales lettres que jai reçues des provin- 
ces, depuis celle que je vous ai écrite le 12, Vous verrez dans celle 
du eiloyen Lofebvro, qui est le soul qui m'ait donné quelques 
détails de Damanhour, qu'un secours de 300 Hommes envoyés par 
le général Marmonta rétrogradé, et qu'il n'attend plus rien d'Alexan- 
drie où l'on craint d'être assiégé par une armée d'Africains 

Le général Lanusse os! parti de Menouf, le 48, pour El-Rahimäniolh 
où il sera joint par une partie des troupes du général Fugière, qui, 
j'espère, détrniront le rassemblement de Damauhour. 

Le détachement que j'avais envoyé à Suee arrive duns l'instant. 
de l'enverrai au secvurs d'E-Rahmänich, si le général Lanusse en a 
besoin ; mais je crois qu'avec Les Lroupes qu'il trouvera à E-Rahmà- 
nieh, il s'en passera aisément. 

Le général Davout, arrivé le 17, avec environ 400 hommes d'in- 
fantorie el 420 dragons montés, un obusier et une pièce de $, est 
é chercher aujourd'hui le rassemblement de l'Eifi-Uey dans le 



































Duran Éert à Dana “his, ei 








revint, Depuis quinre jus, F1 s'et man 
Aion qui prouve éombion 66 poule est forêt à se souloyor soit par fanallamo, 2011 
par Ineonstanco. Les rovinres de Boni Suuel, de Minrioh, do la Dahiroh ont 
attaqué nos cautonnomenis ot nes barques sur le NII prraque le mêmo jour. Une 
bande de Mecquains Éehapjris au g'nérat Doauix ont porté Feaprit zélatour dé 
prorinces supi un papa que à 
porté dans la Dahiceh. Tous ces énersnmen reel des tra 
à font pas Ent pour Louraer les Lies d'un peupl 
hardare ct saperstlieur, à 
Dugua redoute des Lentativee cnnomies contre les cles, inrufisai 
ducs. faute d'argent, de muni met. Ge à Ce n'est pas sans von pu 
ticnes que Pattes Le dénonement de este rageqie. qui perd tout les Jon 
quslques aus de sus prinripaus ac sen fan: do beaucoup que ce soil 
din. de vous Le vogue, ience le dl nous 
ous los jours du mi : seit par les maladies; mis n6 voyons 
qui on puisse 














































a, à quel 
cempler. 





es Grees prés, 


» Lette lettre est pour voue soul, mon cher Général ; je ne His part de mes 
les aMigeraiont fout bien cependant qun quel 
on voit les choses telles qu'elles sont + et Je voue 
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Gezirer el-Bily L S'il peut le dissiper, ve sera encore une force dis- 
ponible de plus pour aller au secours d'Alexandrie, si la chose 
devient nécessaire ; j'ai donné 100 hommes d'infanterie à ee géné 
ral. IL reste quelques Mameluks dans le Fayonm ; maïs le général 
Zayonchek, qui a 400 hommes d'infanterie el 50 de cavalerie, doit 
avec de l'activité les dissiper aisément. 

Suez n'a point été allaqué : le vaisseau et le briek anglais sont 
resiés en rade jusqu'au 12, que le vaisseau a mis à la voile, emme- 
nant avec lui les bâtiments Lures qui étaient venus Le joindre 
C'étaient des bitiments marchands que l'Anglais a empéchés de 
venir aborder ; ils élaient chargés de café. Le brick à été retenu 
deux jours de plus par les vents contraires, il est parti Le 15. Par 
un eftel dé la mésintelligence du Commandant Sicre el (lu eormmis- 
saire Rolland, il n'y avait de l'eau dans le eîternes de Snez que 
pour quatre jours, à l'apparition des Anglais: les citoyens Parseval 
eLMas-Seehy se sont colisés pour assurer à là place cel approvision 
nement. de vais examiner qui à tort dans cetieafiaire, sur les pièces 
que vient de me remettre le citoyen Duranteau, et je vous en ren- 
drai eumple. J'ai provisoirement ordonné au efloyen Siero d'avoir, 
Sur sa responsabilité, nn appravisionnement d'eau pour sit semai 
nes, et je lai ai envoyé les fonds à ce nécessaires. 

J'iguore en quel élat est Je service de Katieh eL d'El-Arich pour 
les Lransporls. Depuis que Le eitoyen Nartelon à quitté ce poste, 
nous n'en avons eu aneune nouvelle, et je n'on ai pis davantage 
de Damiette. 

\ de la nouvelle de la prise d'Acre, je me propose de faire 
partir 90 chameaux, avec des provisions, qui iront au devant de 
l'armée, parce que je suis persuadé que ce qui à été envoyé 


inch, abandonné longlemps sut 
























































Damiette, porté à Our Fareg et à 
le rivage, a élé gäté ou volé. 

Au milieu des mouvements qui agitent plusieurs proviners 
de lÉgypie, la tranquillité dont jouit Ja ville du Caire vous prou 
vera, Général, le ban ordre qui y règne et la bonne conduite du 
divan ec de ses agas. 











1. Voir luttro de Poussielgue à Pugun (du Caire, 47 Aontal.6 mai, lui £rans- 
mellanl dre rensctenements ane JL ee Caluiei aurai sous ses 
Oires: 20 Marretaks dues eL environ HN Ava 
Les, Lui 
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“+ 

A l'appel de Dugua, Davout élait parti de Beni-Souef le 
3 mai !, avec sa colonne, et était arrivé, le 6, au Caire, Au bout 
de trente-six heures, employées à faire reposer les troupes et à 
réparer l'artillerie en fort mauvais éta 





s'était remis en 
marche le 8, à la pointe du jour, pour donner la chasse à 
Molhammed-Boy-el-Elfi qui, avec un parti de Mamcluks, était 
allé sa joindre à l'incorrigible tribu des Arahes E 





ls 
Cette petite expédition eut pour résultat de mettre en fuite, 
sinon de détruire, les {or 





s que l'EN avait réunies sous ses 
ordres ; et bien qu'il n'ait pu être alleinl, il se Lrouva, pour 
quelque temps, privé de ses principaux moyens d'action, 
réduit à errer parmi les Arubes de la Charkieh. 

L'adjudant général Rabasse, qui remplissait les fonctions 
de chel d'état-major de Davout, relate sinsi ces rapides opéra- 
Lion 





sa 








De Kafi-Chibin (19 florént-S mai, à 6 heures du soir), — Nous sommes. 
paris co matin du lort Sulkuw ski, à 6 heures et demie. ni rous ne som- 
mes arrivés iei qu'à À henre après diner ; ainsi veus voyez qu'en nous 
avait (rompés sur la distance, ol que nous n'aurions pu faire ce chemin 
dans ano nuit, ln de nes élaireurs n &1é ronenntré par 45 Arabes : 163 
ayant pris pour nos janissaires, il les altendit et en a éLe victime. Il est 
blessé gravement de plusieurs coups de pique et sabre. Un l'a conlié à un 
cheïk d'Arabes, qui a son fils en otage au Caire ; il doit l'y conduire dans 
da nuit. 

Les Arabes Bily sont Wujours dans leur exp. 

L'EM Bey est campé à une lirue au des 
A1 heures, pour aller Les réveiller. 

















d'eux. Nous partirons 


Da Neblit (80 florént® mai, à à heures de l'aprés-mité, —.. Nous sommes 
partis dans la nuit ; el, à l'aurure, nous series arrivés au camp des Aru- 








4, Vote lottro do Zayenchek à Dagua ide Foai Souef, 13 Muréalà nu 
out part le lenemain. 
2. Voir lettre du capitaine d'artilosie Flandrin À Dugua fde Giach, {7 Moral 
bo au aujot du mauvais état de Lartillurie ramené pa Davout. Le leuheimain, 
Fsndrin annonce que l'artilorio à 616 repars el pout partie. 
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les. Après leur avoir envoyé quelques Gbus et tiré quelques coups de 
Lust quileur ont tué 2 hommes, ils se sont dispersis. Nous avons marelté 
sur le plus gros groupe. Hs se sont réunis à Meehloul, où 1! y avait un 
rassemblement d'hommes armés et à pied, La troupe était très fatiguée; 
nous avons fait halte dans un villas a 

L'attroupement est venu pour nous Atlkquer ; nous avons marché à eux i 
et Uiré quelques eus de ram, Us se sont retirés derrière La village ; ‘ 
nous lis avons suivis, toujours en tiraillant. Alors s'est présenté Eli-Boy, 
avec 150 Mamelaks, Nous avons marché à sue dans lo plus grand ordre. | 
Deux coups «le canon rés propos ont tué un kacbe et un Marneluk, Lis 
se sont de suite désunis, On & envoyé la cavalerie après eux. 1s en ont 
{né huis. et ne éinquantaine de paysans qui avaient pris les ares 
Nous n'avons eu personne detuë ni de blessé dans cette journée. lier Î 
nousasons él instruils qu'Eli-Bey avait invilé lous les villages à nren- | 
dre les armes. [n'y a eu quo ses plus zélès prosélytes qui l'ont fait; k 
tartout nous avons trouvé les villages tranquilles, 11 parall qu'ils atien- 
datant les résultats du eutte affaire, Lennon par six el dix | 
de chaque côté, ot est entièrement dispersé, On a envoyé des espions leur 
Suite ; cu soir nous aurons des détails. S'ils ne 26 rassemblent de nouveau | 
nous dirigerons demain notre marche sur Le Cuire, Où mous pourrons 
arriver apués-démain... 

On dait, mon Général, des éloges à nos cunonviers; lous les coups 
d'obus el de loulets ont atteint l'ennemi. 
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Au moment où Dugua écrivait à Bonaparte sa lettre du | 





4. Voie lstreue Davout à Desiix (do NebU, 21 Moréal 10 mai, à 10 heures da 
à). Un» voit ne, ln rarainon die Caire étant (ren faible EL eomparée 45. 
1. Duga à il app aux Lioupes amentos par Lavoul pour moreher contre 
Par do Lo 19, a colonne est areltée Le 2), aù paint da (our, devat 19 cam 
dés Arabes Bile, qui out bientôt p Lu On s'est evsuite porté sur Mech 
dame L'Eteftay, «ee Maml Aenies et da payarns ont part 

name avons matehés re rassemblant fouseait de grandeeris, Les avallaee mots ï 
on! cavironsés: nos tiralleurs ent sul pont les Lemie élignes: des coups de 
canon ont Hit fuie Le paysans. FIG, svee ses Narneliks. élan mis à poriho de 
notre artiléeie, Qu lui à Lire quelques coupe: sou principal kaehot, Achuned, à 
Ha tué ua houle: Tes payers dr mbnt amené san ehesal. Un ehnssonr de 
la 2e a eu pres deO li, des dépouilles de ce hache: tros autres haies an 
Été tués pur le eu de nos Corailents..… aver eux SX Memoluke, sueiques Arabes 
EL uns centaine de paysans. À midi, Lout ee rassemblent LL duvet. invist 
le. EN Sest saute presque sul di rot NU, où Al va chercher un aile: Les 
Mauseluks sou dsqursés avec Les Arabes, FA, He 1, à dede à quelques ligns 
Uuchques Français s âre, je vais Ensuite vous 
sus réumirez à mal DE n onper I 14e an pe AE reste on 

mise à Qui cotnple sans son its compte deux fois, “ 













































ARE monde lu. Demain ou mpris drcumin, fe 
js jours, pour vrauile 





nus poses ju 
aller vous e0 otre ave dut va que e purs 
Nous n'avons eu mi Lués mi bleésis, 





Alain 
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19 floréal (8 mai}, les opérations ordonnécs contre les agres 





imanhour élaient en bonne voie d’exéeution. 
on des forces nécessaires à cet ellet s'était 
sez rapidement, mais non sans difficulté. 

eu l'annonce du massacre de Damanhour, 
ahmänieh une petite colonne 


seurs di 









la r 
fleetuée à 

Dis qu'il avait 
Jullien avait dirigé sur 
mobile; apprenant bientôt l'importance des forces onu 
mies, il avait envoyé, le 2 mai, un second renfort de 
200 hommes, ne conservant à Rosette qu'une garnison 
tout-à-fait insuMisante pour défendre ou contenir cette 
ville en cas d'allaque où rébellion! 

De son côté, Fugière n'avait pu envoyer, de Samannoud, 
qu'une centaine d'hommes et quelques munitions”. 

Quant à Marmont, il m'avail pas jug 
air Ja place d'Alexandrie, dont la garnison venait d'être dure- 
ment éprouvée par la peste, et qu'il craignait de voir 

















& prudent de dégar- 


altüquer, d'un moment à l'autre, par terre Gu par mer#, 
Lanusse, qui commandait dans une province moins expo- 


4. Le 10 foveut (29 ave, Juin ao 
nt de Uamonhour il à crdonnéà su colonne mobile ! 
El ahmantrh » 

“rois jours plus tard 13 fortal— 3 mal) dulllen annonce À Dugua que par 
erure se Marmont, 1 vient d'envayer à El halimat qui lat contait de 
ln kéglon mautique dela 2 ami -br jade à e maniéro qu'avec ma CokIONE 
mob qui y ct ue Je fourcis au cltoÿon Lefebvre 230 hommes, el «all ne 
men rome el que 160 faisant Le worvice, » En cas d'tiaque, If devrait évaruce 
Moselle et sonlermer & dans le anauvais É0rt du Mega, dent deux ba 
sont préis à érpuier a, Mais aiors a que de chiens, les Gros 0! 
lès Tures qui ont embrasse notre anse » ? H'eonsider sa Auation eme Lrès 
précaire: 4 Jusqu'à présent na roviner est Lranquille, ais on ne jeul compier 
Sur vien avec ox Fpÿpiions, et jo mai pl lo moyen d'en dmposer «1 S'levalt 
Aueique mouvement: 16 ne puis plus deeher va eut tr osclte, vû 
Rous sumos Lous sous ls atmes, Venuz À notre securs, 

2 Voir leure do gere à Dngta te Samannonti, à loréal — à map. 11 vient 
de reseoir an press Appt 46 re 2 Malgré mon peu de 
{urce, l'ai era que... je devais les atier de LUUt mon puuvuir. Jai en Es 
auente envayé à ÉCRahmänioh un iétachement do 10 hommes et la pus grande 
arte des cartouches que jai dermierement regues, » IL demande de nouvel 
Hrunidons OÙ dus pers à Ut, QUI IE marquent absglument, 11 reste ave 
environ 4 hommes, € à emmpcis les malades et les enfants » 

3. Voir detre do Marmiont à bgua 4 Atranarie, 2 Noréal — 14 mu. dit 
dus a garmieun est compose de # Matalions, Enbes au départ de France et 
réduits par es combats, li peste, te Ha ete pus € HD hommes pout faire 





à Dugua qu'à l'annoues de l'événe 
porter du secours à 
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sée, nhésila pas à se porter en porsonne au secours de 
loutes les forces dont il put disposer, el 
dont leflectif était d'environ 230 hommes, Parti de Menouf, 
le mai, ilarriva daus la soirée du 7 à El-Rahmanieh!. 

La siluation de ce poste étail devenue un peu moins 
critique depuis le moment où Lefcbyré avait adres 
prexsante demande de secours. Bien que s'élant lerminé 
par la retraile des Français, le combat du 3 mai ait 
coûté aux révoltés des perles imporlantes, qui uvaieut un 
peu calmé leur fanatisme et surtout produit une heureu 
intimidation sur les 


Lefebvre, 























sbitants de la province. 
L'affaire du 44, écrivait Julien à Dugun?, a arrôié heureusement l'in- 


ceudie qui menaçait la basse Égypte, et j'espère que la premiere sortie 
du citoyen Lelebvre achèvera de dissiper l'orage. 


Dès qu'il fut ar 
avec Lelebsre pou 


ivé à El-Rabuduiel, Lanusse se concerta 








aller attaquer l'ennemi à Damanhour, 


lessevies ». Les postes sont réduits au striet nécoxsaire et eopendant 1 a fallu 
organiser une gsrile nationale pour la sercica de quelques postus intérieurs … 
Lea da la folie à avai à lanter à douraau l'expédition de 00 Rom 
a eu Léaueoup de pour être latlus, puis ils 
Maire à one armbs da révoltés qu'ile ne devaient la” reneantror 
& marche vingt heures dant le désort at que, «ils nenlont beaucoup 
je AL était 
me Lun 1e 
au lendemain par sn portantes Hjouls. 
d'ailleurs, qe armés africaine, dont l'arrivée avail 6lf annoncôe à grand fracis, 
se ét a un earn de TL à KID pée cine, qui Viennent de l'hseident, OÙ qui 
Rest arrilé à Bengasi ». 

4 Voie letice de Lanusse à Dagia (Nonouf, 15 Mortal 4 mai. Il dit avoir 
recu ds Lefebrre uno demanda de soeoues en Lroupue el on munitions : & Je n'ai 
paint de muaitions à lui olir: mais Je pars nan avoe autant de monde que 
je puis en Lirer d'ici. poar ELIihmaaish. J'ai écrit au général Fagière pour qu'il 
exéeu lil le même mourement Vars panvez vendra pas de 
moi si Je ne dÉtruE promptament ce noyau qui augmente tous los fours @Ù dut 
Fausé uno grande sumene dans lasse Ext 
de brigands: Î12 abteine cette barde près de Nadir, a lué quelques homms et 
repris des brsliaux volés 

Voir leltre de Eannssr à Du 
















































Lechla, 17 Moréal-6 ma, À md) : à Jar 

riverai demain soie à EL Rahmatich et fespsre que le général Faglèro ÿ arciverc 

où méme temps Je rois quo 19 rassemblement de Darrrahoue 3 pout que faire 

une faible résistance devant nos forcos réunies; mais ju crains que lus munitions 

nous majiznt, Envoyez tous, Cluvon enéral, an canot armé aver une granite 

prisision de eartannrhes el le yen LelebVr. 
Da Roselie, 16 15 loréul 6 ma 
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sans lui laisser le temps de réorganiser et d'aceroilre ses 





forces. L'opération fut exécutée avec beaucoup de vigueur 
et de rapidité. Partis d'El-Rahmanieh dans la nuit du 8 au 
9 mai, les Français se présentirent au lever du jour devant 


Damanhour, el mirent en déroute Arabes et Maugrabir 





endie. 





la ville fut livrée au pillage et à l'in 





AL LANUSSE AU GÉNÉRAL DEGUR. 





Eltahmaoien, le 21 Hluréal au VAL (10 mai 179) 


Le 19 au soir, comme je vous l'annonçais par ma lettre du 17, 
J'ai joint le chef de brigade Lefobvre. Hier au matin, nous avons 
marché sur Le rassemblement qui était toujours à Damanhour. 
Après uno légère fusillade et quelques coupe de canon, le rassem- 
blement, qui avait beaucoup diminué après l'affaire du 1% el à la 

ouvelle de l'arrivée de nouvelles forces, a 616 dispersë. Trois où 
duatre Maugrabins se sont seulement fait Luer; les Arabes ont fui 
comme des lches, Cox sur a ville du Damanhour el sur ses 
habitants que le soldat a exercé sa vengeance. D'abord, 210 où 300 
de es habitants ont ëlé tués aux envirns de la ville en fuyant; 
après cela, j'ai livré cette indigne ville aux horreurs du pillage el 
du carnage. Damonhour n'existe plus, el 1200 à 1.500 de ses 
habitants ont été brûlés ou fusillés. Nous avons repris sur les 
Maugrabins la pièce de 8 qui était à Damanhour, lorsqu'ils s'empa- 
rérent de cette ville; nous leur avons en outre pris deux petites 
pièces en fer el dix étendards 

J'auends des renseignements pour savoir où les Maugrabins se 
sont retirés ; cependant, je compte rentrer demain dans le Della. 
J'ai des grands exemples à faire dans la province de Menouf. 
Beaucoup d'habitants de celle provinee et de celle de Garbieh 
Sélaient rendus au rassemblement de Damanhour. Je vais les 
frapper du plos fort. Je vais, en même temps, m'occuper de la 
rentrée du miri, J'irai à Tant, vù je passerai quelques jours; je 
ai dès que j'y serai rendu. 

Il me tarde d'apprendre la prisé d'Acre et la dissolution du 
rassemblement des BHY. 

Salut et fraternité. 
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LE CHEF DE BRIGADE LEFEUVRE AU GÉNÉRAL DUGUA 


Medouts d'El-Méhiuantels Le 24 foréal an VIE 110 mal 1780. 


Citoyen Général, 


La général Lanusse étant arrivé avre 23 hommes (qui, joints À 109 de 

nl at 207 de oselte a ve qui mé restait, formaient un corps de 
3)0 hommes ot piéces de canon), mous sommes parts Le 2 à 1 heure 
dla matin pour marcher sur Dammanhour, vit nous sommes arcivés au 
soleil levant, 

L'ennemi, quoiqu'il s'attendit à notre visite, n'a fait qu'une très faible 
résistance. Nous lui avons pris & piéces do canon, y compris celle de S 
qu'ils avaient prise lors du nacre, et 15 drapeaux. La ville de 
Damanhour a été cornée, pillée, brûlée et sareagie. Nos Soldats y ont fait 
un butin eonsilérable. 

I parall que, depuis la journée du 1%, les affaires de ee rassemblement 
allaient assez mal, En aol, dans Les doux sorties du 17 eu 18, l'annumi 
no s'est présenté que laiblement, Les paysans, trompes par leur Prophôte- 
Pol, qui les assurait que les armêcs Mrançaises ne pourtmtent rien contre 
eux, et qui cependant avaient été éreiates à l'aaire du 14, paraissalent 
deontés du mêtier. 

Les divers renluris que j'ai reçus parlent déjà de sen rétourner. IL €st 
A craindre. si je mrafaiblis trop subitement, que les Arabes et les 
Maugrabins, qui sont en uit dans le désrrl, n'excilent encore de 
muveuux Coubles Cest ce qui mr Init vous demander da secunrs, 
surtout en eavaleria et en munitions, Un obusier me serait trs utile. 


si 
































Le combat du 9 mai eut pour conséquence, non seulement 
de disperser les troupes de l'ange El-Mahdi, mais encore de 
porter une atteinte décisive à son prestige. En même temps, 
iment esemplaire infli comprendre 

aux habitants de la région que toute alliance avec les ennemis 
des Français les exposerait aux plus sévères represui 
Grâce à la rapide intervention de Lanusse, à l'énergie que 
luiet Letebyreavaient déployée, ee résultat avait té cblenu de 
a façon la plus opportune, au moment où de nouveaux 
ennemis meraçaient d'entrer en sc 


concours à l'ins 








igé à Daminhou 











es. 








ne et d'apporter leur 


reetion dont Damsnhour était le centre. Nous 





voulons parier de ces bandes de Mameluks et de Mecquains 
qui, depuis quelque temps, descendaient de l'Égypte supé- 








L'INSCRRECTIOS D'EEMARDI so 





ient à 
leur barrer la route, plusieurs partis avaient rèussià atteindre 
la province de Bahireh. Leur apparition fait l'objet de cette 
letire de Lefebvre à Dugua (d'E-Rohmänieh, 29 foréal- 
12 mai 1: 





rieure; éehappant aux colonnes françaises qui cherol 





L'on vigat de m'apprendre qu'un perti de Mameluks, venu de la haule 
Égypte. état à deux journées d'ici. Je ne sais encore quel est leur nombre 
et quelles sont leurs vues. qui sans doute ne peuvent être qu'hostille 
Je vous pricrais, sans déranger vas opérations, de m'envoyer les secours 
en intanterie, cavalerie et munitions que vous offriez pour moi an général 
Lanusse, au cas où j'en aurais besoin. Dans lous les cas ce puissant 
renlort servirait d'une manière lice à rétablir la tranquillité dns la 
provinen, À aerélérer la rentrée des eontributions qui son très arriéries 
él enfin à se jeler dans Alexandrie, au cas où celle importante race 
serail atluquée, 














Trois jours plus tard, transmettant un duplicata de cette 
lettre, Lefebvre ajoute ces détails : 


Depuis le premier exemplaire de reite lettre, j'ai reeu divers rensei- 
unements que voici : les Mameluks son! au nembre de 0 à GUU, el l'on 
nome partni eux Hassan -Bey, Osman-Bey-Cherkaoui, Saleh-Boy, Oman 
Agn. Ils ont réuni autour d'eux plusieurs tribus d'Arabes et 30 sont 
joints aux Maugrabins el à leur chef. On assure que Moured-bey, venant 
des oasis, est passé pres de Gizeh et marche pour opérer sa jonction avec 
eux 

J'ai appris d'une manière que les Mameluks avaient éléappelés 
par les révoltés, ainsi que jo l'avais prévu. 

Cest un de nos plus mortels ennemis, Ibrain-Chorbadji, qui avait 
écrit. Mais cet homme a été tué dans laflaire du 14, et là révolte à êté 
fort heureusement dissinée avant l'arrivée de ce puissant ro fort. 

d'airegu, ce matin, quatre barques chargées de 6 000 cartouches. Ces 






















1: Datéo de D heuros di 
imatu, porté qu'il y à 507 Mameluks à cl 
eût& ave les Uulad AN; dla vont vasisemblahlement 20 réunir. 

Voir lettre de Jullien à Dugua ide Masetie, #7 Rarcal 6 mal + à La lranqailllié 
ot£ lout à Joit rétabliv. Le sort de Dumauhour à Lorrerisé Lous lus environs, ot 
J'eapéen que noms manruns plus de mouvements à cesindre de linptemps On 
parle, depuis deux jours. de quelques Memcluks qui ont paru dans Lo Hatiiréh 
Îls arrivent Lrop lard, ot je suis Lien peesuailé qu'ils mo feront vueun el... à 
Voie loutre de Marmant à Dogs (méme date). IL #0 montre fus inquiet OÙ 
devant lapperitien do Memoiuks dons la province, fl demunde un secour 
d'intorlocie et de earalerie. 


des un past ram, dit du lendemain, Eh, 0 du 
Le Prupliite-Hai est d'an autre 
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barques ont été autaquées tout le long de leur route, par ‘des Arabes et 
des Mameluks #, 


Quelques jours plus tard, ne recevant aucun secours 
Lefcbyre wressa ee nouvel et plus pressant appel à Dugun 


(d'ERahmänieh, 29 floréal-18 mai) 











Cinq cents Mameluks travaillent à se fnire un parti dans la pra 
vince, el il serait Lrés possible qu'ils y réunissent Lous les révoltés el 
wus les autres Mameluks réjundus dans la basse Égypte. I serait donc 
important de détruire ce noyau de guerre el de revolle. avant qu'il eût 
vrisde l'aceroissement; et c'esieeque jene puis faira sans tineaugmentation 
de troupes. Celte opération faite, je pourrais m'occuper à faire rentrer 
Les contributions, duui le premioc Liurs est biou loi d'être payé. 

J'ose compter, Citoyea Général, que vous me meltrez sous peu € 
état d'agir activement, et c'est pour cela que j'ai gardé loutes les mani- 
tions que vous m'avez envoyées. … 

2. de 1e répête eutore, je crois le rassemblement des Mameluks dans 
cette provires de la plus grande importancr, et j'attends dn vous des 
forces pour Le dissiper. 























Aussitôt après le combat de Damanhour, jugeant que la 
province de Bahireh était à l'abri de nouveaux dangers, La- 
nusse avait traversé le Nil pour rentrer dans le Delta et y 
faire un? lournée, notamment aux environs de Tant. 








4 Les barques 
latire de 


Aion asrocténs par lecanot 4e Kaône, commandé par Fraier 
a} signalant In B 
attaque 
ot 80 Mamaluka; tauté l 
fu. Le Lin 













Pacti de Boutak Le 1 
2400 Arai 
te aux ane 





J'AI 
Energiquenont Le 
nouvelle attaques et les repousau eneune, Eutia le surlend 























dire fois at réussit ancoi à forcer Le pacsase an 
Lait prsser dur inde durs Le Dal drain Va felouque Le 
et le eanat er Garoinie, qui maoueuiont à Hulk, IL engigt nercdant 
Pre sil débarque sans monvol areident 








is da 
à demi di dtienne avait r 
une attaque des Mamie (27 perninal 16 avri 





2, prés dde Sion, 
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EXTRAITS DES LETTRES DE LANUSSE À DUGUA. 





Tant, 36 floréat {15 mai). — Le citoyen Lelebvre a été prévenu à temps 
de l'arrivée des Mameluks dans le Bahireh; ils sünt à deux juurnées d'El- 
Matmänich, bien fñshés, je erois, d'être drserndus. Des avis lui ont été 
donnés que Mourad B:y lui-même était en marche pour ÿ venir ; vous 
saurez là vérLé de csel avant mous ; mais, daus tous les cas, ju ne cesserai 
de vous engager à envoyer dans cette province un renfort de 200 à 4) 
hommes. {L y est absolument nécessaire, 

Test bien heureux que lexpidition sur Damanhour ait étà à 
temps; deux jours plus lard, il eùt fallu une armée pour dissiper ce 
uoyau de rassemblement, qui à EL détruit par 600 hommes, Aujourd'hui, 
AL y a plus rien à erainire ; le Prophète n'est fus en odeur de sainteté ; 
tous les crédutes ant ouvert les yeux sur son comple, el Les Mameluks 88 
rspentent, j'en suis sûr, de l'avoir écoulé... 























Tant, 30 floréal (19 mai). — Je vous lais passer, Ciloyen Général, une 
delire que vient de m'adresser le chet de brigade Lelebvrs. J'avais écritä 
estofiier pour lui demander des nouvolles dos deux barques qui m 
portaient des munitions, je ° 
mais je crois pouvoir vous tranquilliser sur leur sort, Quelqu'un, venant 
d'El-Rahmänieh, ma dit les avoir trouvées il ya Lrois jours, à treislieurs 
de cette ville, J'avais également écrit au citoyen Jullien pour l'engager à 
fairo partir sur-Le-champ le convoi que vous lui avez domtandé. J'iguore 
s'ila reçu ma lettre; je n'ai pas eu de réponse. J'écris de nouveau pour 
Le convoi et pour les munitions : je pertirai d'ici apres-demain pour aller 
camper sur les bands du Nil à La hauteur de Farastag el Nekleh ; li, J'at- 
tendrai le tout et le lérai escorter jusqu'à la pointe du Delta par uni dé- 
lachement de 30 hommes. 

Je mai pas des nouvelles positives de ln position qu'oneupont ns 
Maméluks dans le Bahiréh, né ne puis pénètrer quelles peuvent être leurs 
intentions. Plusleurs rapports m'ont été faits qu'ils remontaient le lu 
du Nil; je ne puis pas encore Y ajouter (ni. Je saurai demain quelque 
chose de sûr 























PA 


Tout en restant incomplets, les succès obtenuscontre l'émir- 
had, l'ange El-Mahdi, l'Eñ-Bes, aseuraient une tranquill 








relalive à la basse Égypte ; ils permlaient, pour venir à bout 
des dernières résistanc2s, d'attendre le retour de l'armée, qui 
sembla’t devoir être très prochain. Le 14 ma 


portes du Ü 





urrivi aux 








ce le 2 balaillon de la 4° légère, que Bonaparte 
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avait fait partir, quinze jours auparavant, du cump devant 
Acre 1; ce retour était précieux, nun seulement par l'appoint 


s qu'il procurail, mais surtout par le démenti qu'il 








de ir 








constituait aux usserlions répandus leutionnés 





par les ma 





et du sort de l'arméede Syri 





LE GÉKÉRAL DUGUA AU GÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTE. 


Le Caire, le 97 foréal an VIT (18 mat 1709. 
Général, 


Par ma lettre du 19, je vous ai annoncé la marche du général 
Lanuase sur El-Rahmänieh et elle du général Davout contre l'Elfi. 
Ces deux rassemblements vntété dissipés. Damanhour a élé délruil ; 
«et exemple a effrayé enfin le Bahireh. L'Elfi-Bey, épouvanté de la 
mort d'un kache! Lué à côté de lui d'un coup de canon, a fui comme 
ua chu ; ses Mameluk: 50 sont dispersés et wont pu être détruits. 
Il réculle de ces deux expéditions, dont je joins ici les rapports des 
généraux qui les on! commandées, qu'il est possible que ces ras- 
semblemenis se relorment, parce que les cireonstan L pas 
permis de les poursuivre autant qu'il le fallait pour les détruire 
mais les habitants du pays perdent toute confiance pour des rens 
quiles lrompent sans cosce et qui se lixsent baltre, ce qui les ex. 
pose à êlre écrasés lorsqu'ils se prononcent pour eux, J'espère done 
ès Mamelaks ne parviendront point à déter. 
n leur faveur. 
oum el de la 

















que les Arabes, ni 
wminer d'insurrection 
Les Mameluks du F 











aute Écyple, poussés parle 
général Zaÿonchek qui a eu une afaire avec eux à Médinet, et dont 
je vousenvoie le rapport, ont couru à Damanhour pour s'y réunir 
an rassemblement. Ds ÿ sont arrivés Leo ln; ils se sont réfugiés 
chez les Arabes Henady qui, quoiqu'ils aient traité avec le général 
Marmont, leur ont donné, dit-on, l'hospitalité pour les fêtes du 
Beïram. Je cherche à découvrir ee qu'ils deviendront après. On 
m'assure que les Oukid-Ali, fatiguës des pertes qu'ils ont éprouvées 
dans Les combat Daoud et de Damanhour, pensent à se 
retirer en Barharie, mousementqui serait bien contraire aux bruits 
répandus de l'arrivée d'une armée de Maugrabins. 
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Le 2 bataillon de la & demi-brigade légère est arrivé avant-hier 
à ElQobbet, où ila été mis en quarantaine. 
Un événement arrivé hier ici m'a inquiété un moment sur la 
tranquillité. Un jeune esclave de 20 ans !, appartenant à un mar 
chand de Smyrue, qui estici depuis un an, s'est habillé a la grecque 
est sorti, à 8 heures du matin, de l'okel de Zeïn-el-Foukar-el-Kebir, 
avec deux pistolets el un ganisare, a élédans le quai 
el y a assassiné un volontaire de deux eoups de pistolel et un coup 
de sabre, sans üvoir eu aucuns propos avec lui. Le cummandant de 
la place a mis sur-le-champ à sa poursuite des Grecs, qui l'ont dé- 
couvert au fonds d'un puits 

Dans le premier moment cel événement à [a 
et Lout Le i 














er des Francs 














fermer quelques 
boutique: L'homme arrêté el 
reconnu pour un fanatique, dont la Lite à été exellée par des pro 
pus inconsidérés de certaines gens bubilant l'okel où il était, le 
commandant de la place à fail publier que personne n'avait rien à 
craindre el que chacun ropritars ocenpations, L'ordre s'est rétabli 
sur-le-champ, et le resle de la journée à été parfailement calme. 
J'ai donné ardre de faire des recherches duns l'okel Zeïn el Fouk 
et, s'ils’ trouvait des armes, d'arréter Lous ceux à qui elles appar- 
liendraient. Il ÿ a aussi un marchand esclavon logé dans la même 
maison, qui a Lenu des propos incendiaires, que j'ai donné ordre 
d'arrôter, Tout ec qui sera convaineu d'avoir, ou fourni des armes, 
où provoqué cel événement par des propos, sera sévèrement 
puni? 




















L Nommé small, Voir son interrogaloire par l'aude de eu Maury (26 Nuréal 








mal. Cet événement est relate par AbdUrrDaman avce do Lgeres Vartentos, 
2. Voie lettre de Ponssielgue à Dunaparle (la Caire, A Moral 17 Mai), rén. 
nat compte do est Evénement; 1 IL que le fanatisme Seul à EI laSassIn + 





x Voyant que de tous côtés, selun l'institution de a Lie, un Sgorgeuil dus Vie 
Lives, IL avait voulu Lianoite du Français, plutot qu'un Hrouton où un ouile, n 
Le meurtrier à été exécnié 

Le récit de Pousso1gue est TU di 











était commis pris du 
dent abs cette rue, à la 
distance de dix pas les una derrière les autres, L HsSasai pis à cie du pre 
mer ei 16 dut dit rien: quand Il est pres du seu, 11 Ure son jistolet, Lui 
appuiv sur le côté et le décharau ; 1 prod lo secund pistole: el en fait aulant à 
enlin, 11 Ureson sanre et en assene ant sGa nn grand coup qui lui fenci la LLC 
au deseus au cou, 

à 1 est curarquable que ex solat était le seul des trois qui Mt armé : il avait 
san satire; que lassasein, quidu premier conpl avai tuè. antieu dépasser au tro 
siune soliul, déehargra Sur le morL touies ses urines EL LUE SA Fate, (UT 
ay wût aucuns rexg encre eux à Pousseue rend hommaue à Ha Lune alé 
Lude de Ia population du Caire. 
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Les Anglais non plus reparu à Suez, où il par 
seaux merchands de Djeddal et d'Yembe vont enfin arriver, Si 
œux que l'on amnonee entrent dans ee port, les droits de douane 
monteront au moins à 300.000 livres. 

Tout le monde estici, Général, dans l'attente de vous voir arriver 
et nous apporter la nouvelle de la prise d'Acre. 

Ramenez, 1, de l'artillerie de campague; ramenez des 
chevaux pour a cavalerie. Je vais faire partir un détarhement de 
dragons à pied pour en aller chercher dans la haute Égypte, et je 
garderai les dragons montés qu'a ramenés le général Davout 11 
leur vingt jours pour monter à Siout, Si on attendait plus 
tard, le débordement serait eommeneé à leur arrivée, et il n'y aurait 
plus de chevaux à avoir. | 

La dernière lettre que j'ai repue du général Marmont est du 16 de | 


it que les vais 





























ce mois. Le bruil de l'arrivée des Maugrabins existait encore, mais 
ne paraissait pas avoir beaucoup de fondement. Depuis plusieurs 
jours on n'avait a seau devant le part, Roseite à été 
parfaitement tranquille pendant le rassemblement dé Damanhour, 
qui à duré depais le 6 jusqu'au 21 
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LE GÉNËRAL DUGUS AU GÉNÉRAL EX ENEF PONAPAUTE. 


Le Caire, de 1 praitiat an VIE 69 mai 





& 





néral, 

Depuis ma lettre du 27, dont je joins ici le duplicala, j'ai, avec 
Beaucoup de peine, réuni 920 chaneaux, qui particoul demain pour 
elbeis, Salheyel, Katieh el El-Arich. Je donne à ce convoi une 
urte escorte, pour le mettre ua sûreté évntre les entreprises des 
Arabes et de l'Eli-Bey, jusqu'à Salheyeb. Cette esrorte aura ordre 
de chercher l'EIR, soit ea allant, soit en revenant. Pour cela, 
VEN est dans Les envireus de Belbeis, 300 hommes d'infanterie et 
60 de envalerie et une pièce de K iront l'allaquer, pendant que le 
convoi continuera son chemin; s'il en esl trop loin, ee détachement 
ira le chercher au retour. 
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1 a fallu hier, Général, employer la force pour avoir des cha 
meaux, même des Terrabins ; les cheiks ne tiennent aucun de leurs 
wagements, sou le prétexte que leurs Arabes ne veulen plus leur 
&ir. J'ordunne que l'on emplais le plus souvent possible des cha 
meaux pour le transport des approvisionnements de Katieh à H- 
Arieh; sous tous les rapports ils sont dans celte oi 













const 





nce notre 





Dep de Damanhour, la Bahireh part lranquille, Le 
ciloyen Lefebvre m'a fait la demande d'infanterie, de cavalerie et 
d'artillerie; je lui ai ordonné de s'adresser au besoin au général L 
nusse qui, si la chose devient nécessaire, a ordre de marcher à 
son secour 

Je n'ai point eu de nouvelles d'Alexandrie depuis le 16; mais les 
bruits, répandus sur là marehe d'ane armée de Maugrahins, no pa 
raissent point se confirmer, Cependant les Mameluks descendus de 
la haute Egypte et réfugiés parmi les tribus d'Arabes de la Bahirel 
ine font croire qu'ils attendent quelques secours qui ne doirent pas 
tarder à arriver, car dans six semaines le Nil commencera à 
croire. 

La haute Égypte est tranquille et le sera tant que les Mameluks 
n'en reprendront pas le chen 














au moine avis d'un 





aouvement 
de leur part, le général Davout se mettra sur leurs traces... 

La tranquillité est lonjours la même ici; mai 
trois mois el demi bientôt que vous en êles parti. Il serail bien 
Lomps que vous y revinssiez, pour détruire une infinité de contes et 
de solises que débitent ous les jours les partisans des beys et du 
Grand Seigueur, ainsi que les fanatique 








Duaua 


naut de Syrie. Robe ira jusquà Sullieyeh, d'où Il fera Mer lé convoi sue Katich 
et ELAcieh avec 100 à Eÿ hommes et la plece de 3, Avec le resta de sex forces, 1 
cherchera à atteinère MEN Bet, latraquera 0 fra en <orle dc le chasser de- 
proviutes de Checkieh et de Kéllorb, ans le cas où EI-Hey aurait des fortes 
lmportantes, Gealtray, qu command: à Hethels, melLra à 11 disposition de Ioize 
80 à 80 hommes, qui devront marelier sans communiquer 2vec Le reste de la co: 
loue, afin que celle-ci a'alt pas à faire quérantaine pour rentrer au Caire. Robe 
devra fire en sorte d'être de retour le S 4 le KO prairtal maljau pus 
lard. 
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Caire, de 2 pontrlal an VIE BE mai 17001. 


Liénérat 


je vous af annonré pare ee soir ID est composé de 





Nous ne pouvons pas envure Savuir eu que Sant devenus les Mamaluks 
descendus jasqu'aupres de Daeuhour, ni 
formant elui de remonter ds le Fayoum, lo général Duvout se mottra 
sur le chemp à leur poursuite, si mous sommes avertis à Lemps pour leur 
Souper Le chemin à Ia hauteur de Gizel 

nn de revois à l'instant une lettre d'Alexandrie en date du 27. Le sé 
néral Marmont ne my parie point de l'armée des Maugrabins, ce qui me 
Tai éroire qu'ellé est restés dans 16 sables d'Afrique. IIS ne voient pus 
de vaisseaux anglais, Ha reperu quelques accidents de peste, mais ils 
ont épargné nes {rotpes, 








ds sent leur projets. Sils 























Conformément aux ordres de Dugua, l'adjudant géneral 
Roize partit du Caire le 22 mai, avec cet important convoi. 
Après l'avoir escorté jusqu'à Belbeis, il so dirigea contre l'EIG- 
Bey et li donna la caasse pendant quatre jours, mais sans 
l'atteindre. Ces opérations eurent du moins pour résultat de 
miner la dispersion des contingents que le chef mameluk 
roupés autour de lui 
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Bétieis, à quetirial 2 ma, — Les pi 
donnees le convui donl ous nravez conte l'eseurle nor Lermp# 
vos éerire hier 

Le eat du Vort de Bret et Il 


ei les inquiétudes que m'a 
cbé de 











me Gt dire. qu'il y avait à 
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sax (agro € 
3 anse at à Marmont 

3. Hole dit sue ris mllraires Ont SL abat 

nés par leurs choc ier du Caire. en énéral, les ehamea 


étaient mal ehamges, de surta qu'il a Lit sugvent Lea rocharger, qu'on à perdu 
Sa lOsas de farine et à Jarees de liqu 
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déux lieues, un camp d'Arabes, au nombre de 390, et 202 Mameluks. 
Je continuai ma roule, el je me dirigeai sur ce camp, qui m'était à peu 
près indiqué. Le grand Barthélemy m'a rejoint dans le désert à minuil 
avre sa troupe; je lui lis part du renseignement que lon m'avait donné 
et nous contivuämes notre route. Arrivés à la hauteur de Karakrél(sit}, 

aforuiäames ; nous 1'eneS aucune espèce Le renseignement 
de 66 rassemblement. 

J'arrètai deux heures, eL nous fimes route ensuite pour nous reniro à 
Belbeis, où je suis arrivé sans aueun inconvénient et sans aucune perte 
dans ce jour 
La citoyen etre ma donné Les renseignements de l'ELI-Bey ; je pars 
l'instant pour marcher sur lui. J'ai donné le commandement du eany 
au citoyen Acari, capitaine dans les dromadaires, avoc 115 hommes d'in 





























sse la pière dé 3 au citoyen Geofroy, cantormément à l'ordre que 
avez don 
ai pas eu, en partant du Gairo, 450 hommes d'infanterie, que vous 
naviez marqués sur mon instrnetions pareëque le bataillon de la 69° 01 le 
détachement des dromadaires m'ont pu fournir autant d'hommes qu'on 
ur on avait demandé. Cest 60 qui m'a obligé à ne donner que 15 
hommes pour l'escorle du convoi ; il m'en restera 260 a 2%0 pour moi 
La citoyen Geufroy ne peutme luuruir persunne; je n'en remplirai pas 
moins os intentions et vous {erai par! du résultat des apérations.… Les 
forces d'Elf-Bey n8 sont pas exorbitantes, comme on avait voulu le dire: 
a environ 100 Mecquains, 200 Mameluks st une suite de domestiques 
et de paysans qui ne sont pas fort à eraindre 

















Karakré?, 5 prairial (2% mai, à 5 heures apré-midi, — J'ai eu l'hon- 
meur de vous écrire ce matin... Jo vous mandais, mon Général, que je 
vous rendrais comple des opérations de ma journée. de suis parti de 
Belbeis à 7 heures du malins et, d'après les renseignements que m'a 
donnés le chet de bataillon Geoffroy, je mo suis porté sur Tarout, où 
avait couché soi-disant l’ELR Bey. Les informations que j'ai prises dos 
chets des villages par vi je suis passé m'ont obligé de forcer lu juurués 
pour aller jusqu'à Karakré, ou je conéherai ce soir, à deux lienes de dis. 
lance de T'arout, où véritablement l'EMi-Bey avait couché la veille 
J'aurais pu Le juinire duns Les environs. si les Arabes de la trih 

ne l'oussant averti IL s'arracha la barbe lorsq 
Français en grand nombre matclaient sur Bell partie 
vers Mausourah. Demain, je me mettrai en marche de co côté et ferai mon 
possible pour le joindre. Les forces sont toujours les m°mes : 110 Mec- 
auains, 200 Mamieluks environ el une suite de paysans et d'Arabes de la 
tribun d'EI-Riy 

Les habitants de la pro 

































nee de Charkieh me témoignent beaucoup 


1. Gotta apyellation sémbie résulter d'un lajens, it doit s'agir d'El Gafariéb où 
U'El-kacheh. 
2.1 s'agit, semble Lil, de Kafe-Geraich, 
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d'miliés lu marche de la colonne dans celte province à produit le meil- 
leur eftet. 
J'ai eu l'honneur de vous manlor également, mou Général, que le con- 








voi élit parti dans le plus grand ordre ee matin, escarté par Hi hommes 
intanterie, commandés par le citoyen Avari, capitaine dans les droma 
duires. 





rai l'honneur de vous rendre comyte de Ia marche de ma 
Je me dirierai sur Benadf, distante de 7 lieues de Belbeis. J'ai 
également instroit le commanmtant Geoftray dé ma marche, ét de ma pré- 
venir sil appranait qu'Elf Bo ft quelques mouvements près de lui. 















Tosfoh, 6 pratrial (5 mai) — Ce matin josu 
passé 1e canal qui traverse la provinee du Charkieh; je me suis diriué 
sur Mansourah. Elf-Dey csten fuite ; les Mamaluks qui nt avee lui sont 
dans la plus grande mistre; 11 se porte sur la branche du Nil de Damieuts. 
Si ju puis Le jusndre dans cette partie, il sera lorcé de se battre ou de 
passer Le Nil à La mage... 
ni tueurs: lutte cernidiagt Eau 
vineo de Garbien), soit sue les villa 
Benha el Acc 

J'ai envoyé des Hommes du pays pour uriistruire de sa marche. Dans 
Je as qu'il soit passé dars le Della, j2 éontinnerai ma marehe dans les 
deux provinces pour s établir le cale, diminuer les inquiétudes et rom 
pli l'objet important dont vous m avez charge 1... 


parti de Karakni : 















leniu à passer dans le Della (ro 
es d'Asnit, Kutr-Suneourt (#) et 














El-Sarafein, 8 prairial (27 mad, — Jai attendu, mon Général, à El- 
inaféin, croyant qué vous m'anrex fait passer quelques nouveanx Or- 
dres. Je pars à l'instant pour me rendre à Senroul (Sanhouek ?, où je 
couchérai ce soir par Savoir décidément 8 Elti-Be, estentré dens le 
désert, comme on me 1a assuré hier. Les Mecquains l'ont ébandonné 
hier el sont passés dans le Delta, J'ai va l'honneur d'en prévenir le 
géaéral Larusse à Menout, Je marchass sur eux au moment où j'en [us 
instruit TL état trop tard malhcurensement {Hs pillérent sur le Nil nn6 
barque chargée de sivon, Les Dubilanss des Jeux provinces sont Lra- 
quilles et sont disposés à Hire la guerre à Eli-Dey et aux Mecquains, 
S'ils se présentent encore dus leur pays. IL me resle demain et après 























Le Vagant pu lronear ua Aenissaies por prior sa letire lo #3 mai, Moïse ÿ 
ajouta Le leriremain en pou-rereprain, dité d'Aleib, sm La rival Nil 
4 Mon tume-Bay-eLElG el lea Areas à ELIMIÿ sont arvanta ne savont de 





quel eôté allar, depuls qu'ils savect qua ja lee ponranis, 1 prennent dans los vit 
ages des hestiaux; les labiluets sont cxieimement Indisporés contre on, do 
maniere que, Süs rev ieunont, les vil ages leur larsnt (1 guerre. 

0 Les hommes que javais unroyés m'ont raprosté qu'EUD Boy € 
sue ElSanafcin pur passse creails dans le déssrt. lou (ni 
S5rie eu on Sade 

D a sur, fé strat rond À ElSanañin. Jo dise 
trouver, De à, Je vous rendrai eampte sie ma 
de vous aire parcenir ma lettre, puisqre js sara plis D 

3 ma 











Me disgé 
ae quil ira en 











ab le 
pie file 
da du Caire. 0 (3 prie 











ri 


INIVERSITY 





L'SSCRRELTIOS D'EL MAUDI 


8 





vour parcourir et calmer les troubles de la province de Kelioub. Ces 
deux jours ne sulliront peut-être pas. Je ferai covsndant mou pessible 
pour être rendu le 10, comme vous me l'avez preserit sur mon instrue- 
tion. 








Senuoul Sanahouvh , 8 prairiul (27 mai), À heure aprés-midi. — Tout 
me eontirme, mon Général, qu'Elf-Bey est retiré dans le désert. Les 
chefs des tribus d'EL-Biy paraissent désirer Urailér de paix... 

Demain je passerai & travers la province di Kelioub, Je narréterat 
seulement pour faire ralraïchir la troupe, pour étre aÿrés-demain à 
mème de me rendre au Caire 

















D: son côté, Lanusse avait quitté Tant après un bref séjour, 
pour se rapprocher de la branche oceidentale du Xil et donner 
la chasse à 





nnenl 





quelques bandes 





es. 1 eut, près d'Amrous, 


un engagement assez vif, à la suite duquel ilse rerl 








sur 
Menouf : il ÿ demeura quelques jours, en attendant les ren- 
forts etlés munitions nécessaires pour reprendre l'flensive. 


Eatraits des Bltros de Lanusse à Dugua. 





Ahgi, 3 prair ia (2% mad. — Je suis ici depuis hier au malin. En par- 
tant de Tant, j'ai voulu visiter un village de ma provinee qui devait tout 
Son miri ; ce village, à mon approche, à évacué Sur un de la province de 
Garbich tout ce qu'il possédait. J'ai environné celui de Garbich dans 
la nait du © au; ilse nomme Abourig: eo nest qu'apres avoir eu À hom 
mes de Dle-sès, que je suis parvenu à lo lurcer, IL à payd cher, comme 
vous le présumes, sa résistance ; tous les hommes qui l'habitiient ont 
été tués, el le viilage mis en cendre 
éerit au chef de brigale Lolehvre de profiter de mon séjour dans 
ces parages pour faire payer le miri dans le haut de la province ; il sera, 
ge soir, À peu près vis-ictis do moi, 

Si je vois possibilité d'aller attaquer Les Mamciuks réunis aux Arabes, 
Que l'on mme dit à 6 lieues d'ici, uuus ÿ feruns une CouIse ; mais IS né 
nous aLtandront pas. Lé eltoyen Lefebvre garde les cartouches que vous 
aviez onvovees à El-Hahmanieh : il ne saurait Comment en recevoir 
d'ailleurs. Je lui éeris eapendint de m'en faire pussor 12 C00, dont jai nn 
pressant besoin 1... 








































1. Lanusse, en terminant, so plalut des sourances pcesque intolérables qe li 
esuso un engorgement à JR jambo ganehn : & IL no faut pas moins que dos cire 








ri Google ; 
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Ahgit, 3 pra ial (% mai) — Le chef de brigade Lofbçra s'était mis 
en mouvament, Citoyen Général, le & de eo. mois pur sn rapyroeher de 
moi el pour coneerier ensemble uns expédition sur les Mamcluks 
un accident arrivé à son train d'ertillrie, à 4 lieues d'El-Rahmänieh, 
la obligé de rentrer dans cette place ; l est dans ce moment cccupé à 1 
lire réparer, Demain on apres-dumain, iL se roumeltea en marche €L, dés 
que nous ous serons joints, nous irors attaquer les Mameluks et les 
Arabes réunis. 

Les Mameluks sont extrémement pauvres, leurs chevaux très peu en 
état. Cent Mecquains étaient dessendus ares Les Mameluks : ils ont ëtà 
jvincite le ehéril mnngrahin, qui est Loujours ave Lex Arabes Qulad-A1 … 
On m'ssure, Citoyen Général, que les Mamluks ne seraient ps éloignés 
de mettre bas Ds armes, Bts jauvaeut vepèrer d'entrer où grice. Dites 
moi quelles sont les intentions du général en ehel dans ectte cireons- 
Lance il est possible qu'après los avoir Baltues 31 demanilent à traitor… 

Quelques aprarences de peste se Sont lait sentiran village de Farastaq, 
aune Ileue duquel j'étais camp à je vais m'etablie deux Loues plis ant 
pour eviter ut evenement ; je sérai près du villags de Katr-Zaiat sur Le 
bord du NI. 




































Menouf, 10 prairiel (29 mai, — Le commandant de la place de Menout 
vous a rapporté, Citoyen Général, és qui arriva uvanlhier à un détuché- 
ment quo j'envoyai à Menoul pour escorter des blessés et des malades 1 
Avant élé instruit moï-mème dans la jours de l'ttaqne de ea éétache- 
ment, je ne suis mis an marelir pour protéger son rolour ; ais ju n'eus 
pas fait deux lieues que je fus avisé que les Mameluks, les Arabes, réu 
Bisous Mecquains, qu avaietattaqué le dé pour 
nialtaquer à mou tour, Je reoub'ai le pas et F, à 40 heures, 
à Amrous, au moment où l'ennemi eemmensalL à passer le NI, qui est 
guéable dans eetln partie dans différents ondrils, Je n'avais avec moi 
qu'environ 100 hommes: j'empéclui le passaxe pendant plusieurs heures; 
mais ln nembre des assaillants angmentail loujours, Sur Le midi je 
m'avais presque plus de cartouches, je jugeai à proyos de me rotirer. Je 
ne fus pas platét en mouvement qu'un essai € hommes À pied et à che 
val mont enritonné. Heureusement le détachsment vor à Merout me 
rojuignit dans le moment. lors, je Hsmine de rovenir sar eette eamaille 
Tant que je la suirais, elle s'eparpillait, et 5e qui était devant moi fuyait; 
mis enfin, voyant que le nombre angnentalt encore, je me suis décidé à 
Favonir à Menout, Us ont eontinné pendant deux hautes à Fenit me tirer 



































eenéhanens einem ele 0 mas mans tramcuns sr à alter, AU 
que J'attemt aver SL l'arrivée un geuvrat Doumrtet à 

1. Voir lo comp mlcosee à Dugua par San gre, esmnasndant de la place 
du Meuvut à praietal #7 met, 8 houren du qui). Landore onroÿnit à Mononf une 
douane do malules où Mes, eur au» barque more pue une contra 
d'hommes. Au boit de trois lieues, 6e détathemient Ju sitaqué € par environ 
20) cavaliers et nn ommise infiat d'hommes 4 piod, armés ie fat, 1e sabros 
de piques et de Datuns », Devant la nombre des sesaillints, l'eseortea di se re 
rer sur Megoul, après avoir ou L Luë et 5 ié 
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des coups de fusil à porte de canon : puis ils se sou retirés, J'ai eu qua- 
tre hommes de blessés au commencement de l'affaire. 

Vous voyez. Citoyen Général, que les Mameluks rendent les Arabes 
infiniment audacieux. Je eruis done qu'il est essentiel quo vous sus 
pendier pour quelque temps ln visite des provinces de Charkieh et de 
Nélioub pour porter au moins 400 où 590 hommes € du canon dans La 
Bahire 

Le général Fugière ne bouge pas de son Samannoud depuis un Lemps 
inüni. I laut cependant qu'il prenne us parti, S'il ne peut pas garder ectte 
place avec une soixantaine d'hommes, Îl faut qu'il évacue sur Damicite 
tout ce qui l'embarrasse dans la mérehe et qu'il s'établisse en colonne mo- 
bile. Je Lui ai fait entendre ce raisonnement jusqu'à présent, mais il a 
toujours de bonnes raisons à me donner 1. Il laut, Citoyen Général, qu'un 
ordre précis de votre part le décida 

J'anvoie an Caire un détachemont avce mon train d'artillerie, qui a ke 
soin d'être raccommodé. Je vous prie de m'envoyer, par le retour de ce dé 
tachement, 15.000 eu 20.009 cartouches. Il ne m'en reste pas du Lout 
dans ce moment.… 


P 




















S.— On me rapporte dans ce moment que les Mameluks et les Ara- 
Les ont couché, la nuit dernière, dans le Della vis-à-vis le guë, près le 
village d'Amrous. Je ne sais pas Es auront envie do s'éinblir dans cet 
endroit. 











Menouf, 10 prairiul (29 mai), à $ heures du soir, — Je reçois l'avis à 
Pinstant que les Mameluks, 18 ehérif maugrabin et los Merquains sont 
partis ce matin pour se rendre ce soir à Tant. Leur projet est de soule 
ver le pouple dans cette partie du Delta, cour venir m'atlaquer à Mercuf. 
D'an autre côté, on me rapporte que quatre beys, plusieurs knehefs, nec 
ous leurs Mamelaks sout descendus de la haute Égypte et arrivent dans 
la Bahireh 2 








Monowf, 12 prairial (BL man. — Vous u'ignurez pes sas doute, Citoyen 
Général, que Mouratl-Bey est descend avse tout son monde: il rauehe 
celte muit à Terraneh, il y est arrivé à l'entrée de la nuit. Le citoyen Du- 
rantéau n'est pas ncore arrivé, je ne puis présumer pour quelle raison ; 
s'il était ici, je erois que nous pourrions faire an grand eoup. Le citoyen 
Lefebvre ÿ est arrivé il y a une heure ; quand il a appris que j'avais &Lé 
attaqué ei que je manquais de eartouehes, Il est venu à mon Secours avec 
250 lommes. Celte raison ne vous empéchera pas sans doute de m'envover 
autant de lorces que vous le pourrez : je présume d'ailleurs que le général 
Desnix suit de prés Mourad-Rey 

Quant aux Mameluks qui avaient 
du Zefti et Mi Gamur puur qussé 























té à Tant, ils se son! portés du côté 
vriisemblablement dans le Charkieh. 











Le Plusieurs lettres de Fugisre à Dugaa montrent son jrrésolution, su répuznanec 
à Lenter une opération aves les forces qua Il dispose et qu'il dielare insu santes 

2. In fine, Lanuse demande des resferts, des canons, des muaitions, das pie 
res à Fusil. 
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Menouf, #3 prairial (A juin). — Je vous ai denné avis bior au soir, Cie 
togeu Général, que Mourad Bey aver tout son monde ol des Arabos était 
descendu le li haute Esypte et euuelait à Terraneh, Le rapport que je 
recois à instant mo confirme celte nouvelle el m'annoncs que Mourad 
Bey Set retiré ce matin avec uno partie des Mameluks du côté du désert 
8 pst campé vers le même village de Terranol; les autres boys, le reste 
des Mameluks ot les Arabes sont encore à Terranoh. 

Les Mecquaims, les Barbaresques, les Mumeluks avec les Arabes Gi 
Lali qui avaient élë à Tout, étaient hier à el vis uevis Mit Gramar | 
ils assemblaent des barques. IL $ a pis de doute qu'ils ue veuillent 
passer dans le Keliouheh. 

Duranteau n'est pas encor ar 
long retard. 

Lecitoyen Letebvre est ici depuis hier au soir avec environ #50 hommes, 
deux piéces de 3 €t un busier; 11 s'est déserminé à venir me joindre 
lorsqu'il e appris que j'avais été attaqué et que je manquais de curtou 
eue. 

d'allends avee impatiente Duranteau ot de vos nouvelles! : 


















6: je ne puis imaginer la cause de ce 








Le rassemblement que sigs ausse comprenait des Ma- 
meluks, des Arabes et surtout la majeure partie des bandes 
barbaresques qui, sous les ordres de l'ange E-Mahdi, avaient 
le Delta 
ennemis, avaient, le 9 mai, allaquéet pris une canonnière en- 
voyée de Samannoud en reconnaissance: ils avaient forcé le 
détachement d'escorle à battre en relraile 








ment pénétré da auprès de Zi, ces 





, Celle agression 
e lettre de Fugière à Dugua (de Sa- 
mannoud, 12 prairial-51 wrai) : 





est ainsi relatée 





Je vous previens, mou cher Géneral, qu'à Mi-Gamar et dans Les 
environs ily à uu rassemblement considérable de Mumeluks, d'Arubes 
et do payaus; la emonuière le Brnoise, que j'envuyai hier eu reronn 











4. En pos-srriplum, Lane ai 
nement mL fu At horsommatlome) 
see. Een sauront que 20 M 
dar de Manet 
2. air loltéo le Fusiese à Dugus ile San 
fai arrétor un espion envoyé par es chols dur 
homme, qui tait déguisé on mondial, à Fouui 
ennemis. Cellee-e comprennent, 0 Mameluls. sous les ordres le Cassien-Boÿ, 
Salab Bey, Solim Rachat (1 Train Rail; 8000 Maugribins el Arabes (do0i 
EM à coval éous Le ordres d Mimot el Mai; ane Bande Arabes de Derhe. 
3 Au mon: au Lanvaes evil sa lite frere, AE avait in en. 
Lu nouvelle de ce: inent 


jersannes dar it tient con ronsef. 
hey : mas ellos iement sn pré. 


diapo de foreos inpontants, comprenant plus 
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sarce avec une garnison de 4) hommes à son bord, a eu lo malheur 
d'échouer à Zelti. Le capitaine, pour protéger son équipage occupé à 
diigagor sa barquo, Hit descecdre la troupe à terre, qui résista pendant 
plus de deux heures à la masse des ennemis. Mais les nôtres, sur Le point 
d'être suveloppés. ont ël8 obligés de se retirer. Le détachement vient 
d'arriver, aprés avoir eu à hommes imés e à blessés. Je erdins fort 
que la barque no suit tombée au pouroir des ennemis. 

IL est bien instant, mon cher Général, d'envoyer des lorces de ce co; 
attends 200 hommes que j'ai demandés au général Alméras. 

J'attends des nouvelles du général Lanusse et du citoyen Lefebvre 
pour, d'après les ordres du premier, ugir de eoneurt avec eux, Les rassem- 
blements du Delta et du Kelioub prennent des caractères bin dangereux 

















Dis qu 
de Menout avec toutes ses forces disponibles pour se porter 
sur Mit-Gamar: il espérait s'y réunir à Fugière !. Mais celui-ci 





reçut la nouvelle de cette afla 





», Lanusse partit 


ne crut pas pouvoir se meltre en route avant d'avoir reçu les 
renforts attendus dé Damietie?, Réduit à ses seules forces, 
Lanusse en imposa, par sa résolution, aux ennemis qui 
évacubrent précipitamment Mil-Gamar ; de là, continuant sa 
marche, il leur livra, près de Koufour-Negoum, un combat 
dans lequel il les déft complètement et les dispersn. Ce 
ge et à la 











nouveau suects porta un coup dé 
puissance de l'ange El-Mahdi. 


sif au pres 








LE GÉNÉRAL LANUSSE AU GÉNÉRAL DUGUA 





Hagarseh, le 14 pralrial an VAI (6 juia LS, à à heures du matin. 


Le 15, à 5 heures du soir, j'arrivai, Citoyen Général, devant Mit- 
Gamar. Je passai le Nil avaut la nuit. L'ennemi élait campé à une 


4. Vale sa lettre à Dugua (de Menouf, 14 pratrtat- 2 julu) à à L'mpeudenre qu'a 
lle lo général Fugière d'evolr voulu empécier le pasage du Nil avec uno 
barque cunensiére dune à leupemi 4 pièces de canon. » Lamunso ui que 
Duraateau est artivé hier soir; lul-mème va pattir daus deux heures et marcher 
droit sue MiL-amar. Il Laisse le Patillon de I 4 légeen à Menout pour garder 
celte place conure les onnenis sienalés dans le Hahireh. 

2. Voie lettre d'Aluéras à Dugua (Dawlette, 14 praliial -2 juio) : 1 dit que, 
d'apres une leltre trés pressanto de Fuciére, 1 a à fait partir aujourd'hui, par 
deux djermes blen armées, 129 hommes pour Samannoud: avec BA eurt 
d'intantorie ». ag peut Pire davantage 

Voir leutre de Pugicro à Dugua amanoud, 1e pririal 2 juin), au su;et do 
l'insuffisance do ses forces, 
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fuite, laissant là quatre pièces de canon qu'il avait prises sur la 
djerme armée. J'avai le 15, au général Fugière de venir me 
joindre parce que js voulais renvoyer le citoyen Lefbvrs à El- 
Kahmänieh; je l'attendais le 16; mais mon attente à, encore une 
Mois, 18 trompée, Dés que je sus qu'il ne venait po 
eu marche pour poursuivre l'ennemi, J'emmenai le citoyen Lefebvre 
el j'écrivis au général Fugière que, S'il arrivait quelque chose à 
ElRahmänieh, il était la cause du retard de l'arrivée des troupes 
dans ci 








, je me mis 
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demiieue; mais, lorsqu'il apprit que nous urrivious, il prit la 
| 
| 





te place, Le 17, an matin, j'appris que Gibali avait aban- 
donuë Le éhérit maugrabin et Les Mumeluks: il était descendu du 
«ôté de Mansourah pour repasser dans le Della, Alors je me dé: 
4 renvyer le citoyen Lefebvre; il a dû coucher le meme jour à 
Samanuoud 
ennemi tt sans doute instruit que j'avais renvoyé une partie 
de mes troupes; il Luyail lorsque Le citoyen Lefebvre était encore 
ave moi; ef, quatre heures après dr nous attendit à 
Koufour-Negoum sur le bord du canal de Mouis. À 3 heures après- 
amidi, je l'allaquai ; il Gut pendant une demi-heure; mais, voyant 
que je le serrais, il «6 disporsa et prit la fuite, de manière que, 
dans moins de dix minutes, nous ne vies plus personne. IL ÿ a eu 
Blusieurs Mameluks dé Luis: la pérlé des Mecqains el Mangrahins 
a été plus considérable; j'estime qu eat avoir perdu 
480 hommes ; j'ui eu à hommes légèrement blessés. 

J'ai fait partie du mondls pour déconvrie si l'ennemi veut encore 
£e réunir, Dés que j'aurai recu des renscieuements, je lui Lomberai 
sur le curps sil se rassemblé quelque part. Las villages sont restés 
tranquilles, La froitée qu'a roue le chérit le fera connaître 6t | 
<ontrillueré, j'espère, à ramener les imbéciles qu'il avail égarés. 
de vous écrirai demain?, 

Salut et frateenité, 











lüt parti, à 




















LaNesse. 









La dénidémiäin, apres étre mme à LG 
courimetion de s0u suvres lle RouTour ego, 
ei que Le prupl 

parait sue # 
À y sosleca 


ce lt à Du la l 
A ue l'amant est dispersé 

Le rexte prsque seul. Casslui they, avre no puiguée d'huranee, 
uit chee ler By, Lauuesd est arrive Le mt à Mit-Gamar à 
“qu'a co quil anche que Los ranserblemauts 19 26 eaforent pas ; 
29 peuvent plus dure dangereux 
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Extrait d'une tetire de Fu 





ve à Drguuu 


pti, J8 prairial(f juin), —. L'arrivée du général Lannsse à dissipé le 
rassemblement qui s'était retiré à Mil-Gamar, Partie des ennemis s'est 
retirés dans le Charkioh où on les poursuit : lantro s'était portée sur 
Sonbät. La détachement do 100 hommes maÿant été envoyé par 
l'adjudant général Alméras, je me mis en route pont Zofii, mo dirigeant 
Sur la partie des ennemis, qui était à peu prés sur ma route; je la Chassai 
à la course jusqu'à deux lieuss au delà du canal de Melig. d'arrivai hier 
elli, où lon m'a donné les renseignements suivants sur la perte 












engravée à une portée de fusil, au-dessous de la ville ; un 
sombre infini d'enneris S'esl aussitôt juié duus des lutiques, l'ont 
entourée, faisant sur elle un feu trés vil. Le capitaine donna ordre au 
détachement de descendre à Lérre pour protéger sun équipage vécnpé à 
débarrasser sa barque: Il à sonenu pendant deux heures l'éllort des 
ennemis, Entin, sue le point d'être enreloppé, ne pouvant plus yegner In 
barque, le détachement fi sa retraite sur Samannoud, où il arriva après 
avoir perdu $ hommes. 

La barque est lombée au pouvoir des ennemis, Sax équipage, composé 
de #2 hommes ÿ compris le capitaine, a eté égorgé ainsi que Irois Turcs 
qu'il avait à bord. Les quatre piéces d canun que l'un avait jelées dans 
le fleuve ont été relirées ; je viens de les fire embarquer pour Saman- 
moud ; la Larque à Êté brûlé 

Get neeident est arrivé par l'impradence du capitaine de In barques il 
avait éLé attaqué uue lieue avant d'arriver à Zefli, et, malgré les remon 
trances de l'olicier de garnison et son ordre qui lui enjoïznait de feire 
une simple reconnaissance sans s'engager, il a voulu aller plus 
loin. 























Le combat. de Koufour-Negoum marqué la fin des mou- 
vements qui, depuis trois mois, avaient agilé la province 
de Charkieh; la répression en avait été facilitée par l'ab- 
sence d'une direction commune, dans les entreprises sue 
cessivement lentées par l'émir-hadji, Mohamimel-El-Bey, 
l'ange El-Mahdi. Au moment où celui-ci se laisait battre 
par Lanusse, Elfi-Bey était réfugié dans le désert au dela 
de Saba-Biar et cherchait à nouer des relations avee les 








4. Fugiers ajoute que, ne sachant sue quel pobil Larusse s'est procté, 1 va 
revenir à Samanoud, aussitôt aprés avoir 1éjaré sa piece de 8 dout une roue 
Ex trarassée, 
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Anglis!, dont un brick avait reparu devant Suez au mi- 
jeu de mai. Ces intrigues n'eurent d'ailleurs pa 
tat. Les fo: als dont disposaient les Anglais dans 
la mer Rouge n'étaient pas sullisantes pour entreprendre 
une leur relour devant Susz avait pour 
but principal d'entraver le commerce avec les bateaux de 
la côte arabc?; ils en profitérent pour lancer à plusieurs 
reprises quelques bombes inoflensives sur a port et les 
établissements français ?,ainsi que pour provoquer la deser- 
tion des soldats maltais 





de résul- 








ces na 








Ces nouvelles, transmises peut-être eu Lermes Lrop_ pes- 
simistes, délérminérent Dugui à envoyer du Caire un 
Bataillon de la 61 demibrigade, pour renforcer la gar- 
nison de Suez et faire face à lout événement. La présence 











4: Voir tttre 8 Sicre à bague {Sn Fpraitiet Fr juin) Dr Le dérlac 
a du nomme Miche am ace duel à Ve à bord da Bret angial dou 
ares ponioura ane to ee aus li prepuus an Commandant da 
rk que, vont betra Suez ar mor, lo soeoniora pa tôrro avec 3 amer 

2 200 Découins Apres cette lecture, le cumrancant anglal a propose 
An Hrlant de eu do mule dau Sous à en dspotiion pour y placard 
eanons lé marehant a rusé, déroula isre ou Penn intlLgonGs avec 
les Français de doemnpae que de commeree Vo lendemain, Sere reproi. 
es réngnements et appels Fattention de Papua sur Wien on 00 1 pire, 
denCda surnom ne peut mpirer aucun) comabes 21 x à déja eu 7 désctions 
Paru Ver Maty Lt AUD do Le omncher dons Vas see ès Condo 
PE dont dencrinte PRE pan un Bale Ua à 

à Charue Jeu le long des an 
La noce ane aparoven das 
dal garnison, et Du nues Le mmavabes à 
1e m6 mEMEUE pus d'aller faire des Frs QUE DATA DU | 
ae sarl és mouremnta. » 

3 Vote etre de ac She»hy à Bague (Suer, 2,22 ot 23 for 
mai, Lrantmottart de ronlgnements au Le oeiemants dis INtiments ansatt 
ù ation Vers Ter. | 

5 ae litre de Marty à Due (1 pra 
me lo Anal ee robert da amv 
Aout dre Sms des béton dù Dieu mais drarie raler C3 Los por. 
At one à mt a cn et laque 1 pare ent dre rat de 3 À A4 
Land qu Va ense a pat e mbre Rap à 3. 

Lattre 2 proie en le le Lomemaune Mse-Shegh en rord compo à 
Dagua A pale = à aim 











































































1 Le 16 de co mois, a midi, une des chaloupes de Suez prises mar es An G 

ais à pconté de La matva pour ous eavayer quelques Duels da 27 à 1, ave 1 
placé M At cab de cul os Cha 

5 anne, qu bte a préranthon da se ire à Lt d'une plece do “ 





Les Anais mont 11 





Hit aucune teataliso depuis, + 
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de ces troupes s 





Là dissiper les inquiétudes el à empêcher 
les Anglais de renouveler leurs tentatives; elle produisit 
aussi une heureuse intimidation sur l'esprit des Maltais, 
dont la désertion fut enrayés momentanément, 

Le chef de bataillon Vincent, qui command! 
colonne de renfort, expose la 





la petite 
lation de Suez après son 





arrivée! : 


. Je n'ai point Lrouvé les Arabes aux environs de Suez, je ne pré 
sume pas même qu'ils 7 viennent. Ain s entré dans la ville 
tambours batlants et drapeau déployé, aprés avoir fait saler les. boyaux 
de mes soldals à une citerne qu'en rencontre äune lieuu de la ville, afin 
de les conserver plus langiemps. Là j'y is halle d'une demi-heure, qui 
fut passée à boire sans interruption et sans dégoût; la sensibilité des 
sens s'était, je crois, perdue. 

Là où inissent les déserts se troure Suer;après, est la mer Rouge 
qui y aboutit en langu : à gauche, c'est l'Asie, les commencements ne 
sont pas beaux, ecmme dans toute ehose; à droite, les côtes d'Alrique, où 
les habitants vrritemblablement se tiennent renfermés dans des êti 
de cheminée, si on ou juge par leur couleur, À Suez mème, il ne paraît 
vas qu'on aitquitté de voyager dans les déserts; c'est peut-être encore 
plus atlreux, Voila, mon Général, une description du site de Suez qu'on 
n'avait peut-être pas faile avant moi, quoique une partie de l'Institut natio- 
nal y fût venue; je me fais un plaisir et un devoir de vous l'adresser, 
pares que je sais que les généraux se piquent d'avoir des plans exnris. 

Un petit brick anglais est fixé sur ses anéres, à la rade distante à deux 
lieues de la ville; sur In méme ligne, non loin de Lu, du côté du Caire 
sant les bâtiment d'Yambe. Un m'a assure qu'uné chaloupe S'ÉtAit avan 
cêe pendant deux fuis (sic) pour venir saluer la ville &vuc un gros canon, 
portant du 26 ou du 27; une unité de plns où de moinsne fait rien au fait; 
& lit rien el m'épouvante pas, il a disconti- 
nuë; au reste, depuis notre activée, iLa toujours été Lranquille, I s'est 
tait duaner de l'eau de la fontaine de Moise aux Arabes, en assre grande 
duantité, ce qui (ail croire que sa station ne sera pas longue et qu'il par 
ra avec Les Lâtimens de commerce Lures, Aucun vaisseau ne peut plus 
arriver pendant cinq mois, vu le saison des vente contraires 









































s'étant aporçu que cela 
ep 

















4 Lollee à Dugua [de Sacs, 21 pruirial-9 jui us 
rendu do sa marco, qui à 614 lort péuihl : e Makgré Los provi 
abondantes quo de coutamo, ln troapa à souiort do la seif.. » La chalour éléli 
brèlanto, ot le veut déscécliaut, 11 mu rio vu d'intéréssaut dons Le désert : 4 Jo 
pourrais pourtant mentir at dérrire quoijues misérahies décombres, que j'ombel 
ais du nor do unes, ai je tenais la plume de T. (Tadlien ?, ou do 3, (Monge? 
qui derivit que la column du lu Aoukir était de granit, ut l'autre que 
l'arabe où Héouin rhantait lex hymnes de la Hiherl ; pour avoir une Lola nudace 
il faut avoir été Journaliste et représentant. Je n'ai été encoro ni l'un, ni 
trou + 
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Depuis nôtre arrivée, qui était tris inatiloet qui sera très à charge aux 
des guorros pourvu d'argent et abligéd nc 

ter Veau, La ville est Lrés rassurée: l'imagination se fait des montagnes 
dans des pays où la nature semble en aveir été avare. Le guût de la déser- 
Lion semble avoir passé aux Maltais, suit qu'en le duive aux mesures qu'on 
a prises, soit que notre arrivée les console. Le chel, aussi aimable qu'intel- 
digent, est l'ami, le pere de rolte troupe; et assurément on l'a quitté 
Se plaindre de Lui; ses officiers sont Lraves, servent bien, leur comdui 
st sage a peine d'honneur; mais les naturels mallais ne peureut vivre 
Sans crainte sur les terres Lürques: à Ja vue d'un lurban, is sont saisis 
d'une frayeur panique. 

le pense, mon Général (el je soumets mes pansées à 
votre amaue pour Le bien, qui est de tous parfaitement onu) 
mes do garnison à Susz au plus et la marine y sulisent, ot même cette 
garnison devrait être relevée tous les mois, Autrement l'ennui, 
des privations, da mauvaise qualité des caux, des atimonts ÿ font Lambr. 
Leaucoup de malades: jeu fecai partie 15 avec le convoi, qui sont dj 
“ou aveugles ou flévreux 

ILyavait, dit-on, quelques animosités dans la place, c'esi-â-dire un peu 
de ousie: journéllement elles disparaissent 

Si vous me permette, Général, de laisser échapper quelques réflexiuns, 
Ge vous dirai qu'il ue nous importe guére de garder Subz, que la marine * 
devient très inutile, Veut-on favoriser le commerce, le commerce ne voit 
point le militaire à son entour sans être efrayé; d'ailleurs on Inisait au- 
pnravant le commerce à Suei san le secaurs de Le mn armée. Vars Su 
Sex mieux que moi combien los dépenses sont grandes, 6L combien jan 
nellemont l'économie devient plusnéeeaires les grams hommes forment 
de vastes projets, out des grandes idées, qui quelquefois sont de grandes 

J'esuèce, mon Général, va Pinutilité du baillun à Suez, la quantité de 
Sélachements et de malades que jan au Caire, qu'il n'est pas néress 
que vous my laissez un mois, ainsi séparé, Au surplus je me confie en- 
tieremeut à vutre parule 

2.8, — Le commandant Sicre m'ordoans de fournir à k caravane 129 
hommes el 15 müludes, total 155, Sur 220 que j'avais, Il m'en reste 
gneure 70. Jespére que vous ne Lassres pas, Uéveral, Ke drapeau à 
Suez cutané d'une Si modique lors. 
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“+ 
Ainsi, dans des premiers jours de juin, les troupes françaises 
avaient réussi à réprimer les troubles qui avaient agité une 
pactie dé l'Égypte ét même inspiré de légitimes inquiétudes à 
un mement donné, La sitnation générale pouvait done être 
considérée cum 
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sortir les dernières lettres de Dugua à Bonaparte, il était 
temps que le retour de l'armée vint assurer les résultats ob- 
tenus el empècher toute nouvelle explosion des sentitnents 
hosiles assoupis mais non éteints. 


Le Caire, 17 prairiat (5 juin). — Depuis le 16 Horéal, l'état-major ne 
m a point éeril; j'ignore la cause de ce silence qui, dans les circonstances 
fait un bien mauvais effet 

Il est arrivé iei des blessés, lo 7 de ce mois, qui ont débitéles plus 
mauvaises nouvélles. I est rentré hier un détichement de dromadaires 
à pieu, qui a escurié jusqu'à Katiel le convoi que je vous &i annoncé par 
ma letire du 3. Ce détachement a vu des blessés pris parles Angliis, 
échoués par eux peut-être à dessein jour avoir une occasion de connéltre 
la côte eL ses délenses : à son retour ici, ca détachement a encore aggravé 
«malheurs dont les blessés du 37 n'avaient fait que donner l'ap 
Je vous adresse celte lettre par duplicata, et par deux routes diflérentes. 
I est urgent, Général, que, si vous ne venez pas au Caire, vous y écriviez 
au moins, de maniére à ÿ Lranquilliser les hommes à qui la peur fait croire 
tout perdu, el pour faire connaltre aux lvumes qui no partagent pas es 
sentiment qu'il nous raste des ressaurees avee losqnelles nous devnns 
coctenir l'Égypte aussi longtemps que les intérêts de la Hé publique 
lexigeront: cl, eu même lemps prescrire l'ensemble des opérations qui 
doivent nous assitrer cet avantage. 

La heute Égypte est tranquille ; les Mameluks, les Mecquains et des 
Arabes sont descendus ave: l'intention d'aller au-devant de vous. Ils ont 
passé le Nil a Mit-Gamar le général Lanusse les suit, depuis le (4, avec 
VD hommes d'intanterie, quatre piéces de 3, une de $ Lun obusior, Je Lui 
Bi ordonné de les suivre jusqu'a ve qu'il les ait exterminés, Le général 
Fugière, instruit que ce rassemblement s'élait porté à Zelli, ÿ envoya 
imprudemment la Génoise, demi-djerme qui trait trop d'eau. Elle à échoué 
près de Mit-Gamar: Al hommes d'infanterie, que l'on avait mis à terre 
Landis que l'on travailla à remettre à l'eau la djorme, vnt été attaqués 
par des forces supérieures ; ils se sant retirés sur Samannoud, avee parie 
de 5 houmes 1ues et 2 Diessés ; la djerimo a été prise o l'équijaus égorué, 
Gola a Hourni 4 pièces de canon aux ennemis ; je compte que le général 
Lavuss: les leur reprendra 1 


































































Dopuis votre lettre du 15 flaréal, je vous attendais à chaque instant 
et, n'ayant aucuus vecasion sûre pour vus faire parvenir mes lettres, je 
ne vous ai pas écrit. Le seul objet intéressant, apres le rassemblement 














4. Le lendemain, Dugua éerit à Ponaparte que « l'exévutiun des orires et les 
mouvements sout bien lents dans la Harbieh ». La Génutse à dé perdue « peer 
que l'on ne veut pas se déplacer »; La même Faison à en paue eunatjenen ue 
Lanusse € n'aura pus lé joint par A bowaes au mcins pour n'laques le ras: 
bement de Ml-Gamar ). !L semble, en elle, que Fugiera était en mesure de 
ssconder plus activement les cpérations de Lanusse, 
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que poursuit le général Linusse, esl le retour du brick anglais à Suër, À 
la suite des bétiments chargés de calé. Co briek a trouvé le secret 10 
communiquer avee les soldats maltais. dont 13 ont déserté du 6 au 14 de 
ce mois. Ces hommes juignent à la lâcheté la plus avérée le désir fur 
mel de nous nuire ot de nous fuir. lis désertent non soulement à Suez, 
mais encore ici. Un à déserté du fort Dupuy il x 2 trois jours, et Lrois 
avant-higr de Ja citadelle, J'ai envoyé le bétaillon de la 69 à Suez; j'en 
lerai revenir les Maltais sous bonne escorte, et je les consignerai à la 
eitadelle jusqu'à votre retour, s'ils sunt arrivés avant vous 

L'EUI-Bes à proposé aux Angluis d'aitaquer Suex par lerre, tandis 
qu'ils l'altaqueruient par mer. Le commandant du briek a demandé aux 
reis de Djedin de Jui prêter leurs chaloupes ; IIS S'Y SONC refusé ; mais, 
comme il pourrait bien les prendre meluré eux, je n'ai pas cru devoir 
abandonner la défense de ee poste à des hommes Lels que des Maltais. 

de n'ai ici que les den hatailions du général avant, que je ne ferai 
repartir pour la haute Éexple que quand j'aurai recu de vous l'avis que 
Vous POUVEZ vuUS En passer, 

Le Gaire est toujours tranquille ; arrivez, Général, suivi seulement! de 
6.090 hommes, etl Égrpleentiére restera soumise, elannoncez-leavec toutes 
les ressourees qui vons restent : elles sont encore imposantes. 





















Le Cuire, 1S prairial (16 juin), — Votre letirs du 27 floréal m'est pa: 
venue hier au soir, Ele m'a lait le plus grand plaisir; elle m'a aseuré 
votre prompt retour 

Le citoyen Boyer amivera lei demain avec l'avant-garde dont il est 
cbarg 

Vous êtes attendu ici, Général, avec la plas vive impatience de la part 
des Tures ccm de la part des Français. 














Le Caire, 24 prairial (9 juin). — L'adjudant général Dyer est arrivé à 
El Quitte Le 10, comme je vous l'ai umnune pur ma leitre du 1$, Je n'ai 
pas été pen surpris de voir qu'il avai ordre dé rrstre à Salioyeh avec un 
des batailions de la Br, I y a lnissé le général Veaux et lecitoyen Arrizh 
Ta amené un bataillon à Balbeis et l'autre ici, avec la persussion qu'il 
devait entrer tout de suite en ville et que la quarantaine était inutile 
pour lui et sa troupe. IL s'est, sous ce rapport, permis quelques impr 
dences 1 doute cituyen Blanc ma porté des plaintes, qu'il Vous renouvet- 
lera sürément à voire arrivée ; et j'ai été chligé. d'inviter Boyer à se con- 
former aux lois que vois avez preserites sur là quarantaine, que je 
l'enserrai à la citulolle jusqu'à votre arrivée. [1 as impossible de laire 
entendre raison à Lout ee qui revient del'armée sur cet azticle, Cependant 
lasaret, £ Damietie. 10 personnes dans 12 première décade d8 
prairial, dont plusieurs vemant de Jala. 
Je recois à l'instant mne lettre du général Marmont, du 12 ji 
ane marque : «Depuis cinq eu six jours, 



































ral: il 
n brick anglais râde dans nos 
envirans. Da foitpurlout des signaux, hissé des pavillens du tuutes lescou- 











Voir à o2 Eniat diverses Juttres 40 DA 
21 prairial (8 et 4 juin). 





ua, da oyer ot de Blane, des 20 ot 
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leurs, auxquels vous n'avons rien compris. Vous êtes sans doute instruit 
du départ des Mameluks qui élaient a El-Rouch, I parel qu'ils n'ont pas 
pu venir à Lout de soulever une soconde fois la Bahirch. » 

Ce n'est pas ée qui à fait partir les Mameluks : c'est le projel de mar- 
cher contre vous où sur Danielle. 1s ent passé à Mit-Gamar, Le général 
Lanusse est à leur poursuite ; j'ignore sur quel joint. Mais comme je lui 
ai ordonné de ne pas se contenter de les disperser, mais de les détruire, 
j'attends avec impatience le résultat de sas opérations. IL a 700 hommes 
d'infanterie, SO da envalerio et 6 honehns à fon. 

Le brick anglais, qui est devant Suez, a prisdeux chaloupes du pays lo 
1. On gncrait encore S'IL se proposait de les armer pour Ataquer les 
nôtres où laire quelque autre Lentative. Les Hily ont lait une démart} 
vour demander la paix en apprenant le retour de l'armée. J'ai exigé des 
Stages ; j'attends leur réponse. J'ai ordonré nu citoyen Gaoffray de ehas- 
ser l'Elibey de lOuadi, où il n'est qu'à deux jours de Suez, et d'où il 
communique tous les jours avec le brick par des dromadaire: 

Les dragons du dépät du 14 et du 0, au nombre de 160 hommes à 
pied, partent aujourd'hui pour se remonter à Minieh el à Siout L ln 
vais fairo venir ceux qui sont à Salheyeh, Les pramiers vont emporter 
leurs selles el leurs brides; les barques qui les conduisent mous ray 
porteront du Lié 

Timë parait que vous faites une Lournér, Général, qui relardera votro 
arrivée ici, Je no doute pas des avantages qu'elle doit produire : mis je 
sais que vaire présenee ici avee un sors de troupe en praduirait d'ineal 
culcbles. On débile que vous êles poursuivi, harcelt, presque détruit ; et 
malheureusement nous avons des Français qui, par licheué ou par 
d'autres motifs plus roupabies, ont accredilé Ces bruils#, Malgré Céla, 
Le Caire est tranquille 

Je eompte que, le 2, le bataillon ar-ivé avee Dayer aura l'entrée, eL 
elle se {ora avee éclat 



























































Le Caire, 23 proiriai (14 jub}. — Je ravois à l'instant votre lettre de 
Salhoyeh. or date du 3, qui m'annonen votre arrivée pour le 96 ou le 97... 

La Sitaatian de {a brute et de la basse Exyple, à l'argent prés, est ou ne 
peut plus satistaisante: 








Enfin la veille de l'entrée de Bonaparte au Caire, Dugua ré- 
sumait dans son dernier rapport les événements survenus 
pendant les quatre mois de son commande 





int. 





4. Ces détathemente pértaient sous le canrandement de Tdiulant général 
Rabise, avec un convoi destiné à lo divishin Lai, 

2. Le même jour, Dagu> éecit à Docthier ane lettre dans linuale il se montre 
anxieux de ronnallr La vér.tà complelo sur Les événements de Syrie I diLqu n 
Las de coquins inventel et font siceuler de trs mauvaises neuve) 
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LE GÉNÉRAL DUGUA AU GÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTE 


Le Caire, Je 2 prairlal an VIT (3 juin 190. 
Général, 

Je 
rivés dans la 

Deni-Sourf. — Je reeus, Le 23 plavi 
du général Voaux, qui vous annoncait que, le 18, dans une insur 
reclion de plusieurs villages de la province de Behnesel, ce géné- 
ral, n'ayant que Le 1° bataillon de la 22 demi-brigade légère et une 
pitce de canon, Fat attaqué pae plus de 12.000 hommes, contre les 
quels ilse défendit pendant onze heures, Lua un nombre prod 
gieux d'assillants et les repoussa. Ce bataillon eut 40 hommes 
blessés. Le général Yeaux a denné les plus grands éloges à la fer- 
melé et au courage de celle troupe. 





ais metire rapidement sous 105 jeux les faits militaires ar- 
jasse Égypte pendant l'expédilion de Syr 








€, une lettre à votre adresse 























Alexandrie. — Le 24, j'appris le bombardement d'Alexandrie par 
les Anglais. Leur escadre composée d'abord dy 3 vaisseaux de 
lige, 3 frégales el 3 Lombardes, jeta des bombes, depuis Le 15 jus 
qu'au #5, dont l'eflet se réluisit à couler las un brick génois dans 
leport-Vieux, el à abattre quelques maisons, Le 25, le gros temps 
força l'escadre de s'éloigner. Le général Marmont ft faire des bat- 
leries qui, lorsqu'elle réparut, la furcéreut de se Lenir assez loin 
pour que ses bombes ne fissent plus de mal, La floite anglaise mit à 
Ja voile le 46 ventése et n'a plus reparu 








Suez, — Le 18 plavidse, les 4 chaloupes eanonnières parties de 
Sueë le 13 pour Kosseir y furent allaquées par plusieurs bâtiments 
mbo, armés chacun de plusieurs pièces de canon, Au troi- 
sième coup que lira le Tayhament, 1e lou prit aux munitions, et 
le bâtiment sauta. Les trois autres reprirent la route de Suez. 








Cüarbieh. — Le 10 ventise, le citoyen Souhait, chef de bataillon 
at la province de Charkieh, allaqua le village de Berde- 
2 perte de quatre tués et 


comn 
nouha avec 80 hommes: il fut repoussé à 
deux Dlsés, Cel événement, joint aux sollicitations do l'émir 
hadji, exeita les habitantsde celte provinee à l'insurrection, Le 24, 
je dannai onlre av eitayen Duranteau, chef du 3 bataillon de la 32» 
brigaile, d'aller avec 250 hommes el une piéce de 3, punir le 
village de Derdenouha et rétablir la tranquillité dans la Charkieh, 
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IL attaqua le village le 26 au matin, le pril et ÿ lua 300 houmes. 
Cet exemple effraya toute la province, épouvanta l'émir-hadji qui 
prit la fuile, parce que dans sa marche le citoyen Duranteau se 
rapprochait de lui. C'est à cet événement que j'ai dü la découverte 
des projels de ce perfide. Le viloye a fut averti; il le 
poursuivit, le força à se cacher, facilila aux Francais qu'il détenait 








Durantes 














les moyens de le quitter et aux ehsiksceux de revenir au Caire. 
Giseh,— Je fus instruit, le 15, que les Arabes Outad-Ali élaient 
entrés dans La province de Gizeh avee une quantité prodigieuse le 


is cherché à les en él 





ameaux, J'a 
n'ayant pus réussi 





ner par la négoriation 
d'ondonnai augrénéral Leclere de joindre 130 ho 

meseLune pièce de Jauxtroupesdu général Lanusse, Je donnaiordre 
à celniei d'aller attaquer et chasser les Arabes, Le 19, il sur prit leur 
camp, leur tua40 hommes, pilla ou brüla leurs bagages, Le 22, il leur 
tendit une embuscade entre Alkam et Kafe-Daout; il leur t 
200 hommes el prit 300 chameaux. Nous eümes dans celle affaire 
8 hommes tués ou lessés, Du nombre de ees derniers se trouva la 
fils du général Leclerc, qui, abandonnant à la poursuite d'un pe- 
loton d'Arabes, fut liré à beûle-pourpoint par l'un d'eux qui était 
caché, Ce brave uic été pendant six semaines dans Je plus 
grand danger des suites de cette blessure, dent il n'est pas encor& 
guér 


























er 








Bahireh, — Une parte des Arabes de la Bahireh, s'étant jetés 
dans le Delta, y commeltaient des brigancla Los habitants du 
village de Gang surprirent, le 4 ou le 5, une bande de ces bri- 
gands qui emmenaient les bestiaux de (rois villages de la provinen 
de Menonf. Is les leur enlevèrent el les rendirent à leurs proprié- 
laires, J'ai fait venir le cheik nommé Youssef-Abo: : je l'ai 
revêtu d'une béniche et lui ai promis de mellre celle action sous 
os yeux. 




















Minieh.— Le 25, le général Zayonchek et le chef de bri, 
Delrès ont attaqué HN cavaliers el 200 fantassins arabes dans La 
provinee de Minieh; ils leur ont blessé 14 hommes, pris ll 


tentes et pillé leurs bagages 








s 








Damiette.— Le 5 genmival, la djerme br Véronaise, escortant un 

convoi de vivres destiné pour Damielle, fut attaquée par Les gens 

de L'émir hadji réunis aux habitants de Mit Gamar el aux Arabes 

Lily. La Véronaise, après avoir eu son capitaine, con maitre canen- 
Exp. d'Egspe, Ve ‘ 
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nier el deux mateluts blessés ot avoir usé toutes ses munitions, fut 
obligée de regagner Boulak. Le convoi fut pillé, parce que les ma 
telots des barques se jetèrent à la nage dès le commencement du 
combat. 





Menouf, — Les Arabes Bily donnaient asile dans leur désert à 
l'émir-hadji el à lous les Mameluks qui voulaient #y rendre. Ce 
rassemblement devenant inquiétant, je donnai ordre ls 20 au g: 
néral Lanusse, que j'avais fait venir au Caire, de marcher contre 
eux; mais instruils dé sa marche, les Mamcluks ct les Arabes 
avalent éloigné leurs femmes et leurs enfants el eux-mêmes 
linrent hors de portée. Le général Hit brûler leur camp et leur 
récolte. 














Bahireh, — Le 11 Moral, un détachement de LA7 hommes de La 
légion nautique, laissé à Damanhour par le citoyen Lefebvre, fut 
égorgé par les Arabes et des Maugrabins conduits par un chérif 
lanatique nommé Ahmet-el-Mahdi, qui excitait toute l'Égypte à la 
révalle. Ce succès inspira de la confiance pour cat imposteur ; elle 
l'acerut par l'inutilité de deux tentatives faites, la première par 
409 hommes sortis d'Alexandrie pour dissiper le rassemblement 
qui se formail à Daraahour autour de cet imposteur, el la 
deuxième par le elluyeu Lefebvre. Le général Lanusse, instruit de 
ces lentalires inutiles, se porta le 19 à El-Kahmâaieh; le 20, il 
marcha avec la cfloyen Lefebvre sur Damanhour. L'avis de la 
marche de ce général avail déjà dissipé une partie du rassemble- 
ment, qui prit la fuite à son approche; il n'y eut que quelques 
Maugrabins de tués; mais le général Lanusse fit ua exemple terri- 
ble de cette ville, qui s'est toujours montrée ennemie des Français 
La ville fut pillée et brûlée, et 1.509 hommes passés Au fil do 
l'épée. 




















Gharkich.— Dans le mème temps l'ELn-Bey, descendu de la haute 
pie, venait de passer dans la Charkieh et da so réunir aue 
Dily. 





Bahireh. — Des Arahes et des Mameluks descendaient de tous 
etes pour aller se réunir au rassemblement de Damanhour, après 
avoir été battus dans la haute Egypte el à Minieh par le chel de 
brigade Detrès dans trois combats différents, Le 3, 18 et le 7 foréal, 
dans lesquels, avec 200 hommes, il à tenu tête à iles forces considé- 
rables; mais, au dernier eombal, l'urrirée du général Davout lai 
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fut extrèmement utile ; il n'avait plus que trois coups de canon à 
tirer. 





Siout. — Ce général descendait de Siont à la poursuite des Mec- 
quaius et des Mameluks ; il avait, en passant, puui Le village de 
Beni-Adin, qui avait osé l'attaquer. C'est là qu'a été tué le brave 
Piuvn, commandant du 15° de dragons. 

Ce fut aussi le 11 que les habitants du village d'El-Meimoun, 

anis aux Mecquains, pillérent une barque oi 
chek avait chargé 60.000 piasir 
vince. 














le général Zayon- 
, produit du miri de sa pro- 








Suez.— Au même instant, un vaisseau et un brick anglais 
mouillaient devant Suez. J'y envoya le eitayen Duranteau avee son 
bataillon. 1 revinLle 19, après le départ des vaisseaux. Ce concours 
de circonstances me détermina à éerire au général Davout de se 
rendée au Caire, où il arriva le 17. IL eu partit le 19 pour 
contrel'Elf-Bey êt les Arabes Bily réunis à Geziret-el-Di 
troupe: ais, un Coup de canon ayant 
6 la tète d'Achmet, son al kachef. la frayeur s'empara 

à toutes jambes, laissant sur lo champ de bakille 
& Mameluks et 60 Arabes ou fellahs. Le général Davout ne perdit 
pas un homme. 

























Beni-Sousf.— Le général Zayonchek a eu, le 19, une aflaire avec 
des Mameluks et des Mecquains près de Medinet: « Le combat 
dura une heure; l'ennemi ayant éprouvé unc grande perle en 


hommes et en chevaux, prit la fuite. Nous n'avons eu que trois 
volontaires blessés. à É 


Charkich, — Le 3 prairial, je chargeaï l'adjudant générat Noire 
d'escorler jusqu'à Belbeis Le convoi de 320 chameaux que j'envoyais 
à Él-Arich, et je lui donnai ordre de chercher et d'atlaquer V'EM- 
Bey partout où il le trouverait. Je lui avais donné 450 hommes 
d'infanterie, 60 dragons, une pics de 3 et une de 8; il l'a 
poursuivi quatre jours inutilement : l'EN Bey lai a échappé en se 
jetant dans le désert. 

Après que le général Zayonchek eut quitté Medinet, les Arabes 
etles Mameluks ÿ reparurent ; mais les habitan(s prirent les armes 
et les repoussèrent. 

















Garbish. — Depuis son relour d'El-Rahmänieh, legénéral Lanusse 
était rosté dans la partie de Tant; il avait puni vigoureusement le 
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village d'Abourig, de la provinee de Garbich, qui reeélait les eflets 
d'un village de sa province pour le soustraire ai payement du miri. 
I avait eu qualques hommes de blessés dans eelto orcasion, 
renvayait à Menouf sous l'escorte ile 100 hommes commandés par 
le capitaine Borie, de la 2% demi brigade, Ce détechement fut atta 
qué par un rassemblement considérable d'Arabes et de paysans. 
Le capitaine Harie recul une balle qui lui cassa la cheville du pied 
droit; il eut un homme mé el quatre blessés et fut obligé # (sie). He 
relira sur Menoul. Le général Lauusse, instruit que son délache- 
ment avail été atlaqué, marcha pour proléger son relour, IL fut 
attaqué à son tour par ün rassemblement si considérable qu'il fut 
aussi dbligé de regagner Menouf. Aussitt qu'il se portaiten avant, 
les Arabes et les paysans fuaient de Lous cotés; lorsqu'il se remet 
tait en marche, ils se réunissaient et le poursnivaient de n 
vecu 























Mit-Gamar, — Le chérit maugrabin et des Mameluks étaient les 
meucurs d'un nouveau rassemblement, qui s'est porté à Mit Gmar, 
où ils ont attaqué, pris el brûlé la Génie el égorgé les 14 ma 
qui la montaient. La garnison, qui était de 10 hommes, avai 
mise à Lerre parce que là djerme était engravée. Co détachement, 
allaque el coupe, a été obligé de se retirer sur Samannouu, où il est 
arrivé après avoir eu 5 hommes lués. J'envoyai deux bataillons, 
une pièce de Jet une de 8, commandés par le citoyen Duranteau, 
au général Lanusse, avec erdre de poursuivre le éhérif et les siens 
jusqu'à ce qu'il les ait joints et détruits. I les a suivis à Mit-Gamar 
ëL dans la Charkieh, el les à atteints le 17 au village de Koufour- 
Negôum ; ile ont soutenu le combat ne demi-heure. Les Mameluks 
ont pendu quelques-uns des leurs; mais les Maugrabins ont eu 130 
hommes lués, el le reste est entièrement dispersé. 

Dans la nait du 48 ou 19, le général Fagière ccrna lo village do 
Kalr-Chobra-Gallaueh [?,, 61 ft passer les hommes au fl de l'épée, 
épargna les femmes et les enfants el emmena les bestiaux. Les habi- 
Lnts de ce village out été les plus acharuës à l'assassinal de 
page de la liénoise et ont fait feu sur les Lroupes du général Fug 
lorsqu'elles so sont approchées 

Le général Lauusse à oxdoun 



















































Loyen Durauteau de resk 





4. Dans la trantérlptlan su le rogistre de Dugus, auquel ce document eut 
mots à hate ma réfreite 





emprunté, on à sans doute em lé 
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MitGamar avec son Lataillon pour assurer la navigation du Nil et 
l'arrivée des blessés venant de Damictte. 


Suer. — Le brick 
du pays qui portaient des marchandises à bord des vaisseaux de 
Djeddah. Il les a armées avec des earonnades de 27 et a lenlé de 
couler bas nos chélonpes canonnières ; mais une pires de 42 qui 
défend la rade les a foreées à s'éloigner 

La désertion qui s'est mise parmi la légion maltaise m'a forcé 
d'envoyer un bataillon à Suez. 

C'est surtout, Général, à l'activité, à la fermeté du général 
Lanusse el du citoyen Duranleau que j'ai dà le relour de la paix el 
de là tranquillité, toutes les fois qu'elles ont été troublées. Je vous 
demande de leur en témoigner votre salisfaetion 





nglais en station à Suez a pris trois chaloupes 














Par l'ordre du jour de l'armée du 27 prairi 





1 (45 juin), Bona- 


sullats que les a sages 





parle nt à constater les heureux ri 
mesures » de Dugua avaient su obtenir !. 11 lui rendit égale- 
ment témoignage dé satisfaction dans son rapport au Direc- 
toire du 1°* meseidor (19 juin), et assoeia à eel éloge les noms 
de Lanusse et de Durant 





4 Voir lomelY, p. 617. 
2. Publié sous Le n° 144 dans la Correspondance de Naporeon 
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CHAPITRE JII 


L'EXPÉDITION MARITIME DE BRUIX 


Après avoir exposé les évenements survenus en Égypte pen- 
dant la campagne de Syrie, nous avons à étudier l'importante 
expédition marilime ordonnée vers la même époque par le 
Directoire, et dont le principal objet était de porter secours à 














d'une nouvelle coalition rendaient cette opération très diffi- 
bien incertain. Dès le mois de novembre 
Lre dela marine Bruix aval nettement élabli, 


cilé et son succès 
4708, le m 
dans &2s rapports au Directoire, qu'une téntative prématurée 
exéentée avec des forecs insu 











ites, surail voue dun dlésas- 
tre. Les ressources navales existant encore sur divers points 
de la Méditerranée lui semblaient tout au plus susceptibles de 





permettre le ravitaillement de Malte et de forcer les Anglais à 


disséminer lours propres forces!, Pour le moment, il fallait 








£ Voir, tomn Lil, p. 261, des extraits du rapport de Bruix au lirectoire 
LT brumisire-47 novembre, établissant qu'il est impocsihle de conrentrer las 
forces navales de La Méditerranée à Alexandrie, come le demande Honaparte. 
ur. THB, #97. 
peusée analogue Inepiro un autre rapport de Bruix au !'ireele 
29 brunraire-l novembrs. 4 conclu : à Jedérlara au Disectoire exéen 
nan malhauire nous ant mie sans en rapport dons la seule attitude qu'il eo 
à nos intérêls de prendre. Si les bitiments de gusrre qui nous reetent n'étaient 
pas divhés entre Alexaririe, Corfou, Aneôns, Malta et Toulon, 1 faudrait étahlir 
celle division, au risque de done faire courir de nonvenut dangers. Le plus grand 
des inconvénients serait que is délisis de notre flotte fassent tous réunis à T 
lon ; l'ennemi domi erail inourément sur La Méditerranée, Landis que nos bâti 
mers d'Ancäns et de Carton, qui ont déjà été nement emploNÉs à LrSpOrter 
des munitions de guacre el des Lroujn L Vitre encore à secourir Mae 
Ces valseur, raunis aux forres mraritinuns qui sent din eetie ile garant 
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travailler, avec énergie et persévérance, à reconstituer La 





marine française, à erganiser de nouvelles escadres, ass 
puissantes pour qu'on pût en espérer ultérieurement une 
ation eficaco. 


eZ 





Les éléments de cette recanstitul'on existaient dans les ports 
de l'Océan, maintenant que les projets d'expédition en Irlande 
venaient d'être définitivement abandonnés après heu- 
tions parties de la Rochelle, de Brest, 
de Dunkerque et du Texel!. Brui réussit à faire accepter ses 
vues par le Directoire, qui prescrivil d'entreprendre el dl 
pousser activement les armements nécessaires pour per- 
mettre aux forces navales de l'Océan d'entrer bientôt en 
ligne? 








1 





reuse issue des exp 





les arrivages de 1 eôte de Bérlarie. Lo général Benaparta lirera de grands avan 
lages encore des VAtmenls de guvrte qui li restent; el, quelque faibles que 
Das moyens à Toulon, cependant es serours qe viennent d'être fournis à la 
Lurss el a prolestion donnés à nos rommuntealions avee nos prtils ports et les 
ports de a lépublique ligarienme prouvent esmbien iles important que les Dre 
res des Anglais sœent neressa remanL disseminres, de senmeltrai inerssammont 
au Directoire és vues sur l'émphi de nos forces naraies dans l'Ueéan. » Arch, 
Nat, AF, IT, 200. 

1. Dm sait que ces éxpélitions partielles avaient abouti à un échec enc 
compet quecelui de la granite expAlition conduit: par Horke l'année pré 
Var Aremiures de guerre au temps de le Répnbtique et ln Consulat, par Moreau 
de donnés ; Paris, IN, D. Rd 

£ Baeris revendique l'idée de soncentoer toutes les forces navales de la France 

Lie les eummunications avec L'ELVple 2 

€ Frimaire an VI, — de propose là recnion de nos vaisseaux de Brest à ceux 
de la Méditerrinse pour attaquer ave” des foress supérieures les Anglais sur co 
point et eummuniquer ensuite avec LEgypie. n pourrait sauver le resle de 
mée frençaise, la ramener an Europe, 4 moins que là % s 
déelsise ot consolidée, pour tranquilliser sur l'aenir d2 celte contrée, dans Je 
cas où Lun adopterait mon L'amiral Hrui ariseait le seul mat 
capable de ennui celle entreprise hardie, Le D reclaira se reserve dl métis 
ce plan, aussitôt les premières depets d Egypte arrivées » (Mémoires, Le ILE 
p.25.) 
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L'ECDÉDMION MARTIVE DE RNUIR ET 





AURÈTÉ 


Parts, le 29 frimaire au VII 19 décembre LTUR. 





Le Dinerorne exÉcenr, oui lo rapport du ministre de la marine 
et des colonies, 
AMRÊTE : 


Artele premier, L'armée navale de l'Océan 
approvision al de prendre la mer, da 
délai possible. 





ra équipée, 
s le plus bref 





ol mise on 








Art. 2. Pour aecélérer le rassemblement des matières néres 
cet armement et aoliver la lovée des marins destinés à 
<ompléler les équipages de l'armée, le ministre de la marine 
enverra, à Brest et dans les divers ports de l'Océan et de Ja M 
terranée, un ordonnateur de là marine capable de remplir celle 
iou importante. 











Art. 3. Cet ordonnateur recevra du ministre de la marine des 
instructions eL des pouvoirs sufisants pour que sa mission ne 
puisse rencontrer aucune entrave, et qu'au contraire les autorités 
eiviles et militaires lui fournissent tous les moyens qui sont en leur 
pouvoir, pour en assurer le plein succès. 











Art. 4 Le ministre de la marine est autorisé à ordonnancer, 
sur son eredit de l'an VAL, les fonds nécessaires à elle opération ; 
il est ot demoure chargé de l'exécution du présent arrêté, qui ne 
sera pas impr 





Cette œuvre de réorganisation fut conduite avec beaucoup 
d'intelligence: et de vigueur, ainsi qu'en témoigne un eonfi- 
dent de la pensée du ministre 








a Braix, ayant élé appelé au ministère de la marine en 











è AE, LIL, 3 : minute sianée par Merlin, Rewbell et Darras. 
2 Erpélttion de fu flotte de Best tns Le Medtlerranée en l'an VIT, Extrall 
des journaux do l'armée, par le ençilnine de vaisscan Mara alars ranii10 de 
frézale et adjudant particulier de Femieai Bruis. Arch, Mar. Di, 194 
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l'an VIT, s'occupa de suite à donner à la marine ee degré d'énergie 
el d'activité qui nécessaires pour lu relever des désastres 
quelle avait éprouvés dans ss combals de prairial, de Groix el 
d’Aboukir, dans ses sorties d'hiver de l'an Ill et V, el encore dans 
ses pertes partielles 

Où le vil porter loules ses vues, ses ellorts mémo vers Le réurme- 
ment de tous les vaisseaux qui pouvaient aller à la mer, Il était ré- 
servé À son génie de vainere les dificultés d'un (el armement, 
d'après le dénuement dans lequel se trouvait le part de Brest; 
l'empressement qu'il ÿ mil trompa la vigilance de l'Angleterre, qui 
ne put croire qu'un aussi grand armement, fail avec autant d'éclat 
tant les matières premières, les vivres, les câbles et les toiles 
tivaient de l'intérieur par routage, ne pouvant les faire venir par 
les convois que les croiseurs Lenaien£ bloqués, de même que les 
escadresennemies fermaient nosgrands ports éLeeux de nos alliés), 
pâl 'achev pement, On vil exéenter, on rois jours, 
l'armement du vaisseau de 75 la Convention, qui mit à la mer à 
l'instant même de sa sortie du port. Jamais, dans aucun autre 
temps, on ne déploya plus d'activité; fl est vrai qu'alors l'amour de 
la patrie enflammait Lous les cœurs. La marine anglaise ne mit pas 
moins d'activité à déployer Loutes ses ressources pour renforcer et 
doubler ses esradres. 





aie 























anse pr 














préparatifs ordonnes furent exécutés avec une activité 
qui, dépuis trop longtemps. faisait défaut à notre adminis- 
taton maritime, Dès le milieu de janvier il y avait en rade 
de Brest 15 vaisseaux et 6 frégales à peu près en état de pren 
dre la mer, el pourvus dé quatre mois de vivres: il restait sur- 
lout à en compléter les équipages, qui présentaient un incom- 
yet de plus du Liers, par rapport à l'effectif réglementaire! 
D'autres armements furent entrepris on complétés, de 
s 170 








une force 





façon à constituer, au commencement de ma 





1 Voir lettre du eonir lin, eo 
rade de D, au ministre &. Dell LE.Ue, dut 1 
rue Le AE plurièse, el certainement Ju 3 pirate 2 fauve 
sui de Pétat de samehan des vain cl freguies composant les 
es en rade de rest du 2 nivèse, an VIT Au janvier FU, dont nous reprodui- 
Sans les prinripales indientions 





4 faces navales en 
ae ot portée 
le porte eue 
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imposante de 24 vaisseaux, 8 frégatés, 17 corveltes où avisos, 
tant en rade, que dans le port !. 

En même temps qu'il preserivait les armements de Brest, le 
Directoire avait décidé (2 décembre), de rassembler auprès. 
de cette ville 5.000 hommes destinés à être embarqués sur la 
flotte; l'exécution de celte mesure ne tarda pas à étre suspen- 
due (29 janvier), d'aprés les instances du ministre dé la guerre 











Valsesux. Fait onglet, Manque an 
tofteicrs Saritet. 
Sumpris). 

CREER Gé LEO A 

Hepubticin. wi 107 


Tuto prante à 
Formiubte. 
Cp 
Dar-tout. 
dan sea 





Ritontabte 
Dayesne 
CE 
Wartguie. 
Gautots 











Carnétie sa su 
Vengeanc : 50 
Fer ennseres state tonte te 26 
Fraternité ee 3% 
Préciense és 
Romaine. ss n 





Tous eos bitimgats sont sixnalis om Lon état, saut li Présieure, qui ect à 
moitié usée, Ar. Ar, MR, FU. 

L Voie Arch. Alor., DU, de Morard de Galles, commandant dus 
armes à Test, au mitiaLre de In 13 ventise. mars, fasoyaut TÉL no 
talmauif des oflelers € qu enmmandent en ee momont tous les vaissegux, lrgetes 
l corvaltos qui mon eu rad vu daus lee cunvois, diui qu sœux qui sent on 
mement dans Le part. 

Aux quinze vaisseaux priculemment tés, s'ijoutent : en mul, La Jemappes, 
le Tourrile, le Jon Harc, la ocoluiten, dans 1e port, Vurueable, le Terrible 
Le Fougroux, lo Tyrannieie, le Censenr. 

De trouve deux nouvelles Hrégates dans le port: la CarcrdeNationals et la 
Crète 

Entn, les 




























ttes et autres patita bâtiments cmlayés aux convuis 
nombre de 47. ta Migaunne, LÉtemnnme, là Société, la Cojoine, la (à 
Le Herrean, la Tactique, la Plage, le Vaulour, VAfromieur, le Renard, le 
Bulle, te Printemps, Vaiguilie, la Pritretrien, la Miéhe, la Découverte 
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Schérer, qui jugeuit les effectifs de l'armée à peine suffi 
pour faire face aux camplicalions exlétieures, de jour en jour 
plus meraçantes. Mais un mois plus tard, Schérer ayant été 
mées d'Italie et de 
général Mi 





appelé au commandement en chef des à 








Naples (3 ventése-21 février) son sucer 
de Mureau, nopposa pas la mé 
mettre les troupes nécessaires à la disposition de la marine. 
Dés ee ième jour nous trouvons, au Prar 








s-verbul des séan- 





ces du Directoire, ces dé 





isions qui montrent la volonté de 


faire aboutir, sans retard, les efforts entrepris depuis deux 





mois : 


Le ministre de la marine présente et fait adopièr un projet de 
lettre au ministre des relations extérieures sur une négocie à 
ouvrir avee le cabinet de Madrid (Bureru particulier). 

Sur la proposition du mème ministre, Je Dir 
ministre de la guerre dirigera sans délai sur Brest 42.000 hommes 
d'infanterie, arlillerie ct cavalerie, avec les vbjels d'équipement, de 
campement et d'habillement nécessaires; pour lesdites troupes 
être eantonnées dans les environs de Brest, jusqu'à nouvel ordre !. 























Les négoci 
pour objet d'obtenir la coopération de la flotte espagnole, 


tions que mentionne ce proves-verbal avaient 


concours indispensable pour contrebalancer la supériorité 
numérique des Anglais. 

Sans entrer dans le détail de ces négociations, qui ont élé 
étudiées d’une façon lrès complète par le coute Boulay de la 
Meurihe, n en, la p 
difficulté à luquelle se heurtait notre diplomatie? 





us signalorons, d'après eut his 








pale 





Aïn Na, AF, I, 13 D'après a feuille do travail, les furess cuveyées à 
Uresi devaient comprendra : J demi brigades, à régiments de chasseurs eu hus- 
ras, 2 companies 6 at oi 

Le Prectare e l'Ecjétetion d'Eguple (Paris, Hachelte, 18531, p. Det sus. 
1 semble que l'amhassaiear de France Guillemardet arrivé à Madeli en Juil- 
let LR n'a pas Lait prouve, dans eelte aifaire, du Let et de L'habileté dési 
Fables Marrasle jure tres sévérenrent 2 < Ouillemarilet, aussi miarvais di plemat 
q'ignorant mater, qui à remqeré Trognet à Mdr, cemmel de singulières 
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Depuis longtemps l'Espagne se défendait de nous aider sur la M 
ranée. Ne venait-elle pas de fermer l'reille, quand mous avions parlé de 
faire venir à Toulon plusieurs de ses vaisseaux eL de ses [régates, uvec 
la peusée de les envoyer croiser pour nous sur la rive italienne ? ltévéler 
x Espaguuls notre nouveau projet de repurler au midi toute autre 
Nate, e‘élait les enfoncer dans leur inertie et provoquer un redonblé- 

at d'objections. Il s'agissait mainienunt de lour fuir supposer que 
 avioss tonjours lirlande en vue, afin de voiler loutes nos 6x 
sous ce commode simuler. 

Le 11 janvier, Bruis, sur l'ordre du Directoire, expliquait à Talleyrand 
Les détours qu'il élait à propos de choisir, Avant tout, il convenait 
d'inviter l'Espagne à s+ tenir prête pour une action commune, annoncée 
comme trés prochaine, et d'obtenir, par ce vague appel, que sa lotte A6 
Cadix Lit mise promplement en ét. Quant aux vüisseaux, en petit 
nombre, répartis dans les autres parts espagnols, Hs devrient Être placés 
immédiatement sous la main de La France : ceux du Ferrol se renraient 
dans l'un dé no$ ports de l'Oréan ; éeux de Carthagéne foraient l'objet 
d'une cession véritable et viendraient à Toulon prendre lo pavilion 
républicain, Grâce à ces premières mesures elà celles qui devaient suivre 
lorsque la flotte francaise entrerait dans la Méditerranée, l'Espagne so 
Lrouverail engagée par ses propres prépuralils & ne point déserter notre 
entreprise. 









































Il est fa 
but définitif 
des préparatifs de la marine espagnole et à la concordance dé 
ses opérations avec celles des escadres franc 









le de comprendre combien celle dissimulation du 


alteindre devait être préjudiciable à l'activité 











ises. 





«tx 


Depuis le moment où le Directoire avait décidé de tenter 
un grand effort maritime dans Ja Méditerranée, il s'était 
produit divers événements susceplibles d'avoir une influence 
notable sur la conduite de l'entreprise projel 

L'éphémère oseupation de Rome pa 








ls Napolitains 


gantheries dans ee. poste aû 11 san 
D. HD: 8 + « Gnilsmanet a Lait 
rations nécessaires d'ambissadenr à onvernement, à UE, p. 





oi 
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relour offensif des Français 





Par une brillante série de succès, 
Championnet avait, en quelques jours 
Etats romains et détruit l' ennemie; le 24 janvier 1799, 
il entrait à proclamer Ja République 
parthénopéenne. La nouvel État devant être, eomme les autres 
républiques italiennes, dans la dépondaner complète de la 
France, sa eréation enlevait aux Anglais el mettait 





pris possession des 








Naples, 





la dispo 
sition de notre marine plusieurs ports très bien situés en vue 
d'une action ayant pour objectif Malte, les iles Toniennes ou le 
Levant. 

Aussi, le jour même (19 pluviôse-7 février) où le Directoire 
recevait la lettre de Championnel annonçant l'occupation de 
Naples!, voyons-nous Bruix présenter au Directoire un 
rapport dans lequel il signale l'intérit maritime do cette 
conquête. Il propose d'organiser à Naples des forces navales 
et d'y envoyer sans retard des munitions, « soil pour proliter 
des bâtiments qui s'y trouvent, el qui sont propres à secourir 
Malte et à inquiéter la Sicile, soit pour y faire exécuter des 
constructions nouvelles propres à l'invasion de cette ile 2. 

Le vice-amiral Pléville-le-Peleg, qui était déjà en Halie5, ot 
le contre-amiral Renaudin, qui commandait à Brest, regurent 
la mis 














ion de se rendre à Naples pour entreprendre cette 
organisation, que le mauvais vouloir du nouveau gouverne- 
ment et le cours défavorable des événements milita 
permirent à peine d'ébaucher. Ces 





es 





mêmes circonstances 









onsul général 
£u C'est des ports de Naples et de la 
A'Eayple ponrraient recevoir des secours 
mis I est alsuument Impossiule d'en chenir à permisslon où la 
icilieuns #, 
les ressaarees do l'ancienne marino de 
ane dome navale snsceptitle de jouer un 
sorti ele duns PAdriatique, a Lorgenisation n'en avait été entravte par la 
areun eb une déplorable aiuluistratiun, Au moment des événements 
de Naples, Mille SéaiL ronvla d'Aucue à Gênes, 














Venise auraient parmis de constiUee 









oo 
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empéchérent qu'on ne profitàt des facilités que la possession 
des côtes 





politaines offrait pour l'échange de correspan- 
dances avec l' 





Égypte 

Tandis que les victoires de Championnet lui ouvraïent les 
ports de l'Italie méridionale, notre marine se voyait exelue 
de eux des régences d'Alger, de Tunis el de Tripoli 
d'assez longues hésitalions, ces pu 


Après 








sances venaient de céder 
aux instigations de la Porte et de prendre un certain nombre 
de mesures neltement host 
nos agents, la saisie de 
disc: 





s, comme l'arrestation de 
âtiments francais et de marchan- 
ele. !. Bien que les prinees barbaresques ne parussent 
pas devoir parliciper d'une fiçon aclive à la guerre, leur 
attitude constituait une menace permanente pour les opéra- 
tions de la flotte française dans le bassin occidental de In 
Méditerranée: elle fermait la voie la plus avantageuse du 
ravitaillement de les dif- 
ficultés au 














alle; enfin, elle opposait de nouv 


communications avec l'Égypte, pui 
permettait plus de les établir par Tripoli et Derne?, 





qu'elle ne 





4. Voir les proci 

#7 ur: 
female qu'inattendue, du droit des gens et des Lraités que le gouvernement 
d'Alger vient do comurettrs on faisant metre daus les fers les elluyens francais 
qui se Lreuvuient suc eue Hu 
Le Directoire arrète que due Les Sujets du gouvernement 6 Alger 
passedeat en France srroni Suns délai qu'il sera HDI ua cmbareo 
eur Les navires qu'il dr dans Les purtsnee Harré outre, que les 

ent anis en dat d'artestation el que les szelles 
seront apposts sue leurs meubles 6t effets, « 

4 27 plutiise (15 février. — Sur le rapport it par le ministre de ls marino 
que Lo dey d'Alger à aemé et mis en mer des Wiments destinés à attaquer les 
batiments portant pavillon feauçais el à sempmeur, mb sur les man ites Boultee, 
des marchandises françaises qui pourraient fer; el que les négonees de 
Tunis et de Teipuil ont tenu Là méme ect die d'Algoe, le Dirvetoire. 
arrête que les bâtiments gré de La Republique sont charges, el les corsaires 
français natorisés à uilaquer en mer et à Semparee de tout bMtinent de guerre 
et de cammerer portent pavillon algérien, tu 
AP, 1, 13. 

Les mesures de représal 



















































2 preserites pur 
se adressé aux deux Concoile, le 24 pluviose. 
Una va lteme AU, pe MS et HU que le Disecloine eÙ Thnapurte avcient 
mé à cette voie, qui d'ailleurs n'avait 
En présence de la elluation nouvelle 
















altant de l'hostilité dés Dacharesques 
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Les événements de Naples étaient le prélude d'une confla- 
gration générale, que faisaient prévoir depuis longtemps les 
tendances politiques de la France et de l'Autriche, Le traité de 
Campo-Formio avait laissi subsister entre les deux puissances 
iles germes de ruplnre, que les circonstances avaient dévélap- 
pés au point que, dès Je début de 1799, la guerre pouvait être 











considérée comme inévitable. De part et d'autre, les pré- 
paralifs étaient onve 
livite 
nouemnent que pour permellre l'eulrée en ligne des armées 
dent le tsar Paul ft avait promis le concours. 

A la fin de février, l'Autriche ayant laissé sans réponse les 
protestations françaises contre les mouvements des troupes 
russes, le Directoire adressa aux généraux commandant les 
armées des instructions qui entrainaient une véritable ou- 
verture des hostilités ; le début en fut marqué, le 1 mars, par 
le passage de l'armée de Mayencs sur la rive droite du Rhin, 
bien que la déclara 


ue ae- 





ee la plus gi 








ella diplomatie impériale semblait ne retarder le dé- 














onoflicielle deguerre ait eu lieu onze jours 
plus fard E Le 2 mars, un arréte diréclorial délermina Ja 








le Diroctoire 0 préceeuna des moyens do faclter les ralatious avec 
2 feuille de dravai du ministre de a maring annexe au prors-Ver 
ne vent (2 Hier Sale un € rappel Telah à due nee 
ouvre avec Espagne », sure la mention à Aatrreu particulier treh. Mate 
AH Ce ma est camaotv aux eh Naf (AE. IN, D) 
Apres avnie Salé des onequenees Hehontes de La gr 
cs puissanerà barbares, He x Prupose d'etublir Les v4 
dan chanel, Qu ur à era que es Anglis. Cite meute 
prie ape auiooheten Eu cabinet àe Med Aimants anal TS 
Los eapitaines français, Cisls do préférez dans LS ports 
Espagne; les equipages ser cspguols ; ils ne euniatiraieut pas le 
extéilion ot rééraieat au réeur Wir Dons rio Émis 
et espéamol et Have, Sabre, SAONE, on pour 
scie sur le sou du tira. à 










































D mars (22 pentose) que do Directaiee adreesn aux Cinq-Conts un 
ul-lue 





pour Lie propusee de déclarer La guerre à L'Empereu: 6L au à 
dei une. La guerre (LS AG séaneetennnte par Les deux Conseils. (NO JO 
5. du #5 verte an VU Ki dors 15 
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artition définitive des armées qui, sous les ordres de Jour- 
dan, devaient opérer en Allemagne et en Suisse 1. . 
Le Directoire jugea nécessaire de porter immédialement à la 
couna'ssauce de Bouaparte les circonstances qui rendaient la 
guerre inévitable #1 los gravesré 
dre (13 ventôse - 3 mars): 








lutins qu'il venait de pren- 





Notre position politique, Ciloyen Général, sera le principal objet 
de celte lettre, : 


Affaires d'Allemagne. 


Les négociations trainaient Loujours à Hastadt ; le Directoire exé 
cutil, pour en accélérer la marche, a fait présenter parles pléui- 
potentiaires de la République un ullimatum; il en à reçu une 
réponse approbalive dans le délai fixé. Celle première partie des 
négociations achevée, il ne s'agissuil plus que de proréler aux 
sécularisations, Dejà le travail des plénipotentiaires était prêt el 
venait d'être soumis au Directoire, lorsque la nouvelle, devenue cer 
taine, de l'arrivée des Russes dans les possessions héréditaires de 
l'Autriche, de leur marche vers l'Empire, dent ils devaient traverser 
le terriloire, n'a plus permis au Directoire de fermer les eux 
celte violation de l'état de paix de l'Empereur, de l'état de neu 
Lralité de l'Empire. 

Les plénipolentiaires francais ont done reçu ordre de Lémoigncr 
Féton nent du Directoire aux ministres de l'Empire et de l'Ernpe 
reur, et de réclamer des explications sur le fait qui ÿ avait donné 
di 























La nole remise à M. de Lherbach est restée sans réponse; celle 

note remise Aladéputation a été transmise à la diéte de Ratishonne, 

el celle-ci a décidé qu'elle en référerait à ses rommettants. 
Cependant les Russes avançaient: ln séeurité de la République 





1 L'arroié du 12 veutôse 2 murs) arbre à Joundin le commandement en 
‘chef des lrois armées de Mayence (bientôt, du Hanube, d'Helvétie el d'Obser 
salon, la promiere étant sous ses ordres immédiats, es deux autres cou 
mandées par Musséna et Burns 

Voir procs-verbal de la sernee ln 13 ventôsr (3 mare. : à On éerit au général 
Tnaparte, eoneërnant Ja siluition politique, niitairs el maritime de La Repat 
blique Bureau porticuer| », Arch, Nat, AP, NT, 1, La lettre du Directoire à 
Bonararta à ÉLE publiée par Panekoucke 1. VI, p. 21) 

Hit. d'Esyate, V , 
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3 il a donc été donné ordre aux 
à 24° à la députation de l'Empire, qu 
ne communiqueraient sur aueun des points de la négocialion, qu'i 
n'eussent reçu une réponse satisfaisante sur la marche des Russes ; 
2 à M. de Lerbaci que si, sous quinée jours, l'Empereur ne don- 
nait point réponse positive el convenable, son refus et la marche 
ullérieure des Russes seraient consitérés comme hostilités 

Ce délai de quinze jours s’est écoulé sans que l'Empereur ait fait 
de réponse et que la marche des Russes ait élé ralentie; il était 
nécessaire de se mollre en défense, el Les troupes de la République 
ont donc eu ordre de prendre sur le larriloire de l'Empire les 
positions cunvenables à notre sûreté, dans le cas où l'Autriche 
persisterait dans s1 conduite hosLile. Ce mouvement s'opère, el nos 
généraux sont précédés en Allemagas par des proclamalions qui 
ments, celte repré 





























justifient, aux yeux des peuples el es gouver 
saille de notre part 

Une nouvelle organisation, donnée d'avance à nos armées du 
Rhin, les a préparées aux mouvements militaires. Le général Jour 
dan commande en chef ;ila sous ses ordres immédiatement l'armée 
de Mayenre proprement dite, destinée à se porter en avant, 6 
médiatement les armées de Suisse el d'Observalion, 

La premiére de ces deux armées est commandée par Masséna et 
doit couvrir li droite de Jourdan; la seconde est commandée 
par Bernadotte et doit assurer la gauche de Jourdan, el en même 
temps les derrières des deux armées de Mayence el dé Suisse 











Affaires dTiale. 





Le sort de Naples est décidé : son roi a lui en Sicile ; on ignore 
comment il ya été ren. Champiannet a constitué à Naples la Répu 
blique,napolitaine; cependant la Sicile el la Calabre, jusqu'aux 
bouches de l'Ofanto, ne sont pas encore soumises. 

Le gouvernement de Piémont preud de la consistance, 

Rome, Gênes el Milan unissent leurs moyens aux nôtres. 

Deux armécsfrançaisesoceupentetdéfendent Ftalie. La première, 
l'armée de Rome, est commandée par Macdonald, subordonné lui 
même à Schérer, qui va commander en chef l'armée d'Halie pro 
prement dite. 
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Marine. 


Vous trouverez ci-joiuls, Ciloyen Général, des duplicala de la 
dernière dépêche du Directoire, dans laquelle il vous entretenait de 
la marine. Aux renseignements que vous trouverez dans celle pibre, 
le Direcloire sjoute ceu 

On arme à Brest 24 vaisstaux et un nome praportionné de fré- 
gates, Ce armement s'exéente avec la célérilé que peuvent per- 
mettre la rareté des fonds et les tatempéries de Ja saison, qui Inter- 
eeptent tout transport par les fleuves glacés où cébordés. 

L'Angleterre arme encore : elle laitdes dispositions qui annoncent 
intention d'embarquer des troupes assee nombreuses, 

Jervis bloque toujours Cadix avec dix vaisseaux, plus que suf- 
fisants pour imposer aux Espagnols, dont la flutte se délibre chaque 
jour. 

Ta fniblessedes Espagnalsetl'imprévoyance de leur gouvernement 
ont fail à la cause commune un mal incalculable, en abandnnant 
aux Anglais, déjà maîtres de l'entrée de la Méditerranéepar Gibraltar 
un rofuge dans Minorque, qu'ils fortifient et où ils créent des 
établissements propres à réparer leurs escadres. 

On ateuté les seuls moyens praicables pour 


























ecourir Corfou 
bloqué par les Turcs el les Nusses; les trois vaisseaux véniliens 
chargés de cette expédition sont rentrés à Ancône après avoir battu 
en vain la mer pendant trente-quatre jours. 

La conquête de Naples n'olfre à ln marino françaiso qu'uno fré 
gale eL quelques chebees, débris échappés à Nelson qui n'a pas 
manqué d’incendier tout ce qu'il n'a pu emmener de la marine na 
wolitaine, Au surplus, des officiers instruils sont envoyés sur les 
lieux pour tirer parti des munitions navales qu'ou dit assemblées 
en assez grand nombre; meltre à profil ilés, les ressources 
du pays el entretenir des communications avec l'Égypte et Mall 
Natre nouvelle position d'Ialie doit donc soutenir de plus en 
plus le courage de ces deux colonies; les moyens de les secourir so 
multiplient et ne peuvent manquer d'être ellicaces. La frégate di 
Bondeuse, partis récemment de oulun, porte à Malte des salaisons, 
des boissons et des munitions de guerre. 
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Rupture des puissances musuimanes. 





le que l'ox on d'Égypte n'it 
dirigée que contre ses ennemis, l'avait d'abord envisagée sous son 
véritable point de vue; mais, égarée par les suggestions perfides ot 
par les menaces combinées de l'Angleterre et de la Itussie, la 
guerre contre ses anciens amis a é1é le fruit de cette alliance mons- 
trueuse, présage de sa perle ; elle a entratné les puissanres barba 
resques dans ses actes d'hostilité contre la République française et 
a forcé le Directoire à les menacer de représaill 

Les renseignements que le Directoire reçoit des iles barbaresques 
ui tont présumer que le roi de Maroc est la seule de es puissances 
qui se refuse à suivre les intentions ds la Porte contre nous. 

Ce parti que prendrait le Maroc, offrirait, pour nos correspon- 
dances avec l'Égrple,un moyen devenu précieux depuis La rupture 
de Tunis et de Tripoli 

Le Direstoire annexe donc 
indiquera quelques moyens qui dépendent de vous pour nous 
assurer l'amitié de er roi et faciliter vos moyens de correspon- 
dance. 

Le Directoire a recu, Citoyen Général, les dépêches que vous lui 
avez transmises pur votre frère, Louis Bonaparte: ee sont les des 
nières qui lui soient parvenues, Votre frère les avait envoyées de 
Corse, où il attendait l'avis de 1 être mainte 
nant en roule pour Paris!. 

Lo Directoire, quelques jours a 
u celles que vous lui aviez adressées par votre lelire du 
re dernier. 





La Purie ollumane, insle 




















celle dépêche une note qui vous 











ant de recevoir ces dépèches, 








avai re 
30 vendé 











Nate sur le Marce el sur les facilitée qu'il présente pour dbtenair quelques 
communirations ses arr le général Bonajarie 


La correspondance des agents de la République avec le Marec arno::ce 
que Le roi est tellement résoli de maintenir In bonne intellizente qui 
régne entre le gouvernemoit français et lui qu'il à fait partir la car 
vue d'usage clisque ur La Mecque, en disant au éhef qui la con 
duiique quaiqe Égypte Hût au pornvoir des Français, Ils n'en araient rien 
a erandie el qu'ils eu seraient Lieu Lraitis, parce qu'il en était l'ami. 














véer 











Louis Bonaparte arriva peu de joues aprés à 
parle Dirvetoire, 





jaris et Tut rep le 11 mers, 
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Il est vrai qu'à colte époque (dans les premiers jours de nivôse dér- 
mer, le roi de Maroc n'avait pas encore connaissance des déclara- 
tions de gnerrs des régences d'Alger, Tunis et Tripoli. Mais n'im- 
sorte ; l'intérêt de sun royaume, ses droits à une véritable iudépendeuce 
et le sentiment de sa dignité porteront Muleÿ Soliman à repousser Louin 
ouverture qui tendrait à le mettre en guerre contre la France, 

D'ailleurs, le départ de sacaravans estanjourd'hui un sûr st puissant ga- 
rant do se sincère noutralité. Elle est divisée on dau corps; l'un a prisla 
voie de mer, l'autre celle de terre. Ce dernier pourrait bien, par un ordre 
envoyé rapidement, rétrograder et retourner à Maroc: mais le premier 
ne peut que continuer sa route, Tout annence que cette partie de In cara- 
vane est a Alexandrie. En conséquence. Mulsy Soliman ne pout rompre 
avee la République sans compromettre ses auje ropriétés, Ca 
ne peut être Là un motif pour {reiter ce prince avec le 
reuce: sa conduite pxige, au contraire, que le Dirocteire 
favorablement les Marocains qui sont en France, sous lé double rapport 
de leurs individus et de leurs propriétés envahies par des eursaires 

Le gouvernement ne doit pas perdro de vue que le Maroc peut fournir 
un moyen de correspondre avec Egypte. Dn ne l'a pas proposé lant que 
Lunis et Tripoli se sont méintenus en paix avec la France; mais aujour- 
d'huf que rebte vie est lermée, 11 faudra bien emplayer eelle-ei. Les pa- 
quets seraient expédiés à Cadix, d'où ils passeraient lacilement à Tan- 
gor. Là, notre eonsul pourrait les confier à des Arabes, qui irnient sait 
par terre, soit par mer, jusqu'à Alexandrie. On recevra à cet égard des 
renseignements qu'un à demandés au consul à Tanger. 

En attendant, il parall que le Directoire exécutif doit prévenir le € 
néral Tonaparte de l'arrivée de celle caravane par lerre et par mer, ain 
qu'il l'eceucille avec amitié et Lienveillunce; il serait possible qui 
n'était pas prévenu, I prit cette multitude de musulmans pour des enne= 
mis, 0 les Lraitit comme Lels, ce qui aurait pour l'avenir le plus fà- 
cheux résulte, 1 est inutile de dire ici le hun effet que produira sur les 
musulmans l'accueil amical que la caravane recevra des Français, Comme 
alle a pour ubjet lo commerce, autant et plus peut-être que la religion, 
elle procurera, pre les droits de douanes, dés fonds dans les caisses 
du gévéral Bonaparte, 

Mais ce ne sont pas là Les plus grands evantagus que l'armée d'Égynto 
peut retirer dé cet événement. Îl présenté au gouvernement un moyen 
certain d'avoir des nouvelles sûres de ! Égypte et d'en extraire lels 
hommes et {elles choses qui pourraient convenir au Directoire, 

En messidor proshain, tous ces pôlerins, au retour de La Mecque, nas- 
seront au Caire avre les marchandises qu'ils auront achetées en Arabie 
Les uas viendront sembarquer à Alexandrie pour retourner au Maroc: 
les autres prendront la voie de terre. Dans Lous les cas, ces deux voies 
présentent des facilités au général Bonaparte pour faire passer au Diroe 
taire lout c0 qu'il pourra lui demander : si es sont des hommes, ils pour- 
ront se déguiser avec Le coslume oriental el échapper ainsi, sur terra 
comme sur mer, à l'œil observateur des ennemis 

D'ailleurs, autre que le pavillon marcrain sera respécié par les Turcs, 
Harbaresques el même Anglais, à eause de Gibrallar, il suit qu'un na- 
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vire soit chargé de hadjis pour qu'il soit à l'abri de toute violenec et qu'on 
le traite avec égard. 

IL paralt inutile d'entrer dans de plus grands détails à eo sujel; il 
suMt do l'acoir indiqué pour que le général Bonaparte tire de elle cir- 
constance tous Les aventages possibles! 





L'imporlante dépêche du 3 mars fut confiée à Pierre- 
Louis Ragmey?, ancien commissaire des guerres, qui devail 
essayer de gagner l'Égypte en s'embarquant à Ancône?. 
Malheureusement, après trois jours de Lraversé 
dent de mer survint au bâtiment qu’ 
non sans difficultés; la gravité de ces avaries ne permet- 
tant pas de continuer le voyage, Ragmey dut revenir à 














, un acci- 





avait réussi à fréler, 


4. La préveeupation die conserver de bonnes relations avez le Maroc se retrouve 
dans plusieurs aeles (in Diseloire. Voir Ie proess verbal ile sa séance du L2 ge 
minal (A avril, Lo ministre des relations exlérieures est chargé 0 de faire paser 
sur les Londs suerêts mis à sa disposition La sowme de 9.0 francs à neut sujets 
de L'empereur de Maroc, renvoyés dé Paris à Culix, avér la main levés de leurs 
propriéiés séquestréos dns les consulats de Cadix e1 dela Corugre ». Cette somme 
st destinée à payer leurs dettes ei frais de retour; elle sera remboursée sur le 
prix desdites propriétés. € Le Directoire écrit on méme lemps à l'emp-ear de 
Marne pour Linformer de l'are te justiee qui 2 el rendu par 10 gouvernement 
rançais à sesdits sujets. ct en Fassurant de ses sentiments ('estitme el d'affc- 
lion, proportionnés à la loyauté avec laquelle ce prince a résise6 aux insinualions 
pertices qu I ont 649 ates par les ennemis de là epunlique.» (A7rh. Va, 
AFS LU 44) 

2 Voir le procès-verbal de lascanee du {à venL'sg (4 mars) 1e Directoire clics 
3.600 francs à Ragmoy pour porter la dépéche en Egypte. Arch. Naf, AF, 10, 

Le lendemain, Ealleyrann érrit à L'agence du carmmerce français Elablie à An 
cène; 1 1ul annonce que Ragmeÿ vient de parur de Paris pour so rendre à An 
gone, et du la an Éuybte; cet émnhesalre est porteur d'iustruciins et de paques 
contiés par L« Dir-etoiro. Un devra faciliter son depart; on lui remeltrales paquets 
que Dubois Tuainville à dépesés à hehuneeleriedn consulat. 4 ro. Etr, Turquie, 
vol, 200, 

I à déja 616 question (IL, pe 252) de cotla mission de Dubols-Thaiutille; 
d'ayant pas reussi à s'emtarquer en Lemps Vouiu pour Atger, I avait remis au 
consulat a'aneans les pehos done 1 était chargé 

3. Ragmey marontri à Aneie lo chef de brirade Lueotte, auquel lo Dirs 
lire avait eo sa dépécbedu à ouvembrs 79 voir Come UT, p. 

Aie rend à Barcelone. mais m'avait pas Féuss à fêter un batiment pur 
es berbarésquess avait alurs pris 1e part dus rentre 

Aueoue, où aceixa le 10 avril. Ragtuÿ a Lueutiu s'emba rquet 

Sur là eanonnléee fa Cisdigine rapitaine Etieiue). Le 29, vers 3 houtes dusoir, ce 































































batiment séchoua prés de Martel; où pv copo ant à le fair entror dans 
la rude: male, le4 mu, où PeouQu qu'il 1e pourrai eontiauer su route, Rguey 
et Lucotte pritivent, 1e 3 a \ércnt, Le 9, à Autôme, Quelques 





jours plus lard maescaite rosso-lutque ayant pan devant ce port, Il ne pat 


Étre question de Irvies un nouveau Hatimtent, Hagmey dpusa. le M mai, 563 dé: 
pes au evrsulat d'Aurône et revint en Francs Lurotte fut emplos à li déteuse 
AAnconn, Arch, Étr. Tarquie, vol. 201 
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Ancône ; le blocus de ce port l'empêcha bientôt de renou- 
veler sa tentative et le mit dans la nécessité de renoncer 
à sa missi 





x 

La guerre continentale ne devait pas empécher le Direc- 
Loire de poursuivre ses projels d'expédition marilime dans 
la Médit dément 
au ministre qui avait imprimé une si vigoureuse impul- 
sion aux travaux marilimes et avait su, en moins de trois 
mois, organiser à Brest une imposante force navale, telle 
que la France n'en avait pas pos longtempst. 

Un arrêté du 23 ventôse (19 mars) éleva Bruix au grade de 
vice-amiral, récompense bien justifiée par les services qu'il 
venait de rendre et par l'importance du commandement qu'il 
allait avoir à exercer: trois semaines plus tard, le titre 
d'amiral lui fut conféré pour mieux affirmer son autorité 
suprême, principalement dans le cas d'opé 
avec la folle espagnole ? 


rranée. [l résolut d'en confier le eomma 








dé depuis 








rations combinées 


1. Le 9 vantäse (97 livrer), le Directaire avait 
amiral Delmette le commandement dos forces navales de Hroat, Gellecel étaient , 
parlagées en deux livisins, eutnati à rontsrirane Part tour Le Fi 
ubiteæn) et Cnnrand sur le Tertillel. Les chefs de division Linui ist 
Pallièra furent ehargés des fonotians de éhef de Ltat-major général 14 a,miant 
général. CUreh, Mr, BB, 131.1 

La leitre de sorvier adressée par le ministre aux deux commandants da dite 
ons portr = 

4 Vous voudrez bien... préserin eux eapitiines et aux élnls-majors de rester 
constamment à bord dis Xaissentx 

» Élablirure discipline exacte el sevire: veiller à ee que les énniaes soient 
sans rss exerefs à a mannvee 0€ à l'artillerie: inapecter réquemment les 4 
visluns dont le commandement éans est conti; entretenir pare les aMelers 61 
ls marins le bon esprit Qué dut animer Le marie républicaine. à A7 
Var. BD #42) 

2. armé du 16 germinal & avril). En vertu de ln lof du 3 bremaire an I 
65 setobre 1705) La Litre d'amiral m'était donné que ternpora rémen. 


AA prarisarrement au conti. 
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Ertrait du procès-terbal ile la sétuve du Directoire 
due 2% ventôse (L& mars). 


Le Directoire exéculif, ayant pris séance, s'occupe des moyens 
d'activer le développement des forces navales de la République. 
1 arrête que le citoyen Bruix, ministre de la marine, est nommé 
æénéral en chef de l'armée des côtes de Brest el qu'il serendra sans 
délai dans les ports el sur les côtes «le la Manche et de l'Océan, à 
l'effet d'accélérer l'armement de la flotte, 

11 délivre à ee ministre un diplôme portant ordre aux autorilis 
civiles eL militaires de délérer à toutes les réquisitions que ce mi: 
nistre jugera à propos de leur adresser pour l'exécution de sa 
mission et la strelé de sa personne. et de lui rendre les devoirs el 
honneurs dus au carartére dont il est revélu !. 





















Dans sa séance du lendemain 
Direcloire ui 


5 ventôse-1ä mars), le 





Ma les termes des instruclious deslinéos à 
définir la mission de Bruix; 





es insistent, d'une façon 
formelle, sur lh nécessité d'amener promptement dans la 
Méditerranée des forces susceptibles d'acquérir l'empire 
de cette mer : 


Le éiloyen Bruix, commandant en ehet l'armée navale de Brest, 
appareillera de cette rade aussitôt que la situation de l'armée el les 
vents le permeltront, 

Le but de sa mission est de pénétrer dans la Médi 
détruire, où du moins d'en chasser, 
qui peuvent s'y trouver. 

En conséquence, le Directoi 
combat qi pourrai 





errande et d'y 
forces navales ennemies 








exécutif In eojoint d'éviter tout 
‘arrèler, où mème le retarder dans sa marcbe, 





4 Ari. Nul, AF TU, 13, Une allocatian de 24.00 fraues fut accordée à Reuix 
Perilant son absence Pintèrin du ministère de La marine devait étre confié au 
ministre de lainalire mais, reli ci élant tombé malade, ect intérim lut attribué, 
le 87 mare, au mintaire des relations extérieures, Tallaÿrand (voir prucis- verbal 
de la stanes du Directoire du 7 germinale 

Voir caen, Nat, 4, IE, 86, tre, Mur, BD4, 19 l'a 
de Bu, lui preserive it d'acbor ee son pavillon sur fe vais 

A as Etre dimpeitn 

















sété de nomination 
Lean? ect arrété 
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soit en sortant de Brest, soit en alterrant au détroit de Gi- 
braltar, 

Si cependant l'ennemi était stationné de manibre à ce qua le pas 
sage du détroit fûl impossible sans étre obligé de combattre en 
ligne, alars seulement l'amiral Bruix l'attaquora; mais dans ce eus, 
S'ille juge convenable, ilestautorisé de requérir l'escadre espaguole 
d'appareiller à l'instant, soil pour faire une diversion, soit pour 
iugltre l'ennemi entre deux feux, soit eulin pour ajouter les vais, 
seaux qui la composent à son armée, et attaquer dans l'ordre 
qu'il jugera le plus avantageux. L'amiral Bruix n'oullicra pas 
même dans le combat, el quelle qu'en soit l'issue, qu'aussildt l'en 
Le de la Méditerranée libre il doil en profiter pour l'exécul 
de la mission qui lui est confiée ; on observe encore que, si les I 
gnols ne méllaient pas sous voile aussilôl la réquisition, l'an 
francais doit de suite forcer le passage avec ses propres moyens. 

Si, par suite d'un combal inévitable, des avaries majeures for- 
gaïent le citoyen Bruix de rentrer dans un port pour s'y réparer, 
ns négligerait rien pour gagner le port de Toulon, de préférence à 
tous autres, 




























Dans le cas où l'escadre francaise serail poursuivie par une es- 
cadre onnomie supériqure, l'amiral Rruix est autorisé de se reti 
ver dans un port ami, mais préférablement dans celui de Toulon. 

Dans le cas contraire, où il entrerail dans la Médilerranÿe sans 
avaries et sans être poursuivi, il se porterait sur les côtes d'Ilalie, 
embarquerait trois où quatre mille hommes de roues, eL pren- 
drait sous son escore les bâtiments nécessaires à l'approvisionne- 
ment de Corfon, de Malte et d'Alexandrie ; où embarquerait à bord 
de ses propres vaisseaux ces mêmes approvisionnements, et se por- 
Lerait d'abord sur Corton, ensuite sur Malte et Alexandrie, où il distri 
buera les Lroupes el Les munitions nécessaires onservation. 

Le Directoire Groit inutile de rappeler au citoyen Bruix que, dans 
le cburs de cette opéralion, il ne doit négliger aueune des eombt- 
aisons qui pourraient mettre en son pouvair les divisions où es- 
cadres ennemies, occupées du bloeus de Corfou et de Malte, où 
lenant des eroisières sur les divers points qu'il aura à parcourir. 

L'amiral Bruix délachora uno où plusieurs frégates, pour donner 
avis à Ancôné de son arrivée à Corfou et pour prendre dans le pre- 
mier port un convoi qui y sera pour le ravitaillement de 
L'armée navale. 
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Aussitôt qu'il aura opéré à bord de ses vaisseaux le versement 
des vivres que lui a portés Le convoi, el qu'il aura mis les places de 
Gorfou et de Malle sur un pied de détense respectable, il se rendra 
à Alexandrie où il débarquera le resto dus troupes, les armes, mu- 
nitions de guerre et buissons; il prendra en échange les matelots 
qui ne seraient p ssaires à l'armée d'Orient 

IL est bien entendu que ce plan est subordonné aux circonstances 
qui peuvent résulter de la furce et de la position de l'ennemi, que 
le ciloven Bruix aura soin de faire observer par tous les moyens 
qui sont en son pouvoir: mais, dans Lous les cas, il aoubliera ja- 
mais que la conservation de l'armée navale d'une part, eL l'honneur 
du pavillon ri in, de l'autre, sont les points essentiels que le 
Directoire exécutif lui ordonne de fixer constamment 1. 








su 

















Conformément aux ordres du Directoire, Bruix se rend à 
Brest, où il arriva le 23 mars, Il y trouva les préparatifs maté- 
riels en bonne voic d'achèvement; muis les effectifs restaient 








encore bien inle: 





des aux chiffres réglementaires. IL prit le 
parti de faire rentrer dans le port quatre des dix frégates qui 
étaient en rade, et d'en répartir les équipages sur les vaisseaux; 





arch, Nat, À FE, 5%, La minute de ces Insteuetlons, qui est de là main 
do Barras, porté la signature des cinq dirécteurs, Voir ausel divers arrêtés pris 
par le Diretoire à la date en #3 ventôse (1 mars) : 2° arrété préservant 
général en ebet des armées d'talle et de Napies dé mettre des 1roupes, des vi 
Vres et des munitions à la dispusilion de Brulx; 2» arrèlé prescrivaut a contre. 
amiral Lacresse de requérir le commandant de la fete espagnole de sortir sur. 
de-ehamp de la baie de Gadix pour se mllur à l'armée navale de la République. 
Dans ses Ménures (LU pe dt, Harras Sexpriue ainsi au sujet de E Cam 
gagne maritime projetée : € Lamiral Beutx, le Marin Le pIUS diétingue ile eaux 
vaisseaux ec faire voile pour 
des secours à Malte, 
provisions. Après 
é,rUSSE €L turque 
ion Lrminér, se retirer dans le 
à de Int représenter Lo plan de rotle ex 
k premiere idce. SL Bruix est 
5 ses forces sont supérieures 

















li Méditerranée 





“eztte operation, 1 doit combattre Les escadres 
qui seront das Li Médiibrrande, 6%, son opé 
port di Toalan. Le Din 

pédition, dont on se reppell 
send. sa mission dut diner (aan avai 
à eeiles qui Jai sont apyposees. à 
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il urdonna d'envoyer à 
se trouvaient disponibles à Nantes 1. 

En même temps il s'efforça de combattre les habitudes d'in - 
discipline et de désertion, trop fréquentes à celle époque, dont 





Brest un certain nombre de marins qui 


la Hotte de Brueys avait éprouvé les désastreuses conséquen 
ces; il pres 





rivit, dans ve but, des mesures dactive surveil- 
lance qui maintirent les marins dans leurs devoirs ?. 

Les résultats obtenus par Druix pendant son séjour à Brest 
sont ainsi résumés dans la Relation du eapitaine Moras : 


Le ministre Bruix s'étant rendu à Brest sous le prétexte apparent 
de hâter seulement les apprèls et la sortie de cette nouvelle flotte, 
composée de 25 vaisseaux (dont 5 à 420 canons), de f frézates, 8 ea 
veltes et avisos, on prit le commandement aux approches du départ, 
C'est alors que chacun se montra jaioux de partager l'ardeur, le dé- 
souement de eë chet, et de pouvoir der sa glaire; les capile 
nes qui n'étaient pas employés 
y rester étrangors, on demandant à tro embarq 
Chaque vaisseau, La confiance du marin fut, de même, sans borne ; 
les troupes d'artillerie rivelisèrent de zéle avoe les matelots; les 
maitres-canonniers, les seconis e les appreulits firent le sacrifice 
de leur emploi d'artillerie pour étre embarqués comme marins, à 
délaul de pouvair étre utilisés comme canonniers ou soldats de 
garnison. 

On a particulièrement remarqué, dans celte circonstance impor- 
taute, le vice de l'organisation des lroupes de e qui place 








ambitionnérent l'honneur de ne pas 





on second sur 















€ (Brest, G germi 
prescrit que O lé secuat athées à armée mavilee ler Creote, Le 
Romarne, La Feugeænee, ln Corneite, le Urerinre, in Semllaute. Un fera rentrer 
la Préciense, la Fraternité, la Fédele ct la Cosariie dans le port, où elles serent 
à la chaîne et resteront armées Le réarmement du viiseau di Chereitte sira 
suspendu. Bruix ajoute. e Mon intention est aussi que l'on fasse passor sur l 
mée navale ous les marins qui se trouvent à bar des navires derniroment 
rivée de Nantes, et qu'ils soient remplacés par des movie.» Arch Maur, DB, Ë 

2. Voir lettre de Bruix à Del 1 em BE mes), En attendu 
qe toute eomaanie La lotte et la terre, Mois rerom 
munde d'exer a nr des marins qui viennent de louche 
k re toutes Les précautions possibles pour 
prevonie los désordres auquel ils pr stue las la ville et surtout 
pour leur enlever les moyens de désrter, Leila surveillance vaxoncors égale 
ment aur la rade ct au la ville et sex aborda, la gondarmerto dev earrètcr 126 
marins qui pourraient parvenir à sévadert. Areñ. Mar. BD, 131 
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tonjours les chefs de ce corps dans l'impossibilité de suivre et de 
conduirs leurs troupes au feu, n'embarquant jamais avec elles ; aussi 
vil-onalors, avec quelque peine, les menées honteuses de ces mêmes 
cheïs pour paralyser le zèle et l'ardeur de leurs soldats, dont ils se 
voyaient abindonnés. Une conduite aussi coupable exposait ses au- 
teurs aux plus gramles peines si le ministre Bruix, qui avait tous 
les moyens de les en faire punir, n'avait trouvé plus généreux de 
leur faire sentir leurs torts, en nommant colonel le chef de balaïl 
lon Mesensac, qui montrait des sentiments bien opposés à ceux de 
ses camarailes. 

L'amiral Bruix, pouyant plus compter sur le zèle el le déroue- 
ment de ses capitaines que sur leur exaelitnde et leur précision 
dans les manœuvres, s'allacha, avant le départ, à tracer dans des 
instructions les devoirs d'un capitaine dans toutes les circonstances 
du service, lou en se gardant de particulariser ces Leçons à aucun 
de ceux employés sous ses ordres, pour ne pas blesser leur amour- 
propre, sachant bien qu'il parlait aux mêmes oMciers. 

Cetiesage prévoyance n'a pu prévenir de nouvelles fautes, dont 
les cunséquenses se usseut de beaucoup aggravées si nous nous 
étions vus obligés, par nos rencontres, de manœuvrer pour éviter 
un engagement ou le provoquer selon la nature des forces 























LA 





Quand les hostilités (dont la dépèche du 3 mars annoneait 
l'imminence) se furent définitivement ouvertes, et que leurs 
débuts eurent lé marqués par quelques succès partiels, le 
Directoire écrivit de nouveau à Bonaparts pour le tenir au 
courant des événements et des projets d'opérations (15 ger- 
minal-f avril) : 


Le Divequire exécutif, Ciuyen Général, vous a écrit en six duplicata 
sous Ia date du 13 venise 

Voici la suile des événements depuis cette époque : 

Le 21 veutôsu, le Corps législalif, sur la proposition du Directoire, à 
déclaré la gusrre à l'Empereur et au grand-duc de Tosvar.e, Vous trouverez, 
sous le numéro 135) du Rédecteur, le message qui a motivé eouto déelara- 
tion. 








en Go igle 





L'EXPÉDITION MARITIME DE HRUIX sat 





Affaires militaires. 


A l'époque de la déclaration de guerre, l'armée de May 
paseé le Rhin; sa position, qu'elle conserva dou 
ventôse, était en ave 

du Danubs, 

L'armée d'Italie octupait Ia plus grande partie du territoire grison; alla 
+ était eutree sur la duurande des patrivles du pays. Le 16, elle avait 
sommé les Antriehiens d'évaensr sons deux heures; sur leur refus, le 46 
au soir, elle s'était déjà emparée de la fameuse redoute de Luzicnsteig, 
boulevard des Grisous; et, le 17, elle était à Coire, L'expulsion complète 
des Autrichiens, 3% pièces de canon, 16 drapeaux, #30 prisonniers, an 
nombre desquels on comple le sénéral Ulenburg, commandant en chef 
les Autrichiens, ont été le fruit de ces rapides succès: ec les Ligues Grisrs, 
rendues à l'indépendance, s'oceupaient de leur réunion à La Mépublique 
helvétique. 

Lo 22 vontôso, lo général Jourdan apprit quo le prince Charles avait 
passe le Lech ce mouvement, qui violait la ligne tracée par l'armis- 
ice, dut Are considéré comme un commencement d'hostililé : Jourdan 
quitta done sa position et mareha en avant jusqu'à Dusseldort. Plusieurs 
combats ont été succrssivementlivrés, dans lesquels nous ayons [ait 4.0) 
à 5.090 prisonniers; néanmoins l'armée de Jourdan a dû reprendre des 
positions sur le rerers des montagnes Noires. 

Du coté de l'Helvétie, le général Lacombe, commandant sous Masséna, 
a obtenu sur le général ennemi Laudon un avantage eonsidérable : il l'a 
battu dans les gorges de l'AlLula et lui à fait 6.100 prisonniers, De Ia, il 
£'ost avancé sur Finstermüne ; il a snuranné 808 premiers suecés jar ane 
nouvelle détaite de l'ennemi, auquel il a fait encore 7h) prisunaiers et 
pris 25 piéces de canvn. Cette allaire a eu lieu le 6 gurminal;les villes de 
Finstermünr, Nanders et Glürns sont tombées en notre pouvoir. 

L'armée d'Observation À lé supprimée et va se londre dan 
Davube. IL n° à done plus en Allomagie qu'une arméa combinée avec 
celle d'itelvétie, qui reste tonjuurs sous le commandement du général en 
chel de l'arinée du Danube. 


Acné d'Ila s hostilités ont commencé sur l'Adige, et l'armée 
d'Italie s'est montrée toujours l'armée d'Italie 

Le G germinal, tros divisions ont attaqué l'ennemi placé otre le lac 
de Garile et l'Adige; deux autres divisions se sont portes sur Vérone, 
une autre masquait Lrgnago 

Les trois divisiuns de gauche vit em DTté à T'arue d 
redoutes où fortins: Le eombat a été terrible; l'ennemi, enibuté 61 
Puesuivi sans réliche, nous a abandonné deux ponts sur l'Adior 

La division Sérurier, socondie par notre dottille, a, de sun côté, balayé 
les hauteurs du lac de Garda ; nos eonscrils ont rivalisé avec no vieux 
grenadiers: Polonais, Helyétiens, Piémontais, Cisalpins, & 
leur devoir ; ls se sont montrés dignos de cunbiure à 
Français 

Doux pièces de canon, deux drapeaux, environ 4000 prisonniors, 








savait déjà 
le 15 jusqu'au 2? 
at des mentagnes Noires, où elle prit le rom d'armés 
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varmi lesquels bexueoup d'officiers, sont le fruit de cette journée. Les 
ennemis ont laissè sur le champ de bataille plus de 3,090 morts ct grand 
nombre de blessés. 

Le ième jour, 6, une division de l'armée a dû se rendre mallresse de 
Florence et de Livourne; réanmoins le Directoire n'a pes eucure reçu lu 
nouvelle de cette expédition. 

L'armée française, dans l'État romain el napolitan, a été, depuis ses 
dernières victoires, entièrement avenpée par les diverses Insurreetions 
qui se 5 es dans les Abrurzes, à Teri à et à Civita-Vecchia 
éette dernière ville, nprès avoir soutenu un siège on règle, vient enfin 
de se rendre à la République. Le pays se pacitie, et bientôt les colonnes 
de l'armée de Naples pourront s'avarcer vers les Calabres, les soumettre 
el menacer la Sieile 








Relations extérieures 


Le prince Charles, commandant l'armée impériale, à forcé militaire 
ment les eitogens Bacher et Alquier de quitter Ratisbonne et Munich, où 
ils résidaient au nom de la République, 

L'élevteur de Bavière est mort le 27 pluvibse. Son successeur, le duc 
de Deux-Pants, a pris paisiblement possession de l'électorat ; H nanonçait 
des dispasitions {rés am cales ; mais ses liaisons les plus parliculieres 
sont avee la Prusse, et c'est probablement de Berlin qu'il recevra 
ses direlions 

A Rastudt, louts négociation est suspendus ; cependant k députation à 
<cprimé, À la majorité, le désir de lairo aux plénipotentiaires de ln 
Wépublique une réponse lavérable. Le minisire impérial a relusé de 
s'uvir à la députation, ut ls ministre de Mayence a proposé que la dépu- 
{atian transmit directement sa réponse aux plénipolentinires lrançnis. 
La discussion se eontinue sur ee point entre la dépulation et le comnis- 
saire impérial. ù 

À Ratisbonne, le protocole n'est puint eucre fermé sur 11 question 
des Husses, el on ignore quelles seront les conclusions de la Dièle. 

Thomas Grenville cs à Berlin pour s'eflorcer d'attirer la Prusse dans 
la coslition. Sieyés est d'avis que ses efl)rts seront vains, que ses propa- 
sitions seront éludées: en olfet, le roi de Prusse vient de fairo assurer le 
Directoire de son attachement à la neural 

L'Espagne parait vouloir unir ses EfToris aux nôtres 

La République helvétique lère en toute hite les auxiliaires qu'elle doit 
nous donner, et elle arme ses citoyens pour la defense commune 


























Maires maritimes 





L'armement à Brest de 24 vaisseaux et d'un nombre proportionné de 
frérates est maiilenant presque entiérument Lerminé pour luut ce qui 

ae les vivres, l'équipement et la part He de l'armemont 
des vaisseaux, Cette lotte est en rade, mais il lui manque encore 5,00 à 
6.10) marins, Les hotumes du mer sont Tellement rares que la plupart des 
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mesurss prescrites pour les levées, même aux oficicrs généraux do terre, 
ont été infructuenses. Le citoyen Bruix, ministre de la marino, est parti 
pour Brest, alin de s'assurer, Sous ce raprorl, de nos derniéris ressource 
‘et d'en Lirer sur le champ parti ; les mouvements du port el du la rade 
de Brest inquiétent l'ennemi, et l'Irlande paralt être un des points prinei- 
paux de sa sollicitude 1, 

Ou annonce que 5 vaisseaux de ligne espagnols armes, ayant à bord 
1.500 nommes de troupe, partent du Ferrol jour Rochefort, où Ils rece- 
+ront des instructions pour rallier notre flotte. 

Des lottres de Malte du G ventôse confirment l'arrivée ds plusieurs 
petits bâtiments chargés d'approvisionnements. La Joudeuse & donné à 
Malle un rentort d'à peu près 209 hummes. la place, quoique toujours 
assiegée parles rebelles et par les Anglais, és dans la Situation la plus 
tranquillisante. 

lin'en est pas de même do Corlou, toujours ussiégé par les Russes et 
les Tures. Le vaisseau le Généreur, commandé par le chef do division 
Lijuille, à Lraversé los escadres des coulisés pour se reuure à Aucône, 
ai il est venu chercher des secours ; on 183 lui à fournis, et il serait déjà 
reparti si on avait pu lui composer un équipage capable de brarer les 
dengrs immenses qu'il va courir 

Naples s'occupe constamment de Malte, de Corlou et do l'Égypte; mais 
Naples ne lournira pas les ressources maritimes Sur lesquelles on comptait 

‘abord. À peine $ trouvera-ton des matériaux pour Lâtir quelques cha 
louçes eanunnières. 

La Calabre n'ast pas encorn tainlement soumise. Dés qu'il srra passible 
d'user des ports d'Otrante, de Cotron e1 Reggio pour communiquer avec 
Alexandrie, les urdres sou dunnés pour Le Hire ; st vus désirs, Citoyen 
Général, ant été prévus à eet Gand ? 

Le brick Le Ladi parti d'Alesindrie le 2) pluvièse dernier est arrivé à 
Toulon le 5 gorminal. Vous trouverez, ci-joint, copie des rapporté faits 
par le capitaine de frégate Sennequiur, commandant le bâtiment, et mème 















































2.1 5 a Leu de mémarquer que le Dreeloire n'indique pus Is destination de eve 
grand armement ; ee Sflenes aval sans doute pour obje de La déitmuter aux 
Anghis, danse cas où eos el aurait Antéreeple ln dépêche, Corne eCL arte 
ment répondait d'ailleurs aux propositions developees dans plusieurs lettres 
antériourss de Bonaparte, on pouvait admettre que Celulel sacrait Interprèter 
éxariement les réticeness voulue du Direcloire. 

2, L'utllsition des ports nagolitains est prévue dans une Notr ur lex momens 
ae faire parvenir les dépéches dn gouvernement eu Fayple, vd géo pae Louis 
lnaparte (Paris, 3 perminal-2} mars 

à Pour faice parvenir les dépêches du gouvernement en Hay pie, {| me sonble 
que le port 4 Otrante nest qus Le point de depart Le lus fasorable, pis 1 faut 
dunbler le cap Saints Mare: que des cap à Corfou IL m'y à que trois Heures 
el que Là sont assez ardimirement les croiseur. 

» Le post de Cotron, à Lentre lu golle de Tarenté, ou bien le part de Tarrate. 
sont Les plu pres de L'Egypte eb les mieux Sens, puisque en sortant de là quel 
ques heures d'un Lemps frais Jeltent le bateau au milieu du caoal de Cindie, et 
Gars on n'a plus à radouter que Les allerrages lle Darnielte, où le Hasard Seul 
pent Rire Lrourer des Hilimeuis enmeunis. Celà Élaut, je erois que € st ile 
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une ecpie de Ia lattre que vous écrivait le eftayon Arnand, votre délégué; 
cette létire est datée de Tripoli de Barbarie, 9 vontéset, 


PS. — Lo Directoire vient dn recevoir la nouvelle de l'oreupation da 
Livourne et Florence par les troupes de la Népublique. 
L'intérieur est Lrauquille. 


eur mili- 





Cette nouvelle dépêche fut confiée à un fourni 
tairo, Samson Cerfbeer®, qui, accompagné de deux autres 
juifs, s'embarqua à Gênes, le 4 mai, sur l'aviso l'Isis: quatre 








port que dut partir lei ou lu courrier qui à reçu le dépéchos des maine 
du pouvornoment 

ana le mâme Lampe qu'il pari un bâtiment de Cotron, 1 fandeni quil en 
partit un de Clrlta Voccbla, elle vrai quo culte ville it au pouvoir ds In 
Républuse, et ua de Gènes 

à Les déphcher da Dirertatre eéentif partientent avec 61nq dnplicuta, deaunts 
on où enverralt deux danc chacun de os ports. 

» L'offislur au le coursler expédié directement paur l'Égy te particait de Cotron+ 
ct, dans Le méme tomps, les Ke ot 9 duplicata do ces dépéches partiralont 49 
“ich Verchin et di Cinen 

5 Gin fours après de départ de cos 1role batouu, ft faudrait faire partir dus 
inter ports trolsaotres hatouuz sva don 9 Lt et 8 duplcas. 

à Le expitainen du hatimente sont ai roapumanblon dou dépérha, lorsqu'il 
n'y a pus de eouruiers 

5 1 faulraft que os dép 
bottes do plomb, achats 
couler 

5 1 Ruteatt qu'à chaque dépiehe LA jointe la enple de toutes les détérhes pro 
ctlontes 

s I Éidcait nommer dix courrars pour l'arunée d'riont, qui, avec lee deux 
ui eont il, forant deu, pari tale cn en choisie un pan l'expédiar pue 
Éotron 

à Le bitai des déptorpab 

expéuition de colles de Fac 
Aesrait correspondre avec 1e agen 
Gt 5 Csnen 

a Les dore ennrriere de lrrmée d'Orient rabat irserits à ce hareau, au 
que les chers e les Jeunes gens sut obtiendraiant de passer en FESDiR. à lére 
Fe Turmmie, vol, HO at are. Grerre | 

1. Le Lou teaniaine Sennemuier) avait méuss à surtie d'Alexandrie le  févriur 
A4 ait à sum ho enatt Armani devait enpaaira à orne (air lame I, 
A et 8, Ares one elieho Ep tn Se fevrier nu Er ans. Sennet 
no débarqué Armeud an M ecntrrement aux datent 
Pamaparte,s tait dir Laerisa ei mars rh Var. 

Ha nous Ans, de dates mn pou Be Tete avant LÉ GpPOriéEs à 
aguse le € mors por me batene ragtis parte d'Alexarérle an mIeu Un 
février, Gas nouvelles avaient été Craremisos pr 1 eornor son de evunmeres 

ne à Seherer, qui Les it purvour an Divetoire, pur litre datés de Milan 
lose 21 mar Elles présentaient la Staation rome asc vais/aisanto. 
& La Direetoirs charge le mlstre des rrailuns extéricures di fire 
mare La soumme de A0 franes au citoyen arbre sie pour ve rendre au 
Pad Cncartement qu ea désigne 2 en partie ave des prices dont À 
si porteur pour Alexandrie. o Proces verha! de à séanes du Directoire du 84 
erninat 0 avril he dûle AP, I ee 

















Luisent, en partant de Paris, onformérs dans des 
avecles secaux de Ie Rénublique, et prilos à étrs 











x de lu Répubtique serait chargé 
ft, à cet ofot, le chuf do ce bars 
de la Réprblique à Cotron, à Cisfin Verohis 
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jours plus tard, ee bâtiment fut capturé par lé Angla 
les eaux de la Sarda yne ét conduit 





Palerme. 

[uit jours plus tard, le Directoire reçut la dépêche que Bo- 
naparte lui avait adressée du Caire, Le 10 février, au moment 
de se mettre en roule pour la campagne de Syrie. Comme on 
faisaif connaître Jes molifs de cette 
expédition, qu'il estimait devoir être de courte durée, et se 
déclarait prêt à revenir en France si « dans le courant de 
anars » il rerevait confirs 


'a vu précédemment ?, i 








ion du rapport alarmant fait par 
Ilamelin, 

Le courrier Dufilon, porteur de cette dépiche, avait quitte 
le port d'Alexandrie, le 6 mar 





surla bomlarde le Saiut- 
Jean-Baptiste, qu'avaient rejointé près des côles provencales 
deux bâtiments, da Notre-Dame-des-Carmes et la Sainti-Anne, 
partis quarante-huit heures plus tard, pour ramener envirun 
900 militaires aveugles ou ir 








res par suite de blessures} 
On reçut ainsi des renseignements très dé 
lin de l'Ég 





illés sur la silua- 





je, renseignements qui préci 





ieat et comple- 





4: Voir loitrs de Boïleviile au minletro do 15 marino 
annonçant l'embimquemeut de Curfbere vt de deux autres juifs. 

Uno autre lettre de Lolleville au même trinistre du 9% masidor (1 juillet) 
transmet une lotire de Cerf Herr (datéo ds Palorme, 2 messidur 20 juin, snnongnn 
qu'il a ét pris en mor le 4 mal, ArehMur, HE, 197. 

& Tome IV, pe Ul. 

3, Voir lettre de Vanee, commandant dns armes, at Bertin, orlonratour, au 
mibiteo da La marine (lc Toulun, 1 germiu ul 7 avril. [s onvolent les par 
apportés par le Suint Jeun Baptiste (qui roliché à Saint Tru, le LA à 
elpae les deux Mat 
vers 5 has 





nes, 17 Moral 6 mai), 




















Les qui sonÙ enirius duos le port de Toulun le 15 perminal, 
a du Sur. 

Var aussilesrapports LePanagott, enseigne non entrotanu, um andant le Sin 
Jean Hapliste, ot de Gaudiernau ensuigur du vaisseau, commandant La division dec 
deux los. Co dernier erilique vicement Le traitement anquel La marine nat 
en Egypte. 11 8e plat d'avoir di embarquer un cerlsin nombre de mala 
des atteints ds la flévre ot incapables de suppacter les fatigues de La Leaves 1 
donne Fulœeif du personnel era 





















Passaers Fguiage 
decurmee 7 Quant + marine) 65 
F “1 


NotreDun 
Saintean 











Ua homm est mort sur la Notre Dune-des-Carmes et de 
Anne, Arch. Mar, BIS, LA 


Extéd. d'eyite, V n 





sue la Sainte 
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taient esux qe fournissait Bonaparte dl épêchet du 
10 février, On sul nolamment qu'une flottille, commandée par 
le capitaine de frégate Slandelet, transpertait en Syrie lematé- 
riel qui ne pouvait suivre l'armée à travers le désert ; que 
Perrée devait se teuir prêt à appareiller avec une division de 
4 frégates et { autres bâtiments légers. Le Directoire avait d'ail- 
leurs été informé depuis quelques jours de l'heureuse et 
prompte arrivée en Égypte de l'aviso l'Osiris: il avail ainsi 
l'assurance que Bonaparte non seulement avail reçu ses dépé- 
ches des 4 novembre et 29 décembre, mais encore connaissait 
las nouvelles générales de l'Europe jusqu'au commencement 








de février? 

Les nouvelles qui parvenaient des théâtres de la guerre con- 
tinentale étaient moins satisfaisantes. Après quelques engage- 
ments peu décisifs contre l'archiduc Charles, Jourdan avait 
So: table défaite, dont le 
Directoire ne connaissait pas toute la gravité en écrivant sa 
dépiene du & avril, et qui eut bientôt pour conséquence l'aban- 
don de la rive droite du Rhin. En Halie, Scherer avait d'abord 








subi kach, le 25 mars, une v 


Arek. Nat, AP, IV, A8) le rapport BIL au Directoire par le ministre 
34 gérmiual 13 avril En annonçant l'arrivée des leltros venues 
d'Alexandrie par Les truls batimants, lé ministre Lit observer: « Le Dircetoir 
jure re convensbie de eharzer le ministre de Ià auerse de prendre scerè. 
tement des mesures pour que ces hommes (les mtragles el les blesaes) no pnis- 
sont pendant quelque temps approcher de Paris. Leurs Indrmilés eL leurs Dlos 
sures peuvent Les purter à meltre, daus leurs is, dans leurs plaines, uns 
exaération qui fournira L aux ennemis du gouvernement un prétexte pour 
rémandre encore de fausses alarmes sur IG siuation de l'armée d'Egrple. 















er le motif de cette 
1 insiste surtoul puur qu'ils saut éluigués de Paris, où « leurs plaintes eL les 
nouvelles exagéries qu'ils débileraiont seraient dans le cas de produire nn maue 
vais efob », 

2 Una vu que l'Osirés était parti de Gênes lo 9 févriar 4199. Vute LILI, p.200 
L IV, pe 496 ai LV. p, 22) La neuvelle de son arrirée en Éayple fut apportés à 
Bolerille, le 2% mars, par le bateau génois {e Fierge-tu Rosaire (petron, Nicole 
Michelinv) qui était parti d'Alexandrio le G mars 16 vonté-e). Par lettre du 
$ perminal 25 mars), Lielieville trausait celle nouvelle au Diveeloire, qui la reçut 
ke avai, Arch. Mer, Be 4. 
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livré, sut l'Adige, des combats dans lesquels les chances 
s'étaient partugées ; mais après 





la sanglante bataille de Ma- 
gnano (5 avril}, il avait dû batiro en retraite, abandonnant 
rapidement les lignes du Mineio et de l'Oglio, pour se replier 
derrière l'Adda!. 

Un autre évé 





ement facheux, intéressant plus directement 
1e sort de l'expédition maritime, était Ja prise de Corfou, qui 
étaitun fait accompli depuis le 3mars#, et que le ministre des 
relations extérieures annoneait au Directoire dans sa séance 
lu 22 germinal {11 avril) 

Celle série de revers parall avoir suggéré la proposition de 
rappeler Bonaparte pour le metlre à la lête drs 
République. On a même aflirmé qu'elle fit l'objet des délibéra- 
tions du Directoire®. Mais cette assertion, peu vraisemblable. 
n'est corrobarée par aucun des actes du gouvernement ; elle 














s de la 





arm 





1. Voir Précis des écénements mélélaires qu Essaie Kisloriques sur la cum 








igne de VA par Mathieu Dumes); Pris 1500, €. 1. 
8 La copliulelien de Corfou Lut slanée le à murs (13 ventéce) : la place fut 
livrée le surlendemein malin. Le procis verbal d me du Directoire di 





22 gorminal | avril, mentionné Ja sommunteatic 
Nat, AE. Il, 14). Des renselgnements posterteun 
sur Fautheuliché de cette nouvelle; elle fut dr 
mencenent de mai par une 
Anebno 10 11 avril). 

3. Dans une dépiehe du 14 avril 1704, Sandoz Rollin ce fait l'écho do cette asior 
Lion + « Le sieur areas à dû propaser eu dernier lieu, dans ke Directoire, de 
rappeler Le général Bongparte et de lui conférer le commandement de l'arme 
d'Italie. Mais 1 1°y a ou qu'ua erl purmi ces colleguos pour &y of 
mous par astoz de généraux qui veulent usurpor lavicuiti, sans avoi 
4ÿ Joinür encore erlui à ? Le général Hunaperte 6: 
grand intérêt oct do l'y Jalieor. » 

On trouve dans los Mémorret de Tiarrae ‘4 HE, p. HG vue allasion à on lacl- 
dent anelagne ; mais Pantanr attribue à Sicyee limiativa de la proposition : 

« Quelques jours aprés l'entrée do Bornadotte au minsière, Sicyes 
me rapwrlle plus par quelle circonstonco, aaité le question ei l'on dura 
Lonapacte de l'Égypte Je dois celle justire À Hermadotle que, sans 
esation mi ménagements, IL dit avee vivacité à eetut qui avait levé ee Lievre à 
« Cal L'homme que voux aves om doute l'ilée de rappalur pour combles avec 
: nous en Europe: quant au pénéral Banéparte, vai acer son goir pour La 
à dictature ét dans lex cireonstanens qui nous pressent, ne serait ce pas la lus Gi 
5 que d'enveçer di de ramamer lei ? 

Liege avait été du directeur, le 16 mai LAN, en remplacement dé Rebell ; 
installé te À juin, devint présiéent din Directoire 1e 19, D'autre part, Rerradotte 

mplaga 16 2 juillet Milet de Mureac au ministere de la guerre. L'inciont dont 
il <agit devrait done 'âtee passé vers le miliuu de juillet 





faite par Palleyrand (Aréh 
valent Je1 quelques doutes 
iitiveneut confirmés au corne 
te0 du général Chabot (qui tait arrivés à 












lin où it 
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n'est sans doute que l'écho de rumeurs propagées par Les 
frères et les amis de Bonaparte qui, connaissant ses intentions 
éventuelles de retour, souhaitaient de le voir reprendre bien- 
tôt les projets politiques ajournés en 1798 
«+ 
Les événements malheureux qui marquérent le début de la 
campagne de printemps ne délerminérent aueun changement 


plan général de l'expédition maritime décidée depuis quatre 





mois. Sous l'énergique direction de Bruix, les préparatifs 
d'armementse poursuivirent sans interruption et, Je 20 avril, 


l'armée navale de Brestétait prête à prendre Ja mer, complète- 
Ù 





meul armée, pourvue de vivres pour six moi 

Le 21, l'escadre légère sortit; mais un changement de vent 
et la présonce de 19 voiles ennemies l’obligèrent à rentrer au 
mouillage de Bertheaume?, 1 fallut retarder jusqu'au 26 avril 
le départ définitif, d2 façon à déjouer, par une ruse de guerre, 
Ja vigilance de l'escadre anglaise qui surveillait l'issue de 





la rade ile BresL#, 








1. Dans sen l'rfcis des rcénements métitaires (11, pe 07, Mathleu Dumas 
costte Le heures résultats dus à lénergique impultou de Druix: & Les 
diieullés cun tel armement, le dénucment dans laque! devait êlre ee grand 
ursenal privé depuis sl longtemps des convois du Nord, laduisirent oo erreur le 
minislère aglais sut l'étendue et le progrès de cel crmeueut; en publiait qu'il 
A6 pourait Être prêt avant le als de juin, » 

2 Voir lettre de Druix a présent du Directoire (Brest, 8 Moréal- 2? avril. 
Le vent s'élaut mis, la vel 1, Denis a Hit sorte l'escadre léger 
celle-ci a rencontré vaisseux anglais qui venaient pour observer la raie el 
qui so sont elolznés pour rallier vers Ouéxant nue forte caire comprenant 
15 autres vaisswrus ; devant ces forees, losatre l'ucre s'est repliéu au snuuillage 
de Berli Les vents ont d'ailleurs passé à l'aues: 

Braix joue qu'il est résolu à hattre Les Anglais à la satire de Brest, ai reux ei 
sembiemt Vouloir le suivre, Il sslime avoir des chances sérieuses de suce, ear Îl 
dispo de vases plis nombreux 2 probe remet mieux arinés à 

4 do he puis trop rodire au Directoire exerutil combien Est satisfaisante la 
situation de l'armée navale, Tout ÿ e-t au complet pour sx mois, ct jamais lee 
soblats et mateloie nent montre un meilleur eepeit, ni pecu plus evnten 

an vaisscan de Cantention, pu 



















































ro sé 46 16 repri 
d'u cctlai que se vaisseau nous Suiv: 
» d'ospire, Citeyon Prigitent. que l'armée sara ana voiles quant vas rentrer 


Doprs mon arrivée à Brest, let vois euxent rendu su cortie 
de Leusse trouvée paie. » dre Nat, AP, TL, 88. 
dent du Hisectoire (6 foréal : 25 avril. 1 8% 


cotes leur 
impossible, sd 2 
Voir iles de Max a pré 
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Dès l'instant (lu départ, dit le eMoras, l'amiral Bruix vit 
réussir ses premières combinaisons, en trompant l'ennemi qui, 
étant persuadé que notreexpédition avait ponrobjet d'aller soulever 
et soumettre Trlande, crut tenir là clef de nos opérations ou 
s'emparant du eutter Le Heherea |séhoëner irlandais enlevé par nos 
prisonniers) porteur de faux paquels pour les insurgés irlandais, 
ét qui eut mission d'aller se faire prendre par l'escadre de 
l'amiral Bridport, forte dé 13 vaisseaux, dont 4 à 3 ponts el dé 
S frégates, qui se temait à l'entrée de l'Iroise el à deux lieues de 
notre escadre d'observation. Le général anglais, intimement übusé 
par celle ruse, donna dans le piège el il se erul obligô du se diriger 
promptement vers l'Irlande, pour parer au coup le plus sensible 
qui pôt, à celte époque, être porté à l'Angleterre, Sa disparition 
subite dans la nuit du 5 floréal facilita notre sortie: surlendemain, 
elle temps brumenx qu'il ft eacha aux eriseurs ennemis notre 
direclion!. 

L'armée, étant à midi sous voiles, passa le Paz avec un veut 
de nord-nord-est Lrès frais. Deux vaisseaux, de Censeur et le Cousti- 
































rendu le matin à bord de l'Orémn actuellement, tous les vaisseaux sont hors du 
goulet. 1 a fall arborer Le pavillon amiral et déclaré à équipage que les braves 
fe sauraient vaincre vu pére 
qui se sont maniteles ii.rs co 
opinion que jaruis du ben esprit ie 
ue reste plus vu rade quo le vaisaceu de Conenfion, qui n'est sorti due 
que cells uit; j'ai multiplié Les moyens pour que ee vaisseau fi partie in 
Larmér navale; e1, quoique son arte purnt aût SU (uit en cl joues, | 
sera, à pou de chése pri aipé que les autres. JL ne Jui 
que quelques dispuslivus latérieures; el, ce soir, il meltou à la 
Je vous éeris, Citoyen Present on ya 
be et à ans le Hur. Tout annonce que lennel 
attaquer, et qu'il est même dpust à sacrlier dus vaisseaux 
arocter lespédition. 1 ne m'est pus possible de prévoir ce que 
forceront où me prrmeliront de foire, Mais, pénétré de l'esprit de mes 
uetions, et eonnaissant la vaionté qu Directoire exérutif, 
sur éviter, sil roi pussible 
Je suis forcé de passer La nuit au maillage 














ousiesnt 

















propose do 
ue faire 
es ciremalonces 























nd qui mo 

que la prisonee de l'ennomt 

Le sorto em lgno de hataëlle, » Are, Net, À F, LU, ER 

40 Le départ de M Male çat uinsi relié dans lMearèque de lerpéitrou 

maritime aus ordres du vierintral Hrutr, relation non signée, conserver aux 
rehävre Nationalea, À E, HT 28 0 
4 Le 7 l'esradre forte de % vaisaraux, & fnigatas ot 8 eurceltes, lave 

none bin frais 6 par une bei al épaisse. SOU 

à 19 vuiasonux anglais qui eruiaient 

midi, elle était à &0 licue 

Le Censeur {a) qui u'av 












ln mer d'Omecaunt. Le Len 







ai « La Ceneur ravlut encuits à Caëlx on Léet mauvais dt 
nfébasien. » (Note de Lfeturique de l'expédition, ste 1 
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tutiou, qui se trouvaient aflalés sou la côte de Camaret, manquèrent 
leur appareillage. Le Républicain, éprouvant des diMicultés à lever 
ses ancres, reçut l'ordre de couper ses câbles. La diligenes que fit 
le capitaine Le Roy, de la Constfution, le mit à mème de nous 
rejoindre le lendemain; et /e Censeur se rendit à Cadix, où M. Faye 
jagea plns convenable de demander à faire entrer son vaisseau 
dans le bassin que de so réunir à l'armée 


Après cet heureux début, la flotte continua sa marche dans 
des conditions satisfaisantes. Le & mai, dans la matinée, ello 
se trouvait dans les parages de Cadix, prête a passer de l'Océan 
dans la Méditerranéo. Toutefois, le défaut d'entente aves 
V'Espagne ne permit pas de rallier au passage l'esradre du 
Ferrol, qui aurait pu fournir un appoint de force appréciable: 
Dans les négociations poursuivies au début de l'année, le 
concours de ces bâtie: 


ls avail élé dema 





dé pour une 
campagne dans l'Océan. S'en lenant à ces dispositions, 
le vies-amiral Melgarejo partit, Le 26 avril, du Ferrol avre son 
eseadre, forte de 5 ux el une frégaleë, portant 
3.000 hommes de débarquement, et vint mouiller, le 7 mai au 
soir, en rade de l'île d'Aixs. 

IL est d'ai 
ment certaine, quel rôle le Directoire assignait véritablement à 
l'escadre du Ferrol dans les combinaisons complexes de sa 











eurs impossible de démêler, d'une façon absoln- 


L Le capitaine Moras ajoute : « J'ai été laoïn des difieultés qu'il allégua 
pins Enr pour on pai ee los autres; IL me lui fallait pas moins que la 
cerlituda d'être démonté de son commandement pour faire Gvanouir (ous les 
abslucles Qu'il y rouvait. » Arch. Mar, BE, 1 
9 Voir Esprdition de la finite dr Brest, ele, par le capitaine Moras : 
“Le but de estio expétition dans k Méditerranée était de rallier À La Motte 
espagnoles du Ferrol et de Cadix. Lescatre de Forrol, 
6 sortit pas pair nonx rallier sons Ie Finistere. 
Charles 113 einonsi, Arponauta 80 canons), Monarqui 
Hé enuns, Saënt Anguetin (T3 canons, lastulie @0 eanansi; frésate Pair 
lbcamons Le général O'Fareil commandait 140 horrmes de détiarquement. 
litre adresse au minfatre de In marne par le commandant des armes 
autre ordonmtnur de Rachulort AE Mordal 8 mai. Arch. Mar. 
I disent que Fesentre de Ferrol a #% eontrariée par le vent, el à 64 
pendant trois jours pur una frite anghise, Pandant cotto traversé, 
de Castille avait sub de légères avaries qui durent Être réparées dans 
le pust dl Rochetor 







































Google ANCÉTEN UNIVERS 


L'EXPÉDITION MARITIME DE RRUIX 15l 


politique. En apprenant l'arrivée de ces batiments à l'Île d'Aix, 
Talleyrand écrira au chevalier d Azara, ambassadeur W'Espa- 


gne (25 floréal, 46 mai) : 





ILest lort à regretter que des obstacles, qu'il n'a certainement as 68 
possible d'éc: nt ps permis à cetlo division de prendre assez 10 
la mer pour se réunir à l'armée navale. Ce contre-temns est d'autant plus 
lâcheux que le Dirretoire exéentif désirait, camme le rai A'Fspngre, une 
réunion qui offrait aux Jeux marines l'uecasios de su manifesler lour es 
lime mutuelle et de montrer leur dévouement à la cause qu'elles déten 
dent 

















D'autres documents donnent au contraire 
que le Directoi 
les ports de France comme susceptible de faire diversion et 
d'immebiliser une partie des flottes anglaises par Ja menace 
d'une expédition en Irlande. Le 42 mai, conformément à l'ar- 
ticle 295 de l'acte constitutionnel, le Directoire adressa aux 
Conseils un message pour annoncer l'arrivée des bâtiments 
espagnols, en ajoulaut : € II est mème possible que, d'après 


u de penser 





e considérait la présence de cette escadre dans 





des comb'naisons ultérieures, les troupes espagnoles aient à 
traverser une partie du territoire de la République. » Les Con- 
seils étaient done sollicités de consentir à l'introduction, au 
séjour et au passage de res troupes; autorisation qu'ils accor- 
dèrent par uno loi du 25 floréal (14 mai). Quelques jours plus 
tasd, nous voyons le ministre de la maine donner des ordres 
pour préparer el faciliter le passage de l'escadro espagnole de 
l'ile d'Aix à Bresl?. Comme sur ces entrefaites le roi d'Espa- 
gne demandait, au contraire, que Melgarejo revint au Ferro, 








4. Arch, Mur, DB*, 199, Vu 
Reuix (8 germial 3 mars) 
sujet de l'escadre du Fercul : 














lelire de Talleyrand 16 gérminal ÿ avril, dransmeltant Lt 
Lres de M. d'Aaura aù commandant de l'éscadre du Ferrol ci au génér! UF 
une lettre de Talleyrand à Brots :18 germnal-7 avril) 

2. Voir (Arch. Mar,, DD, 14 lettres du ministre de la marine 
dcs'armes et à l'ordonnateur de Mochicfart. au commandant des arines ct à l'or 
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le Direstoire r'pliquu 





en faisant valoir l'intérêt que présen- 
Lit le maintien de este escudre sur les côtes française 





(5 prairial 3 juin) : 


… Le Direcuire exéeutit m'a pas cru dovoir jusqu'ici se rendre aux 
instances reilérées de M. le chevalier d'Azara, bien persuadé que 
Votre Majestä parlagarail son opinion aussiiôt qu'elle serait eclairée Sur 
la convenanee et les avantages du plan qu'il a conçu. 

La position des forces navales de Francs et d'Espazne es! telle aujour 
d'hui qu'elles peuvent être empromises si lus Auglais ne sont retenus 

ns l'Ovéan par l'appareil d'un armement qui les menace et les inquiète !. 

La présence d'une arméo navale dans un part voisin des côtes d'Angle- 
terre ot eelle dos troupes espagnoles suffisent pour alarmer ln gouverne 
ment Lrilannique et pour le coutraiure à s'estourer eu quelque secte de 
Loue Sa marine: et une nussi pnissante diversion, en Menn:ant l'Irlande, 
que le Directoire ne perd pas de vue, assure le temps et les moyens dal 
taquer avec avantage lus ennemis discéminés dans ls Méditerranée, 

Dans eat intervalle, le général Mararredo atieint avee sécurité le 
moment où l'escadre de Votre Mjeslé est mise en état de sortir; les 
forces navales ile France et d'Espagne obtivanent, en sa combinant, la 
supériorité de la mer; el elles peuvent se porter sur Minorque et rendre à 
Votre Majesté cells précieuse pssession. 

Telles sont les principales abservations qua le Diretoire exéeutif a fait 
emamuniquera M, le chevalir d'Azara, en l'invitant à les transmettre à 
Vutre Majesté: oil espère qu'Elle révuquera ses duruiers vrdies 
ailoptér de préferc ice un projel qui semble dirté par lés eiréonstanres, et 
dont l'exécution interesse éninemuneit la République et Votre Majesté#, 









































L'attitude du Directoire vis-k-vis du gouvernement espagnol 





donateur de Brest ; au commande aranes de Loi 
factions d'étal-majar à Nantes 8 praitial. #7 mai 
ministre racummande de prendre des prseanilons peur que elle travarséo 

me soit qu cunteariéu par les Anglais IL invite les autorités à téniguer de grands 
crane aux Espagnols, nolimment à respecter Lexercice de leur elle ét leurs 
wages. 

118 Mirecioire rappelle sommairoment a sit 
dans ln Môiterraué 





à à l'oMicier charge des 

















ion présente des deux mtines 
ie que les armemerts an éours d'exéentian à Brest 
permettront d'uvair danser por apres d'arriver le leseadre espagnole, une fores 
inposante de 45 à {8 vaisseaux. 

S Arek. at. AP, HUE, 60. La mince est efenée par Merlin, Harras Troilhant 
1 Laresellière, Elie est aerompegnée d'un Willet de Falleyrand à Latarue, SOërÉ 
laine général du Directoire 2 L'ablet ea pressant, parce que M, Az 
des andies positifs, J'ai concert ectte hetin ave M. {zara : ile Dire 
Tadapie, je voudrais bien que le citogen Lagarde eût le bonté de mo le nuuer, 
el de la faire expatiie pramniement par sa bille écriture. 0 

Vair encore Arch Mas, Blé, EL, le projet de lalile lettre, apacouvé par Tal 
eyrand 
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devait avoir 





urlout de graves inconvénients au point de vue 

‘lu concours que Bruix pouvait attendre de l'escadra dé Cad 
“Quand la flotté francaise fut parvenue, le 4 mai, à proximité de 
ce port, elle s3 trouva en présence de 18 bâliments anglais 
(14 vaisseaux et 4 frégates) qui, sous les or 
semblaient vouloir lui barre: l'entrée du détroit de Gibraltar. 
Le moment était favorable entre tous pour que l'escadre 
esagnole intervint et assurât la destruction de Ja eroi 
anglaise, qui aurait dû faire face de deux cotés à des forces 
supérieures; malheureusement l'amiral Mazarredo ne tenta 
aucun mouvement susceptible de faire di 
en 











de lord Keith, 

















prsion !, Le temps 





a d 





ailleurs Bruix d'en 





tres jour-lten communica- 
tion avec Je port de Cadix; ce fut sonlement le lendemain qu'il 
put détacher une corvetté pour ÿ porter une lettre requérant 
la sortie de l'escadre espagnole; mais, les vents ayant forcé ce 
petit bâtiment d'aborder à M: a à 











la réquisition n'arri 








Cadix qu'au bout de 


inq jours? 





En attendant, la supé nÇa 
laissait à Bru Si livrait 
L, même avec ses seules locves. 1 n'hésita pas à s 


rite numérique de la flotte 
des chances sérieuses de suecis 










si 





'$ pré 
parer. 


A midi 












1, 
Pr ane lettre de Beuix au Dinreloise rest, 2 gorininal tt avril eh Var 
AR DIE EG, où voit qu'il allait envagr un enarrt or à Cadix pour que la 








espagnole se tnt prôte à prendre la mor. Quant à la eurrette, son envoi eut lou 
Seilement de B mai, contrairement à eu que dit Mures, Touliluis, à délit de er 
dernier avis, Mazarrede ne devait pas Lisser échapper L d'infiger aux 
Anglais une défaite presque rertaine, Mile, paus que ele inidative ce produisit, 
À et fallu que lo Diructoire uût fall connaltr ses intentions au exbinel du Ma: 
did avee plas de feamehisa et de 

Vie lettre du capitaine de Maurrand. commandent Li coeveite fe 
Berceau, au ministre de la marine ue la bale d'Ajgle. à prairial 2 ma 


Fénd compte dus eircnstaneus qui ont contrari ea mavigalion. deb Mar, HIK 
12. 


































Google BRIN 


N UNIVEA 








45% L'ExpÉDIMOX D'ÉGYPTE 





Anglais Lonaient pour s'élever de Ja côa, tan ils se lrouvaient ae- 
eulés dans le fond de la baie de Cadix, redoutant à la fois notre 
altique et ses conséquences ficheuses aussi pres de la côle el par * 
un vent forcé de la partie du sud-ouest qui et intailliblementcausé 
la perte des deuxescadres. Letemps, dovenantplusmautais, trompa 
promplement nos espérances en diférant Le moment du eombat et 
en nous obligeant également à nous éloigner de la côte sans trop 
nous écarter de noire proie, que nous pouvions sans jactance en- 
visager ainsi, tant la victoire nous paraissait facile et certaine par 
l'ardeur et l'enthousiasme que montrérent les équipages, lorsqu'à 
3 heures l'amiral Bruix prolongea l'armée entre les deux lignes 
avec sa frégate, la Cocarde-Naticnale, à l'instant où il se proposait 
de faire engagrur l'aeti ï 
deux ris dans chaque hunier. Le temps paralysa Lrop subitement 
toutes ees dispositions; il de vement si mauvais que 
quelques vaisseaux eurent dans la nuitleurs huniers emportés, 
quéique la voilure ait été réglée au grand hunier et la misaine 
seulement. De cette cause est résultée la diMculté de pouvoir exé- 
exteraver ensemble les différents virements de bords, surtaut quand 
les signaux à coups de canon ne pouvaient pas être bien entendus 
et que le temps empéchait l'usage des fanaux, ee qui donna lieu à 
quelques séparations que n'éprouvèreat pas les Anglais très pra- 
tiques de eos parages et plus habitués à s'abserver dans res sortes 
de buurrasques. 

Au jour, l'amiral Bruix s' 
















it prenutre à ses vaisseaux 

















upa à rallier sou armée; el, quoique 
la mer continuât à être très grosse el le vent fort (malgré qu'il se 
fût beaucoup calé), il la fil ranger dans l'orilre de bataille trébord 
pour aller à la recherche des Anglais el des vaisseaux de Terrihle, le 
Wattignivs el de Jean-Bart, qui nous manquaient. À 40 huutes, nos 
éclaireurs aperçurent ces vaisseaux qui fuyaient devant l'escadre 
ennemie, qui cherchait à se réfugier à Gibraltar, laquelle nous 
ayant apercus repril tout aussitôt le large. Celle manœuvre des 
Anglais nous ôlanl lout espoir de pouvoir l'allcindre par un lemps 
aussi forcé que peu propre à la chasse et au combat, joint à notre 
rapprochement del'entrée du détroit, ces motifs décidèrent l'umiral 
à ranger son armés en ligne de convoi pourle passer, 




















Dans la soirée du 5 mai, Bruix était done entré dans la Mé- 
diterranée avec tous ses bâtiments, dont quelques-uns seule 
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ment avaient subi des avaries sans gravité. [avait rempli la 
pramièro partie de Ja mi 
du 15 mars 





ion que lui 





signaiontles Fastructions 
ilavail maintenant à se porter sur les côtes d'Italie 
pour embarquer 3.000 ou 4.000 hommes et prendre sous son escorte 
des bâtiments nécessaires à l'appracisionnement de Corfou, de 
Malte et d'Alerandrie, ou tout au moins de ces deux derniers 





ports, car la pertedu premierétait un fait accompli depuis doux 
mois et lanouvelle decet événement lui avait étécommuniquée 
au moment de son départ de Brest ! 

Napoléon lui a reproché de n'avoir pas immédiatement fait 
voile vers l'Orient : 


La flotte française s'était dirigée vers l'Égyple et avait passé le dé 
1roit de Gibraltar le % mai ; mais elle changea de route et mouilla le 
9 mai à Toulon. Si elle eûl continué sa première direction, elle 
serait arrivée avant le 16 mai sur leseütes de Syrie; sa seule présence 
eùt fait tomber Aërs el mis à sa disposition Les flottes de bâtiments 
de transport que la Porte avait rassemblées à Rhodes. L'amiral, 
pour justifier celle fausse marche, allégua, comme est l'or- 
dinaire des marins, le mauvais temps et le besoin de se réparer. Il 
dit aussi qu'il jugeait convenable de se réunir avec l'escadre espa- 
gaole : comme si san esradre n'élail pas asxez nombreuse pour la 
croisière d'Egypte, qui n'était que de deux ou trois vaisseaux #, 














On doit relever, dans cetle critique, une erreur de dates. Ce 
fut le 13 mai, et non le 9, que Bruix arriva à Toulon; c'est au 
plus tôt du 20 au 25 qu'il aurait pu atteindre les cot 





en admettant qu'il ait été constamment favorisé par le vent, 
qu'aucun accident n'ait contrarié sa marche et qu'il n'ait pas 
eu à combattre l'escadre aux ordres de Nelson, qui dominait 
Les parages de Malle, de Sicile et de Tunisie. En mettant les 
choses au mieux, Bruix n'aurait pu intervenir avant la levée 








Vote le Directoire et l'Expatiton d'Éguple, par Le comte Boulay de là 
rie, pu 114 
2. Campagnes d'Égypte a de Syrte (Édition de 1863, T. I, pa 1204 
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du siège de Saint-Jean-d’Acre qui, définitivement ordonnée le 
17 mai, eut lieu dans la nuit du20 au 21.Tleût pu, tout au plus 
altémuer quelques-unesdescenséquences de la pénible retraite 
à laquelle notre armée était contrainte, 

I faut d'ailleurs reconnaitre que les instructions du Direc- 
toire désignuient l'Éi 
et urgent à atteindre, mais comme l'aboutissement d'une 
campagne qui devait rendreà laFrance la suprématie maritime 
dans la Méditerranée, en Latlant suce 





ae non pas come un oljeelif immédiat 








ssivement les lorces, 





z dispersées, des Anglais el de leurs alliés 





Prenant Le parti de venir mouiller à Toulon, Bruix aticignit 


ce port le 13 mai; le lendemain, il rendit compte au ministre 


ion: 








de la marine des circonstances qui avaient motivé sa décis 


Citoyen Ministre, 





J'ai l'honneur de vous rendre compte qu'hier, après une traversée 
de dix-sept jours, l'armée navale que je commande à mouillé dans 
celle rade au nombre de 24 vaisseaux de ligne, 7 frégates et # cor- 
veutes, en Lout 36 voiles; nous étions partis au nombre de 37, 
mais, le 16 de ce mois, j'ai détaché la corvette le Berceau pour 
porter mes dépéches à Cadix. 

Un abordage, qui a eu lieu dans la nuit du 17 au 48 entre les 
eaux 4 Cisaipén, de Botace et be Fougueux, à motivé mon 
mouillagc ici. L'un de ces vaissezux a perdu son mât de beaupré et 
son laïlle-mer; l'autre à toute sa partie de l'avant ébraulée, et 18 
lroisième a des avaries qui ne sont guère moindres? 




















1, Pour moditise le 
le 15 mu, devant Saint 





estins de l'armée de Syrie, IL eût fallu que Druix as 
Aus aubme que la date d'entrée daus li 
Méditerranée n eût pas read fat metériellement impossible, on doit ob- 
tue Broix ignorail, completement là te qui 
Du intervention ki désicable, Dans cvs conditions n'avait 
bas, 4 D sun pour r, le plus vie possible, les mers du Levant, 
en évitent le combat: semblable mn rmnvre Vesposait, en elot, à 68 queles An 
eut derrlèrelul leurs vscadres, lui in:erceptassen la route du retour 

emsui lé chercher on Exp avec des furces sui 
16 capitaine Mama appréce sévérement les aptitudes mancusrierss 0 

letter commndant 1e Butare 

M. Dangier, qui Le commlait, ét MM. Gourdon et Querangal. qui passaient 
pour los ailes de eclle armée. 1 sont pas les efeires qui ant montré le plus 
d'esaelitule à se maintenir à leur: posts, ni le plus de préeiston dans les évolue 
Uuns, En consultant es jourm us, en verca que Famiral a plus souvent été salisfuit 
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Les capitaines du Terrible et de Ffurincéble me rendent compte à 
l'instant de diverses avaries très graves, qui ont élé oreasionnies à 
leurs bords respectifs par la lempête dont l'armée à été assaillie 
dans la journée du 13 au 46 de ee mois, à l'onvst de Cadix. 

Je vais donner des vrdres pour que ces vaisseaux, EL Lous ceux qui 
pourraient avoir souifert, soient promplement réparés: je rempla 
les consommations que l'armée à failes, e je pense quo, sous 
Lrès peu de jours, elle sera prète à € que voudra 
Aui donner le Directoire exécutit! 














cera 








icuter les ordre 





«+ 


Pendant que Bruix eflectuait ainsi la traversée de Brestà 
Toulon, les événements militaires avaient emtinné à nous 


des capitaines Simeon et Le Bozee, GTelérs infiniment plus mod :stes dans LOUE alé 
comme marins et dans leur anbiLiun comme mdlitiires. 

» Apcès l'avarie du Batars on à Va L vaisseau lfuvractble (capitaine d'Héritien), 
serre de La 17 eseadre, se laisser ariérer loutes les nuits de plusicurs livars, 
au risque de compromettre son Vaisstau de 120 œanons et l'armée méme. d'u YU 
Lairal Jui vu Live des reproches particuliers ; Lui, répondre qu'il Leuait à me 
pis s'exposer à faire des avaries pour pouvoir aménenvrer Eu présenen 
Lennemi. H ne sexeusa pas mieux d'avoir d'gres sin Valsseau 0t défait son 
arrimage, aussl(OL putre arrivée eL sans aération préalable, La prise 0 
velsseau L'Aereufe, an moulage de Peach, qu conduisait du Lorient à Li 
iuétques années auparavant, Le is aueane dispusition de défense (ses ennuis 
epand 86 Lrouvés à da serre ei Lirés duus cel 69, devait donner la mesure de ce 
que l'on pouvait attendre de sa prévuyanre. » 

Le capitaine Muras ajoute au sujet du capitaine lourdun : 
Madignies, que eommantni M. Gourdon, aan quitté du 
léger, qui sa Lenalt au vent de l'armée rai 
Halle aborder Le vaisseau aambral, qui me l'evita qu'avec beaueur de peine Le 
bruit sceasionné par a. mamænyre des deux Vañaraus, eÙ la paint du dangie 
que présentait Le Maitiguies, qui arrivait à corps de voiles sur nous, Sveila 
subitement l'atlontion dé 1 qui désira eunaultee queue ent: da |. 

QE manaurrat ainsi ner um afirier de 
Fépondre qu'il était sur le pont; À 
mauavre, esta 





































e vaisseau ie 
nait Lescatre 




























luuto sa 









te de V'Oevan. » Arch. Mar, 





Couine on l'a déju vu, rotimment à propos du désastre d'Abouklr, l'insu lisance 
du commandement el du perscaiel éLul, à elle époque, l'une des anis 
prineipolos d'infériorité de li marine française. On ne pouvait malhecreusement y 
remédier qu'a la longue, en améliorant le suerutoment dus eadrvs et lus melhedus 
d'initractiva du personnel 
4. En md de Teuln, sur lOvra 
1 mt 





Morel an VIE (IE mai 1700) Areh. Mars, 
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étre défavorables, surtout en Italie. L'arrivée de Souvorov 
avec 35.000 Russes, au milieu d'avril, avait imprimé une 
nouvelle vigueur aux opérations des eoalisés contre Schérer, 
Celui-ci avait lui-même sollicité d'être relevé de son comman- 
dement. Malheureusement quand, le 27 avril, Moreau l'avait 
remplacé à la tête de l'armée d'Italie, la situation était déjà 
compromise: et, dé: le lendemain, la défaite de Cassano (28 
avril) avait paur conséquence l'abandon de la ligne de l'Adda et 
la retraite des Français derrière le Tessin et Turin. D'autre 
part, l'assassinat des plénipotentinires Bonnier el Roberjot aux 
portes de Rastadt (28 avril) devait imprimer un caractère plus 
Implacable à la guerre et éloigner pour longtemps toute éven- 
tualité d'accommodement. 











Avant même de connaître l'échec subi par Moreau, le Direc- 
loire avait s 






onli la néces 
ltalie du Nord ses forces 





é de concentrer pour la défoneo de 
disséminées jusqu'à l'extrémité de 
la péninsule et, par conséquent, trop faibles pour repousser la 
formidable cflensive dirigée dans les plaines du Po. Le 4 mai, 
le Directoire prescrivit à Moreau de rappeler promptement à 








lui l'urmée de Naples, dans le cas où celle mesure, ordonnéo 
par Sehérer depuis vingt-cinq jours {, n'aurait pas encore été 
exécutés®. 11 décida en même temps l'évacuation d'Ancône, 
Naples, Civita-Vecehia et Livournes. 





1. Voir lettra de Sehérer au Direcloira (de Mantoue, 19 germinal-8 avril. 

pdant l'antorisation d'altirer à lui l'armée de Naples, 1! à, dés maintemant, 

‘8 nn courrier À Marduncld pour tu praserire dr rassembler son armée et 
re en marche, ea 1 

An Directoire, (Arch. Gaarre, 

2. Volr repport du ministre N 


















{3 oréal = 4 mai), portant queles « circons 
es périlleuses à dans lesquelles sa traivent les artes d'ILalie et de Na plss enga 
gen Lo gouvernement à ordonne ur rom ple éium sleeie-cin'et déj chone 
aile, 

La nouvelle de la défaite de Cussano ne du parvenir à Paris que le 5 mai 
arch. Guerre, armées d'Itatie ele Naples.) 

3. Voir à ee sujet une loitre do Talloyrend (comme ministre de la marine par 
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Comme l'abandon de ces trois derniers ports modifinit 
complètement les conditions d'une campagne maritime dans 
la Méditerranée, le Directoire jugea nécessaire d'en informer 
Bruix le plus tôt possible et de l'appeler tout d'abord à Tou- 
lon pour y recevoir telles instructions nouvelles que compor- 
téraient les événements. 

Tallegrand écrivit done à Bruix Ia lettre suivante, datée du 





47 Moréal (6 mañ. que le commandant des armes de Toulon 
fat invité à transmettre le plus rapidem 
avi 





at possible par deux 
os partant à quarante-huit heures d'intervalle : 





Le Directoire exéeulif, Citoyen General, vient d'ordonner l'évi- 
euation de Civita-Vocchia, Livourne, Naples et Aneane. Les hàti- 
ments, dont l'expédition pour Malle ou Toulon serait évidemment 
trop hasardeuse, seront brûlés ou coulés: eL tout ce que ces quatre 
ports renferment en munitions navales ou approvisionnements, 
qui pourraient ètre utiles à la marine de nos ennemis, sera 
également détruit. C'est hier que ces ordres on! été adressés au gé 
néral commandant en chef de l'armée d'Italie. Je me häte de vous 
en donner connaissance afin que, si Varmée navalo réunie sous 
votre commandement approchait des parages où les coalisés vont 
probablement nous remplacer, vous vous teniez en garde contre 
des faux signaux ou Les avis {rompeursque vous pourriez recevoir, 

Ce changement survenu dans notre position militaire en lalie 
ne permet pas que vous suiiez le plan de campagne qui vous 
avait été tracé. L'intention du Directoire exécutif est que vous vous 
rendiez directement à Toulon, 61 vous rerevrez en ce port des ins- 
lructions sur votre destination ultérieure 


























intécim) à Moreau (Pa 
ape. 

4 Arch. Mar. BBA, 431, Cette lettre est, ea grande partis, ehiftréo, À la même 
date, soir lettre du ministre de La marine au courant des armes de Toulon, 
Linvitant a expediee sur-le-ehanp un aviso pour porter ecile dépêche à leuix 
“Je ne me dissimuln pas que clin missior est rxtrémement délicate ; aussl je 
Yousreommande de confier le eommanement de l'aviso a un oligier qui réunis. 
à la congaissance des etes brauroup de prévorance à d'habllcté.… Le capitaine 
ne doit avoir d'antre but que de se remire à sa destination et ronsiquermment 
See ul engement » La duylisata devait parur deux Jours plus lard par 
un cena avi 

Voiranssi linstenetion adrrssés par le ministre pour le cap 





sale mail. Arch, Guerre urmées d'Itahe et de 





























ine de lavisn, 
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Quelques jours plus lard, une lettre de Druix apprit au 
Directoire qu'il était heureusement entré dans la Méditer- 
ranée et avait, de lui-même, prise parti de se diriger v 
Toulon, Comme d'ailleurs la situation s'était encore aggra- 
vée en Halie, que Moreuu avait continué à céder du terrain 











et que la retraite de Macdonald vers le nord de l'Halie 
imenacait d'être coupée, Talleyrand adressa à Bruis ces 
nouvelles instructions! 28 foréal — 17 mai: 








Le Directoire xécatil visut de me communiquer, Ciloyen Général, La 
lee que vous lui avez écrite le L8 de ce mois, en vue de Carlhagèn 
Le succès a couronné la manœuvre hardie que Vous avez ordonnée pour 
dérober à l'amiral Dridport la cornaissance de votre sortie: ce premier 
avantage, el la rapidité de votre marche devaient vous faire espérer que 
l'essadre du lord Saint-Vincent ne vous échapjerail pas; et il est vive- 
ment à regueLier que La tempête, qui s'esL élevée au moment où vous étiez 
prêt à atteindre, ait dé mesrié Vos dispusitions 81 vous ait cnleyé 10 
vicloire certaine, La destruction de celle escadre nous aurait, pendant 
plusieurs mois au moins, rndus rualtres du la Méditerranée; l'armèe 
navale aurait pu s'omyarer des vaisemnux tures et russes, intimider les 
puissances barbaresques, tourrir les communicationsavec l'armée d Lxypio 
et mème porter la terreur déns Constantinople, en s'apprechant des 
Dardanelles. Tels eussent été, Citayen Général, les resullals importants 
que vos premiéres opérations pouvaient promettre ; el votre résolutiun 
d'attaquer lord Saint Vinerat semble annoncer que vous aviez conçu 
ce vasle plan, L'slention du Dirceloire exécutit est cependant que vous 
Sutyier celui que vos Histrucifons Vous (rcent, mb aY8C LUCE la CEIÉTILE 
et on méme temps avee la cirecnsostion que Les eireonstances com- 
mandent. 

Depuis votre départ de Brest, natre position militaire on [allo à éhangé 
de face. Le gouvernement a donré l'ordre d'éracuer Civita-Vecehia, Li 
vourne, Naples et Ancèae, ladivision aux vrdees du général Macdunt 
qui oesupait PEU naplitain, n'a pa vicore se rallier a gros de l'armée 
commandée par le géneral en chef Moroau, qui s'est porté sur le territoire 
ligurien pour faciliter culte jonction, Le suvces de 6e mouvemsal conser- 
varait à la République des troupes asmerries el procaremait à l'armée de 
iécieux renforts. 

Dans Bei état de ehoses, le Directoire désire que vous appareilliez de 
Toulon leplus promptement possible, et que vous vous présentiez devant 
Gênes. Le général Moreau, que le Directoire prévient de votre prochaine 
aaparition, vous fern connaitre notre Simation nr le cüntinent ati mo 















































qui ne devra loutre qu'oprès avoir double le cap Cepel: € L'objet de sa mise 
sion cat de remettre la depéene ci jointe à Vamral Bruix, Commandant larme 
navale sortie do Brest 16 à de eo mais et destinée pour là Médlierranée à Arch, 
Mar. D B4, 13 
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ment de votre arrivée; et dans le cus où l division de Maclonald serait 
encore enveloppe par l'ennemi, vous examinerez de concert si armés 
navale n@ pourrait ps se porter devant Naples, recueillir les républicains 
ecles porter au Heu qi serait déterminé entre rous deux. 

Suit que vous elleeluiez ou non celte premiñre entreprise, vous aurez 
à parcourir tous Les points indiqués par vos instructions: il est à croire 
que, si le gouvernement anglais a donné l'ordre an lord Rridporl de se 
joindre au lord Saint-Vincent, celle réunion sera encorg un peu lardive. 
Les derniers papiers anglais annoneent que Bridpart, qui doft rassembler 
30 vaissean sous son commandement, lait encore, le 17 de ce mois, 
l'ouvect de la Manche, et que son armée formait une chaîne qui s'éten- 
daitdes eûtes de l'Angleterre aux nétres; d'un anire côté, Il est probable 
que Saict-Vincent a dû svufleir de la tumnjats que VOUS EVE vous-mérne 
éprouvée, et que la nécessité de réparer ses avaries le retienitra quelque 
temps soit à Gibraltar, soit sur les cûtes de Barlarie. Enlin, nous sommes 
peuLètre au moment d'être socondés par nus allies. 

J'espère que les deux vaisseaux et la frégate, qui vous ont été offerts 
par le capitaine général à Carthagène, auront pu vous rallier. Je pense 
aussi que l'amiral Mazarredo aura déféré à la réquisition que vous lui 
avez fait parvenir le 1%. et j'ai vu, par la correspondance du contre-ami- 
ral Lacrosse, que la flulte, composée dé 17 vaissuaux, était parfaiLemon 
équipée, prête à prendre la mer, et rommandér par des officiers qui mani 
lestaient les meilleures dispositions pour la cause commune. 

Nos espérances à cGL égard sont encore confirmées par l'ambassadeur 
Guillemardet. Il m'a marqué, le #1 de ce mois, qu'en apprenant votre 
arrivée devant Carthagène il a lait des démarches auprés du ministre 
espagnol, qui s'ast montré disposé à ordonner à Mazarredo d'entrer dns 
la Méditerrane, 

Vous trouverez à Toulon, Ciluÿen Géuéral, toutes les ressources qui pour 
rünt vous étre néerssaires en homimes, en vivres PL en approvisionne- 
ments pendant le court séjour que vous ferez en ce port. J'ai déjà mis à la 
disposition do l'ordonnatour une somme ds 520.009 francs, et lui forai 
riguliérement de nouvezux londs pour qu'il puisse remplacer ls con 
sumnaions el poursuir aux besoins ultérieurs de l'armée navale. 

Si néanmoins éet administrateur n'avait pis dans ce premier moment 
Les moyens pécuniaires sulisants, vous jugeriez sais doute convenable de 
faire usage des sommes que vous ave embarquées : mais, dans Lous les 
cas, vous pouver être assuré quo lea versements de fonds n'éprauverout 
pas de délais, et aujourd lui même le Diroctuire à donné des ordres à ce 
Sujet au ministre des finanres. 

de n'ai pas besoin de vous inviter à vous caneerter avee l'ordonnateur 
sur les mesuras que je lui ai prescrites aussitit aprés votre déparl de 
Brest, et eur ealles que la présenre de l'armée navale dans la Méditer- 
ranée pourra nécessiler, alin que cet administrateur régle avcë plus de 
sûreté et de préciston toutes les vpératiuus duuL il devra s'uccuper. 



























































































P.$,— Vous savez, Citoyen Général, que Corfou est tombé au pouvoir 
de l'ennemi. IL ra nous reste plus, dans l'Adriatique, que Le vaisseau de 
Générur, qui probablement aura quitté Aneône pour tenter de se rendre 
à Malte vu à Toulon ; et vous sentezque, dans Les circonstances actuelles, 

Ratéd. d'Eeyie, V n 
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il soraît plus dangereux qu'utils que l'armée navala pénétrht dars ca 
gollet, 


Ces instructions furent confirmées trois jours plus tard * 
quand le Direct 
par quelle Braix annénçait son arrivée à Toulan, Avant de 
songer à des entreprises lointaines. le premier rôle de l'e 
ations (le Mo- 





re cul reçu la lettre (du 











cadre de Brest va étre de prôter appui aux 0pé 





reau et de favoriser l'évacuation des provine?s italiennes que 


l'armée française abandonne. Ces recommandations sont ainsi 





formulées dans la lettre suivante du Directoire à Broix (du 


{er prairial-20 mai) : 






Vous aver déja reçu selon loutes les apparences, Citayen Général, la 
Jeitre que le Directoire vous a adressée à Toulon en réponse à la vôtre du 
48 du mois dercier, Vous ÿ aver Louvé des notions sur l'état actuel des 
armes de la République en Halle ; et paut-ètre, à là réceplion de la pré- 
sente, aure-vous 1, ainsi que le Directoire vous l'avait preserit, con- 
férer avee In général Moreai sur les moyens de faciliter par mer la 
jonction de l'armée de Naples, en suposant que cette jonction ait dû éprou- 
ser de trop puissauts dbstautes sur Lerce, IL serait possible que le général 
Morenn eû requis le secours des troupes de débarquement que vois avez 
à bord, el vous n'auriez pas hésité à l'en aide entendu, que +Ous 
ne dégarnirer pas vos vaisse essaires à Ja mancpuvre 
el que vous ne donnerez que a débarquement 

La jonction des deux armées scra sans doute efloctuée avant que l'amiral 
Bridport ait pu rerlorcer lesectre de Nelson; et, si Jervis avait div 
son eseudre pour aogmenter eelle-ci, 1 y à lieu de eroire que les Espa- 
gnels seraient sortis de Ludix pour vous joindre, Les avantages de cette 
réunion sont incaleulables. Le Directoire aurait aporis avec plaisir 
qu'elle se fit ellestuée à Kotro passage. Si elle peut se fnire encore sans 
danger, le Directoire vous autorise à prendre toutes les mvsures qui pout- 
rant l'pérer, Vous vous trouveries dans ee cas plus fort que ennemi. 
Vous n2 manquerez pas de praliter de ct avantise jour balayer la Médi- 
lerrande, La présence de lu Motte francaise pourra faciliter Les appruvi- 
sionnements de là Ligurie et de la Toseine, empteher des explsions 





































4 Aréh. Mar. MM, HN, En adressant cette 

à Toulon, le minis dit qu'il eu pose 
de dicement ses opérations, 

ta a Dimetoire du 1 praicial 0 mai à Le 

. des instreetiona rélalites aux maseres qu'il 

Durs patiealioe. » 46h, Nat, AP, 





rs au commantaat des armes 
Ke artivé dans so party IL reeunmande 
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s Etals évacués, et donner du courage ot relover los espérances des 
amis de la liberté; elle pourra aussi faciliter ln délivrance des troupes 
qui, laissées dans quelques forteresses, s'y trauveraient trop pressées. 
Suivent les circonslances, vous pourrez ensuile dégager el ravitailler 
Malte et remplir nfin une partie de vos instrüctions, Quant à loxpé- 
dition do la Sicile, ello paralt dans ce moment devoir étre au moins 
ajournée. 

Le Directoire S'en rétére au surplus à ce qu'il vous a marqué dans sa 
derniéra lettre. Votre expérience, votre courage, colui des braves maris 
de votre flotte font présager d'heurenx suceës, qui seront d'autant plus 
vivement sentis qu'ils ont été moins communs sur l'élément où vous cleve 
combattre f, 











Avaut d'être adrossée à Beuix, la Lettre du Dir 


mise, 


Loire fut sou 
sspondance de l'amiral, à l'examen du 
Comité de généraux habituellement consulté par le gouverne- 
ment pour l'élaboration des plans de campagne. Le Comité 
formula ainsi 








ainsi que ka corn 





observations 








Aprés avoir pris connaissance des dépèches del'amiral Brui, les géné. 
raux pensent que la réponse da Directoire remplit lous les uhjets que Les 
elrconstarers peuvent permettre 

4° Que l'on peat ditférer l'intention de ravitailler Malte, non seulement 
qaree que celte place ne parall pas encore réduite à des besoins pres 
sants, mais paree que cetle apératinn, qui n'est que partieolière, délour- 
nvrait de plusieurs objels d'une utilité plus générals 

# Que, parles mêmes raisons, le projet de soum 
parait deroir être ajourué; 

3 Que les secours propusés pour Alexandrie, dans un moment où l'on 
dit que la peste exerce s0$ ravages, porraient entrainer les plus graves 
inconvénients ; 

4 Que l'itée de profiter de l'arrivée de l'escadre française à Toulon 
pour Lransqurter à l'armée d [tale des Lroujes,des vivres, des munitions 
&L toutes espèers de secours, aves la vélérité des Lransports par 

















ne : 
ie nous 














4. reh. Nat, À F, I, 09., minute portant À 
Mort où Larevrlliire. Ou trouve (47h Nat, AE, U, 12e) une copio pré 
sentant des variantes sans impo-taner, 

En même Lompa que le Dirertoirs, Tolleyrand, comme riniatr de ln marine 
par Antérin, dent, de son râté, à Urutx ; IL Lui accuse rérepilon de #a lettre du 
5 Morésl, 'expére que Lercadre aura pu réparce ss avacies el partie eoufur mé 
ment aus preser pions de la eu 28 fatal: à de cms même, en Vous 
adressant eclleei, qu'elle mo Vous pisrlenira pas à Toulon. » IL développe 
divers considéritions sur le concours que Là marino espagnole doit prêter à là 
flota française. IL racommande à Hrüir de ne pas ménager Jo ndieiers qui 
serient au-dessous de leur tele : l'insufisance de quelques-uns part être la 
cause dos avarios qui ont renlu nécussatre La roiteho à Toulon. dreh, Mur. 
CTI 


sigmiiures Treilhird, Bars 
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mer, peut produire des avantages isenlentables, non seilement par rap 
purtau malériel des objets qui manquent à celle armes, mais encoro re 
iivement à l'espèce de révolution avantageuse dans les opinions qui doit 
maitre de l'apparition improviste d'un secours puissant et inattendu ; 
d'autant plus encore, si l'amiral prond le parti do so présenter oslensi= 
blement dans la rade de Sarzana : 

# Que ces secours. à porter sur la eûle de Gares pourront s'opérer, 
sans préjudicior oux mesures à prondro pour remplir le plus important 
de tous Les objets : celui d'employer tous les moyens possibles pour déter- 
miner la juncliun avec l'escadre espagnule ; 

6 Qu'indépendamment des secours directs qui pourront étre portés à 
l'armée de Moreau, l'amiral pourra s'aboucher avec lui dans les parares 
de Gûnes, pour € able sue lus divers moyens rolatifs aux 
circonstanezs du moment, pour faciliter et accélérer sa jonction avi 
l'armée de Naples, attendu qu'il pourrait étre plus avantageux de rentor- 
cer direelement l'armée de Naples jur Livourue, que de reulorcer celle de 
Moreau : 

7 En corsiquence de eus vues, les généraux pensent que les mesures 
les plus urgentes,en égard nux circousinnéos présentes, éonsistent à dis 
Uibuer des ordres dans toutes les parties pour faire alfluer dans Toulon 
des troupes, des vivres, des munitions, dus armes, de l'argeiL; eu faisan 
arriver loui ce que l'on pour tirer des dépertemels voisins, et en 
pourveyant incessamment au remplacement de Lous ces objels, qui arti- 
varant snerassiéamant du prucha en proche at par échaluns 1. 



















































Dans la pensée du Directoire, l'emploi de l'escadre de Bruix 
voir qu'un caractère tempo- 





sur les côtes d'Ttalie ne devait 
raire, en attendant que, par la jonction avec les Espagnols, 
elle püt réellement prétendre à la domination de la Méditer- 





rando, Cetlesupériorité une fois acquise, Bruix conservait les 
nstructions primitives : Malte 





deux objectifs assignés par s 
etl'Égypte. On en a l'affirmation dans une lettre écrite par 
Talleyrand à Bruix (6 prairial-25 mai), au moment où il vient 
d'apprendre que l'escaare de Cadix s'est dirigée vers le détroit 
de Gibraltar : $ 











beaucoup de peine que les réparations dont 
1 vous reliendront 
priféréque vous 





Le Directoire vuiL ave 
quelques-uns des vaisseas de l'armée navals ont Les! 
à l'oulon plus de temps que veus ne l'aviez pensé. Laura 














4 4rch, Nat, API 192 0, Ces Obeerrations du Comité des géaéranc sis 
tent en minnte non sente. Elles paraissent Torre de Michaud harçon. Keller: 
mans, Ê 1 Maller, qui ont, vers la méme époiue, formulé eue 
avis sur divers pr opérations militaires, 
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enssiez pris le parti de mouiller à Cartlgône, où vous auriez trouvé lux 
mêmes ressources él où vous auriéz pa réunir deux vaissenux et quel- 
ques frégates sous votre pavillon, où peut-être Les échanger contre ceux 
de vas bâtiments qui avaient le plus souffert, Le anerés de loxpédition 
qui sous est conliéé dépend pac-dessus tout de a célérité de votre mer- 
éhe ; car 1 paralt constant que déjà lerd Saint Vincrat est entré dans la 
Méditerranée pour se réunir à Nelson, allendu que, le 2 floréal, on à 
signalé une estadre de 2% voiles pur le travers de Carthag®ne; eb, à culte 
épique, les ennemis seuls pouvatent être dans CES paraues. 

D'unautre côté, l'osexdre de Cadix, cormposie du 17 vaisseaux {dont 
trois ponts, & de 89 ot 40 de 74), est sortie le 2 rt s'est dirigée vers le 
détruit. Le Directoire exécutif a furemeut invité les Espagnols à 
remettre À un autre Lemps la projet qu'ils avaient conçu de reprendre 
Minorqué et à ne pas perdre un moment pour se réunir à l'armée navale. 
J'ai même eru nôcessaira, pour prévenir dus difienttés et des prétentions 
nuisibles à l'intérdt commun, de [aire dire au genéral Masarrelo qu'il ait 
à se ranger sous votre pavillon : et vous irouveree ci-juins unc lettre qui 
lui est écrite dans ce sens par M. d'Azarä el que vous voudrez bien lui 
remeltre à votre premiére entrevue !.…. 

Le Directoire exécutif approuve les dismositions que vous avez Taites à 
oulun, soit pour procurer des subsistinces à la Republique ligurieune, 
soit pour escorter des convois, soit entin pour intercepier les btiments 
expeuiés par les rebelles d'Uneille, et concourir à la reprise de cette 









































Le Directoire espère que celte dépêche ne vous trouvera plusà Touloi 
31 vous recommande de nouveau d'apporter dans ous vus mouvements 
plus grande rapidité et de suivro exactement 104 instructions qu'il vous À 
remises, salles moditicatious qu'il m'a chars de vous prescrire par ma 
lettro dn 2S foréal, J'attends avee la plus vive impatienee la nouvelle de 
votre déparl el celle de votre réunion avec le general Mazarredo. 

de dois, avant d terminer ma lelire, vous communiquer los nouvelles 
que je viens de recevoir da Malte, on date du 4 floréal, ion des 
sulsistances lait satisfaisante; et, d'aprés un recensement général dos 
magasius, les vivres étaient assurés jusqu'en frimaire prochain ; on a 
sulement Lesoia de vins, d'éau-de-vie et de Luumes ut surtout de viande 
fraiche. La garnison s'est alfaiblie par les maladies, et suriout par le 
scorbut; il et tres instant de la renouveler au, au moins du l'angmenter. 
Du resto, il y avait toujours einq à six vaisseaux ennemis en vue de 
«0 port. Il me sufil sans doute de vous transmettre ces renscineuents 
jour être certain que vous en {erez l'usage convenble, lorsque vous 
rmplirez celte partie de votre mission 2. 















































1. Talleyrand recommande d'avoir beaucoup d'égaris pour les Fspagnols ; 1 
wunonec l'échange qu Censeur contre de SA See à 1 mile Hrix à prén- 
dre Loutes les réeautions voulues pour faciter la Jonction ue la Nulle Spa 
guuia 
3. ren. Mar, Bi, EL Le münistre an 
a eleve le vuntre amiral Vi 
à Toulon VU le remplürer par de Conte 
fait Lobjet d'un arrété du Pir-etvire {du à 1 
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466 L'exrÉDTes D'ÉGYETE 
Malte et l'Égypte continuent done à être les objectifs défini- 
dits, qu'il semble possible d'atle 





re après la jonetion 
prochainement espérée des deux flottes alliées. Toutefois, la 
gravité de la situation militaire en Europe interdisant tout 


prélèvement sur nos armées déjà trop faibles, le Directoire, 








1 de faire passer des socours on Égypte, songe à rappeler 
au moins une partie du corps expéditionnaire. Celui-ci pré 
sentait, au début, un effectif d'environ 35.000 hommes, chifire 
que le rapport de Talleyrand du 26 pluviose (14 février) 
indiquait comme suflisant pour permettre l'envoi de 10.000 à 
45.000 hommes, par mer, dans les Indes. Maintenant qu'il 
ne fallait plus penser aux grandioses entreprises origi- 
nairement conçues, il semblait sage de faire appel à ces 
troupes d'élite pour la défense de nos frontières menacées ; 
suivant les circonstances (et spécialement d'après les résultats 











de lt campagne de Sy 
possible de conserver l'Égypte avec des effectifs restrei 
ou s'il fallait se résigner à une évacualion totale. 
Celle décision fit l'objet de la lettre suivante, adres: 
Directoire à Bonaparte, le 7 prairial (26 mai) 


e), Honaparte apprécierail S'il était 








par le 





Les eflorls extraorilin: 1, que l'Autriche et la 
lussie vieanent de déveluppcr; la tournure sérieuse eL presque 
alarmante que la guerre a prise, exigent que la République concen- 
te ses lorces. 

Le Directoire vient, en conséquence, d'ondonner à l'amiral Bruix 
d'employer tous les moyens qui seront en sn pouvoir pour se 
rendre maitre de la Méditerranée ct de se porter en Égypte, à 
elfet d'en ramener l'armée que vous commandez, Il est chargé de 
se cancertar avee vons sur les mesures À prendre pour l'embarque 
ment el Le lransporl. 

Vous jurerez, Citoyen Général, si vous pouvez avec sûreté laisser 
ca Égypte une partie de vos forces ; et le Dirécloire vous autorise, 
dans ce cus, à en confier le commandement à qui vous croirez 
convenable. 3 

Le Directoire vous verrait aver plaisir ramené à la tête des armées 


s, Citoyen Généi 
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républ 
dirigéest, 


es, que vous avez jusqu'à présent si gloi 


Cette lettre fut adre: 
mi 





ssée par le Directoire à Bruix 


avec 
ion de la faire parvenir à Bonaparte. L'amiral était invité 








àe prendre les moyens les plus prompls » pour effectuer sa 
jonction avec les Espagnols : 


Dôs qu'elle sera opérée, ajoutait le Direetoire, vous cherchorez la 
folie anglaise, el si, comme il €sL vraisemblable, Vous des alors sup 

rieur en forces à l'ennemi, vous Le combaLtrez. AussilÔt que vuus aurez 
mis les Anglais hors d'état de s'opposer à vos opérations, vous ferez voile 
pour l'Égyple, à ellet d'y embarquer l'armée. Vous vous concerteree sur 
les moyrns avec le général Bonaparte, et vous pourrez laisser en Égypte 
une partie de ses forces, s'il le juge nécessaire. 




















de 
la marine, assura la transmission à Bruix de e2s deux impor- 
tantes dépèches, Il les accompagnait de ces observations : 


Ce fut Talley raud qui, eu qualité de ministre inlôrimair 





Voilà votre mission revenue à vatre première idée, mon cher Brui 











eh. Nat, AP, AMI, 608, Minute siente par Treihant, Earcvelliére-Lépenuix 
ei Rurræs, Elle parie Comme sommiro : à Le Direetuire annonce ut geuiral 
Bonaparte l'ondre duuné Le rémie à Le ubto eagle ct de se 
porter cn Egyplo à let A y embarquer l'armée françrise. » On ÿ remurque elle 
Purticalarité qua Lanevellière a signe deux fat à at bi ae la promitre pag 
au rerso, à la En de la lettre, En admettant que Larevelicre ait macbinalen 
amis sun om dans l'espice blanc, acc grande que lon remarque au bas lu ects, 
son ationtion a da être attirée par l'erreur qu'il uvn De el quil à réparé. 
en apposunt un arennde signature am verse, 11 6 sun € élre question de 
slaratare surprise, eomme le dunne à supposer Mot, qui a. lo premier, À 
sllusicu à eo doeument (Mémourea jiour rerrir « Chustotre den esprits en 
Pgunte et en Syrie. Edition de 1818, page 268, note Le Late méme de eoite 
dette n été publié pour le premiere ais en MIS, lan le eme XA de Vélonree et 
Conquête (p. 8072 Dana le Speststeur malaratre du À mal 10 (XXIe vi 

120, Le baron Memeval QU paraitre on omtelo Sur de reiorr de Générer 
Ponaparts de l'Égypte, contenu ka docuimvats suivante porsdles par un de 563 
amis ancien notaire de Lei 9, sovair à Le lettre du Directoire à Monayante, 
du * prelrial (duplivata lané à Frrdlend, Larevelliene Lepoaux, Barras 2 lettre 
n Directoire à Bruix, du 7 prairial dela main du réerétaire général Laranie, 

président da Dircvire et cuutre 

antograhe de Tailegrand à Heuix, du 4 proiriul; 4e » 
à Domaparie, du #3 pratril; 8° lettre chiirée do Tulleyrand à Druir, du 
M prairial; 6 evpie d'une lettre du ministre do La marina à Bruix, du 
al} minis d'une lettre de Brui à done Bemapicte, du 29 se 

2 Areh, Nat. À PM, GO Miami portant lee mégres signatures que la lettre 
à Bonaparte, 
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j'en suis enchanté, Vous voilà hors du vague, vous avez un but, un but 
prescrit, un butde Là plus grande importance, Le Directoire n'écrit qu'un 
mat à Bonararte, de lui envoie une lettre de Barras, à laquelle j'ai joint 
quelques lignes. Le Directoire Sen rapporie à vaus pour l'instruire de 
nutre situation int ure, Ramener-le. Un vous recommande 
le secret le plus absolu sur votre mission !... 











Un peu plus tard, à la nouvelle d'une tempête qui a fort 
maltrailé Ja flotte espagnole, le ministre de la marine écrit 
encore à Bruix dans des tormes qui aflirment de nouveau la 
volonté d'imprimer vigueur et rapidité aux opérations mari- 
times, malgré l'événement qui vient de les contrarier : 








12 prarial (31 mai. L'escadre commandée par le général Macarredo, 
qui était sortie de Cadix le 35 Noréal, est entrée le 4) à Carthagène aprés 
avoir essayé une violente lempète Quelle que soit la honte volonté des 
Esp gnols, il parall que leurs vaisseaux ont &ié tellement maltraités que, 
d'après un premier apercu, IS ne pourront reprendre la mer avant qua 
Faite jours 

Mais in est pas douteux que le coup de Vent qui a contraint Mazarredo 
à vntrer à Cartlragéne n'ait également aceueilli l'esvadre de lord Saint- 
Vincent qui était entrée lo 22 dans lo Méditerranée, L'ennomi n'aura pas 
dü moins souftrir que nos «iliés, et Lout porie à croire quil aura été dis- 
persè par La Leupôte, où qu'il aura cherché à aguer eu des ports do 
M'Elat de Naples, ou de la Sicile, pour <'y réjarer… J'avais été d'abord 
mal inlormé sur le nombre des vaisseaux qui composent l'escadre an 
slaise cent ne réunit que L7 vaisseaux armés on guerre ou 
en te, au Heu de 2% que je vous avais annoncés 

Ans, en méme temps que les événements vous privént d'un ren- 
Jort qui aurait pu vous être tres utile, iL est on ne peul pas plus probabie 
que l'ennemi va se trouver dans l'impossibilité d'opérer une jonetion 
qui lui eut donné In supériorité sur vous, el que vous serez pendant long 
temps maitre de la mer. 

Le nement est dun layureble, Citoyen Général, jour suivre votre les 
tinatiun, eLle Directoire exéeutif attaehe la plus granile importance à ce 
due vous exécutiez ses ordres avec luute L'activits dont vous êtes ea- 




























































1e Fr rural an NUL CS ms Fi leo @logtaphe de leu 
Beuis, publiée pue le baron Menveal (Spectatenr mie, LNXIX, 1e 129). 
ler étant a main Th do atom EE mntartllem mat 
élüeune trace dans Les minutes Qu minister de a marine, Mais On Crouve à 
mb date (OPA M, LB EM, La minute ue letlee du ministre au commans 
dent des arin Pulou, Linvilant a ransmetire d'urgence une depéele du 
Dineioire à Braiss 1 devra chosfr de meilleur urtu dont Aie puse 6 en euntier 
le comm a Lofitier ie pus erperrmeut, Ces recommandations 
prouvent Limportance tache à 1 framehiss un de eue pee, qui était ÉVL- 
dément ee du 7 praicial 
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1 n'a chargé 





pable. Je joins à seite lettre le duplieata d'un paquet 
vous adresser, en vous invitant à n'en communiquer le contenu à qui 
que eo suit, pas mième aux oMiciers supérieurs de l'armée navale. 





13prairint(A" fin). — … Le Directoire est trés satisfait de l'activité que 
vuus avez déployée pour vous melire en élat de sortir avec 22 vaisseaux 
approuve la détermination que vous avez prise de rassembler toutes les 
troupes disponibles à Toulon et d'ellectuer un débarquement dus 1e 
geite de la Sperin 

Mais, de quelque importance qu'il soit de secourir l'armee Alélie, lu 
Direetoire vaus recommande non seulement de ne rester sur Les Côtes 00 
celle contrée que Le tem is indispensable pour seconder Les opérations du 
général Moreau, mais enture de ne pas vous dégarnir des troupes qui 
sous sont néerssaires pour remplir Votre mission ultérieure el surtout 
pour dunner du renfort à Malte, Vous devez, pur Lu mème mvtit, conser 
Ver sur l'armée navale des vivres en quantité snfisance pour le ravi 
lement de ceite place et pour Votre approvisionnement pendant la car 
pare. 

Le Diréetaire désire vivement, Gitoyen Général, que vons ne perdiéz 
pas un moment pour +ous rendre aux lieux déterminés par es instrue- 
lions et spécialement pour exécuter les o-dres contenus dans sa dépéelu 
Au Y prairial dont je vous ai expedié hier Le duplicata.…. Si le général Ma 
rarredo 8 été loreë par la lempèts d'entrer à Carthagène, lord Saint in 
cent n'a pas élé moins maltraié. Ainsi, vous n'avez pas à craindre d'êtro 
poursuivi par l'ennemi ; el, cumme vous avez actuellement des forces su 
péricures, le succès de l'armée nayale dépendra par-dessus tout de la ra- 
pidité de votre marche 

Diréeioire evésutil Sen repose Sur Vous : Vous connaissez ses in 
tentions et ses esrérances:; il à la plus grande contiance dans vos lalen{s ; 
at il attand de grandes ehosus du l'arméd que vous eommardr ut 0 
sireanstance sur laquelle l'Europe entière a les yaux fixés. Les Isa 
des éléments et ceux de la victoire peuvent vous duaner des chances quo 
d'iei lon Le pent pas prévalr. Songez que é'est à landes que ln Répu- 
blique a dû la plus grande parie de ses succés Le, 








































L'ensemble de ces correspondances ne parait pas laisser 
de doute sur la pensée à laquelle le Directoire sé 
linitivement arrêté. I est impos 





U dé- 








blé d'acmeltie les déné- 





gations de Larevellière, ni les arguments qu'il fait valoir 
uthenticité de Ja dépêche du 7 prairtal? 





pour contester l° 








4 rt, Mar, DU, 1 
£ Dans ses Mémoire LA, p0) Larevillière dit que flanaparte eat vevenn 
'Éeypte € spontanément @t Sans qu'on Dai eat donné autoriatian et eheor 
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Non seulement l'examen matériel des denx minutes ne per- 
met aucun doute à cet égard; mais un témoignage indi- 
rect nous est fourni par les lettres sucecssives de Talley- 





rand, où s'aflirme celle même pensée el pi 
Bruix, du 22 prairial (10 juin), qu'on trouvera partielle- 
ment cités un peu plus loin. 

I convient d'ailleurs dé faire observer dés maintenant 
que les ordres du Directoire spécifiaient le rappel de tout 
ou partie de l'armée d'Orient et non pas celui de son seul 
ral en chef. L'envi 
cisément pour but de rapatrier d'importants eflectifs, ca- 
pables de fournit un appoint précieux dans la lutte enga- 
géesur le continent; dans l'hypothèse, peu vraisemblable £, où 


li répouse de 





d'une flotte nombre 





se avait pré- 





le Direcloire n'eût voulu que ramoner Bonaparto, il eût été 
bien plus avantageux de confier cette mission à une escadre 
légère, arganisée spécialement pour cette action de surprise 
et de vitesse, tandis que Bruix aurait tenu tète aux Anglais 
dans Ja Méditerranée occidentale. 












tané £a trois membres. » 11 nie ru 
aixant remorque qu'elle aurait 68 être signée du quatrième di 
{prieque Seÿes, El le 16 ina, n'était pas encore installé; rappelle qu'en diverses 
“nec is signatures de directeurs furent surprises ou POntrefai les, 
sun peut répondre que Li Constation exigeuit que Les dll 
me Lroks dirvetenrs ee nombre élait constaté par l'appe 
roi signatures sur les minutes: 1 es fort rare qu'elles soibn S1en$es pa 
eu cinq diveteurs. Les mhuules des deux lettres du 7 prairial, rerétues de Luis 
sisnalires, sant done abaolument régalières; elles offeent tous les earaclères 
dutheniité, Quant aux erpédifions, elles Clust géréralement signées par Le 
résidout seul el contresiguées par le secrécuire général ; LOL et le caë do la leitro 
à Denis publiée par Memev, qui eat sianée par Merlin, appelé précisément 1e 7 
Praisial aux fonctions de 1 
Les bo 
qui tamdraie 
du Directoire, mais sneure 







































ut mous prises en contdération 
hes non seulement les minutes des deux 
ieltres de Talleyrand et de Bruix, qui font 
meute, 1 y à Hi un ensemble 08 pièces, consurvées les unes 
I des Arehives ratinnales, les autres ans les volumes des 
clemnes Arhires ile la marine, et dont l'examen Le plus minulieux 26 peut 
dunes Leu à la moindre sustirios 

1. Vers la lin de mai 1, la silnation des armées françaises n'élait pas come 
promie au point que, pour le rétablir, Le Directoire ne pat ivair eantianre dns 
le late des gonéraux dont IL disposiil, La majorité des directeurs tant (rès 
nstle à Hanspare, esbal admissible qu'Us aient jyis Le parit de lui adresser un 





allusiuu à cos d 
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Bien que le ministre lui eût recommandé de reprendre 
promptement la mer, Bruix dut rester douze jours à Toulon 
pour réparer les avaries de ses vaisseaux. I] profita d'ailleurs 


nnements Gt 





de cz séjour pour préparer l'envoi d'approvi 
de renforts à l'armée d'Italie : 


On réunit, écrit Moras !, el l'on embarqua sur nos vaisseaux 
4.500 recrues non armées, dont la voix publique décupla à dessein 
le nombre, tant il paraissait important d'abuser les ennemis sur 
les secours que la flotte portait en vivres, munitions et homme: 
au général Moreau, qui se trouvait déjà dans des disposilious très 
reseerrées, 








Le 26 mai, l'oscadre se trouva enfin prête à partir pour se 
diriger vers les côtes de Ligurie, laissant toutefois à Toulon 
deux vaisseaux dont les réparations n'étaient pas terminées. 
Nous empruntérons encore au capitaine Moras la relation 
de sa courte campagne 





L'armée, ayant appareillé le 7 prairial (20 mai) de Toulon ?, ar- 
viva le 16 (4 juin) à Savone, après avoir montré son pavillon eur 
loute la rôle de Gènes el au delà. La vue de la flotie releva le courage 
des troupes répyblicaines épuisés par Jes combats, les marches 
rélrogrades et la privation de vivres, 

Les papiers publits retentirent de nos mouvements el de notre 
apourition sur les côtes d'Iali à que des conférences des deux 














ain 





appet désespéré, équivalant presque à an3 abdies 
partiel des Loups ÉLAiL us mesure d'in eararté 
4. Erpéteiion de La flotte de Dies. Arch. Mar. DIV 
2 Ce fut seulement Le end ue Fesenire suttit du port, Voir ne leitra 
adressée à Mazirrcdo gar l'ordonrateur Bertin : € Je pans aussi qu'il est aile 
de vons Hire savoie que La ie aa partie de ee part le 
8 prairial et que, le 15, Vaio, Yet. \F, HI 
GO. Voir aussi 1e poat-serapum dune lettre de Bertin au 
{an 8 prairial-27 mai + «1 est 3 heures après midi 
voile, au nombre de 2? vaisseaux de ligne. o Arch. Mur, DR, LH. 
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néraux en chef, Moreau et Bruix, à bord du vaisseau lékéun. 
 oules les forves navales de l'Angle- 





Celle publicité devait coul 
terre à nous rechercher. Plus heureuses que nous dansleurjonction, 
elles s'étaient toutes réunies et quadruplaient les nôtres, L'amiral 
nt d'être surpris au monillage de Vado, étant oblig 
d'y rester quelques jours, pour donner le change aux Russes ct 
aux Autrichiens {en vue desquels nous nous (rouvions) sur notre 
débarquement, ordonna des'embusser sur deux lignes parallèles, le 
plus près de terre possible, pour éviter de voir répéter les fanies el 
les désastres d'Aboukir. 
steps, ni l 
Lions, il prit le prudent parti 
mée pour ne pas allendre l'e 
cruiseurs; et, LrompanL «es projets, nous l 
de très près el par on temps dé brume, les clesdu Levant, du Pié- 
mont el de la Provence. Les Anglais, ne nous trouvant plus au 
mouillage de Vado, furent nous chercher vers la Sivile el lle de 
Malte, et il se présentérent ensuite à l'ouvert de Toulon. 
L'armécespaguole ayant profité del'éloignement des Anglais pour 
entrer dans ln Méditerranée et se rendre à Toulon, éprouva un coup 
de vent qui démäta plusieurs de ses vaisseaux, ee qui l'obligea à 
relücher à Garthagtne. Informés de cette fâcheuse contrariété à 
notre passage devant Toulon, nous fûmes la rejoindre à Carthagène, 
le & messidor (22 juin), où nous vimes arrive ensuite le Bature et 
1 réparations à Toulon. 











ntses inten- 





de ses 





second 





pitaines n 
le faire appareiller inopinément l'a 
mesni qui venait d'aperevoir nos 











vitimes en longeant, 

















de Fongucur, que nous avions laissé 





Quarante-huit heures après avoir quitlé le mouillage de 
Vado, Bruix écrivit au président du Directoire pour lui ac- 


euser réception de ses ordres du T prairial (25 mai) et lui 








faire connaître la marche de l'uscadre ? 


J'étais au mouillage de Vado, près Savune, e1 fort occupé des besoins 
des plus urgents de l'armée d'Ualie, lorsque je recus la dépéche par la- 
quelle le Direciuirs exéentif mordannait d'opérer d'abord ma jonetion 











avec les Espunois, de battre ensuite l'ennemi el d'aller prendre B 
après. 





à des les dr Cl 


(EN 





an pur le Un 22 pratrial CL juin). 


AG et Lreh, 
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Pane faire ma jonction, 1 n'importait es-entiellement de connaitre la 
station de Jervis ct colle de Mararredo 

Le soir même, un courrier expédié de Toulon m'apporla lanuuvelle que 
Jurvis était devant ce port avec 2? vaisseaux, dont 6 à truis ponts, Jde ND, 
13 de 74et À de 64. 

Le lendemain, un autre courrier urappril qu'il remoutai les cou 
dentales du département du Var. 

Ne doutant plus qu'instruit de ma Station il venait my chercher, je 
As travailler tent le jour et toute la nuit au débarquement des troupes, 
des munitions et des vivres que j'avais promis à Moreau, sans attendre 
les barques qui devaient me venir de Génes, ot jo me disposti à 
appureiller le leudemuin, sans faire part de mon projet à qui que ce 
soit. 

En ellet, hiert, à6 heures du matin, l'armée commença à lever l'ancre; 
A8 Lous les raissrux étaient suus voiles. Ce fut dns cet intervalle que 
je reens la dépèche du ministre, en date du 12, par laquelle il m'infor- 
mait que Mararredo était à Carthagéno. 

J'appris en mème temps que Parme cn 
et Villefranche, 

Malgré les difticultés de me soustraire à sa vue, avec une lotte aussi 
considérable, dans un golle barné comme celui au fond duquel je me 
trouvais, je coneus Tospoir, en caleulant ses bordées d'après les vents 


régnants, do couper ses eaux a une distance sufli-ante pour n'en être pas 
2. 









cie 























eme avait été rue entre Monaco 











Si, comme je l'espère, Mararredo se pénètre cure moi de la nécessi 
de brusquer notre opéretion, je ne désespère pas de Lruurer encore Jerv 
suit sur nos eûtes, soft sur elles d'Italie; de détruire on, du moins, de 
mettre sa fioltu dans l'impossibilité d'agir du longlempe, eù d'avoir rom 
li, sous trois à quatre mois, la misstun dont ma chargé le Direct 
exñentit par sa dépéehe du 7. 

Au surplus, la Toute républicaine uquiert chaque jour l'ensemble et la 
révision qui font gagner les batailles. Les matelols se perlectionnent, 
les soldats deviennent marins, et les capitaines s'hahituent À se former, 




















L. Hier est mis pour avan'-hier. Ce lapas de Druix res: 
Las qu'il donne sur sa navigation dans la suite d4 aa lettre 

His Hit anna les dRpasitions qu'il a prise peur éviter Lonnem : (fa 
varisé par les élements », 1 à pu franchie la ane entique pendant Li nuit du 
Sau 9 juin, AU point du Jour [La anvaÿé une eorvetie à Toulon avec ordre at Bt 
lace et ar Forgueur (inst qu'a la Lrgale éu Fiete CE à ane eurvelte) del 
ruine à Carthageas : & Depuis avanthier au Sur, aucun béliment ma eu eun- 

à de l'armée. » 

d lettre dé lordonnateor Bertin au mimsire de la marine (de Toulon, 
21 praieiil 9 juin, annonçant que Braix a su prober d'une Léger brume pur pur- 
du munillaga de Vade e1 € passes PUR JA eOIe et La Mot anglaise qui em 





mettant des dé 
































était éluignée que de cinq Leurs 1, Lo Forez et 1e Butuve iront Lienô 
juinre l'escadre à Ca at que la teogate de Fidèle ele brick le Luut 
Bertin pire pouvoir Les faite suivre pur lo vaisseau {e Genereua, auquel 





Lravaille saus relache, Arc, 





; A F, UE, Gé. 


«y Gougle Panc 





Le L'exrévnos v'Écsere 





à se maimenir en bon ordre aver nn célérité de marche qu'aucune arméa 
lrançaise n'a peut-être eue jusqu'ici 





Après avoir ainsi heureusement évité la flotte anglaise, 
Bruix se dirigea sur Carthagène, où l'on à vu qu'il arriva 





le 22 juin : il avait done effectué la jonction ordonnée par 


le Directoire. Les Espagnols achevaiont de réparer les avu- 





ri avaient subi 





qui 
Gibraltar; is allaient étre en état de fournir à la flotte 
francaise un appoint de forces suilisant pour mener à bonne 
fin la mission qui lui était assignée. Aussi, dès le Jende- 
main de son arrivée à Carthagène, Bruix s'empressa-t-il 


s après le passage du détroit de 











de transmet Bonaparte un pres is du ses pro- 





chaines opéralions 


Lire exéeutil m'a ordonné d'opérer ma jonetion avec l'escadre 
aluquer ensuite l'ennemi, 8L, après l'avoir battu, d'aller en 
Égyple, pour y prendre et parler en France l'armée que vous commandez. 
Deja ma jonction est faite, el l'arme combinée ast forte 
deligne: mais eetis force no nous donne pas engore la supérior 
Anglais. 113 ont 69 vaisecaux dans la Méditerranio. Néanmoins, par do: 
manœuvres bien concertées, on peut Les ‘batir avant qu'ils soient 
réunis en un seul corps d'armée. 

Ce sacrés obtenu, je vous préviens, Citoyen Général, que je no perdrai 
pas un seul instant pour me porter sur Alexandrie, imédiatenent après 
le eombat, Faites done vos dispositions pour retenir le moins de temps 
possible la feite sur les côtes d'Iisypte.…. 

Néanmoins, 11 nest Impossible dé vuus préciser l'époque de mon 
arrivés. Et, comme il ny a rien de moins certain que le résultat d'im 
combat naval, ni même que je réussisso à atlaquer l'ennemi avant sa 
réunion complète, je dois vous engager, Citoyen Général, à no prendre 
Les derniires mesures pour l'embarquement de votre armée que lorsque 
vous sercé prévenu, par des frégales que je vous detacherai sil après 
L'événement, de l'arrivée prochaine de l'armée navale. 

































PS — 





si promis an Grec qui vous remettra celte lettre que vous 





4. Pub 






Memeval (Spetafeur milétæire, € XX, 7 
Cnéthagenn, 16 2 prairht (11 juin, La date du 28 n'ira 
Linsus de Brub € era ke, Bruix, Lau 
din, a probablement éerilà Bonaparie Le lendemain, 
dire Je 23 ou 24 juin 5 où 6 mestidor). 


, él datée de 





r 








» Google 





N UNIVERSITN 





L'EXPÉDETION MARITIME DE ERUIX 475 








ui feriez un présent de 500 louis. de pense, Citoyen Général, que, malgré 
l'énormité de cette somme, vous n'hésiterez pas à la lui donner 4, 


Malheureusement Bruix dut bientôt reconnaitre qu'il ne 


Douvail pas comple 





sur le concours des Espagnols, indispen- 





sable pour la réalisation de ces vastes projets. La eour de 
Madrid restait hostile à une campagne dans la Méditerranée, 
qui pouvait devenir pour elle la eause de graves complications 
politiques.C'estsenlement avee l'espoir de réprendre Minorque 
aux Anglais qu'elle à 





it consenti à envoyer dans 





em 





sa flotte de Cadix, C'est pour cétle opération qu'elle prétendait 
obtenir tout d'abord le concours de l'escadre de Bruix, pro- 
mellant seulement, par réciprocité, de faciliter ensuite à 
celle-ci le ravitaillement de Malte. Mararredo jugéait mème 
que, devant la supériorité numérique des Anglais, il était 
imprudent de risquer au 








ane tentative et qu'il ét 
s l'Oe 

Bruix fut réduit à entamer, avec le cabinel espagnol, des 
négociations dans lesquelles il fut médiocrement sccondé par 
l'ambassadeur de France, Guillemardel*. En définitive, 
Muzarredo obliut gain de enuse et reçut l'ordre formol de 


it préférable 
de revenir le plus tôt possible di 











repasser le détroit. En méme temps, arrivait la nouvelle du 
eoup d'État du 30 prairial, dont les circonstances, imparfaite- 
ment connues, ne pérmellaient guère d'apprécier quelles 





1. Row 





posstlons auvus riens 





a sue de surt de celle lettre, Trois 








mois plus lard, en écrivant à Joseph Renaparte (de loi, Réninire an HE 
46 Detobhre Fe) Menix poele de In lettre quil æ caroyer par We Urre, Gcluiei 
Bt done parti; mais 1 a (à tre arrêté dans l'aceomplissement dé 52 mbslon 





a lou ae sou areivés en Es) le wa pu 
Feance prie pur Domaparte, Voie Lorlicir 
mittaure 1 NXIX, 
communtoations 
On trouve, aux 
Monsieur ation avr La Nanseupie 
divres à une ditance enasidératle, 6vce la mention à Ce rémoire À cle euro 
a ghral Bonaparte, en y mind tn PEL À tal ponsible que € 
envof ail ea live, eomme selul de La Jebtegu Dirceteirs, par Lex sv Le rai 

2. Voir, au sujet de ces mégoctathuns, lettre le Dr au minitre dé La marine 
Là bord do l'üséun, 24 mes niet Areh 






#4 délarminalion de retour en 

Meneval dans le Spertateur 

Voie également aux Anueree uno nolo ur les 
avec ln Franer, 

2 ant, l'extrait d'un Memoire de 

de doser Lea caisses et den 






















DORE 





dé 





PÉDITION D'ÉGYPTE 





séraient les vues du Gouvernement au point de vue des 
opérations maritimes!. Dans ces conditions, et comme il eût 





été imprudent de rest 
jugca qu'ildes 


Lop longtemps à Carthagène, Br 
at lout, ne pas 





it,uv 
il se résigna à les suivre dans l'Océan, conservant toutefois 
l'arribre-pensée de profiter d'une circonstance favorable pour 
revenir ullérieurement à l'exécution dé sen plan primitif. 
Les événements ne devalent pas permettre la réalisation de 
ces espé 

Le départ de Bruix pour Cadix marque ainsi l'avortement 
du grand projet dont l'Égypte était le but, Comme la suite de 
l'expédition maritime n'a plus qu'un rapport indirect avec Ja 
présente élude, nous nous contenterons d'emprunter au eapi- 


agnols; 





séparer des Es 











rances. 


laine Moras le récit sommaire de la navigation de la flotte 
depuis Carthagéne jusqu'à Brest, où elle rentra définitivement 
le 8 août, après me « 





ainpagne de Lrois mois et demi. 





si 1 rois reconnnt que sa posision à Vide élail trop 
hasardée, il la jugea autrement dificile et dangereuse, en homme 
d'Etat et en marin habile, dans le port de Carthagène, qui est très 
resserré entre des montagnes. Nous en sortimes le 11 messidor 
Ginin), au milieu des apprèts d'une grande fête pour célébrer 
notre réuaiou, pour nous rendre à Cadix, où l'armée combi 
entrée dans l'aprés-midi du 23. 

L'amirel Bruix, étant persuadé que les Anglais ne manqueraient 
pas de venir nous chercher à Cadix, insista fortement sur la sortie 
des Espagnols, dent le caraelre les portait 
et à souffrir que Loutes leurs communi 
colantes leur fussent interdites. Vainem out 


mi 




















ester dans les parts 
: leurs vastes 
leur proposa d'aller 














# avait été din dirreteue le 2 prai 
ar, dont la nomination, quoique remontant: à dîlre ant 
comme ineanstitutionnelle. Le 2 prairial ete La pression des Conseils, Merin 
at Larevelliére 4h leur démission ot fie près, le Le messiior, par 
Rue Ducos el le général Moulin. Comme d'ailleurs Si yés ait 608 installé le 
M prairal 8 ini en re suvernement 

Uvnxalt en brenrent r4 restait eut représniant du Dircetaire 
qu avait ondoiné lespés ve de Hoi el lui avait tracé son plan 
général de ennpagne 
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croiser sur Madère pour laisser les Anglais vider la Méditerrando, 
certain qu'ayant perdu nos traces, ils se porteraient vers Brest, et 
que nous serions alors les maitres d'y rentrer pour agir, dans l'in- 
térêt de la cour d'Espagne, avoc sa folle el ses troupes, contre 
Mahon qu'elle désirait lant reconquérir, où faire, dans l'intérêt 
commun, quelques tentatives sur la Sicile. 

Les revers de nos armées rendant chaque jour notre position 
plus diMcie, l'amiral Bruix, par ses négociations savantes, fut 
assez heureux de l'emporter sur l'hésilalian que montrait alors 
l'Espagne de rester unie à notre cause; et désirant, dans ce moment 
eriique, la lier davantage à la France par des garanties, il parvint 
à obtenir de cette cour que la flotte espagnole le suivrait à Brest. 
Cambien d'obstacles n'a-Lil pas éprouvés paur consommer cet 








acte de la plus profonde politique, auquel s'opposaient les géné 


raux espagnols ! L'un d'eux, montant sur le vaisseau à trois ponts 
do Suata Anva, s'échoua à Hola pour ne pas nous suivre ; un second 
vaisseau prétexta, à la hauteur du cap Saint-Vincent, des avaries 
pour relâcher. L'honneur seul et l'abéissance religieuse de l'amiral 
Mazarredo aux ordres de son prince l'ont empéché de rendre la 
défeclion complète; aussi le vl 
lement les ordres de sa cour. 

L'escadre du Fervol s'était rendue à Rochefort et y était bloquée. 
IL nous était facile, sans trop nous écarter de notre route, de sur- 
Prenûre ot de cerner les Anglais en réunissant ces cinq vaisseaux 
aux forces espagnoles. On lui proposa de même d'aller saccager lu 
port de Plymouth, dégarni de ses principaux moyens de défense 
Far l'éloignement de Loutes Les forces de l'Angleterre; il se refusa à 
steonder aucun de ces projets. L'amiral Druix, dans la crainte de 
Sen siparer, se dirigea vers Brest el y entra le 21 thermidor 
18 aoû), avec une armée imposante de 41 vaisseaux de ligne 1... 











n se horner à exécuter poncluel 








Pendunt que ln marine française porduil la 





uprôme chance, 
ani lui avait été oflurte pour un moment, de reprendre Ja 
Supéririté dans la Méditerranée, ou tout au moins d'y com- 
Lattre les Anglais à armes égales, la fortune nous était égale 
ment défavarable sur terre. Après des al 





natives de succès 
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ot d'échees, dans les Grisons et sur le haut Rhin, Masséna avait 
dû évaeuer Zurieh, où l'archidue Charles établit son quartier 
général Je 8 juin. Maclonald avait subi, le 19 juin, sur la 





Trebbia, une défaite qui coûta à l'armée de Naples près de la 
moitié de son effectif. Tandis que nos troupes se réorganisaient 
dans la rivière de (Gines, les Austro-Russes purent success 
vement enlever les places fortes de l'Halie, que tenaient encore 
des garnisons françaises. 

A ces nouvelles défavorables, arrivant des différente ‘thé 








tres de la guerre continentale, se mélaient des rumeurs 
imprécises, contradictoires, mais 4 
sur l'armée d'Orient et les événements de Syrie: le seul cour- 
rier ! expédié de Saint-Jean-d'A 
pris par los Anglais, c'étaiont, il usl vrai, des rensofgnements 


énéralement inquiétantes 








Acre par Bonaparte ayant été 








être suspectée?; 





de source étrangére, dont la sincérité pouva 
mais ils furent confirmés dans leur ensemble, au conmence- 
ment de juillet, par le contre-amiral Perrée, dont la petite 
division fut capturés le 18 juin par l'amiral Keilh, et qui fut 
débarqué à Gênes prisonnier sur parele%. 








1 agé, embarqué sur le éhebee da Fortune (voir La LV, pe 410 et 6 
2! Le Lirectaire s' Torgs Longtemps d'ontreleni les illusions de Lapinion publie 
que on sujor de ln Sampazne de Syrle, Cest ain2t que Le Moruieur da & mossidor 
27 jui publie au article iolitule De lu Conquête probuble de l'Empire ottoman 
pur Donnqurie, dans laque M est dit quo Bonaparte aurait pénêire en Anatalie 
ayce 20400 hommes ai auraitsen quartier général à #5 licues de Coustantino- 
. Dans le Moniteur du 2 (hcemidoe (15 uv & question de cette 
marche «ur la capitale de l'Empire oltomnn. 
On a vu (IV, pe 20 lo rapport adressé par Perrée au ministre de la 
amarie, dans lequel ÎL expose coment il dut sétigner des cüles de Syrie poer 
revenir ea Europe. Dans la suite de ce document, il donne les détails dé sa navi 
gation, qu fa assez lente. Le 2% mal ot à autour de Candie. le 8 juin, H 
fait de l'eau à le Lampétouse ; le 9, il pose à 7 lieues du eup Don et Fit route 
de longe ex etes d'A Lo 17, daus l'apres-midi, 1 s0 trouve cn pré 
saneo de hétimonte sucprele uvre la exit pour Leur échapper: mais le18, 
au malin, iso voit ealouré de plusisurs vaisseaux et frégutes qui hisseut le 
pavillon limpussibilité d'échapper à leur poursuite, Je 
ésistance inutiie, Je dondai l'ordre 

régrates, formant l'es 
lesquelles sont 
prisonnier sue 
Ce eh Mars 













































L'ERPÉDITION MAITRE DE PREIX 170 





En présence de ces revers, boaucoup pens 





rent que loutes 
les ressources de la France auraient dû être réservées pour 
faire face au danger menaçant nos frontieres; qu'en voulant 
conquérir l'Égypte et dominer l'Orient, on s'était leurré d'es- 
pérances irrét 





isahl 





que mieux eùl valu avoir en Halie les 
était 





troupes dont l'héroïsme s' 
bords du Nil eten S; 





tilement dépensé sur les 
ie. L'esprit de parti exploitait d'ailleurs 
cs sentiments de patriotique inquiétude. Les amis de Bona- 
parle, les ennemis des anciens directeurs, faisaient à ceux-ci 
un crime d'avoir compromis la sûreté de la République el 
sacrifié ses intérêts à de louches combinaisons politiques. 
Thibüudeau caractérise, avee beaucoup de justesse, le mou- 
vement d'opinion qui se produisit alors : 











Cette expédition d'Égypte qui, dans son principe, avait trouvé tant 
d'approtateurs, n'étail done plus qu'une folle vu même une criminelle 
entreprise, Ceux qui y avaient lo plus contribué sen délendrient alars, 
d'abord tout bas, essuite ouvertement! 





Les récriminations redouHérent de violence à partir du mo- 
ment où il devint impossible de dissimuler l'échec définitif du 
siège de Saint-Jean-d'Acre. Les Conseils furent saisis de péti- 
Cons dénonçant les anciens directeurs comme « ayant déporté 
dans Les déserts de l'Arabie 40.000 homines formant lé 
nos 











le de 
armées, le général Bonaparte, et avec lui la fleur de nos 
savants, de nos hommes de lettres ct de nos artistes? à 

D'autres pétitionnaires accusaient les « triumv 











rs du Luxem- 
bourg » d'avoir été les exécuteurs d'un € 
<oalition » : 





ein € éoneu par la 


IL est done vrai qu'on voulait exiler el laire jérir, dans les dés 
d'Arabie, l'élite de l'année d'Italie, son y 
Plus dignes chats de nos armêrs. 


s de 
ral à junais célébre et les 














2. Lisioire de Le campagne d'Égypir, 1. 1, p. 
2. Voir (Moniteur du 29 mssidor AU juillet le comple rendu de la séatce des 

Gnq-Grtx, du 2 messidoe, dans laquelle Montellier {Lun rapport à ce sujet el 

invite le Conseil à se former en comité pour délibérer aur ces lénonciatians. 
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Un ancien agent diplomatique, nomme Ruelle, déclarait que 
l'expédition d'Égypte était une réelle conspiration contre là 
€ au mépris de la Constitution; elle était 





République, ontrepri 
la cause des dangers actuels de la Patrie !. 

A ces reproches passionnés Rewbell répondait, de la tri- 
bune des Anciens, en attribuant à Bonaparte seul l'initiative de 
L'expédition : 


Nous avons exilé Bonaparte !… Sans la mallsureuse catastrophe 
d'Aboukir, je serais peut-être resti le seul censeur de la brillante expé- 
ditioe EG yptes. Boñapaets sa laisser seiler!:.: Mais d'ésl-ce par lui fire 
injure 2. La postérité pourra peut être juger son expédition avec sévi 
rité ; mais nos contemporains ne seront pas surpris que mes collègues et 
moi nous ayons pértagé l'eutlousiase général, el céds à l'ascendant du 
génie d'un héms eouvert de gloire, qui répondait à toutes les objcetions. 
anlnisshit loutes les difficultés et sut vainere tous les ahstartes 

















Larevellière se justifiait par des arguments analogues : 


ception dont la France 
3 





Comment attribuer au Directoire une con 
et l'Europe entière s'obstineut à faire honneur au héros de l'Hali 

Catte expédition It tonne seertr. N'était-clle pas de nature à exiger 
uu mysière, que ceux mêmes qui le blment aujourd'hui appruuvérent 
hautement alors ? Le Corps législutit ne s'est-il pas associé aux événe 
ments da cette expédition, en décretait plusieurs lois à l'unanimité que 
l'armée d'Écypte avait bien mérité de la patrie ? Le gouvernement n'a 
done pas trahi la mation, où ls Corps légistatit Ini-même serait coupable 
As trahison 

D'ailleurs est-il ieu sûr que celte expélitiun, si décri 
2e se termine pus À la gloire de France ? 

Ceux qui voudraient nous trainer à l'échafand pour la prétendue 

déportation de Bonaparte el de 40.000 Français serun les premisrs ado- 
rateurs du vainqueur de la Syrie 3. 
























aujourd'hui, 











L . à 
T'alleyrand, qui élail aussi mis en cause, s'éflorça deprouver 








4. Voir (Montieur da 3 hermidor-H aol) le comple rendu 0 1e 4 
conseil des Can Cent, di 19 hermidor. 

2, Séme du 2 mesiüor (12 juil. Voir le Moniteur du 
{juillet p. 208 

3. Moniteur universel du A7 thermidor (16 août, L'article du Moniteur ana. 
Ms el reproduit jar extraits uno hrorhure publiée pi l'ex-directeur 
Repuaue de LM. Feurtere-Lepeuvr aux denoncvelrans portées au Corps Le 
dnaf cmire bei ci ses œeieis eodepnes, (mprliné ele Hide duusen, Eu des 
Péres, a 15) 
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que l'expédition d'Égypte était une entreprise depuis long- 
temps étudiée et mûrie par la diplomatie francaise : iL men- 
tiounait les mémoires fournis à ce sujet par le consul général 
Magallon, à l'époque où le ministère des relations extérieures 
était occupé par Charles Delacro 





Ils me reprochent, éerivait-il!, l'expédition d'Egypte, qu'on sait très 
Lien, au resle, avoir été préparéo avant l'époque de mon ministére et 
m'avoir été nullement déterminée par moi 

Mais si celle expédition, où le génie de Bonaparte, où sa gloire oLeclle 
de son invinoible armée nous assuraient, nous assurent encore lant de 
succès, n'avait point été faite, et qu'on püt alléguer avec quelque funde- 
ment que c'est moi qui en ai combattu le projet, combien ces mêmes 
hommes ne se croiraient-ils pas autorisès à me dire que, sans doute par 
des vues secrètes el bien antifrançaises, j'ai voulu, malgré le vœu de 
ous les hommes éclairés, priver la République du plus mag 
blissement du monde, d'un établissement qui allait porter le coup le plus 
terrible à la puissance britannique dans l'Inde? 




















Do son eèté, Delacroix n'était pas moins eulégorique pour 
décliner toute responsabilité : 


. Ua sait trés bien effectivement que dillérents projets, surtout sous 
V'ancien gouvernement, ont élé proposés pour l'Égrple: mais ee que l'on 
n8 sait pas, et ce qui n'est pas moins vrai, C'est que ces mémuiros sont 
restés Lotalement oubliés pendunt mon imänislère. 

Que le citoyen Talleyrand jette les yeux sur le compte que j'ai rendu 
au Directoire des opérations de mon ministére, le 12 thermidor an V, 
artiele de la Parle ottomane, il verra qu'il n'y a pas un mot qui soit re- 
latif à cette expédition, et que tout y respire le désir, l'espoir d'entre- 
Lenir et d'essurer à jamais la plus parfaite harmonie entre les deux puis- 
sances3. 

















La polémique se poursuivit par de nouvelles répliques. 
dans lesquelles les deux antagonistes maintenaient leurs 
affirmations contradictoires #. 








4. Ectaucissements donnés par le citoyen Talleyrnd à ses concitoyens, Ce 


document est analysé dans le Moniteur du 20 messidor (17 juillet), p. BA. 
2 Une note de Talleyrand mentionne lei Les rapports fonrnis par Muzallan, 






3. Uiverrations de Charies Delacrobr sur Les telarcisseents publiés par le 
<üoyen Taileyrand Periqurd, dalévs de Charnioo, 27 mssilur 113 juil et 
. 








Ansérées dans Le Monteur di 

4. Voir dns Là Monsieur à 
Tallegraud aux Ubsercutrons de 
daus le Mortier du 9 taermidor :27 juil 
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Entre temps, Talleÿrand avait donné sa démission de minis- 
Le dés relalions extérieures, qui fut acceptée le 20 juillet! : il 
resta cependant en fonctions encore quelques semaines, jus- 
qu'à l'arrivée de son successeur Reinhard, ministre de France 
près la République helvétique. 

Après avoir été l'objet de plusieurs discussions en comité 
secret, les dénonciations contre les anciens directeurs furent 
définitivement rejetées pur Jes Cing-Cents à une forts majo- 
rité®. Mais, si leur base était trop fragile pour qu'elles passent 
être l'objet d'une sanction, elles ne eessèrent pas d'alimenter 
les discussions et de fournir à l'esprit de parti un thème favo- 
rable à de violentes philippiques. 





Par 





eelles ci, il convient de citer un discours prononcé 


par Briot, le 12 fruetidor (29 août), à la tribune des Cing-Cents : 





Bonaparte, deal les hautes sovcaplions se préparant à faire tourner 
ce traité (de Cempo Formio) à l'aaissement de l'Angleterre, à une & 
lition continentale contre elle, vint diriger le congrès de Rastadt; mai 
ta d'abord la présidence du eungrés ; 31 ut 
réluit à la nullité: bientôt il [ut condemné à perdre toute espérance 
d'abaisser l'urgueil anglais, considération qui, plus que louis autre 
Yavait décidé à canelure le traité de Campa-Formio. Le génie de Bona- 
jurte eflrayait à la lois l'Angleterre et les ennemis intérieurs de la Hépu- 
blique. Pite épouvanté vit l'armée d'Anglrterre s'avaneor, Bonaparte À 2 
léte; ses Hottes devenaient inutiles; Le camp, tracé autrelois par Césur 
sur les bords de Ia Tamise, pouvait être relevé par Bonaparte; il ordonna 
la déportation du général etde l'armée 



























Elle W'angleterie) spirit, dietait, dirigeait l'expédition d'Égypte, 
La même influence de Talleÿrand Périgord, que nous avons vu Le promier 
médiaire par lequel le ministre Pit avait obtenu la première décla 
ration de guerre, qui entrait dans ses vues politiques. 

















Etanjonr hui on voidrait nonspersnader que Bonagarte seul à conct 








1 Elie avait été déjà présentée Je 43 juillet, maîs remusre par Les diréctenrs 

2, Elles donnérent Leu à trois questtons sûr lesquelles Le seratin fut over! 
28 Ueuanider (5 AA. La dépouillement donna leu à quques eus, don 
on trouve La Lace au Von première dénonciation fut re,ciée par 
AS VO Con ve A ah rl 20 AU HUE AL mt 
fai mention lu Let dés 3 ci 4 déuoneli ions, sans Indication de la majoré. 
Ufomteur du 2 fructitur, pe PRE) 
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l'expédition d'Égypte; et les ex-dirécteurs, dans leurs mémoires justie 
fcalits, prétendent rejeter sur lui toute la responsabilité de epLte guvrre. 
Oui, sans doute, Banñyarte put céder à l'enthousiasme, à des fllusiuns 
qui flattaient sun cœur généreux ; mais ils vous {ron qui vsunt 
lui attribuer la eonecption d'une entréprisa eux-mimos 
méditée et préparée depuis longtemps, el dunt leurs impradents discours 
avaient Jaissé percer le véritable but. 

Ecoutez, six mois auparavant, dans une seance de l'Institut nélional, 
du mois de messidor an V, Le citoyen Talleyran 1, qui n'était pas encore 
arrivé au ministère des relations, el qui parvint à #4 aire instal 
avant le 13 fructidor; écoutez son discours, el qu'il use cneure se refuser 
à étre proclrmé le promoteur, l'instigateur et le directeur suprème de la 
déporialiun de 49,010 Français sur les sables de l'Afrique ! 

4 faut, dit Talleyrand Périgord, Se préparer à établir des eslonies 
nouvelles; notre situation intérieure rend un déplacement d'hommes né: 
cssaire; ce m'est pas une punition qu'il s'agit d'indiger, mais von opprit 
qi faut présenter. 

1 Quant aux lieux, ajoute lecituyen Talley and, qu 
ces colonies, annoncer avec trop de précision ce qu 
moyen de ne pas le laire. » 

Toutefois 1 parle avre loge des côtes d'Afrique: il mppelle que le due 
de Choiseul s'oceupait des 1769 d'un établissement dans l'Égype, afin 
de retrourer Là, el avec un nse avantage pour notre commerce, Les 
imêmes produetions qui pourraient un jour nous échapper ailleurs 

Remarques, el n'oublions jamais, que Bunaparte, par nt jour l'Ar que, 
était convaineu que la paix était certiine, et qu'elle allait Cire signée à Ras: 
Had sur les bases convenues à Campo. 
ranre clair ot préeisn; souvonens nous sBriont qu 
parle que le Grand Seigneur consentail à celle expédition el devait méme 
le lavoriser L. 































pourraient recevoir 
Sera fait est le vrai 




















‘uemic; qu'on lui en donna l'asso 





on avait nesuré Hon 








Ce né 





nt là, sans doute, que des récriminalions fort exa- 
gérées, el d'où il faut 6 
inadmissible d'une machiavélique intervention du cabinet 





miner, lout au motns, l'hypothèse 





britannique? 
Mais on doit reconnaitre que c 





attaques réitéréss ache- 
vaient d'ébranler l'espérance dans le succès de l'expédition 
d'Égypte, Celle-ci paraissait compromise à lel point que mieux 
vaudrait ne pas s'ebstiner à de nouveaux sacrifie?s et aban- 


e. Des la sx 








one 





donner la partie imprademment engas 





4. Le dicours de Briot es publié an Moniteur, dns k éros des 16 EU AT 
fructidor € 4 3 septembre). 
2. On à Vu (Lime 1, pe 13%) que lola dans sun Hésto 


velé cette eMemation, qui semble peu raisonnable 











A bratte, avait romou- 
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quinzaine de juillet, le gouvernement renonçait définitive 
sement des communications mari- 
times entre la France et l'Orient ; il se décidait à maintenir 
les escadres de Bruix el de Mazarredo dus l'Océan pour 





ment à tenter le rétabli 





mettre nos côles à l'abri d'une agression des Anglais!, 


Quelques semaines plus tard (3 septembre), lemême minis- 
tre qui avait eu une part si considérable dans la genèse de l'ex- 


pédition d'Égyple, qui naguère sa faisail honneur d’une initia- 





J 
tive maintenant reniée*, Talleyrand, soumettait au Directoire 
un rapport tendant à ouvrir une négocialion avec la Porte 
pour l'évacuation de l'Égypte. Il ne s'agissait méme plus. 
comme à la fin de mai, d'un rapatriement total ou partiel 
opéré par une flotie puissante qui aurait déjoué la surveillance 
des croisières anglaises; c'était une véritable capitulation des- 
tinée à conjurer des périls imminents 


Le gouvernement français, écrivait Talleyrand?, ne peut plus se 
flatter de voir réaliser les vues grandes et sublimes qui avaient fait 
entreprendre l'expédition d'Égypte. 

Ce beau projet est évanoui. 

Repoussé de Syrie, privé de forces navales imposntes, renfermé 
en Egypte où ilsera atlaqué par les Tures, les Russes, les Arabes, 
les Anglais, et peut-être les peuples de la Harbarie; privé de com- 














L. Voir le rapporl adressé au Directoire (3 (hermilor-2 juillel} par Bourdon 
de Vates.. qui avalt 61 appelé an ministère de I marine le à juillet. !L rappelle 
que Brufx avait pour mission « d'intercepter les divisions onnemios disssminées 
clans la Méditerranée, de secourir Malto et de rétablir la eummanieation entre lt 
Francn et l'Égypte n. Le suerès de celle entrepriso aurait permis de saconder les 
opérations de anaparte. de menaecr 18 Porte et peut être de détruire les 4 
de La Russie dans lu mer aire. 

‘sénements ont contrarié la réalisation de ces grands pralels : les flottes 
francaise el espagnole sol meinterant dans l'Oefan. Le ministre estime qu'elles 
dolvent y restsr, pour protéger los ebtes de la République contre les agressions 
der Anglais ; il a done envové l'ordre à Hruix x de revenir à Brest », eu aban- 
donnant toute pensée de relaur dans la Méditerranée. 

Arch. Mur, BAS, AL. 

2. Au mois d'avril {A8, Sandoz-Rollin enregistrail ln coufidenee do Talloyrend 
que enlui ei était, aver Magallon, « lautenr dé celle grande entreprise et qu'il en 
atiandait les plus grands succès 

3. Rapport du 17 fructidor an 
vol: #0, 




















IL (à septembre 4290. Arch. Etr, Turquie, 





L'EXPÉDITIOS MARITIME DE DRUIX 185 





mu 





ations avec la mére-palrie qui né peut lui envoyer des 
secours, ayant à combattre sans cesse le climat et les maladies, le 
général Bonaparte ne peul que succomber tôt ou tard sous tant 
d'ennemis, qui d'ailleurs ent la faculté de réparer sans obxtacles 
leurs pertes. 

I serait done digne de la sagesse du Directoire exéculif de ten- 
ter tous les moyens possibles de Liver d'Égypte ce général ct ses 
illustres compagnons, et de los ramener dans leur patrie, à laquelle 
ils peuvent encore étre niiles dans les circonstances où elle 52 
trouve 














La mor est la seule route qui sail propice au relour de no com 
patriotes... Mais la mer Méditerranée n'est pas libre pour Le pavilion 
tricolore. Elle os eauverte d'une multitude d'ennemis, auxquels 
mous n'avons rien à opposer. 

Si le Direeluire exéoulif veut donc enter d'abtenir le relour de 
l'armée d'Égypte, il doit recourir à autrui, c'est-à-dire aux ennemis 
mêmes de la République. 














ciation, sur l'objet dont il s'agit, avec la Porte el les Anglais en 
méme temps. Si elle réussit, le général Bonaparte est à l'instant 
délivré des deux plus redoutables ennemis qu'il ail sur térre et sur 
mer en Égyple. 

Celte négocialion devrait d'autant moins rencontrer d'obstacles 
qu'elle remplirait le vœu de la triple alliance formée nouvellement 
entra la Porte, la Russie et l'Angleterre : celui de se garantir Vin- 
ugrité de leurs Etats respectifs. 














Je ne dois pas déguiser que, si celle convention pour le retour de 
notre armée avait lieu, elle contiendrait pour principale condition 
la promesse de la part des généraux, olliciers eL soldats, de ne pas 
servir pendantla durée de la guerre actuelle. … Colle condition sbra 
dure, sans doute, pour Bonaparte et es compagnons, ainsi que 
pour le gouvernement français... ; mais il faudra bien ÿ souscrire 
pour sauver ces Français, puisque nous n'avons ni la Syrie, ni une 
flotte puissante sur la Médliterra 














Dès que Loutes les issues de l'Égypte nous sont fermées, ou par 
la nature des lieux, ou par les lorces ennemies, il n'est pas possible 
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de se soustraire à la condition que je viens de faire prévoir au Di 
reeluire, el qui vraisemblablement sera exigée. 

Cette convention, si elle a lien, pourra être comparée à la capi 
on d'une place de guërre qu'on rend. Elle ne fera pas cesser 
l'état de guerre avec l'Angleterre et ses alliés. Mais il n'en est pas de, 
méme avee la Porte ottomane. Tout motif de guerre de sa part avec 
nous cesse par le droit, dès l'instant de l'évacuation de l'Égypte. 





tu 











En diseutant objet de l'évacuation “és négictateur de 
la République devra préalablement s'attacher à obtenir de la Porte : 
3e une suspension d'armes ou trêve entre la Répiblique et elle, 
pour quatre années: 2° le renvoi en France de Lous les Français, 
sans distinotion d'état, de caractère, d'âge et de soxe, qui sont role 
aus dans l'Empire olloman. aveë l'ofire de la réciprocité de ke part 
de la République !. 











J'ai l'honneur d'observer encore au Directoire exéeulil que 
acuation de l'Égyple nous privera d'un puissant moyen de comn- 
pensation à offrir, dans des négociations ullérieures de paix avec 
l'Anglelerre: que, de plus, elle permettra à celle-ci de retirer ses 
armemonts de l'Égyple el, par cossiquent, lui donnera plus de 
moyens soit pour bloquer Malte, soit pour protéger l'Irlande contre 














les tentatives des Français. Ces inconvénients sont graves; mais il 
ne me parait pas qu'ils doivent empêcher de Lenter la négocialion 
dont il s'agit, parce que Bonaparte et son armée sont dans un pi 





imminent, dès que l'invasion de la Syrie n'a pu s'effecluer et que 
la République n'a pas de flottes à lui envoyer, capables de lui 
porter des renlorts el de détruire celles des ennemis, D'ailleurs, si 
la convention projeuée a lieu, il sera libre à ce général d'y adhérer 
ou de la rejeter. N se déterminera, à cet égard, d'après sa véritable 









position en Égypte 






cuation fut reconnue par le Directoi 
meltre à R 
siptembre, Talleyrand fit rédiger en huit articles 





ard lé servieu dés relafions exté- 


rieur 








1. Tallegrand fait raconte les précautions à prondoe pour entamer lea mépe- 
cittenes À dit que le négoclateur ne devrait pue 61 rançuis, mais nn £e 
pen. 
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les ba 





de la négociation à ouvrir. Ce fut le nouveau minis- 


tre qui, dans la séance du 2% fructidor (10 septembre), fit ap- 





prouver par le Directoire ces propositions qui peuvent sé 





résumer ainsi 
4 Le minis 





e des relations extérioures fura négocier à Cons- 





fantinople l'ér 





smalion da l'Égypte, à condition qu'il 





à 
fourni à l'armée d'Orient des moyens sûrs de rentrer en 
France; 

2 M. de Bouligny, ministre d'Espagne à Constantinople, 

ru 

2 Il lui sera envoyé un agent du gouvernement français ; 
4° La négociation ne s'ouvrira qu'avec la Porte: 
4 Les agents de l'Angleterre à Constantinople pourront 





sera el de cette nu 








ou si eulle inter 





saire pour pouvoir assurer l'évarualion; 

6 M, de Bouligny devra obtenir de Ja Porte Ja facilité d'ins- 
truire Bonaparte de la négociation: 

7 La Porte devra renvoyer dans leur patrie les sujets fran 
çais détenus dans l'Empire ottoman; la réciprocité sera accor- 
dée par Ja France pour les sujets de la Porte; 

8 La lacullé sera réservée à Bonaparte d'obtempérer ou 
non à Ja convention. 

L'ouverture de ces négoc:alions devait êlre nécessairement 
précédée d'une entente avec l'Espagne d'autre part, ilimpor- 





fait de faire parvenir la décision du Directoire 4 la connai 








ee de Bonaparte. Mais, landis que Reinhard 'o 





€ 





mesures préliminaires, la situation politique subiss 
encore de profonds changements par suite des événements 
mililaires survenus en Europe et des nouvelles que Boni 
partea 





s l'Égypte après sa v ed'Ahoukir. 


1. Les propositions do Reinhard portent Fapprobation des Ci directeurs 
Areh Xal,, AP, LE, 62, 
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Nous étudierons ultérieurement les résolutions auxquelles, 
sous l'influence de ces éléments nouveaux, le Directoire venait 
de s'arrêter, au moment où se produisit le coup de théâtre du 
relour imprévu de Bonaparte. 
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LA VICTOIRE D'ABOUKIR 
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CHAPITRE PREMIER 


MESURES D'ORGANISATION ET DE DÉFENSE PRISES APRÈS 
LA CAMPAGNE DE SYRIE 


Quand Bonaparte fut rentré au Caire, le 14 juin 1799, il 
consacra ses premiers soins aux mesures de réorganisation 
et d'administration que rendaient nécessaires les pertes de 
loute nature subies en Syrie et la situation dans laquelle il 
trouvait l'Égypte à son retour. Comme la saison devenait 
favorable à des entreprises contre les côtes, et bien qu'il en 
jugent l'éventualité pen probable pour cette annéet, il se 
prévecupa surtout d'être en élat de faire face à une attaque 
maritime. 


Dès le 14 juin, il prescrivit à Berthier de faire procéder, le 





lendemain malin, à la visite des casernes e{ des hôpitaux ; on 
relèvera le nombre exact des hommes présents, en distin- 
guant les valides (armés ou non) et les blessés, Par Le mème 
ordre, il répartit la cavalerie de l’armée en deux brigades 
indépendantes l'une de l'autre, q t 
major général : 








correspondront ave L 


Briquds Darout : 22 de chasseurs, 15° eL 2 dr drag 
Briqude Murat : 7 de hussards, 3 et 14° de dragons. 





Ordre fut donné, le même jour, à Dommartin de se rendre 





4 Vuir lettre di Bonaparte à Desaix (#7 prainial: 15 [uini. Apres A4 
<en retour, 1] ajoute 

« Nous voici arclvés à la saison où les déborquements deviennent possibles. 
de ne vais pas perdre une heure pour nous mellre en mesutr. Toutes Les 
Protadélitéz goni cependant que, pour GUE Mnaée, L N'y en aura point. » 
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d'urgence à Alexandrie, pour procéder à une réorganisation 
complète de l'artillerie. 


LE GÉNÉRAL EX CHEF BUNAPANTS AU GÉNÉRAL DOMNARTIN 
Le Cutre, lo 98 pratrlal en VIL {A4 juin 2700). 


Il est indispeusable, Citoyen Général, que vous parliez au plus tard le 
de du mois prochain puur vous rendre à Rusello el à Alexandrie, pour 
visiter par vous-même les approvisionnements de ces places, relormer 
les équipages de campigne el pourvoir à l'approvisionnement des autres 
pinces de l'Érypte. Faites partir demain au soir pour Alexandria le 
citoyen d'Anthouard ; mon intention est qu'il ÿ reste tout l'été pour y 
commander l'artillerie sous les ordres du eitcyen Faultrier : il pourra 
etre porteur de vos dispositions, Vous connaissér mes intentions par 
rapport à Moselto, Él-lahmänieh, Salhoyeh, etc. et à la formation do 
l'équipage de campagne: 

Mon intention est d'établir à Burlos un fort, el provisoirement une 
Latterie eupuble de défendre lu passe de ve luc, IL faut donc que vous 
preniez des mesures pour y laire parvenir les pièces d'ertillerio 
nécessaires, 











Bax4PARTE. 


Cette mission ft encore l'objet des prescriptions suivantos 
adres: 





Donunartin avant son départ : 





29 prairéat{17 juin V. — de vous prie dodéterminer pres d'Alkam, dans 
une fosilion Lrés larorable ct pres d'un endroit où les bateaux échouent 
ordinairement, l'emplacement d'une redoute, que 30 où 9 hommes 
devraient pouvoir défendre, mais qui ên pourrait contenir un plus grand 
nombre; sun but principal sorait d'empécher Les Litimen{s qui viendraïont 
Rosele de remonter Le Nël, et de hien prendre sous sa protection les 
bâtiments (rangais qui seraient poursuivis juur les Arabes. 














Mprairéat (Sjuin2. — .… Fattes-mot un projet de réglement par articles 
pour l'artillerie des bataillons ; vous Ÿ melLres Les masses 1eIlOS que Fous 
ponsez que l'on doit les accorder aux curts. 

Les brigades de cavalerie étant faibles, une arlillsrie trop nombreuse 











marin à sembamquer sur L 
deuil eu à frite Ge dif 

: Datinartu des ea, suis reed, renvoyer le N 
Lithium ei la détegse du Doghas 

Bonaparte aporouv les propositions que 
Lorsanisalion de Lartilerie; ce document nes, jrs con 


| bateau qu'il s0 
cie Hluyiale 
son rappurt 








in lui à auressées pour. 
crvé aux Archeres de La 
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ne fait quo les embarrass si, je pense que 2 piéces de 3, allachées 
à chaque brigade de cavalerie, seront suflisantes ! 

IL est nécessaire que vous completiez l'appravisionnement de loutes ces 
pièces à 300 coups. 

IL est également nécessaire de commencer à dorner à éhaque div 
deux grosses pièces 2. 

Il ost nécessaire de distribuer les pièces de 3 ou de 4 de manière que 
chaque division se trouve en avoir deux ou trois; et, lorsqu'on donnera 
aux Hataillons leurs piéces, en se trouvera en eyoir dans chaque division 
mour les premiers bataillons des demi-brigades 3. 

Ordonnez que l'on ne distribue des fusils que par mon ordre : mon 
intention est de ne commencer à Insdistribner que dans einq ou six jours, 
et lorsque les corps seront réorganisés. 














D'autre part, le chef de brigade Crétin, qui remplaçait Cafa- 
relli comme commandant de l'arme du génie, fut invité à venir 
d'Alexandrie au Caire: 





En passant à El-Rahmänieh, 
étbliseement 

Ordonnez également ue redoute sur la rive de l'embouchure du lac 
Macien, du côté de oseite. Mon but serait que l'ennemi ne pût raison- 
rablement opérer un débarquement entre-le lac et le Boghaz pour mar- 
cher sur Rosetiu, sans s'être au préalable emyaré de cote redouts, 
tout eomme il ne pourrait débarquer entre le lae et Alexandrie sans s'tro 
Emparé du fort d'Abouk ir #, 


er dans le plus grand détail les 








En attendant l'arrivée de Crétin, le chef de brigade Sanson 
reçu l'ordre de faire entreprendre des tr tions 


pour protéger les communications du Caire avec la eate 





aux de for 








4. Dammartin devra denaur aux guides ls pisee du 5 du pémérat Faye et Ia 
rièee 40 de ia envninrin. La envrirein vrencr là pére d 

ln pièce de 3 des guides, la pléce de 5 du gt aôrat La 
sirement ane piece de 3, jusqu'a cv qu puise la 
autrichienne 

2. 1 feadea approvisionner ins 2 pirena de & de Lanmus où da Roynior, la pièra 
de # et Lobusior do Duvout, On envuers à Kléber altits pour mulet se pi 
do 8. Les piteue de $ de Lanuese 01 de Fagor seront remplicén jar des plèeta 
à Ÿ'vénitanaes, at attachées au € aivistom Laura at np 

3 Klchur a déjà à pièces + Heynier pourra roeov ë qui est à Telbec. 
1 faudra on procarur Le plus Ut pusible ave À Lannes et Tampa. 
L'année pourra ane atlandre qu'on ad ait ven artilorie qui rrate à Ta: tte 

À. lonarene CI feuque 
le Ju paie Ÿ pe atrivee ext mers 
Saire à. 

5 Bonagarte à Saneon (£ messctor.2 juin) 

Exv dryno V. n 
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Mon intention, Citoyen Commandant, est d'établir une redoute à Mit- 
Gamar et à Mansouruh, remplissant les buts suivants: défendre la navi- 
gain du Nil; proiége les barques Irançaises; contenir des magasins 
capables de nourrir un corps de 10,000 hommes pendaut un mois; conte 
air une ambulance d'une cinquantaine de lits, e: enfin maintenir ls 
villes de Mansoural et de Mit-Gamar. Je vous prie de me proposer un 
projet pour ées redoutes, auxquelles je désire que l'on travaille de suite, 
de maniére qu'entre Rosoite oi Lo Caire il y aura los redoutes d'El-Rah- 
mâuieh et d'Alkam, et entre Danielle et Le Caire celles de Mansourah 
et de Mit-Gamer. 

Je vous prie aussi de me faire un rapport sur la redoute d'El 
Rahmänieh. Voilà longtemps qu'on travaille, el je vois que cela ne Anit 
jamaist. 





Enfin, le 21 juin, Bonaparte donna ordre à Ganteaume de se 
rendre à Rosette et à Alexandrie, avec mission d'assurer le 
concours des ressourees de la marine à la défense du Nil et 
des rôtes?, Il ajoutait des instructions pour l'armement des 
frégales la Muiron et la Carrère, sur lesquelles il devait s'em- 
barquer deux mois plus tard; bornons-nous à signalor celle 





partientarilé qui tend à montrer que, ds ce moment, Bon: 
parle voulait avoir sous la main les moyens de revenir en 
France à la première occasion favorable. 





LE GÉNÉRAL EN CHE HONAPARTE AU GONTRE-ANIRAL BANTEAUME 





ire, de 3 mesidor an VIL C4 Juin 170 





Vous vous rendrez, Cioyen Général, à Roselle el à Alexandrie. 
Vous passerez la revue des bâliments qui se trouvent pour la dé- 
fense de lembonebure de Rosette; vous y ferez envoyer d'Aleran 








messidor (3 Juillet), Bonaparte fait connalire à Sanson qu'il adopte son 
de reloele. Quatre ouvrages de er ane seront eonstraits: à Mil-f 
ra, au Venere de ki Vache, entro Alkam et Chabour (à l'ondr 
ont oriinairement attaquées), Le lemdonain, 1 écrit à San 
lübin est de retour de sa Lournée à Mit Gamar: il presce. 
plus (61 possible L'oftiser du génie qui doit eonstruirn cette red 
es travaux, 

Dans Ia journée, une correspondance adresse à Mureo Calavegi avait annoncé 
que les Anglais avaient porn devant Alexanirie el sélalent mis en relations avec 
les Arabes el les Mameluls CU nouvelle fui Le e à Boncparte par une 
Letire de Dugua @ messidur21 juin) ; dllu moliva peut-étro l'envoi de Gauterume 












que le 
over Lo 
die, et d'activer 
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drie tout ce qui pourrait ÿ manquer. Mon intention est que les bi 
timents qui n'ont qu'une piéve soient approvisionués à 30) coups, 
et ceux qui en ont deux à 200. 

Vous ferez partir d'Alexandrie tous les bâtiments propres à 
fa navigation du Nil, et spécialement tous les avisos armés en 
guerre qui peuvent entrer dans le Nil ou à Burlos. 

Vous prendrez à bord de tous les batiments, soit de guerre, soit 
du convoi, tous les canons, toutes les armes et autres objets die 
quelque espèce que ce soit qui peuvent ètre uliles à la défense du 
Ni. 

Vous trouverez à Alexanirie Le général Dommar 
derez dans le transport de toutes les poudres, canons, munitions de 
gnerre, ete., qu'il doit envoyer À Rosette, Burlos el Damiette 

Je désirerais que l'on püt embosser à l'embouchure du lac Burlos 
un gros bâtiment armé de grosses pièces, de manière que eo bâti 
ment püt défendre la passe el tenir lieu d'un forl que l'on va com- 
mencer à construire, mais pour lequel il faudra du temps. 

Yuus désarmerez à Alexandrie Lous les bâtiments, hormis a Mui- 
von et la Carrère, et une demi-douraine d'avisos où bâlimenis mar 


chands, bous marchaurs, qu'il faut Lenir prêts à partir pour 
France. 














, el vous l'ai 











Vous me ferez faire au rapport sur la meilleure des frégates qui 
restent, et vous ordonnerer toutes les dispositions pour l'armer au 
premier ordre en matériel. 

Vous aurez soin de vous assurer que les futailles des deux fré- 
gates de Muiron et la Carrére soient en meilleur état que celles de 
l'escaire du contré-amiral Perrée 

Vous aurez soin qu'hormis ce qui vous est nécessaire, vous lais- 
sie dans chaque bâtiment de guerre de quoi l'armer en {lite le 
plus promptement pr 

Vous trouverez ei joint l'ordre pour que l'ordannateur (le la ma- 
rine el le commandant des armes ne portent aucun obslac 
opérations ct vous sécondent de tout leur ponvoir 











ble 








à vos 


Doxapanre 





ous ferez mettre en construclion deux ou trois pelits chebes 


semblables à la Forte, et qui puissent entrer dans le Nil ëL à 
Om Farez, 
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En même temps Bonaparte p 
sieurs petites colonnes mobiles destinées à parcourir les pra- 
vinces, à faire rentrer Les impositions arriéréss, à confirmer le 
maintien de l'ordre dans les régions qui avaient été Je théâtre 
des récentes agitations. 11 profila de c:s mouvements de trou 
pes pour relever cartaines garnisons et assurer une meilleure 
répartition des corps qu'il se proposait de réorganiser : quel- 
ques changements furent aussi apportés aux commande- 
ments territoriau. 





Extrait d'unordre de Bonaparte à Berthier. 





27 pruiciut (15 juin), — Le commandant des dromadairesse trans- 
portera à Gizeh et se concertera avec le commissaire des guerres 
Boisnod! pour prendre, pacmi les 160 chameaux qui unt été remis 
il ya deux jours à l'artillerie, lout ce qui pourrait être utile à som 
service 

L'adjudant général Boyer partira demain, avec lous les hommes 
de la 86 qui se trouvent au Caire ou au dépét, pour se rendre au 
Fayoum achever la levée de Loutes les impositios. Lorsque cela 
sera fait, il rejoindra et se mettra sous les ordres du général Zayon- 
chek pour parcourir la province de Beni-Souel, pour faire payer le 
miri el autres imposilions que devrait cette province. Lorsque 
celle opération sera faite, il atlendra à Beni Sonef de nouveaux 
ordres. Le général Zayonchck, qui est chargé du commandement 
des provinces du Favoum et de Beni-Souef, lui donnera tous les. 
renseignements qui pourcuieut lui étre utiles pour sa lournée dans- 
la province du Fayoum. 

















Vous donnerez l'ordre au général Déstaing de partir, le 29, pour 





1. La Correpondaner de Napoiton (aprés le registre de lonaparte! teriL : 
modsnrd, Le registre des ovéres ée Hertiee el le eontriia des com mlssaires. 
guerres ne Hisent pas do doute sur lé retiientlon de ce doper. 
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se rendre à ElRahmänieh avec le bataillon de la 61° qui so trouve 
au Caire el tous les hommes de ce bataillon qui sont au dépôt et qui 
sont dans le cas de pouvoir marcher, Arrivé à El Rahmänieb, il 
ramënora au Caire tous les hommes de la légion nautique qui s'y 
trouveraient. IL sera sous les ordres du général Marmon!, qui com- 
mande les trois provinces. Il prendra les mesures les plus promp- 
tes pour faire rentrer les contributions que doit la province de 
Bahireh!. 

Vous donnerez l'ordre au bataillon de la 25, qui est à Menout, 
d'en partir pour se rendre, avec armes, bagages et Lans les eflets, à 
Katieh, en passant par Belbeis et Salieyeh ; au général Lanusse, de 
garder avec lui le bataillon de la 4° légère ; au général Rampon, de 
prendre le commandement de la province du Caire. 

Le général Loclere so rendra à Belbeis, où il trouvera le bataillon 
de la 25 demi brigade, avec lequel il se rendra à Katieh, pour y 
prendre, sous les ordres du général Kleber, le commandement de 
l'avant-garde, qui s'étend depuis Om-Fareg jusqu'à El-Arich. 

Dès l'instant que le général Destaing sera arrivé à El-Rahmänieb, 
le chel de brigade Lefebire rejoindra la 25° à Damielle. 

Le général Robin se rendra à Mit-Gamar, pour prendre le com 
mandement du Kelioubel : il s'aidera du bataillon d 
Lrouve, pour la parcourir et 











la 32 qui Sy 
er lout ce qu'elle doit d'impositions. 








1. Par lettre du 29 prairial ‘7 Juin), Bonaparte notifie à Marmont la mission 
ce hesteing. M l'invite à faire partir surleéhanq de Hosette la lérian nautique 
et la 49 pour Le Caire, le détachement de la 25* pour Damietie, 11 annonce le 
départ de Dommartin pour Alexandrie, d'où 11 fera passer au Caire Lout l'équi 
page de campagne jsauf % pièces) et la partie de l'équipage de siege jugée 
atiesaire 

4 J2 ve conçols pas comment un briek anglais restant à eruiser devant Alexan- 
rie se trouve maltre de la mer: pourquel uno {rézale on des bricks ne surtente 
Ms pas ? 

x. Je vous prie de m'envoyer au Caire l'agent 
rendant 10) ardeps de blé, et le Français qui les 

3 Une grande quantité d'employés, d'ofeiors do santé se 
France sans permission. [1 me semble que cale police élail ai 








© ui a été surpris 









spertils de l'ordonnateur Laigie et du commissaire des 
Michaut Les discussions (qui donnèrent {icu à une voluminouse correspuudance) 
avaient ea jour efet d'entravur lé ravitaillement d'Alexandrie : L… La provine 
de Babireh vous fournira de l'argent ; nous sommes je {FL PAUVEES. 

D. Vous rien à espérer quo de nos provinces de Hosatle t de 
Bahireh, » 

Une seconde lettre de Bonaparte à Marmont [méme daté) dit que Destning & 
Ordre Ge remeitre à l'Ingénieur des ponts et chaussées à El-Ralimanioh | argent 
AUË Au à 818 retiré pour la génie miliaire: dus mesures aérouL prises jour 
Assurer La navigabilité du canal 

















Google AINCETON UNVERSITY 


198 L'EXPÉDITION D'ÉGYETE 





Le général Lanusse, 
À celui de Menouf, 
pourra avoir besoin, 

Le général Kléber réunira à son commandement de la province 
de Damieute celui de la province de Mansourab. 1 prendra toutes 
les mesures pour faire rentrer les contributions et les faire verser 
daus la caisse du payeur. 


ui réunit Le commandement de cette province 
donnera tous les renseignoments dont il 











En raison de la mission qui lui était confiée, Destaing fut 
remplacé par Dugua dans ses fonctions de commandant de la 
place du Cairet 

Deux jours plus tard, les généraux Reynier, Dumuÿ et 
Rampon, l'adjudant général Duranteau et le chef de brigade 
Grobert reçurent des missions analogues, qui font l'objel de 
cos ordres de Bonaparte à Berthier (29 prairial-17 juin} : 


Vous donnerez lurdre au général Reyuiër, & un détachement du 3° ré- 
giment de dragons, et à un détachement de sa division da la force que le 
Kénéral jugera nécessaire, de partir le 2 messidor pour faire la lournés 
de sa provinee et laver les imposition. 

Vous donnerez l'ordre au citoyen Duranteau de {airs avec son latail- 
lon La tournée de la province de Kelioub pour la levée des imposilious, 

JA l'agent français, à 100 hommes de la garnison de Gizeh et au chet da 
Lrigale Grobert de faire une touruée dans la province de Gizeh, pour Ia 
levée des impositions ?. 

Vous préviendrer le général Reynier que mon intention est qu'il ne 
mène point do gronadiers, ot que le détclement qu'il ménera, la garni 











4 Voir lettre de Herthior à Dugua (Le Caire, 97 praietalt5 juin) : la romits 
an aervler ét das papiers aura lieu le landemain, à $ hauras di matin. 

Cole mutation est notifiée à l'armée par l'ordre du jour du % peairial 46 juin|, 
où l'on dait relever les prescriptions suis 

ü La général en chef a vu aver prine pla \éranx da service aver de 
uniformes qui n'avaient pra les Lraia eculurs : 1 déstra que tant afieior qui est 
de sarvic porte l'uniforme Le qu'il ast prasçri par l'ordonnante. 






























» Chaque général de division el ls eommandants d'armes enverront doux 
ordonnnnees h itntemajor général. qui æront relevées Tous lea Jonrs, à 9 
hours. 


» Le général Navout anverra deux orlonmanees à l'étilamjor général toux les 
Jours purs: ln général Mural en enverra deux Los le janra impaire 
» Le général Dugua rempiira les fanelions d'inspeetanr de envalari. 
Le chel do brigade Detrès est nommé ehef de helgade du 7e dé huesards. » 
3. Dommartia ayant fait connaître (M) prairial8 juin) que Groberl était nées. 
sara pour le cerçiea de Ia diroetion d'artilleris qu Caire, le ehaf de halailion 
Faure {ut désigné en remplacement. 
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son de Salheyeh et de Helbels scient de la même demi-brigade ain de pou 
soir pendant cn temps-là organiser l'autre demi-brigade de su division. 


Vous dennerez l'ordre au général Dumuy do se rendre le plus Lt pos- 
sible à Suez, pour ÿ remplir Les fonctions d'inspneteur du géniv, de l'ar 
tillerie et de l'infanterie. 

IL y restera quelques jours et renverra de suite la légion maltaise, tous 
les galériens, marins, maleluts qu'il jugérait inutiles à la protection des 
travaux et à la défense de la place, va qu'il est nécessaire qu'il ÿ reste le 
moins de bouches possible, et surton! aueure bonche inul aprés y 
étre resté huil à dix jours, et qu'il jugera sa presence inutile, il re- 
viendra au Caire. 


















Jo vous prie, Ciloyen Général, de donner l'urdre au général Rampon de 
partir le 1” messidor pour faire payer les impositions de sa province; il 
mènera avee lui un détachement de 221 hommes de la 18 Et une piéce do 
sano2, 50 hommes à cheval du 7° de hussards, 3) à pied du 1° de hussards, 
30 à pied du # de dragons, 20 à pied du 14 de drarons et 29 du 2 il 
aura soin dans sa tournée de laire monter ces 100 howmes; 

Aux hommes du 18 de dragons qui font le service de le pluce, de re 
oiudre leur corps à Routnk, et vous los ferez rolever par un détachement 
de 40 hommos du 3° de dragons ; 

Au citoyen Sanson commandant du génie, de faire marcher avec le gé 
aéral Rampon nn ingénieur géagraphe pour faire à la main une cart de 
la province du Caire, avec la position et le som des villages, ainsi que la 
direction des principaux canaux 











Extrait d'u 





sure de Bonaparte à Kleher 








Le Caire, 5 mesxidor (23 juinjt. — Lé bataillon de la 25° se 
rend en droite ligne à Kalieh avec le général Leclerc. J'ai envayé le 
général Destaiag à El-Rahménieh. 

Le général Dommartin doit être rendu à Alexandrie. 

Si Lesbeh n'est pus en état aujourd'hui, ilest au moins 
saire que vous donniez les ordres qu'on y lravaille avec une Lelle 
activité que, tous les mois, il acquière un nouveau degré de force, 
et que l'année prochaine il puisse remplit le but qu'on s'était pre- 
posé. 

Nous sommes toujours iei sans nouvelles du continent ; on m'as- 
sure aujourd'hui que dos vaisseaux anglais ont paru devant 
Alexandria ; qu'ils out expédié à Mourad trois exprès sur des dro- 

















L. Bonaparte répond à des letires de Kleber dos 23, #eU 2% prairial 14, 6 et 17 
juin. 1 nutorise Klebor à permetire, à partir de Lhermidor. le ecmmeres avee La 
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madaires. Îls auront de la peine à le trouver, car le général Friant 
esl dans ve moment duns les oasi 

Le général Desaix esl en pleine jouissance de la haute Égypie et 
de Kasseir. Les impositions se payenL régulièrement, el sa division 
est au courant de sa solde. Avec les impositions de Damielte et de 
Mansourah, vous viendrez facilement à bout de payer votre 
division, 

Meltez-vous en correspondance à 
prévienne promplement de tout ce qui pourrait se passer sur la 
côte. Dès l'instant qu'il x aura un peu d'eau, je vous enverrai les 
deux demi galères et la chalonpe vanonnière la Virtoire, qui sont 
for! bien armées. Dans ce moment-ci les eaux sont trop basses. 

Je erois qu'il sorait toujours utile de tenir à Om Farog le batean 
le Menzalrh, et de remplir sa cale de jarres d'eau, car d'ici à un ou 
deux mois le lac Menzaleh sera un moyen efficace de communi 
sation avec Kalieh eL El Arich. 

Le général Menou n'est pas encore de relour de son inspection 
d'El Arieh 2... 











Roselte, afin que l'on vous 








LE GÉNÉRAL EX CHEF DOXAPAIUTE AU GÉNÉRAL MARMONT 


Le Caire, le 8 messidor an VII (25 juin 1190). 


Je n'ai point reçu, Citoyen Général, la lettre que vous m'annoncer 
ïr écrite le 1 messidur ; ju viens de recevoir celle du 3. 

Le général Destaing est arcivé à EL-Rahmänie ; il à mené avec lai on 
Lataillon te Ia 81"; 1e général Lanusso y avail euvoyé un bataillon de la 
# à le chef de la #° est parti avent-bier avec un autre bataillon. Ainsi, il 
ne manque pas do forces pour faire payer les contributions et dissiper 
rassemblements 

Vous même vous pouvez, avec une partie devos lorces, vous porter sur 
Mariout el détruire ces maudits Arabes. 

Le eontro amiral Ganteaume doit être arrivé À Alexandrie ; secondez, 
je vous prie, loules ses operations. 

















Voir loutre de Monaparte à Daure 7 mcæhilor - 25 jan), portant que Klober a 
mega à l'autorité nécosxaire pour administrer los provineus de Damiello ul do 
M seller tout eg dent à besoin sa division 1 
Mermant (pour La provinera d'Alexanäeie, 
do Roselle et de Bahireh} ot à Desoix (pour Les trels provinces de la hauts 
Fayote) 
Eu fie, Bonaparte conseille à Kleter de +0 procurer GO) francs, qui lui 
sont nécesaaires, jar un emprunt foce ann un petit nambro de négnelnnle de 
Pariette, IL eompée sue lai jour relrver l'adininistration de entto previnen. 
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h est un jeune fou, qui veut faire sa fortune et cherche à se mettre 
souvent en évidence. La meilleure maniére de le punir est de ne jamais 
lui répondre. IL faut le traiter comma un capitaine do brület. C'est, au 
reste, un homme capable de loutes les folies, et auquel il ne faut jamais 
prêter un projet profond etraisenné: ainsi, par exemple, il serait capable 
de faire faire une descenie à 89 hommes. IL se vante d'être entré déxuisé 
à Alexandrie. Je ne sais si ce faitesL vrai; mais il est rés possible qu'il 
prote d'un parlementaire pour entrer dans la ville, déguisé en ma- 
lelat . 

La province do Rosolte duit beaucoup d'argent; pronvz des mvsures pour 
taire lout solder 

Le Nil u'augmeute as uncore 
haut, je vous enverrai 600.000 r 
de Llé 











ïs du muiment qu'il sera ut peu 
is dr biseuits et une grande quentité 





Doxaranre. 


Les dispositions suivantes eurent spécialement pour ébjet 
de préparer la réorganisation des corps : 


Extraits des ordres de Bonaparte à Berthier. 


29 prairial 17 juin). — Vous dennerez ordre au général Rempon di 
masser domain la rovue de la 18, et de me donner un projet pareil à eelt 
de la 6% ; bien entendu qu'il n6 doit pas être question des grenadiers, 
qui est partieulor (sic) à la 69°. 








29 prairial (AT juinj. — Je vous prie d'ordonner au général Davout de 
passer demain, à la pointe du jour, la rovuo du 23 de chasseurs, des 
A et 27 de dragons, et de m'en remettre les états de situation avant 
midi 

Au général Murat de paseur également la revue demain matin du 7° de 
‘hussards, des 3 et 44 de dragons, et de m'en remettre l’état de situation 
avant mi 














30 grairial (18 juin). — Vous donnerez l'ordre au général Dnsaix de faire 
partir tous les détachements du 44° régiment do dragons qui se trouvent 
daus le haute Égypte. Vous donnerve l'ordre pour que les connmandants 
de Minieh et Beni-Souel y joignent les hommes de ce corps qu'ils pour- 
raienl avoir; mon intention Étant de réunir à Boulak tous les hommes de 
ee corps. 









fat (A8 juin). IL est nécessaire... que vous donniez les ordres 
les dépôts continuent à rester dans l'endroit où ils se trouvent ; 
les chts de corps pourront simplement on retirer les hommes qui jrour- 
raienl {aire Le service. 
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90 prairial (IS juin) — Vous voudrez bien {aire réimprimer l'ordre du 
iBar du 22 brumaire. ILordonnera que 1x commission ordonnée par l'ar- 
tiele 6 suit furmné, et que l'article & soil mis à sun exécution avec la plus 
grande rigueur. 

La moitié de la somme provenant dudit artiele Sora vorsée dans In 
caisse du payeur pour tre donnés en gratification aux Hlessis; l'autre, 
moilié sera remise dans le enisse du corps. 




















4% messidor 49 juin). de vous prie, Citoyen Général, de aire achever 
l'organisation des deux sompagnies de vBtSrans qui sont à la eltadelle, et 
d'en former deux nouvelles. Ces dernières sont destinées à tenir garni- 
son, l'ane au fortSulkowski, l'autre au fért Dupuy. 








2 messidar (8D jun). — Vous doncerer l'o: dre pour que tous les hom- 
mes à pied du 27 de chasseurs, des 15° el 2° de Uragons partent le plus 
tôt possible pour la haute Égypte pour y aller en remoutes, Par celle 
iême occasion, les trois oMelers du génie partiront pour la division 
Deseix 3 

de vous prie d'ordonner au général Desaix (ju'il m'envoie 30 bons che- 
vaux pour la remonte de ma compagnie des guides. 














3 messidor (24 juin). — Vous lerez réunir, Citoyen Générel, les hommes 
de la # d'infanterie légère des Lataillous qui sont à Alwxanrie et El- 
Raho de La 64" et de la 73, et du les tour prêts à partir deuna 
avec Lo contre-amniral Ganteaume. 














3 massidor (4 juia), — Vous ferer reconnaitre, Citoyen Général, le 
citayen Barthélemy, chef d'escadron des guides, comme chef de brigade 
du 4 de dragons, 





5 messidir (21 juin. — Vous dounerez l'ordre au général Darout de 
partire soir avee 80 hommes de cavalerie pour sa rendre à El-Bassatin 
prendre des inlormalions où so tiennent les Arabes Hily qui viennent 








1. Voir, Lome LU, p.375, l'urdee du joue du 22 Lrumnaire an VI {1 nuvembre 
A38) au sujet des militaires Lrréguliérement cmployés comme domesLiques, Ses 
perseriplions rent renouvelées que Lorie du jour dé Larimée du 2 messidor 
20 juin). 
2 Voie orde de Berthier au commandant des armes 4 Boulak (3 messidor- 
21 juin) prescrivant de préparer des djermes pour Lransporler 120 hommes, le 
plus LL possible, dus La Haute Egy lu: ordre de Berthier à DavouL {4 messidur- 
Juin préservant que les honmes à pied des de chasseurs, 159 el Six de 
Lragons Fembarqueront à Boulik Le lendemain matia pour la haute Egypte. 
L'oficier d'état major Pauilre a ordre de sembarquer ares es délachement. pour 
se rendre à la division Des: 
1. Ga afliciers élaiont destinés à dirigee les travaux de lortifications dans la 
haute Egypte et spreliiamen ceux de Kosselr et de Keueh. On devait en même 
lomps faire partir des aulils ct des cariauehes, (Voir lettres de Bonaparie à 
Desaix, 1 et 3 messidor 19 et 24 juin, Corr. ap. HO et 41, 
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faire des iucursions dans ce village#, et LAcher do les Surprondra S'isse 
Lrouvent à trois ou quatre lieues. Sans quoi, après + avoir passé la nuit 
€t la journée de demain, il rentrera au Caire demain Sur. 





3 massidor (24 juin), — Dès l'instant que le général Leclerc 
à Katieh, avec le bataillon de la 2%, il fera relever la garnison d' 
par 420 hommes da la # d'infanterie légère, 12 hommes de la 

Le balaillon de le 1# se rendra en toute di 

La général Junot so rendra au Caire, 

Le cilcyen Geolroy commandera à la fois le génie et La place 
il aura sous lui un capitaine du génio st deux adjoints éharg 
dé leur arme. 

L'adjudant général Cambis se rendra au Caire. 

Les grenadiers de la 49 seront incorporés dans la ? demi-brigade 
d'infanterie Légère. Vous dounerer l'ordre pour qu'on profits du moment 
où cette demi-brigade est à Katish pour l'organiser comme la 6%, c'est-à- 
dire à cing compagnies par bataillon, Le général Junot, qui sera chargé 
de ce travail, rapportera au Caire les contrôles 














l'Et-Arich 
du détail 

















4 messidor (23 juin). — Vous lerez prégarer le travail pour l'organ 
lion des 32° et 85° demi-brigades. Je désire que, le 10, vous puissiez pro 
eëdur à l'organisation de ces demi brigades. 








4 mescidor (22 juin) 





Vous voudrez bien, Citoyen Géréral, donner 
l'ordre au chef de 18 4°, au 4 bataillon de la 4°, qui est au Caire et à tous 
les hommes do cette domi-brigade qui so trouvent au Cuiru ou à Ia cita- 
delle, de partir le 6 pour se rendre à Rosette 

Vus dannerez l'ordre au commandant de la citadelle de laisser Sortir 
aujourd'hui tous les hommes de este démi-brigade qui entreront en 
subsistance éans Le 1” bataillon 

Vous préviondrez le chef de brigado que les draps pour le nouvel lab 
lement ni seront délivrés À Aloxandrie, où mon intention est que lea 
dépôts de celle demni-brigade soient é#Di 

Vous donnorez ordre à Rosolle de renvoyer de suite au Caire, après 
l'arrivée de ce bataillon, fous Les hommes de la 19° avec la légion nau- 
Lique où mallnise qui se Lrouveraient encre à Rosaite, ELRahmanioh, 
Aboukir ot Alexandrie; ot de renvoyer à Damielts tous Los hommes do la 
2 qui se lrouveraient dans ces quatre placo: 

Vous donneréz ordre au général Marmont de réunir cetin demi-brigads 























À. Voir letro do Dagaa à onapn-te «messes 19 juin), portant que, dans 
La matinée, der Arabes ont paru prés EI Rantin, omû volé dog Ponrriquas et 
ue DugUs à prenclé va citant Picels do placer 10 laide 
Or 2e Grues où emburede dans ce Par os. 
2 Le eadomeln, Denspurto prescrit à Barihior de pebrente le général Laanc+ 
d'en do à Bataillon do du 43e no pourra sertrer du 
ant us où ing Jours, en devra prsparer l'expaniaatien 0 a deet 
Driade delag sompmgies Pr ataiian, an de pouvoir lerganiner le 49 où 
12 messidor, sis À f 
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4 Alexandrie ou à Roseite, alla de procéder à la nouvelle vrganisation à 
raison de cinq compagnies par bataillon; vous lui enverrez les modèles 
<'organisation. 


4 musidur (22 juin), — Le détachement de la 69° qui est à Suez re- 
viendra le plus tôt passible; il sera relevé par la 1 compagnie du 4° ba- 
laillon de la 69°, 


4 mesridor (22 juin), — La 69 sera définitivement organisés demain, 
Le 4° bataillon de La 69° partira, le 6, pour se rendre à Mit-Gamer relever 
de bataillon de La 3, qui se rendra en louto diligence nu Caire, Les gre- 
madiers resterant au Vioux Caire, 

Le 2* bataillon de la 69° se rendra à Menoul, hormis la compagnie de 
grenadiers, pour relever le bataillon de la 28, qui se rendra à sa desti- 
nation à Katieh. Le Lataillon de la 4, qui avait ordre de se renûre à Me- 
noul, restera au Caire jusqu'à nouvel urdre, Le 3° bataillon de Ja 69° lour- 
aira une enmpagnie à Suez, et la moitié d'une compagnie à Birket-el- 
Hagui le reste reslera au Vioux-Cair. 

Vous prendrez toutes les mesures pour que, le 8, tous les détachemants 
de la 22 soient réunis au Caire, alu de pouvoir procéder à l'organi- 
Hon de eette demi-brigade. 

Le chel de bataïllon Duranteau restera à Mit-Gamar, puisqu'il est 
chargé du commandement de la province. 











2 messidlar (23 juin), — … Le citoyen Godard, ehel de bataillon de la 
47", commandera le # bataillon ; le citoyen Vincent se rendra pour com- 
mander en sa place le fort d'Aboukr.… 











# messidur (83 juin), — J'ai donné l'ordre, le 3 messidor, Citoyen Géng- 
ral. que l'on fasse partir pour la division Desaix 50.00 cartouches, 400 
picelles et A1) pelles. Je vous prie du rélrer ces wrdrus aux commane 





dans du génie et de l'artillerie, la convoi v'attendant quo ces eftnts 
pour partir. 
% messidor (33 juin). — Vous laisserer à la citadelle les compagnies de 


vétérans n° À et 2; ot donnerez ordre à la compagnie n° 3 de so rendre 
demain au fort Sulkowski pour 3 tenir garnison ; à la compagnie n° à, de 
se rendre demain au lbrt Dupuy pour y lenir garnison. 





4. Voir lettre de Derth 
senie du 5 hate 
Dakuie sera à Vos ordrus 
Meur el Le lisu du rendes 
2. Le lendemain (5 nn 5 juin), Monaparte nomme Uuranteau adjuttant 
général pour la conduite qu'il a ténue en Egypte pendant l'absence de l'armée »; 
le dés uso pour dire employé au Calresous los vrites de Dugua, 
Le genéral lubin reçoit ontre do partir avce le l* bataillon de La 6 pour Mit- 
Fit y pr saement dela provinre. 





se a Dumuy G messidor- 1] juin), annonçant que la 
a où La 6 partira le lendemain pour Suez, pour r6- 
à mére den) belgade qui sy Lrouveut : » Ces com 

curte, Veuilles bien indiquer 
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La pastn de dragons À pied que lon tient an pont au-dessus du fort 
Camin sera supprimé 

Vous passeree, le 7, la revue du corps des dromadaires, el vuus me 
lerez connaitre où en est l'organisation t 





7 messidor (3 juin). — Vous donnerez l'ordre, Citoyen Général, au gé- 
néral Murat d'envoyer à Mil-Gamar, nu général Robin, 90 hommes à piod 
avec un officier intelligent pour aller en remonte. Vous lui donnerez 
ordre de ne recevoir que de bons chevaux. 





OnonE 


Le Caire, le 7 messldor an Y 





5 juin 1700. 


11 gaura 8 compagnies de guides à cheval, 2 compagnies guides 
à pied, et une compagnie de canonniers. Chaque compagnie sera 
composée d'un capitaine, un lieutenant Û 

«st nécessaire, d'un officier surnuméraire, d'un maréchal dos logis 
chof, d'un brigndior fourrior, & maréchaux des logis, 8 brigadicrs, 
2 trompettes ou lambours, el 70 hommes, 

On prendra, pour compléter les compagnies à cheval, des ho 
nes dans les guides à pied, et on prenura dans l'artillerie à cheval 
pour compléter les eanonniers. On choisira des hommes d’une bra 
voure el d'une conduite distinguées, et fortement conslitués ?, 











BOXAPARTE 


Le mème jour, Bonaparte prescrivit à Berthier de prélever 
pour le régiment des dromadaires 15 hommes sur chacun 
des dépôts des 21° légère, 619 ot 88° de li, 
mes étaient destinés à « compléter l’escadron qui est formé » 
Ce contingent n'étant pas suflisant, de nouveaux prélève- 
ments durent être autorisés pour atteindre l'eMectit régle 
mentaires. 


ne; ces 45 hom 








4. La vaille, Rarthier avait éerit à Dipas ? 1 D'après le rapport qui & té fait, 
Citiyen Coumandant, au général en chef da la forre des compaunies de vétérans. 
1 de l'étal du socviez du La éiladuiu, ut de vos réclamations sue l'augmentation. 
d'une garnison dans la ens où l'on vous relirerait las dépôts, lo général a décilé 
qu'il nr avait pas Heu à vous aceonier de nouvelles troupes, el que ous pou 
vite faire face à fout, en diminuant de moi le ser elle. o 
Yüir lettre de Herthier à Hescièrs (3 mossidor- invitant à réorgn 
nier le corps des gnides sur ns nouvelles bases 
3 Vairardro de Honapurte à Derlhine 47 messiios juillet} prostrivant de por- 
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Afin de compenser les perles subies par larméo fran- 
eaise, el en raison de l'insuffisance des ressources que lui 
ofirait la population égyptienne pour l'organisation des 
erps auxiliaires, Bonaparte songea à enrôler des nègres; 





il espérai 
ressources de recrutemant. À cet effet, le 22 juin (4 mes- 
sidor), il éerit à Poussielgue : 


se proc 





er ainsi de précieuses et abondantes 


La vous prie, Citoyen, de me procurer 290 esclaves noirs d'un âge au- 
dessus de 18 ans, pour eu laire des soldats, et de me faire conualire à quel 
prix on les pourrait avoir. 


Et à Desaix: 


Je désirerais Citoyen Général, acheter 2 0O)au 1.006 nêgres, ayant plus 
de 46 ans, pour pouvoir en mettre une centaine pur bataillon, Voyes 
s'il n'y aurait pas moyen de commencer ce récritement en Gomin 
çant les achals, Je n'ai pas besoin de vous faire sentir l'inporlance de 
eetlo mesure !, 








Quelques jours plus tard, il demande an sultan du Dar- 
four de favoriser ve reer 





utement® : 





Lorsque voire caravane es! arrivée, j'étais absent, ayant été en Syrie 





teruehireréglementaire de 2 leffeetifdes dramadhires qui est soutement de 6, 

La Dégion math que four £ hommes, lu légion maltaisu &, 12 19 demi-brlaade 

1 Dsuie dut recevoir ealle lettre en arrivant à h, Le 2 juin {1 mes. 

don, Le eommerse des nôgrea 40 fnisant prineipilement par l'Egypte anpérienre. 
Desaie ecriviL à Belliard (de Tab, 6 mesaidor 2 Juillet} 

«Le général en chef desire bien vivement, A1, ave 2.000 mères du 

à 46 ane pour rreruter ses Fraupre: celte mocre sorait evoellente Il gadreter 

of peur cet objet. No pourriez-vous pas votrai la earsune le Sennanr, qui nrrive 

di les rutenir tons ot Les éhatar, 11 

Tes 
























seraità désirer que v 
ne pas conduire des enfantset des femmes, dont ik 
des bammes tels que je les demande. On lens 4 
Bourvil envoger des Lromaduires dans les centrées. jour faire préven 
ehants do l'asznranes que tons les hommes fnits seront achetée pur nous 
» J'encage Donzelot à voir si. par Kossoir, on m'en aurait pas aussi de l'Arabie 
et de T'Abvssinie, Ces derniers, Gant ehrétiet lent excellents 61 blem 4 
D Etrivuz à Fppler d'achoter, à quel 
peu grands 
habits 
2 Du € 

























je prix que soit, Lau Des homes nn 
sons. I pe faut pas que les 
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rie pour puniret détruire nosennomis. Je vous prio de ronvoyer, par la 
première caravane, 2.00) esclaves noirs &yant plus de 16 ans, forts el 
vigoureux ; je les achPtoral tous pour mon compte 





La nouvelle organisation de l'infanterie fut définitive 
meut fixée par deux ordres de Bonaparte, que nolilia aux 
troupes l'ordre du jour du 9 messidor (27 juin). Elle com- 
portait : la réduction du nombre des compagnies par Latail- 
lon; la formation de compagnies d'éclaireurs destinées à 
agir en avant de la ligne de combat proprement dile; 
l'atribution de pièces de 3 aux bataillons d'infanterie. 





Onre 


Le Caire, le 9 messider an VI 





juin A7). 





Bonaparte. général en chei, onpoxx 


L— 11 sera donné aux demi 
suivante: 





Lrigades da l'armée la formation 





11 — Chaque balaillon sera réduit à cinq compagnies, compris 
la compagnie de gronndiers. 
— Chaque compagnie de grenadiers sera composée d'un ci 
ant, deux sous 








al imje 
un caporal fourrier, quatresergents, huit caporaux, deux lambours, 
et soixante-dix grenadiers. 





denants, un se 











IV.— Il y aura par demi brigade une compagnie d'éclaireurs, 
composée de {rois esconades fournies chacune par un bataillon. 
Celle du 1%* bataillon sera composée du capitaine, d'un sous- 
lieutenant surnuméraire, d'un sergent, deux Caparaux, el quatre 
éclaireurs par compagnie ; 
Celle du > bataillon, du lieutenant, du sergent-n 
deux caporaux et quatre éclaireurs par com pagnie 
Gelle du 3 bataillon, du sous-lieutenant, d'un sersent, un capa- 
ral fourrier, deu mn Pagnie 
V.— Le capitaine, le lieutenant et le sous lieutenant d 
seront attachés chaeun à l'état-major de leur bataillon. 


VE — Les sous-officiers d'éclaireurs seront choisis, pour acluel- 














ajor, un sergent, 





caporaux el qual 





éclaireurs pa 





laireurs 
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lement, parmiles sous-ofliciers surnuméraires; lesquels cependant 
rosterontailachés à des compagnies. 

VIL —ILyaura par demi-brigede un capitaine chargé de l'ha- 
billement, un capitaine ou lieutenant chargé de l'armement, un 
officier chargé de l'inspection des trois pièces de bataillon, 
un sergent el un eaporal par bataillon atlaehés à la pièce du ba 
taillon. 











VII — Les officiers et sous-oiliciers Lilulaires seront choisis 
sur la totalité des individus de leurs grades, sans faire atlen- 
lion au bataillon : on choisira ceux qui onl le plus de mérite. 
Le général de division proposera son travail au général en 
chef. 











IX. — Les officiers et sous-ofiiciers excédants, à l'organisation, 
seront placés dans les compagnies de ceux qui dansle même grade 
ont plus d'ancienneté. 





. — La formation de l'ordonnance est conservée; le quatrième 
officier n'est que provisoire, de sorto que la loi sur les romplaco- 








monts n'aura lieu que lorsque los compagaies seront réduites à 
rois officiers. 
XL — Iln'y aura qu'un officier surnuméraire par compagnie, les. 


autres iront au dépôl. 

XU. — Les tambours surnuméraires qui auront assez de taille 
seront placés comme fusiliers dans les compagnies. 

XI — Le rang des officiers surnuméraires dans l'ordre de 
bataille doit être tel que les officiers se Lrouvent placés, relative- 
ment à leursgrades, de la même manière que s'ils étaient titulaires 
Les chefs de corps désigneront la place que doit oceuper chaque 
sous-oflicier surnuméraire, de manière qu'il n'y ait pas plus de 
sous-ofliciers dans l'ordre de bataille que l'ordonnance ne prescrit, 
hormis les sergents-majors surmuméraires qui pourront être en 
serre-file. 

NIV. Le général changé de la formation d'une demi-brigader 
se fera assister jar un commissaire des guerres pour constater la 
Situation de la demi-brigade an moment de sa nouvelle formation. 
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Détail de l'organisation des eomprnies d'éctairenrs. 


1° La compagnie ou les escouades d'éclaireurs ne seront réunies 
qu'au moment de s'eu servir. Les howmes qui devront composer 
ces compagnies doivent loujours être désignés et notés sur le 
contrôle des compagnies. Aux appels, ils seront loujoars nommés 
après Les caporaux. 

% Lo nombre d'éclaireurs dait être toujours complet sous les 
armes : l'adjudant sous-oficier du bataillon remetira tous les 
jours à l'ofieier commandant l'escouade le nom des hommes qui 
composent son escouaue. 

%o Il sera accordé à chaque éeclaireur une haule-paie de 5 sols 
par décade, qui ne sera due qu'aux éclaireurs présents sous les 
armes, sans que ceux qui seraient aux hôpilanx ou absents de 
leurs compagnies, sous un prélexte quelconque, puissent y 
prétendre. 

4 Ladjudant major de la demi brigade remettra an capitaine 
des éclaireurs le nom des hommes qui composent sa compagnie, 
afin que cet oMcier puisse toujours avoir son contrôle et connaitre 
lous ses hommes, 

Be Lorsque la compagnie d'éclaireurs se 
bataille s 


























pie, son ordre de 
la première suelion, en avant de l'intervalle existant 
entre le premier et le second bataillon; la deuxième section, en 
avant de l'intervalle existant entre le deuxieme el le troisième 
bitaillon, à moins qu'il n'y ait une position indiquée par le local, 
et à demi portés de fnsil, comme maison, rideau, etc. Les compa 
gnies d'éclaireurs seront Loujours rangées sur deux de hauteur, 

















Détail de la farmation des derni-hrigades 





Afin de suivre dans la formation des demi brigades Ia plis 
grande régularité, on se conformera aux dispositions suivantes : 

42 On passera une revue pour constater le nombre des présent 
des ahsents, et connattre l'effectif. 

# Cetto revue servira à caleuler ll 
Ainsi l'on saura que, les compagnies de gremadiers étant de Lrois 
ais 85 hommes, chaque compagnie de fusiliers sera le dourième 
du restant. 

Exp. d'Egypte, V. w 








forces des compagnies 
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3° On choisira les eMeiers d'éclaireurs, le capitaine chargé de 
l'habillement, l'oficier chargé de l'armement et l'officier chargé de 
l'inspection des pièces du bataillon ; 

On nommera les officiers et sous-officiers titulaires ; 

On placera les oMciers et sous-officiers surnuméraires. 

4 On lormera un livret contenant en tête le nombre des officiers 
supérieurs, officiers particuliers, sous-oMiciers et soldats de l'élat- 
major, avec les observations s'ils sont présents ou absents. 

Ge livret contiendra, en outre, le tableau numérique de chaque 
compa en y désignant les présents, les absents et l'effe 

5° Ge tableau numérique servira à balancer la force des compa 
gnies, conséquemment aux résultats de l'article IL. 

Ge La composition numérique des compagnies déterminée, on 
dressera les contrôles nominatifs 











BOxAPARTE, 


onvaet 


Len 





; le Binesider on VIL (27 juin 1700) 


Buxarauté, général en chef, ORNOXNE : 

L era attaché, à chaque bat fanterio, une pièce 
du calibre de 5, qui sera choisie parmi les plus légères. 

1. — Ces pièces seront {rainées par & bons chevaux où mulets ; 
leurs munitions seron! portées par 3 chameaux 





on 








Hi, — Chaque pièce sera approvisionnée à 150 cartouches à 
boulets et 140 cartouches à balles, et aura avee elle une pioche, 
une pelle, une lache, 

IV. — Chique pièce ser servie par un piquel de huit hommes, 
dont deux employés à la conduite de l'attelage eL six au service de 
da pière. Ce piquet changera lous les quinze jours, Tout le balaillon 
püssera successivement au service de la pièce, hormis les grena- 
iers et le petit nombre d'hommes qui n'auraient pas l'intelligence 
nécessaire, Le piquet jouira d'une haute-paye d'un so!, 

Ve IL 3 aura un sergent par bataillon uniquement chargé du 
service de la pièce, et un caporal uniquement chargé de veiller à 


























4.1 a été tenu compo de légères rectifieatio 
sur du lendemais, 


aux troupes par l'ordre 
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d'armem 





al, approv ment et à l'atlelk 
<aporal seront choisis parmi les sous-olficier 
qui y seraient les plus propres 






. Ce sergent el ce 
la suite du bataillon 


VE — 1 y aura dans chaque demi-brigade un officier chargé de 
l'inspection et commandement des trois pièces; il ne re 
d'ordres que du chef de brigade. 





ra 


VIL — Lorsque les trois pièces de la demi-brigade seront réunies, 
elles se trouveront sous Les ordres de l'oficier chargé de l'iuspeu- 
tion de ces trois pièces ; cet officier correspondra alors avec le 
commandant de l'artillerie de la division ou avec le commandant 
de l'artillerie de la place dans laquelle le corps se trouvera. Lors- 
qu'une pièce sera isalée, le sergent qui commandera In pièce 
correspondra directement avec les afliciers d'artillerie. 

















VAL — L'ofcier inspecteur ne marchera que lorsque le chgl de 
brigade marchera. Les pièees de bataillon marchéront toutes les 
fois que le drapeau marchera. 


IX. — Il sera accordé aux conseils d'administration de chaque 
corps 4500 livres pour se procurer les quatre chevaux, les trois 
<hamcaux, les harnais nécessaires et les outils par pièce. 

Il sere accord, en outre, pour l'entretien des atlelages, el pour- 
voir au remplacement dos animaux morts, une masse de 200 livres 
par mois 





X. Toutes les fois qu'une pièce aurait besoin d'un ch 
chameau, d'un harnais, el que cela serail Lellement pres 
1e corps ne pàl pas se le procurer, le parc d'artillerie y pourvoira 
moyennant une somme réglée par nn tarif que le commissaire 
d'artillerie fera el mettra à l'oudre du jour au plus lard dix jour 
après la publication du présent ordre. 












XL — Toules les dépenses 





dates à l'artillerie devront être 
visées par l'oficier commandant l'artillerie de la demt-brigade. 
Les généraux d'artillerie, le commissaire attaché au pare d'artill 
rie et les officiers commandant l'artillerie des d 
druil de passer l'inspection des pi 
jugeront à propos. 








isions auront lé 
ces toutes es f 





qu'ils le 





1. Go tant fui Axé par l'ordre du jour du 13 
«straire quelques pol : au cheval, 162 livres; une mule on niet, GO lv 
a chameau, F8 L.; Mn harnais Complet Le devant avec son pannecu, 30 Hiv 
en harnais de Almonier avec panneau, Go lv; Lau bat du chrmeau gucni, 10 lv 


sidur 3 Juillet. de peut en 
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XKIL.— Le commandant de l'artillerie fera imprimer dans le plus 
eourt délai une instruction pour la manæuvre de la pitee de 4 





BonaranTe, 


L'expérience ayant montré la médiocrité de Ja légion nau- 
tique, et surtout de la légion mallaise, Bonaparte décida de 
répartir les hommes de ces deux corps dans d'autres unités ; 
on pouvait espérer qu'une fois bien encadrés ils rendraiont dé 
meilleurs services, Des ordres de Berthier du 26 messidor 
(44 juillet) déterminérentainsi la répartition des hommes des 
deux légions {: 


û £ 
Lapion nautique. 














Campagnes Eeeut pa és Dog 
a Lou Dinéorparation 
4 3 oficiers, 70 hommes® 9 demi brigade 
2 2 oficiers, E hommes à ke  — 
3 2 aûiciers, 74 humurest D. 
M4 2 oliciers, 76 hommes ss 
d'arlillerie, 2 ofliciers, 60 hommes à la dispusitiou du cum 
mandant de l'artille- 
tillorie, 
Sapeurs, 69 hommes à la disposition du com 


mandant du génie. 


Les oliciers seront placés, d'après leurs étais de surr 
de la demi-brigade dans laquelle ils sont incorporés. 





la formation 







; Fiovltaat à four- 
nautique 2 


1. Voie ordre de Tonparte à Darthiler {26 a 
mire, ins la Journée, L'état de situation par cou s 
maltalee ot de la 4 demst brigade. La tique était arrive au Caire le 
9 juillet. Voie lettre de Dugua à Bonaparte. du lt! 

Voir les ordres ile Borthioe 1% messior #£ juillet) aux chefs de brigade Inté= 
recas, aux commandunte do l'artillerie at du génbs, te, 

2. Cotle com pagnis fourai 40 homos à La cvalorie. 

3. Cotte compagnie avait font À hammes à la eavalerie 

4 Gotto comprguie avait lourul 10 homme à la cavalerie. 
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Ligion maltaisr. 





Companies Eneilt Corps das lequel 
a die lingorporatlon 

Grenadiers 41 hommest 18" deni-brigade 

4m a 

æ 8 — 

El 2% — 

4 % — 

ÿe m — ie. d'int. lég 

6 sm — 

% 3 — 

& æ — 





Outre les approvisionnements que Dommartin devait en- 
ver d'Alexandrie, le service de l'artillerie pouvait comptèr 
sur certaines ressourees existant au Caire el à Gizeh el qui 
étaient susceptibles de lui procurer un appoint de poudres et 
de munitions. Les ordres suivants eurent pour objet de tirer 
de ecs éléments le parti le plus avantageux : 











Le Caire, le 3 messidor an VII juin LA 


Article 1. 11 sera tenu demain, à 9 loures du matin, au pare d'ar 
uillerie à Gizeh, une assemblée des citoyens Monge, Berthollet, Conté, et 
le directeur du pare, et le che de brigade Groberi. 


Art, 2. — Il y sera constaté, par un prosès-vorbal, les étallissements 
qu'il faudrait taire pour pouvoir fondre très promptement des boulets de 
lous calibres et spécialement de 3 et de 5 





Ant. 3. — Il en faudrait, d'ici à quatre dévades, de ces deux calibres 
5.00) à 6.000. 


BOSAPANTE 


1: La compagnie de grenudiers de Ja légion mallaise avail fourni hemimnes an 
égiment ca ésomadaires et 2 à La cavalerie; tamis lea rutree eompagolcs 
Alt fomrai 3 hommes la cavalerio, 
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ORDRE 


Le Laire, le H mesaldor an VII (26 juin 1700) 


Le Géxèmas ex eux, considérant que l'ordre qu'il avait donné à l'ar- 
tilerie pour confectionner la poudre n'a pas eu s0n exéeution ; 

Considérant que le citoyen Champy, membre de la Commission des 
arts attachée À l'expédition, est administratour des poudres d6 la Répn- 
blique, Onpoxxe 








Article 1°,— Lo citoyen Champy est uni 
charg 


ioment 61 exclusivement 
6 de la labrication de le poudre eu Égypte. 

Art — Le commandant du génie fera travailler aux Hâtisses et us- 
Lonsiles nécessaires dans lo local nommé mosquéo de Roudah. IL prendra 
ses mesures de manière que, k or, Fétablissement soit fait; et, 
pour ce, il raleulira, autant qu'il sera nécessaire, les travaux du Caire et 
de Gixeh. Les ateliersda citoyen Canté seront exclusivement autaehés à la 
confection des ustensiles. 


Art. 3.— Le citoyen Champy remettra demain au commandant du 
génie la note des Lâtiments qu'il laut construire et des ustensiles qui lui 
Sant nétessaires, 

Art .— Le citoyen Clumpy me priseutera, dus l journée de de- 
main, l'organisation de In fabrique, de maniére qu'elle sait dans le ras 
de faire 43 milliers par mois. 


























BOXAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EX CHEF BUXAPARTE AU GÉNÉRAL SOXGIS 


Le Caire, le S messidor an VIE (26 juin 1709). 


A1 va partir incessamment, Général, deux pièces de 12 et deux de 20.em 
fer pour l'armement des avisos de Sans-Quarter et l'Etoile, J'ai également 
donné ordre au directeur du pare de vous envoyer un aflät d'obusiar dû 
G pouces. Vous pourrez vous en servir pour monter l'obusier qui était à 
Om Fareg, lorsque j'y suis passé. 

Le général Dommartin, qui doit être ertivé à Alexandrie, va vous faire 
passer, Sas doule, les objets que vous avez demandés. 

Vous verrez, par mon ordre du jour, que chaque bataillon doitavoir uns 
pièce de! J'ai envoye dans le temps six piéces de 3 vénitiennes, pour 
mettre sur les différentes barques du lae Menzalh; laîtes-les retire: 
faites faire des als légerst. Elles serviront aux trois bataillons des 7 
el dumni-brigades, 

Saint 











BOX UPARTE. 


4 Voie, à propos 





es alfts, lettre de Berthier à Groberl B& mesidor- 
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* 
En 


Les différents services donné 
de mesures qui, sans affecter leur orgar 


nt lieu à un certain nombre 
isation preprement 
dite, eurent surlout pour objet d'amener la reprise de leur 
fonctionnement normal et de donner satisfaction aus 
laissés en soul 
d'habillement. 











intérêts 





aiment en malière de solde et 


Extrait de l'ordrs du jour de l'armée. 


20 praivial {18 juia). — .., L'ordonnateur en che donnera des instruc- 
tions pour qu'il soit passé des révues de rigueur dans tous les diflérents 
corps de l'armée : il (era arrêter des revues pour loue la solde qui est due 
aux diflérents corps do l'armée, sur le pied des hommes existant en 
Égy ple au moment de la revu 

1 sera également fait une revue pour la solde de prairial, qui ser re 
mise au payeur général pour lui servir de base. 

Ces revues devront êtro faites pour la garaison du Caire dans la pre- 
miere décade dé messider. L'ordonnateur en chef et le payeur général en 
remeitront le résultat au général en chef. 

















LE GÉNÉRAL BERTIIER A L'ORDONNATEUR EN GUEF PAURE 


Le Caire, le 90 praîriel au VIE (18 Juin 1309 


Le général en ehel anprouve, Citaÿan Ordonnateur, que le efloyen Gas- 
ton remplisse les fonctions d'agent eu chef des hôpitaux; vous lui en ex- 
pédierez une commission que je viserai. 

La général en chel vous autorise également à prendre 59 galériens, de 
ceux qui sont à Suez, pour êLre employés comme inlirmiers dans les lo 
plaux: il est essential que vous Issiez un ehoix dos mains coupables. 
Vous trouverez dre pour 1e commandant de Sue. 

Vous pouvez choïsir, parmi les jeunes gens de l'écuie Iranaise, 2% sujets, 




















42 juilleb. 1 dit qua Bonaparte à npnrouvé à les changoments proposés à Faflôt 
de 3 du premisr molle », consistant on une rédaeilon du polds ramené 
GO livres et de la voie réduite à 39 ponces 

v Le génêrat ordonne la ennatrmetion de celle espèes d'ffate, Son intention est 











nésamolas que Les affta du premier modéle qui peuront oxister stient employés 
1013 qu'il sont. » 

Voir lettre de Grobert à Dugne (Lo Caire, 16 harmidar. aoû, portant que 
Lrcisalts pour plévec de À destinées aux rtillons sant aeheves: 1 Ps! ui de 
commenere l'istraetion de la Lronpe. Grobert demande qu Le persunnel niees 





saire suit Journellement command 1 





la pacs du Caire 
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2 seront dostines pour la chirurgie et 42 pour la pharmacie. Faites 
ir ces jeunes gens: el, lursque vous en aurez désigné un, faites-le. 
moi connalire, et je lui donnerai l'autorisation néressaire ! 





Benne. 





Quome BU Jour ve L'anuée 


La Caire, le 4° messe an VIE 140 juin 1799). 


Le général en chef ordonne que les dragons auront des selles, bottes et 
pantalons à la hussarde ; en conséquence, il ne sura plus eunfeclionné, 
à l'atelier, des selles à la dragonne. 

Le génäral en chel ordonne que, d'ici le 10 messidor, la solde et les 
appoïniements soient payès à l'armée jusqu'au 30 pluviôse inclus 

Le payeur général précomptera les à-eomptes qu'il à donnés en Syrie à 
différents corps ot militaires. 

Les leuilles de prt ou stats d'anprintements ne pourront être payés 
qu'autant qu'ils constateront la revus de rigueur ordonuee par l'ordre du 
jour d'hier. 

Les hommes morts seront portés sur les feuilles de prèt où états d'ap- 
pointements jusqu'au jour de leur mort : mais ils ne pourront être payés 
qu'en bons du payeur général, rembour-alirs à vue par lu trésorerie 
























sujet do ces feunts gens, ces leutros de Paure à Larrey dt à Royer 
8 messidor 20 el 2% juin. 

Ge renforcement du porsonnel sanitaire parall mot 
plusieurs containes de blessés ramenés de Syrie. Voir leltre 















mues ; el que le 
messitiar (HA juin), escortant 21 djermes sur les 
AL FLO Messes. 
es à Bonapirte (21 mosidur juillet au sujet dus blessés 
ram nés de Syrie Ceux qui ont suivi l'armée par terre n'ont subi «aueun arci 
dents, Leurs blessures se sont amétiantes, OÙ heauronp éiralrisées en cours da 
Les militaires embarqués à Jalfa 
ant échoué sue les enles ou ont él pris 
mes on! péri pendant [a Uraversé! 
“rm œeux qui sont arrivés à Damiello, beaneuup ont pu rentrer à leurs corps 
1 resle, dans les Rôgitaux de Damielle et da Caire, 102 blessés, dont là moilié 
bourra, sous pou da Jours, faire un servire aeuif: « Chez L'autre moitié, les bles 
sures ont été suivies d'infirmités, pour lesqualle ja vais établir une salle de eli 
aigue, où IL (he cherurgien Larréy) soumetra les malatts à Vous les moyens que 
L'art Lui ofries. Ent I notera ceux qui, apres res derniers esanis, ne s6rant pas 
ceplibls ds guérison, OÙ scront lors d'étaL de faire aueun séries. v Daure 
Lramametlsa à Hans l'élat de œux qui ser: Hcousis pour Blre renvoyés 
À oite mt 
uéiaes eu Le 








L 





eus barques 
es par les Anglais; nne Crenlaine d'home 























date, L27imessidor à juillet, Dauro wiresse à Berthier 'Ét&L des 

ii dans lé hopitaux depridant de la place du Caire. Ils sont 
Pa (at 454 à la d'ibrahimm Huy, 19 à Gireh, 26 à La cite 
Ille. À quelques Unes pes, re ehiltra &3 Mauent pendant la Sortie mo: 
de messior. 
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nationale ; le payeur gén ral remettra le duuble de ses bons aux € inseils 
d'alministration des éorps. et il enverra les originaux à la Lrsorerie 
rationsle, qui Les fera payer aux seuls hériliers des n 

Les canseils d'administration des erps enverront à 1! 
ral l'état dé ce qui est dû aux aux militaires morts ; le chel de l'état- 
major général l'enverra au ministre de là guerre, qui ea préviendra les 
héritiers L. . 

Le général en ehef urdonne aux chefs d'états-majars des di visio. aux 
commandants des différentes armes, aux cosseils d'administration des 
curps, et à tous les dépssitaires de fonds trouvés chez les militaires et 
employés, moris à l'armée depuis que nous Summes ra Égypte, Où pro 
venant de la vente deleurs eflels, d'ea faire le versement dans la caisse 
dn payeur général ou de ses préposés, au plus Hard dans l'espace de cinq 
jours. 

Le payeur général louraira aux parties versantes un double des rêcé: 
pissés qu'ilenvorra à le trésorarie, pour que les (onds versés dans sa 
caisse soient rembourses aux héritiers des morts. 

Le payeur général enverra au ehel de l'état major général l'état des 
sommes qu'il aura roçues, le chef de l'état-major général l'enverra à 
ministre de lu guerre qui en préviendra les héritiers, 

IL est ordonné à tous lesoMiciers ou autres 1udividus qui, à l'époque du 
départ du corps d'armée qui a marché e1 Syrie, ont roçu comme prêts 
des selles dé troupes à cheval dé l'arméo, d'avoir à les remettre dans 
les vingt-quatre heures aux dépôts des diflérents corps 4: troupes à 
choral. 
































Denruran. 


LE RÉNÉRAL EX CHER MONAPAUTE À LONRONAATEUR EX EEE DACRE 


Le aire, le 1 messiqur an VU 119 juin 1709). 


Le nombre des employés, Citoyen Ordonnateur, est 1top considérable ; 
veuillez me prisentér un état le rédueti 
Un grand nombre d'oficiers et de sous-oliciers blessés de manière à ne 
pas pouvoir servir pourraient être employs dns les administrations, 
et un grand nombro de jeunes gens, qui peuvent porter le mousquet et 
qui sunt dans les administrations, pourraient entrer dans les COrps. 
Voyez à me présenter un projet sur chacun de ces objets. 


Doxaranrs. 




















1 Lurdre du jour del'urmée du 7 massidor 25 juin) preserit aux corps do 
fournie za payeur le décompte de la solde due aux officiers et hommes de Lrou 
ve morte; Le payeur détivrera, en faveur des héritiers, des lettres de ehnge sur 
a Trésorerie. Le montan! de res Lies dé change sera déuuit de 11 sobde à payer 


aux cerps : ceux-el pourront toutefois ire remboursés des petites avaures fai 
aux ofitiers morts. 








pari Google NN esere 


218 








Extrait de l'ordre du jour de l'armée du # messidor (23 juin. 





1 sers mis, à Ia principale porte des magasins da siège des difté- 
rentes places de l'Égypte, deux serrures où cadenas. Le garde-magasin 
aura la ciel de l'uue, et l'autre sura remise au commandant de la 
place, 

Tous Les cinq jours le commandant de la place, le commissaire des 
guerres el le garde-magasin leront la visite, pour s'assurer que lout est 
vu régle et que les vivros no dépôrissent point 

Le commissaire ordonnateur en chef et les commandants des places sont 
chargés de Isrs sxécuter le présent ordre au plus tard cinq jours aprés 
sû réception. [Lsera à celte vceasion dressé un procès-verbal par ls commis 
saire des guerres, en présence du enmmandant de ln place, et signé per 
le garde-mngnsin, avee un tableau en Lrois colonnes comprenant : les 
objets nécessaires, les objets exivlunts, les objots manquants, 














MAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Le Cai 





; le & meseidor an VIL (# juin 14 









Vous dur nerez l'ordre, Citoy 
ua uuiforme, Je désirersis qu'il fül rouge, avec une espece à 
approchent du turban. Je vous prie de régler cet uniforme. 


BOXAPARTE. 





Ertraits des ordres du jour de l'armée. 


8 messidor GR juin). — Le général ex chet ordonne qu'à dater de dix 
jours aprés la publication du présent ordre les quartiers-maltres 8L les 
agents des vivres des divisions aient des pesons à la romaine, de ma- 
nière que l'on puisse vérifler les plaintes portées sur le non-poids des 
rations dea soldats, Les uns et 108 autres é'arrangeront de manière à 
porter avec Eux les pesons en campagne ! 











9 messidor (25 juin). — Lo général en chef ordonne au commissaire 
ordonnateur en chef de faire solder aux conseils d'administration, pour 
être employé aux achats, à la confection des elTels Savoir à 

90 Livres pour un manteau, 28 livres pour un pantalon de drap, 70 li- 
vrés pour habillement complet en drap, 0 livres pour un habit de toile de 





£. L'ordre a jour du #3 messidor (1? juillet) établit une eommis<ion d'un oë - 
cier d'état méjor, d'un commissaire des guerres el d'un membre de l'Institut 
pour faire canteetionner, élalonner el pirganner les pesons eL en faire l'envoi à 
qui de droit, 
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coton, £ livres pour un pantalon de Loïls de coton, f livres pour une capotn 
do toile, Elivres pour hebillement complet en toile, livres pour une eas- 
queute, 86 livres pour Babit complet de garde de batterie et eondueteur 
d'artillerie. 


40 messidor (28 juin}. — La premi 
l'aru 

Les mois de thermidür et fruelidor an 6 seront payés à l'armée ; les 
chels de corps auront soin de s'assurer, avant de faire solder ces mois 
arriérés, que les soldats aient leurs bidons, leurs marmites et leurs 
baiannettes.. 








1% messidor (2 juillet). — Tous les individus de l'armée qui ont des 
dromadaires, el qui voulent s'en défaire. les feront conduire chez le chef 
d'escadron Cavalier, eommandant le régiment des dromadairos, qui los 
paiera leur valeur. 

Tous les oficiers d'infanterie qui, selon l'ordonnance, ne doivent pas 
avoir de chevaux et qui eu auraient, pourront les laire conduire chez le 
chef do brigade Bossiéres qui les paiera solo leur valeur. 











17 messidor (5 juillet). — Le gi 
chevaux soit, au lieu d' 
boisseau L 





réral en chef ordonné que la ration des 
n demi-boisseau d'orge, de trois quarts de 








#3 messidor (11 juille!}, — U sera délivré aux malades dans les hôpi- 
taux une livre do viande, au Lieu de trois quarts qu'ils recevaient, 


oRoRE 





Le Cairs, le 40 mewsidor an VII juin 17 





Los ingéniours géographes qui sont à l'armée sont 
réunis à l'étal-major général, sous les ordres du genéral chef do létat- 
major général. 

Aït. 2, — Le bureau topographique sera établi à l'état-major général. 

Art. 3, — Le citoyen Jacotin vst nommé chel des ingénieurs géogra- 
phes : il Lransmellra les vrdres ; las ingénieurs gévgraples en mission 
lui rendront compte 

Ant. 4 — Le chef de l'état-major général fera dresser une earte géné 
ral du pays, sur laquelle seront rapporlées toutes les reconnaissances 











Voir lettre de Dugua à Bonaparte (15 mossidor-3 juilieti : « Je suis cun 
ainen que le demi-hoisssan d'orge eut imeulliant pour nonrrir les chevaux qui 
on avec cela que do ln paille, (1 ludrait les deux tiers de buis, quantité 
due donnent les geus du pays » 











Google 





N UNIVERSIT 


520 





PÉnroN n'éavere 





particulières, tous les ligurés, ete, Les observations astroïomiques ser- 
virout à établir le canevas de la carte générale !, 

Art. 4. — Le chef do l'étatmajor général réglera le service des 
ingénieurs géographes, soil au bureau, soit en campagne ; il réglera 
également les dépenses extracrdinaires, comme indicateurs, porte- 
cbalnes. ete. 

Art, 6. — Les ingénieurs géographes cuilinueront à jouir du traite- 
ment dont ils jouissen! aujourd'hui ; Hs seront Faÿés sur Un GlAL certié 
du chel de l'état-major géveral et d'aprés une revue, conlormément à ce 
que prescrit Ia loi 

Art, 7. — Le général chef de l'état-major général, le général comman 
dant l'arme du genie se concerteront pour les communications de travail 
qui suraieil Utiles au isa du service. 














BONAPARTE. 





La Caro, le 41 messidor an VIE 129 juin 1. 
article premier. — Le eltoyen Le l'ère, Inménieur en chef des ponts ét 
<haussées, correspondra dirretement avec l'état-major général pour les 
mouvements, directement avec moi pour le matériel, pour tout ce qui est 
relatif aux ponts et chaussées, 
rl. 8, — Tous les officiers des ponts el chaussées alluchés à l'oxpé- 
n seront Sous ses vrdres ot voudront r à eonx qu'il leur 
donnera. 

Art. 3.— Le corps des ponts et chaussées sera uniquement chargé de 
l'ouverture des chemins, chaussées, rues, communications, canaux, 1ra- 
vaux pour l'irrigation, nivellements. 

Art, &. — Le citoyen Le Père me présentera, le plus lt passible, un 
plan d'organisation de son corps lin d'avoir, dans le plus eourt délai, ln 
carte hydrographique de l'Égypte. 














Doxarantr. 


Extrait d'un ordre de Bonupurte à Berthier. 


M mesidur (® juin] — 11 sera accordé des interprètes aux comman- 
dants d'Alexandrie, de Rosetie. du fort de Lesbeh, de Suez et d'El Rahmi- 
nich. Chaque intérpréte de ces places sera pavé à raison de RO livres par 
moist 








1: L'établissement de la earte d'Égypte fait l'objet d'une étude détaillée duo 
ingénieur gévsraphe Jacobn : Mémogre ur le cunctruction de Là carte de 
PÉgypie. Cette étude a et8 publiée das La Descrqplion de l'Égypie (Paris, 1m 
pricris royale, 1822, in folio), Etat Nouerne, lame 11 (2 partie, pages 4 à 6, 

2. Voie un litre de Berthier à aura 10 mestiar 2 juin), lue tenvayont des 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU CHEF DE DIIGADE BESSIÈRES. 


Le Caire, le 43 messidor an VIL (fr juillet 1704 


Vous trouverez ei joint, Citoyen Conmandaut, un ordre au payeur 
général de tenir 6.000 livres à voire disposition pour achat de chevaux da 
remonte. Moa intention est que vous ne puyiee aueun cheval 
Plus de six lonis, et que vous ne preniez quo do trés bons chevaux, Tous 
les cinq jours, vous présenterez les chevaux que vous avez achetés au 
général Dugua, inspeeteur de cavalerie. 








Bossrauts, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPANTE AU GUEF DE MRIGADE DESSIÈRES. 


Le Caire, le 13 messes an VAL (1e Juillet 1700). 





Vous trouverez ci-joint, Citoyen Commandant, l'ordre au jayeur de 
laire payer le prél jusqu'au 17 messidor, Cela vous mettra à même de 
pourvoir à votre habillement. Je désire que Les guides aient des eusques 
et de bonnes armes, 1 faut que ces casques soient faits de manière qu'ils 
weltent leurs joues et leur crâne à l'abri dns coups de sabre, Vous Leur 
{orez faire également des épaulettes pour Le même eltet 


Hosarante 


LE GÉNÉRAL EN CITÉE BONAI 





RTE AU GÉNÉMAL ENTIER, 


Le Cuire, le 17 mess 





an A GS juillet 1720 





Les chefs de brigade Hessieres, Duvivier et le chet d'esadron Blaaiac 
se réuuirunt demain à L0 heures du malin, chez lordunnateur en chef, 
pour ÿ voir une selle de nouveau madèle. [15 me feront un rapport sur 
les fournitures qui ont ète faites jusqu'à présent par l'atelier de sellerie 
et par l'atelier des boitiers 1 





Boxaranre 





onioananees délterégs où profit da Fintecpinto de 1 
Aura one du gémérat eu © 
à avoir um miorprete. Gti du gonéral serie 
tabasaor, dt Btre paye ur Des La LV derare par Mol AUX EUÉTAUX 
A ion tan pour frals de Le quo drsplonnage 0m |nterprets. » 

Queod an omicher d'état-major sers chargé d'üme mission par tuliere pour. 
lnquells Al devra employer des guides on det intérprotes, cett: répense CXiraor 
inoire eve tre VIS rar Lo Général de LtsIOm At rasta so au hf de l'A 
mer général, Celui ti, br Ge visé cut dll, le Hat 
<lenmatour ena-gé rl loc aneer 
Ant Vo le euuoie rent que ee emilera sapér curs mures 1e lendeein à 

“aparte, Is out examiné le modéle de selle à le hussarde et Les butics Destinées 


au 





4 général Vadent 
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Le 18 mocsidor an VII (6 juillet 43091. 





Vous voudrez bien, Citoyen Général, vous rendre demain matin À 
Boulak, passer la revue des diflérents magusins des régiments do 
cavalerie, et ordonner aux différents vlliciers chargés des dépüts de [aire 
raccommouer les selles endommagées qu'on laisse perdre par negligonce. 
Telle selle qui n'est pas susceptible de faire une campagne peut fatre une 
ou deux courses el, par la, nous rendre de grands services. 





DoxaPañtr, 


L'onvossareu EX QUEF DAURE AU GÉNÉRAL EN CHEF ROXAPARTE, 





Le Caire, le 9 messidor an VIL (23 Juin 1709). 


Je vous prie, Général, de me donner solution aux questions suivantes : 

Dans les lois sur l'habillement et sur la solde, IL n'est Dullément 
question qu'il sera fait une retenue pour Ia fourniture des chemises et 
souliers, Tous ces objets se lournissent réguliérement el sans retente. 
Votre intention est-elle loujours d'en (nire exercer ure sur les troupes 
de l'armée d'Egypte ? 

Où ne peut Lronver d'autre étoñe pour pantalons que l' 
à mon travail du 4 prairial, qui vous a él: presenté. 

Les étoiles en laine ne sont pas en assez grande quantité, d'aprés les 
renseignements que j'ai pris pres des négociants el des marchands du pays. 

Le ilot accordé sera-t-il de l'étoile dunt l'échantillon est ci-joint 1? 

Laisserez-vous exister l'atelier de sellerie ? 

Conservera-L-un celui de buteriez ? 

Laissers-ton subsister celui des casquettes, Ainsi que celui des 
souliers3? 

Dois-je conserver la Lannerie qui est à Gireh 4? 

Sans elle dénomination est l'agence de l'habillement ? 

Lstelle régie ou entreprise! 





hantillon, joint 




















Davne. 





aux troupes à eboval, La selle est à bien condition 
Le et pour le bride à da mat uk paralt Juu ile et 
À y aurait Heu d'adopier de prétérenre 1 
à ln hussardo soat de bone quant 
days 

Ce couple readu fut ronvoré par Douaueie à Dugua, comme inspre 
cavalerie, avec invitation à voir le modele et à lxer Le détail des dimensions 
UR meseidoe © juillet. 

Lu Jusqu'é nouvel vedre, (Ho tion de Meneprte, user 
re, 

W SIL peut livroe des bottes au même prix que lo larif à LAmotaiion de 
uparte) 
El. « SA peut livrer des caxqaetlos el dos souliers aux prix du tari 
4 à Out, à (Hem, 





et de Loane qualité », 
ae pésant pour Le che al : 
Made céneet un bridon. à Les Boites 
autant qu'on peut le déstrot dans 1e 

















teur do 











2 em marge de ln 
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Ertrait d'une letire de Duure à l'agent en chef de Fhabitlement Thévenin 


A6 messidor (à juillet) Il y a déjà longtemps que l'an avait 
ordonné de taire faire un drapeau pour le bataillon des sapeurs, et de le 
remetire au commandant de ce corps ; faites-moi connëllre 16 prix, el je 
vous donnerai une ordonnance. 





PME 


A côté des mesures précédentes, qui offrent un caractère 
général, on en trouve nn assez grand nembre d'autres qui 
‘appliquent plus spécialement à la place du € 
di 





ire; en gé 





uéral, elles concernent soit le 





positions de défense, soit 
l'installation des services. 


Extraits dre ordres de Benoparte au chef de brigade Sanson. 


&messidor (20 ji}. — .… Müun intention est qu'au lieu de dépenser de 
l'argent pour les casernes à Boulak, vous fassiez au fort Sulkowski tutos 
es réparations possibles, de manière à pouvoir y loger beaucoup le ehe- 
vaux. 

de vous prie de me faire connaitre Sil n'y aurait pas à la citadelle un 
local où lon puisse construire des éeuriés our 30) chevaux, 6! de véri 
fier si les chevaux boivent de l'eau du puits de Joseph. 








2 mesiitior (20 jun). — Je vous prie, Citoyen Commandant, de me 1e 
mellre un devis de ce qu'a coûté Le fort Canin, et de eu qu'il aurait coùts 
si, aù lieu de placer le moulin au-dessus du fort, on l'eùl placé à côté 

‘lu décirerais que vor strnira® eur la Bautaur, derribra 
le quartier général, une petile tour qui défendrait la place Eshekich; il 
faudrait qu'elle [at la plus simple et la moins coûteuse possible, do run 
miére à ÿ placer une pièce da canon et quelques hummes de garde; ju 
vous prié de m'en présenter le prujet. 




















4, Le surlendenaim, Bonaparte preserit à Sanson de faire placer à la citadel 
Je moulin à vent destiné pour le furt Cain; un second moulin serait eouslru 
Pour ee furt. Anri« avis de Sansan, eelte ciaion Int mapportérz Le malin fut 
placé au fort Cain, el non à La citadelle 

2. La Correspondanee de Napoleon éerit: continuer, L'examen atlent do 
LôHigimal a Jaisss ecpenant pus do dont suel'exactituie da noUre veraion, qu 
“4 d'ailleurs plus conforme au £ons général de 1 parase, 
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3 messifur (21 juin). — J'ai visité hier, Citoyen Commandant, la cita- 
delle du Caire; jé me suis eonvainen que moi même que le eiloÿen Fauvi, 
duuel j'avais eu lieu d'être satislait, prend envers le commandant un ton 
qui n'est pas convenable À, 

Le chol de brigada Dur, uniquement oceupé de sa place, commenes à 
eunuaitre à lond les détails de lacitadelle, ce qui lui a feit venir un grand 
nombre d'idées que j'ai trouvérs raisonnables 2. le vous prie de contérer 
avec lui sur ces diliérents travaux, et de mo faire connaltre le parti que 
vour croire devoir prendre sur plusieurs ubuls essentiels, Lals que: 

Le Lseé qu'il propose pour isoler entiérement la ciladelle du côté de 
la ville, qu'il faudrait faire caleuler avec l'oscupation de la Lour des 
Janissaires ; 

Un chemin qui conduirait tou: de suite de la première place sur le rem- 
part de drole en entrant; 

Un chemin qui conduirait droit de la première place à celle da 
Pacha 

Entin, plusieurs idées de détail sur la facilité des communiestions entre 
la forteresse. 

Le eitoyen Dupas a un grand nombre de prisonniers. En fuurn 
quelques outils, vans pouver astiver les {rav 
Lemeni beaucoup de bosogns. 

















saut 
dx de manière à Inire promp- 











£. Un connit s'était récemment produit entre le cher de ripade Dupas, com 
inähdant la citadelle du Caire, ec l'oMieler du génie Feuvi. Voir Lattre de Dupas à 
Dugua ( pratrtal 18juin)se plu guant de la malhounètei 

Dondu aies observalions evncertrant le casermbwent: 1 Je fusobligéde ut or do: 
lesarieis,… Linseiancretle pou d'activité cet in 

naire mériteralent son emanement.… Je me born 
al Catfarelli me it, € 












ai à Vous aire que le géné 
saprésence, d9 le surveiller surtoul pour sou eutétement ; 
el moi ,e vous Girai que le temps qu'il a le mieux employe étalL celui qu'il 
passait à faire des Jupes à là française pour sa négresse, ou à faire des casques. 
1 dévouch tree suuvunn Youilles, mou Général, 
tenir da 
aéressiteut Le elite 

De sun côte, Iuvilé par Dugua à foucuir des explications (méme dute), Fauvi 
proteste contre le haine inconeevablé n que lui amanllestée Dupas; Hs plaint 
de l'expérience de celui cl dans les travaux, de ses abus de pouvoir, Ces 

Voir rappurt adressé à Dugua par l'atjuine Néraud, chargé d'une éaquête suc 
les falis 1 messidor.19 Juimi, Les témoigtages établissent seulement qu'une 
scène très violente à ou Jeu entre Duj 

À plusieurs reprises le chef de briguis Dupus dune la preuve d'au caraciére 
exlrimement d{ficile, Cest ainsi qu'on voit Dugua transuelire à Berthier (# mes 
sidor-s juillet) une emande faite par ls cite ut, nijuint à Ja eltadelle, 

rentrer à son corps: « Ce lo second ad war! qu2 19 ELiuyun Dupas 

peut garder quoiqu'il fat de sou choix, » Dugua propose 
Ver porn comemtunt à luiro ro svevire, Soi ramononde un Meier de là 

iso qui serait relevé ehayue décade. Unz anosulle dé La main de Berthier 
sauclieans cette proposition: € Dupas est ua brave homme, mais défile à vivre 
Le ginérul en ehel ne peut qu'approuver le par 

2, L'erdre du jour de L'armé 
faite l'avant-veille à la ciladelle, Do 
































































parte a été « satisfait de l'activité prodie 
Sicnso à di chef de brigude Digi € que à mis coûte forterrsse dans le meilleur 
État de defense à 
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Quant aux logements intéricurs, la ehoso dont il faut principalement 
succuper, c'est 

De netioger les souterrains, où lon pourrait placer la garnison en ens 
de sièges 

Placer les pondres et les silles d'arti 
bombes 

Avoir un hôpital à l'abri de La bombe 

Saus cela, trois où quatre morliers r 
intenable. 





s dans un endroit à 





ri des 





eut tout et rendent ung place 


3 mestdor (23 jném),— Je vous prie, Ciioyea Commandant, de faire ‘lé 
Mayer au plus (BU les murailles qui sont contre les créneaux de la porte 
üu Delta 

.. Je vous prie. de m6 prisenter nn projet: 

1° Des maisons nationales à démolir ; 

2 Des maisons purticalièros à acquérir et à démolir pour avoiruneecm 
munication large et commode d'ici au quartier de l'Institui, avec une place 
au milieu de ladite communication ; 

& Pour avair une communication de la placo Esbekieh à la place Bir 
Kel-el-Fil, avec une placo at milieu. Les maisons que l'on à démolies à 
dite et à gauche défiauroat la ville et ruinent des habitations que mous 
serions obligés, un jeux, de rétablir. 

















ALES GULE NOUNAPARTE À L'INGÉNIEUR E 
CHAUSSEES LE PÈRE, 





GREE DES PONTS Er 





Caire, le 6 messiaer an VIE (2 jui 





D. 


Je désirerals, Gioyen Général, que le nouveau chemin du Caire à Bou 
Lak fût fini le plus promptément possible. 

Je désirerais connatlre sl ne serait pas possible de profiter du fossé 
que vous failes d'un des côtés du ehemin jour s'en servir eumme canal do 
communieation du Caire à Houlak, au moins pendant &apt à huit mois do 
l'eunée, et si l'aunée prochains on ne poucrail pas Sen servir constam- 
ment 

ILest nécessaire Également de prépa 
eaux du Nil duus le Khalidj, sur l'invudation des plat 
adineentes 
















Boxaranre. 


Hé, Esypte 
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LE GÉNÉRAL EX GHES DOXAPARTE À L'ONDONNATEUR EN CHEF DACRE, 





Le Caire, le 7 mesdider an VII 25 juin 179). 


Je viens de faire la visite de l'hôpital de la maison d'Ibrahim- 
Bet J'ai vuavne mécontentement qu'il ÿ manque plusieurs médi 
caments essentiels, el surtout la pierre infernale? Donnez Les or- 
des pour qu'avant le 40 du mois ans res objets soient à l'hôpital 
ai trouvé que les pharmaciens n'étaient point à leur poste. IL y 
ait quelques plaintes sur les chirurgiens 

I manquait beaucoup de draps, et les chemises élaient plus sales 
qu'elles ne l'auraient été à l'ambulance dovant Aere. 

Fixer, je vous prie, vos yeux sur cet objet essculiel, fait 
remettre l'état du linge, des chemises qui ant été donnés au 
recteur de l'hôpital, et faites de manière à ce que, d'ici au 10, il ÿ 
ait 300 ou 600 chemises à cet hâpital. 

















vous 






Bosaeanrs. 


Extraits des ordres de Ronajurte 


Ai chef de brinade Sanson (12 messitor-30 juini. — Je vous prie... do 
dunner des ordres pour que lon répere les cassruus du régiment de 
dragons à Baulek et d'accélérer la construction de celles du fort Sul- 
Kowski 











nel, — 





13 messidor- ai lé hier... voir 





Au chef de digue Sanso 





vient 





dans san Méstoire méiieute de Larmée d' 
Desparelies signale In manvaise lente des In 

Les hopitan étaient gémeratenint mél 

autorités supérieures al les enreaillants Intermédiaires m'avais paie ou 

ses dr a! on cho, 1 d 

nat eneota 22 mecsidor 


lion do 1830, p. M6, 
nue e1 mat approviciennée. les 
demie 











d'énergie où de enélit, pendant labs 











l'ordre dans tartes les parties le ee 
Un rappoct de l'adjndant maior à 





plie Hatabert 



















10 juin, qu'a P'hépital de la farms d'IbrahinnAtey le linge et € très imalprapre », 
Las drone et Les chemises manquent; Lee malades à «e plaignent Dearoup dés 
médienmentse; In rame sl € mauvaise à à le pain da 14 der jou 

Vals 04 Les tlsines <ont mauraise matelas et traver 





Las désires ou décausus 3. Ces Faits sont imputable à la 6 ni 





À ibvtal de La 
ei la viame sant manvaises: Le rain à 
Ares alé OL en manque bronronp. 

2, Voir lettre do Daure à Poussie session 33 juin) demandant que Ia 
Monnaie remete sin général dos médicaments 2 livres 4/2 d'ars 
gent pur faire do la pierre Inter 


ätadelle, l'adjude mA Tabned <ianale, Le m4 





Jour, que ia tisane 
us joues très auvais le linge est 
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Le lort de là Prise-d'au. I n'a paru que l'on ne travaillait pas avec assez 
d'activité au remuement de la Lerre, do désirerais que la palissade qui 
masqué la porte de secours allàt jusqu'à l'eau, de maniere quil lüticupos 
ble de passer. 

de vais ire placer sur ce fort doux pièces de gras entire 


Au commandant de l'artillerie {3 messädor- Le jui 
de bronze de 
crois donc inuti 
bitard. 





de la faire porter à Gizeb, Failes-lui arranger un aflüt 





Au général Berthier {IS messitar à juitleh. 
dans la seconde cour du quartier général aucun individa arm 
autre quo Franvais. 

Toutes les fois Qu'il 7 aura aflluence de monde che le général en chet, 
un douublera les sentinelles, 












Au commandant du génie (16 messidor-+ jrilie. — Le commandant de 
l'artillerie me représente... que la batterie Sanson, à la citadelle, est do- 
minéc à 20 toises de distance par des maisans de la ville, qu'il serait 
nécessaire do faire abattre. Je vous prie de me {aèro un rapport sur eet 
objet. 








Pa 





En visitant la citadelle du Caire, l'attention dé Bonaparte 
£'était portés sur les prisonniers, français el mnusulwans, qui 





S'ytrouvaient détenus elsur les conditions défectnenses d'ins- 
tallation des prisons. 

Par ordre du 3 messidor (21 juin), il pressrivit à Berthier de 
lui faire un rapport détaillé sur les militaires fratl 
en indiquan 











Siles lois militaires, qui accordent aux ol 





: ts supérieurs 
le droit de meltre en prison des solats pour un certain nombre de 





jours, n'ont point EE Lransgressées; si plusieurs salt 
point détenus quoique Le temps de 
conseils militaires soiL expiré 
militaires sont conformes aux lois, et si les conseils de revision de- 
mandés par les condamnés leur ont été accordés 


ais no sont 
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= D'uprisles renseignements ainsi fournis, Bonaparte ordonna 
la mise en liberté et le renvoi à leurs corps d'un certain 
nombre de mililaires, dont la détention lui parut insuîisam- 
ment motivée ou Lrop prolongée 1 

Desgeneltes fut chargé d'examiner la salubrité des locaux 
de détention ; et, d'après son rapport”, le génie fut invité à 











réaliser certains aménagements jigés i 





dispeusubles : 








Le médiein en éhof de l'armée, Citoyen Commandant, dans son rapport 
sur la visite que le général en chel lui a ordonné de faire des prisons de 
la citadelle, exposu que Luus les euchots, sans exception, sont inhabi 
tables: que l'air ny Arrive que par des ouvertures trés étroites, malgré 
les ordres donnés par le général en che! de les agrandir. 

Ce qui l'engags à réclamer sur cet objet, c'ast qu'indépendamment du 
mal qui en résuile pour les prisonniers, il craint qu'ils a portent dans 
Les hôpitaux vu au déhurs des matudies dangereuses, 

Veuillez donner vos ordres pour que les ouvertures des eachots soient 
agrandies, ainsi que le general eu chet l'a déjà ordonné et que le de- 
monde le citoyen Desgenettes, ain de prévenir les ineonvénients et de 
rétablir la salubrité duns les prisonss. 











ORQRE DE 10ER DR L'ARMÉE À 





Le Caire, Le 14 mossider an VII @ juillet 17. 





Boxirairr, géné 
LU sera établi dans chaque corps une sale de disei pli 
A Nul militaire ne pourra être envoyé dans les prisons de la citadelle 

du Caire, à moins qu'il ne soit coxdamné aux fers, où dans le cas d'être 

Lraduit duv ant le conseil de guerre. 


al en Che! oRnONRE: 











TE, IL y aura eù outre une prisun organisée chez le commandint de 
place. 
Muit orures de Bonaparie à Bertbiur, des D et 19 massidor 7 Juin ot 
Lt, precrivant La ndne un bete d'anc d miituiees de dérers 





2. Voir lo rapport nest par Deszencites à Bonaparte ou sujet des prisons 
{3 messes A juin, Jhstoue médeeute de l'armée d'Orient, Failiou de 189, 








adressés par Amiéossy lou nom de Bertice) à Sanson ( mcssidor- 





salue [90 juin), Donoparts écrit Ti méme à Sunson que les prisons 
de a citadelle sent malins à 11 Thavitn à lairo les aménagements rérasairé 

se Pur ant du HU imessidor 128 jai, Dunaparte avai Invité Derthiet à mel 
à l'ordre de Pumée vu rtglemel pour les puisuns mililaites. 
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1Y. Les prisons militaires seroat séparées des prisoss 

V. Les prisons destinés aux sons uîielers Seront distinctes, et n'auront 
aucune communication avec celles des sokla1s 

VI. Les eachots seront pareillement séparés, et n'auront aucune con 
munieation entre eux ni avee les prisons. 

VIL. Les prisons seront pourvues dan Laquet, d'une jarre et d'une 
quantité de natlés proportionnée au nombre de prisonniors qu'elles seu: 
vent contenirE. Ces objets seront remplacés lontes Les Tois que le besoin 
L'exigern 

VILL. Les prisonniers seront au 
douLie. 

IX, I est expressément défendu à loule garde et eorcierge de laisser 
entrer d'autres aliments. 

X: Lorsqu'un prisonnier sera malade, le concierce en rendra 
commandant de la place, et fera prévenir de suite un elicier de sante 
qui sera Lenu d'aller le visitor: si celubei la juge nécessaire, le malade 
Sora envoyé à l'hôpital. L'oficier da santé en donnera nre attestation, 
d'après Laquelle Le commandant de la place détivrera l'ordre de l'y Lrans- 
férer, Si lo prisonnier est erfminel, El sers gardé À vue, el nue sentirelle 
sera placée à eûté de son it. 

XI. Le concierge dos prisons liendra un reistre colé ot paraphé par un 
des adjudunts majors de la place, contenant le nom des prisonsiers, le 
juur de l'entrée et de la sortie, et il en sera auressé un état journalier au 
bureau de la place, 

XL IL sera nommé tous les jours, à l'ordre général, un capitaine qui 
roulera sur toate la garnison, pour faire la visite des prisons, vérifier si 
elles sont propres, si la polire y est exercèr, si les prisonniers reçois 

















ain et à l'eau; la ration de pain sera 















































vent leurs vivres, ainsi qu'il a été crdunmé; eufia SL y a des malades, 
et il remettra le rapport de su visité au commasidant de la plac 
Boxaraute. 


En dehors des Français, il y avail à Ki citadelle un nombre 








beaucoup plus considé 
Las premiers étaient presque Lous des parlisues de l'émiee 
hadji ou des Maimeluks 
sort delini 


di 


able de prisonniers égyptiens où tures 











arrètés par ordre de Dugaa et dont le 
conds étaient des of 
entre nos maias pendant La cure 





f restait en suspens, Les 
s uu des soldats tombés 
Dagne de Sy 
Les trophées 











6, el que Ba le avuil envoyés au Caire avec 








de ses victoires 








1 Vote 
Uslenoiles, nattne, jarres le, feu 
Pedrsuir à ee 1 ut ces ana louve) 





cédé Dauce à Thévontn, agent 





ds l'hnbillemant, st au 
« pris ln éitadello. 11 V3 
out besoin à 16 meseldor à juillet} 
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Contre les rebelles de l'Égypte otleurs auxiliaires, Bonaparte 
sé montra impitoyable. IL prononça plusieurs sentences de 
mort, que Dugui r 


itorire de faire e ier 





1°! messidor (19 juin}. — Faites fusiller, Citoyen Général, Lous Les Mau- 
grabins, Moequains, ete, venus de la Haute Égypte et qui ont fait camp 
£ne eontré nous L 
Faites lusiller les deux Maugra 
s Tres à l'insurreetion. 
L'homme qui se vante d'avoir servi quinze pachas et qui vi 
haute Égypte restera au fort pour travailler aux galères. 
Faites vous danner ar le eapitaina Omar des notes sur les Ma grabins 
de sa compagnie qui sont arrêtés, ot failes lusiller lous ceux qui se 
seruient mal cundui 
Faites venir le cheik Soliman des Terrabins, et qu'il vous dise ce que 
ont les Arabes qui viennent à El-Dassatin, IL ust clergé de la police 
de en eanton, et on s'en prendra à lni si dés Arahos ÿ viennent faire des 
courses 











vité 





is Abd-Alluh et Ahmed, qui onl 





t de la 














4 messidar (21 juin), — Le nommé Carcoué, prévenu d'étreun des assas- 
Sins du général Dupuy, sera fusillé 

Scid-Abd- Salem, prévenu d'avoir Lenu des propos contra les Français, 
sera Msillé 

Emi AM, Mameluk d'Omar-Kachef, rentré au 
sera fusillé. 

Mahmoud, Mameluk de Mohammed-achel, rentré au Caire sans pas- 
senort, sera fusi 
Kemeal Achik, choik el beled du village de Gibebnt, era détenu 6 
prison jusqu'à ee qu'il ait versé 2.000 lalaris dans la caisse du payeur de 

l'arnce, indépendamment de ce qu'il paurrait devoir pour son villug 
Tous les désertenrs de la enmpasnie Omar seront interrogés, et vous 
'enverrez les notes que donnëca sur eux le capitaine Omar. 
Vous me furez passer l'intorroz de bollal- Mohammed, dorvieho 
dien. 
Shan 
sera fusil 
Vous me ferez un rapport sur la fortune el les renseignements quo 
donne Laga de Hassan, chez qui on à trouvé de la poudre. 
Hassan, Mameluk d'Abmet-Bey, sern Mnsitlé 





re sans passepurt, 




























ed-el-Tar, prévenu d'avoir tenu des prepus centre les FrADGAIS, 








4 Voie une IeLire de Dazna à Benanar 
les prisonniers, 
mis À ou 1 


6 Hermess dre juin). I a examiné 
a pembre ds D), qui Éalent à LéLaUmijue de la (race: À où à 
nsuté 6 lu eitadelle, [a renvoyé des fausses, pour 
















étre pari d'apres les lis du pnÿs, te Un matt 4 sé d'avoir Vie un 
éculier de six ans », H reste 17 lonones venus de li haute Eyhio, sans passer 
ports, La np Lie soldats cu roremant do La à Ja vous prie de 





donner vas ordre sur 
Ames qi MG péralt tres dangereuse, » 





Le espèce d'hom 
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Vous me {orez un rapport sur la fortune el co que diseat avoir été faire 
dans la haute Égypte, les dix personnes qui so2t détenues pour être 
revenues sans passeport 








& messidor (22 juin). — Vous lerez fusiller, Citoyen Gén 
hommes dr la eompagnis Omar que vous me désignez vo: 
sujeist, 


al, les sept 
me de mauvais 








LE GÉSÉRAL REG AU GÉNÉRAL ES QnRP noNArARTE 











La Caire, le 5 mossidor ün IL (2 juin F9), 
Héponses dr Bonaparte Général, 

Acvardé, après en Barthélemy a 2Schevaux et 40 Mameluks, pour 
avoir demandé L'état lesquels il demande des vivres et des lourra- 
el passé lu revue. ges. 

B 

En demander l'état Lorsqu'il a fait une tournée dans la Charkien 

à Barthelemy é4le me et lu Kelioubeh, &vec l'adjudantæiuéral Rose, 





nacer. celui-ci s'est plaint des avanies faites dans les 
8 villages par Barthélemy. Le eitoyen Geotfroy 














m'en axait annoncé l'état; FL ne n'est pos Dar 
venu. 

Acrardé. Les fusillados dovonant fréquentes à la cita- 

2 delle, je me propose. Général, d'y substituer un 






coupeur de létes. Cela men: 

ehes et ne lérait pus Lan d'éclat. 

publiques infestout les quartiers 

B. pour les enéloigrer, il tant faire noyer celles 
qu seront prises dans Les casernes 


nos cartou- 














Je vais don 2 ciloyen Dupas se plaint de ce que sa € 

ordres eu cuusiquen-  mison est trop faible. Les prisunaiers sont 

ce. Vus nerbreux que Les hommes destinés à les 
B garder 


Salut et respect 
Disva 





Fun rapport adressé à Dugue por ludjoiat Némud ÇE messidor 





crus dans a 
ne, 





2 tune Jon déserteurs de ta romnagnio Omcr, 1 existe Fe 1 
aan de La éladelle. 37 ot SPL Le 28 gum at par vrdre Qu ka at 
Snmonn Le plage, pour dre is à da dispo du caputaine pre Mec: 
F2 ont te Fate. à 

Glen en postaoripbun qu'on à 18 Harpe au La valeur dés et 
na conte nr : ® 














jui 
à de femines pui 





nes qui 
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Ertrail d'une lettre de Bonaparte à Dugun. 





40 messitor (35 juie).— Vous lerez fusiller, Général, le nommé Joseph, 
natif de Tscherkesch, prés de la mer Noire ; le nomié Slim, natil de 
Goustantinople : tous deux détenus à In eitadelin 





Quant aux prisonniers tures, renvoyés de Syrie, Bonaparte 
preserivit que les officiers seraient invilés à payer rançon 





pour obtenir leur liberté, Le général Abd-Alb, qui avait élé 
pris à Jaflu, fut taxé à la somme considérable de 10.000 tala= 





ris, faute de laquelle il devait être à étroitement détenu? ». 


Les caplis déclarbrent unanimement, qu'étant dénués de 
toutes ressources et n'ayant en Égy pt 
leur pernissent dé contracier un emprunt, is ne pouvaient 
satisfaire il ees exigenees®, 








relations qui 





cure: 





26 sont introduites à ou 
doit Gare de € 








8 qui empuleennent Je ssidut, I demande cv qu'il 


à la salubrité Le moyens 








leva. Je verrai arec l'a 
enployer expeilrut 1 
à rover lus lon 

Léo La aus dla eo 








ble de relations ave 








Voir cneore dus notes du gén 
des Liehires de a querr 
es Franigais lag dés ls 


d Digi, elasséus nux Mémoires historiques 
are me piemnes, HAL qu'avant laeri 

at tenait un enr leuol éaiint 
es dla Caire, Ceité inseription avait livu 

je Elle pagait dés Tor 

nimes faisait À 























Ha Lastonmaula, on par Le 
Este Les graves, elles élohuet moyies 
At exceutés sur Le cha 

Érpattua des Frans en E 
a que la Fréquentation cles ein 











ment. En 
Lis ju 
Dans su Histoire de 
Tank sipriate Les ds 








18, Nakouticel 
ire faisait erneit 

















aux sclits fra 

x Ai a patliques, cire au Caire et dans 
les enrinns srabletent à corps jee das lo 
aie au dé Faure 2 gpattre les Lacs A Pi ame tant de Franc: 
distérurent. Re uronp d'utre enx éprouverdnt ét vire Les élus pernicieux de 





Like perdirent 
spé jusqu à leur retour de 





la malin vénérient Ladie {res rép de 
ns ds 1.0 hununes depuis Teue entree en 












1. ln parle démando en outre des ren ns sur un roisieme déferu 
Le lendemain Bnena re deux sécuiées. 
2 Ordi de Bonaparte 3 mruscid 





À Voie rapport ares à Dupa pat l'adjoint Néraut (3 erecsitor 21 juin, I 
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Mécontent de leur refus, Bonaparte donna l'ordre de tran- 
cher la tête à Abi-Allah!. Les autres Turcs furent maintenus 
on prison; et, sur les représentations de Dugua ?, une certaine 





amélioration fut même apportée à leur sort matériel, par l'or- 
dre suivant (du 22 messidoc-10 juitlét) 





Article prumior, — Les prisonniers Lurcs existait actuellement à lu 
citadelle, et dout l'assimilation a été lite d'après une revue, seront 
payés ainsi qu'il Suit + 











IL. Ceux assimilés nu grade de capitain: 
d'une solde Le 28 parats par juur. 





de premiére classe jouiront 


NL. Les licutenants et sous-licutenants auront 21 parats. 

IV. Les sergents 6 parats, el les sollats 3 parals. 

Cette solde leur sera payés du moment de leur arrivée an Cair 
d'après un extrait de revue fable par Le commissaire des guerres 





V2 Is jouiront, en outre, d'une ration de pain chacun. 


Des dispositions analogues furent appliquées à quelques 


lait comparaltre tous Les oileiets prisonniers, Interrogé le prier, Ab Allah 
à répondu ne rien ponvair doncee, n'ayont plus di Prune, où danois en EYPto 
auquel À pàt emprunter de lareol 1! déclara ne quis Fompler sat Le coeurs 
M Mjerzer - € Ses dernières paroles sont que jen Uni importait de PEUE AU de 
Les autres oMiciers Dares firent des di 
d qu'is ne punsarent n 

















darations analogues € répantiret 
ee eur Ine rançon ct que lo Grand Séismeur ne 
doter rien pour avoir loue Hbrle o. En déburs des Taies, le éheik di VAare 
de ibehat se déclara dfsposé a pi Ver, dus Un LFef Métal, A0 ar: 0 VU 
mea LE Jet esertru hi Bethier des fade mettre 

qu né Hoi Mussein, Man M, Qui Senguge à sursue BIO 
4. Voir lettre ile Bonapa 
ele con, Cilnyor Général, 

lle. D'l 
te don 











8 jet 
Ahd-Allah-Age, ancien £ouvee" 
8 Lout ee que nous Ut dit Les hab 
faut livrer la lerre, à 

ae: & AA 














Ab 





la léte euapier 


tu à 6 La 5 (Sujer, D mestutur a 
AA BA. Et du alfa, qu avt le fait privoe 
st Vous Djerba Abou: Kufs el san coran Hacsan 
2, Voir lettre de agua à juin signalant qu 
lens Luces son at pan et dtinetion io grade à 
Si ue doit pos leur Etre aveovde un tratement 1 propartintte à leu 
Au bus 66 celte Hetlre, Uno apoatle de Matane agrave a Jp + 
6 Le plus haut grue era assimilé à Pelui de Capilaime, à 
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prisonniers anglais!, égyptiens?, où syriens?, incarcérés vers 
la même époque à Ia citaielle 








Bonaparte preserivitencore (26 juin) l'arrestation de Mol 


h- 
dé, fils du cadi Askor qui avait accompagné l'émir-hadji au 
moment de sa défection et était passé en Syrie 








A la suite de 





ee départ, Mollal-Zadé avait provisoirement rempli les fonc- 
tions de cadi, et sa conduite n'avait donné lieu à aucune 
plainte. Mais sa parenté le rendant suspect, Bonaparte invila 
le divan à 





aire choix d'un nouveau cadi, en spécifiant que ce 


devrait être un Égyptien de naissance® 


Le 22 (Houkarrem), écrit Abdurrhauan f, le général en chel Bonaparte 
fit arrêter Mollah-Zadé, le fils du eadi Asker. Ses eileis et ses livres 
furent pillés, On le conduisit à la forteresse; sa famille était dans la dé- 
salation. 











4 Voir letice de Berthier à Dupas (8 messidor % juin}, linvitant à rucevule 
iers à Kiufa, suiarrivent de Danielle. 








4 prescrit de leur prier La moill 
lellre de Lagua à Danro 
81e meanpletement exee 
eu à 
dir lettre de Daure à Théveuin, aval eu € Thabillement C8 mess dor- 
AE; present de aise hahtller Les Anglais ei les matelols prisonuiers 
Los dermiers seront Mills eu Loite comme les troupes, 01 Les UMdlers en drap 
sur habilement sua eva et en Lout, » 
2 Voir lettre de Bunoparte à Berlitor (7 mesdhlor 2% juin, preserivant de 
traitées de Geek à la eladelle Los Les prisOnmiers dé la mélson 4e Léna Hd 1: 
«Las domestiques seront confondus avee les ut prisonniers. Les ofciers 
Sera traités comme les otlisiers prison er, On leur prendra lout ee qui serait 
meubles. bagages ou jaux pourrait, SON 
path, Sans 6 l'O 
Le Visite pue un Uibcier @ un 
Hauners à 
3, Voir ordre de Bomapaste à Berthier (27 messidor-# juilleD, presenvent de 
Liste rer sous bonne gare, lus otages de Syrie laissés à Salheych, 
pacte à Da au Sujet de cet arresLitinn, Le même 

jour, Ducun ren eumpte de Lexée ton dé eLondre LL a fait € le rault et 
ous les gene de s2 sua! à Les fomines sont restes dans à hérem, dent on à 

sur le déeluration du eudi qu ellés avaient des vivres pour deux 























































serit ie le 





er aves 





Jui 
à, Voir letlre de Buaparte au divan du Caire 6 











A ut fait arrêter le sai, parre que Jar Leu de m'en melire el que san pere, 
ui de bienfoils, ma payé de Ki plus notre ingri (Had, Je vous 

me présenter quelqu ue pur Zemplir celle place. LL fut que ed suit un 
homme he en ÉLVne. » 


Asiuive de lu Campagne, ete, pe 
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Le 23, le divan assemblé recul une lettre du het des Frames, an 
cat qu'il avait fait arrêter et déposer lo fils du endi Asker, (Qu'il vou 
ail qu'on élit a sa place un cheik des ulétuas, né au Caire suivant lu 
des rois d'Égypte qui choisissa'ent des eadis parmi Les nlérnas dl piy 
Les membres du diven répondirent unanimement qu'ils priaient 1e 20 
ralen chel de pardonner au fils du radi appartenant dune Lunille Husir 
etque, si le pére s'était uni à Mustapha-ktiaÿa, le (is Stat resté dans 
l'obéissance, lis supyliaieut le genérilen ehel Bonaparte, dunt ils co 
Haissatent le cœur eompatissant, de rendre nn HS à une mire Épiorée. 
Le cheik Sadat appuya ce discours en ajoutant : 4 Les Franrais se van- 
tent toujours d'être les amis des Osmantis. Ci radi sé pair eu 
en le déprsant, ils fersient croire au peuple qu'ils ne sont pas sincères. 
Le droumnan aj 40 raporté ee discours au lieutenantt, celui-ci 1 
pandit «IL faut commencer par se conformer aux ordres du général cn 
chel et désigner pur le scrutin un cadi pour la ville, Autreinent vous 
jwurriez vous en tepentir, » On se conforma a ect avis, EL 1e Cheik El 
Arichi-el-Amfi fut désigné par le scrutin 2, On rédigea le prucis-verhal de 
la séance, dans lequel on conprit la demande de tous Les assistants qui 
$ apposèrent leur signature. Le lieutenant porin le procts vert au 
en chef et fit un rapport de fout e qui était passé, 1 
aeoup H fit venir le eheik S Lui Bt de vits rep 



























































parvint à cal 
en éhef, npres quoi obtint Ia permission de se retirer 





ssh ere resta ana partie da a nuit chez le 


Le vendredi, 





on se rendit à k maison da gouverneur; Lout le monde 
1 et on emnduisit en cortêge le eheik Ann 
maison du général en chel#: on Le resètit d'une pisse superbe, et ou 
parte lui premit de rendre la liberté au fils du eadi dans les vingt quatre 
heures. 

La famille do co jeunc homme s 
rouxi 

Luand le nouveau cadi eñL revêtu lé pelisse, on romenta à che 
le eonduisit nu Mehkemé, qui se trouve entre les deux kiosques. 

















ugiie chve le ehoik SuidMah 





ateton 











4 Abdarrhaman déshene ainsi le èni 
2. Du lu Fourier à Hunaparle de mrseidur-97 juin), 1 Cut nommé 
per 6 voix sur Se Mastapha-Dieddaunt obtint 5 voix; deux autres. ue Aie 
3, Voir lettre de Ungua à Denaps M2 4 messidor-23 juin) : € La cérémonie rela 
Lve4 l'installation du cadi ecnslstait autrelis à ee qu il se rendit avae lee 2 
de & suite chez le pacha qui lo revétait d'une belle polisse; de Là it retour 
52 maison avr » En l'aisence du nach, linvestitara Élu L 
donnée par le eh propose donc (fé Fabre proclame le eadt 
devant Le divan: 1) Le nouveau dignitairs ira cher Donajurte receÿoir la 
pelisse, puis ceutrera chez lui, estorié par Loules les autorités éyprionnes : les 
rues publics proelamoront alors Lnvestite fn ei alu que Dersoune ne 


ee Duzua. 

































Noir lettre dé Dugus s daté aux rémbrés du divan les eunvoguant pour 
le lendemain matin à 1 heures. 
1e lendemain, Dugua écrit a Bonaparte qu'il se randra chez lui après avoir (ul 





pro amer ke el: à Je romple être chez voue à LL M VA 
Chelks désirant étre libres à midi puur poa voie faite la prié 





le ere 
la vendradi. à 
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Le samedi, un rendit le fils du cadi à sa famille; il travorsa la ville ac- 
compagné des nlémas et des agas, pour que le peuple le vit sain el sauf 
<t qu'en cessät de murmuter 1. 








Dès le lendemain de l'installation du nouveau eadi (11 mes- 
sidor-29 juin), Bonaparte donna l'ordre de mettre en liberté 
Mollah-Zadé qui, avant de quiller l'Égypte, se retira ébez un 
membre du divan. de s 

Trois jours avant l'arrestation du cadi, Bonaparte avait 
recu la soutmission d'Hass 





s ami 





r, l'ancien cheik de Mi 








aleh, dont on 





appelle l'énergique 





française. Estimant que ce chef pourrait être utile tant pour 
l'organisation de la provines de Damielte que pour les commu 
nications av Arieh et la Syrie, Bonaparte consentit à lui 








1. Onaticha duincles rues ke réponse que Bon 
97 juin. an divan du l'aire, pour calmer le née 
Hg delarait que le eat I 








avoil adressés 0 messique + 
sutémant publie 
éme avait atandonné ant poste; que 
ions attribuées à son Hs n'avaient Jamais eu qu'un curettre provisoire, ca 1 
ieune et faible, ne nonvant ronge définitivement La piree du ei. I ajoutait 
ue lereslatian de Mollah-Zaié élail une sinnls meurs de sarclé tonte ma 
mentanbo : €. Des que lo nouveau eat sera Dabltement roy Et ExPrecM 
eûs fonetione, mon intention est do rendra 1 1h rest 
lue ses bee, ed le faire ecrire ave sa Balle dans Le pays qu'il dei 


























A itait le cyan à faire eaup 
in, eL qu'un cheih matil 
pic la place de € 
tarte éprouve pci 
ui pensée Dolitaue inst 








Lorire du jour de l'armée du 12 messiéor 








rinees cnstrniront les di färents divans qe l'as- 

scmhée des ulémas à nommé rour eudi le ehelk ELArebi: que l'intention du 

aëral en ehef @st que Lous ns eau & sGient épi rmée, comme é'est l'usage, par 
eiicr cali; ea cunsiquence Lous Les Eadis des pruviners sû rendront au Caire, 
bent de mi Linsestitire, 

ommandants des provinces farout sentir dans loues les cireonstances aux 





















uvermement des Osanlis 
el qnil est euntre l'esprit da Coran que des Csmanlis et des gens de 
Constantinople viennent aminisirer la jasties à na péapir dont ils n'entendetL 





vas la Hu 
pliete, 4 





que ce n'est que Lrois où quatre siécles après mul du Peu 
istantinople à été masuhuan, que si le Prorhèle venait sue la 
letre, ea ne s qu dirait sa demeure, mas dans la 
rie du M. D intention du général en chef st 
que luus les ecuis soient natifs d'Égypte, & noms qu'ils ne lé soient dus suiules 
villes de La Bloque el de Médine. x 

Voir arire do Benaparte h Dugaa {1 me 

par (12 mes<llue 30 ul} 























29 jui) et lotir de Dugua à 
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pardonner, sous condition de laisser son fils on ot 
lettre du 13 messidor (1 juillel}, il annonce à Kleber que 
Hassan-Toubar se rend à Damiotte 











=. H compte habiter Damietto, où du moins ÿ lnissor sa femme et s0 
famille. Pour m'assurer darantage de sa fdélité, je lui ai restitue ses 
Lieus patrimoniaux, Quant aux femies qu'il réclame, je nat seu slatué, 
parce que j'ai pensé qu'elles étaient dénnées à d'autres, et que d'ailleurs 
il serait ridicule qu'un homme dont nous avons eu ant à nous plaindre 
reprit tout à coup une si grande autorité dans le pays. Par la suite, vous 
verrez le parti que vous pourrez Lirer lo cel homme 














# 
LÉ 


Eu attendant que les colonnes envoyées dans les diverses 
provinces eussent fait rentrer les impositions, il fallait pro 
I 





eurer à ka caisse dé l'armée, qui élait presque vide 
Sources nécessaires pour 1es besoins les plus urgent 
ial (15 juin) prescrivit : 





ï réSe 








Un ordre du 27 pra 





ls du 
eront une somme de HO francs? qui 
caisse du payeur général d'ici au 1° messiur, IL sera ajuuté 
cent, pour chaque jour de retard, aux sommes qui n'auront pas été 
rayées à celle époqu 











Un second érdre du mème jour imposa aux femmés de 
Ilassan-Bey-el-Djeddaoui et de sa suite une contribution de 





ture de Bonaparte à Kléber! mossHor- 23 juin 
2 La caissa de l'armie revenant de SYrie etai vide. Les dernieres euiribulions 
lexies, Doramenent à Jai, avale ul à peine sum aix besoins journaliers et la 
solde es troupes restait Hurt arriere. 

L'autre part es situations de La cale Qu Cara (signées pur Là paye Manci 
font ressortir une grande péasrie. LA derniére, datre du 24 pralrinl (12 
porte un avoir de HAUT LIVE 18 <OÏS 8 mers en etires de Change, Gt 2478 Hvre 
15 suis 12 douters seulement eu numeratre. 

Foie une lettre de Luussiclque à Dusua 9) pralrial - 15 juin) : 1 Ju 
de Eunus.…. Vous ne pivez imaginer tout ee que demande lo général ci 
eu fous & combien 1 mem ba rrass se» à 

Elle lat réduits à 100,02 frame Buraparts à Poussin 
jui. Lesduite béneteerent mean (0 messtiar À Jillet, due hanvelle rence 
Sivu, cunsislunl à payer 20.0 fees seuleinent C2 Huméraire et 49,600 ce objets 
nécrssaires à là Munmale, 
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10.000 lalaris, à titre de rachat de leurs maisons ot de leur 
mobilier Cette somme devait être payée avant le 10 messidor 
sous peine l'arrestation do ces fammes et de confiscation de 
leurs biens 





Un troisième d lt République toutes les 
propriélés dont les Utres n'anraient pas été présentés 





clara acquises à 





à l'enre- 








gistrement dans le délai d'un mois ; il prononçait auss 
fiscation des biens dont les propriétaires n'auraient pas au 
lé 





à con- 





30 messidor aequ 





pour l'an 12144 


Extrait d'une lettre de Honaparte à Paussietque 


90 prairie (18 juin). — Je vousprie… delaire connaître aux principau 

ets daunnisquins que je désire qu'ils me prétent chacun 30000 fraucs. 
leur dannerëz & chacun une lettre de change de 40.000 francs, 
payable à la caisse du payeur de l'armée Le {9 Uhermidor.… Je désire que 
eet argent soit versé dans la journée de demain? 

Lorsque Les coptes auront versé Los 450.100 francs, vous our ferez 
conuailre que mon iütention m'est point qu'ils se payent de ces 130.00) 
franes sur les adjudications de villiges, car alors d'est comme sis 10 
nous avaient rien payé. Vous arrangeres avec eux la manière dent ils 
devront être puës, de srle qu'ils le soient dans le courant de ther- 
midor 























Extrait dune lettre de Bonaparte à Dear. 
44 messidor (19 jé). =... Vous 
our nous envoyée 15,00) francs, Nu 





es fort riche. Boyer nssex généreux 
dépens. 2 à 402.0 lrancs 








: L'année de THégiré commencant 10 À juin 1779. 
Colle eunirlbeu fon et Le précédentes me purërt Dre que dif & 
cotées, e Le montre celte lettre de Bonaparte à Loussielgue (5 messidoc 
juin) 
sous pee de 
ontent Le 



















ere aux huit marchands de Duras que {6 suis très 
NS Mont pas euenre payé Les À francs que jé loue ai de 











parte dit à rousst 
dat dore lo mea es AUS 8e quur Luke payer lee Juil 4 
1h tm de assaut, QU eo ursssont sutru 2 
DA meme (Splet Doupaile Pepsi encore à Pousslelaie des nina 
tever les Pau aquins 1 Jus Gt les femme 40 Hat teye UN 
rencevelle son babe cocon le 29 messilor 8 Ja 
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par mois pour des travau 
sette, Aletandrie, ete, 





Ærtrail d'une lettre de Bonaparte à Fugibre 





3 messdor (1 juin). — Votre payeur doit verser lous les fon !s 
qu'il recoit dans la enisse du Caire, Târhes de nous envoyer 
possible TM) francs, dont nous avons grand besuin; j'aurai au 

soin de 49 beaux chovaux pour la remonte do mes guides. La provires 
de Garbieh en a de trés-hans : tachez de nous les envoye*, 














Ectrait de l'ordre du jour de l'armée du 3 messidor (A juin) 





Éaau &x euer, informé que plusieurs intemdants coptes, sous 
préteste de remboursement de quelques avances qu'ils auralent faites, 
gardent des tons entre leurs mains, el ne versent paint dans la caisse 
des préposés du payeur général la Lol: de leurs perceptions, ORDUNNE : 

Asticle premier, Les commandents des provinces feront versus, vingt 
re heures aprés la publication du présent urdre, dans 1e vaisses iles 
préposés du payeur général tous Les londs que les intendants coples ont 
gardés derers eux, pour se rembourser des avances où paiements qu'ils 
peuvent avoir faits. 


11. Les intendants coples qui ent ail des avances pour quelque objet 
eLen vertu de quelque ardre que ee puisse étre ne pourront en Ghtenir 
le paiement qu'apres que le payeur gônéral l'aura Grionnét 


























V. ILest défendu aux intendants coptes do faire, À cumpter du ce jour, 
aucune capéee d'avanes on de paiement: eux qu'ils pourraient [aire res. 
Leront pour leur compte, Xalle avnee où paiement ne jout Btre fait que 
par le payeur général. 

VE Lusintendants coples, les agents francais cl directeurs de l'enreais- 
Arement varserant oxnetemant, 6 a moment de la rérepton, In totalité 
de leurs rocetios dans les caisses ds pr # général ; eenX 
qui auraient gardé des fonds par devons eux, va uit Ldisposé, 


























VU, L'administrateur général des finances oÙ le juiyour général dres 
Seront, chacun dé leur Cie, darts Le plus cour délai pessib te, l'EUIL de co 
que ehaque provinee a payé jusqu'à ce jour à compte des impusiiions di 
doute nâlure, et de ce qui reste à percevoir. 








Le justification des avances antécionrement 


ailes el laur eronnancement. 
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Le Caire, le & messidor an VIL 2 juin #4. 


Hoxararrs, général en chef, ORDOXNE 





sticle premier. [ne sera nrcordé, à Suez, aucune permission d'embar- 
quer des denrées vu marchandises quelconques que sur les rasseriorts 
qui aurant été délivrés au Caire par l'administrateur général des finanves, 
porlant autorisation d'exporter, 

11. L'administrateur général des finances na délivrera les permissions 
d'exporter que pour les denrées et marchandises qui sraient suporilues 
aus apyrosisiennements du Caire, el qui ne seraient pas nécossaires pour 
entretenir l'activité du éommerce intérieur ! 














BOXAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN GURF BONAPAIRTE AU CITOYEN POUSELGUE, 





Le Cain, le 13 mocidoe an VIE 114 juillet 1760) 





Mon intention, Citoyen.est ile vendre à l'encan lé moulin à vent de l'ile 
de Roudah, sans quoi l'entretion surpassert de quatre fois lo produit que 
nous en tirons. 

Je vous prie donc de faire faire des affiches pour cette vente, On vendra 
en même Lemps une pertion de terrain, qui sera juxéo nécessaire et que 
vous désignerez pour la jouissance dudit mo lin 

Jo vous prie de mo faire connaltre 1e prix au-dessous duquel vous 
pansrz que nous ne devons pas le donner ?. 














Basaparute 


x 
LE] 





Le 29 juin, l'Inetitntrepritiecours de ses séances, qui avaient 


alerrompues depuis le commencement de févrior ?. Ce ut 









AAA même dite, Minapart 
msures proue qu'il ne sorte, par Suez, qu'une quant de riz, blé 0: sera propos. 
Lions aux rivages de cafe: à Ua famdrit pas que Le cheri de La Mc: 
none emlevil, pour queues farhs ds café, la plus grande parie dé nos 
sktanree à 
2. Voir letioe dé Manoparte à Poue 
projet d'atlhe pour La vente dur ma 
mins d'un Ture, vrais être adj 
3. Voie Courrier de Lhyont 
Hmantianne les Élections 
rie en Fri 
L 





he à Int proposer des 











be 















Français Où a un eopte. 
SioeE juil! 
ets varantes par suiln de décreom 
ut él en remplace 

sat chaussées L 








ment de Si 
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alors que se produisit, entre Bonaparte et Di 
scène violente, qui était pour 
malique di 





sgenettes, une 





insi dire la suite de leur dra- 








ussion au sujet des pestiférés de Syrie !. 





C'est dans gete séaucs, dit Des 





suetes #, que le général en chet ordonna 
à l'institut, plutôt qu'il ne Fy invite, de nommer une comiission pour 
faire un rapport sur « peste ea Svrie, el montrer son identité avec celle 
de 172) à Marseille, et sue plusieurs autres poines de la France. L'auteur 
de ces Mémasres ne fat pus mis an nombre de ces commissaires; cepon 
dut, sur l'observation do Bertholiot, un lui proposa d'en (aire partie. 
Là commençn cette scène déplorable qui à donné tant de publicité à des 
laits qui eussent à jamais dû rester dans l'oubli 

Ca qui ent lieu a Ét HdñLment rapqarté dans les Féetaires et Conguétes 
etje passe à d'autres objets 


















Le récit des Ficfoires el Coruètrs avait, en elfet, été rédigé 
d'après des rensei 





nements fournis par Desgenettes Lui-mèn 
Il attribue à Bonaparte l'arrière-pensée de faire complaisam- 
ment établir, sous prétexte d'étude sur la peste, «un travail 
qui réjéllerail sue celle maladi 











inconnue, ou recon 





1e Lrop 





lard, les non-suecès de l'expédition et du siège de la placo 
d'Acre ». Desgeneties aurait relusé de se prêter à semblable 


dessein. 





Vainemen!, dans l'es diseussion qui s'établit, Bonaparte eut il 
recours à des sarensmes hananx eontré la mélecine elles médecins; la 
tite do Desgeneltes se monte, el au milieu d'un nombroux auditoire, 
quétonrait sa vélémence, 1 repousse les sarensmes du général par 
d'autres plus amers et plus accablants. IL laisse entrevoir qu'il s'est 















rec fut a en remplacement du 
Placement de Dubois. Cureno. e 
Anéraier de Line, en Rémpineemote ie Von 

Una prono alluëlon à etoseunt avait FU tite par über Thoutks Wilson, 
dans Le Une do son Histoure de Fan brttemuqne en Égypte, LubES 
on me 

2. Sourenirs à 
Dosgencltes date coute sérmee du 1 emo 
Lans de nouveaux membres prouve qu'il a vauià parler de a rame lu 19 mer 
sidur, Ce Le fapsis se retrouve, d'ailleurs, à la pige saivante, où Desgenertes 
Pac au 26 Garner Varrivés devant Alesatio des aissenux Eures Partant 
Farmés que Bonaparte détruit à Aoutir 

Pictures, coguées, dures, revers € guerres sivites des Fransais, te 
A0 SEX, pe V0. 

Este, d'Égypte, 15 


do bataillon Huree Say à Latrey, 0x rem 
remplacement de Cala el; part, biblio 

















Pa fin le nya see et de commencent du xs À VU, pe 20 
M Ge uit dt sur Les élec 
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nollement retusé à des actions eriminelles À ses goux; que le mépris 
de certains principes de morale conduit à d'autres vublis...… Donaparte 
essaye d'imposer Silenes au lougueux orateur, Celui-ci continue au 
lieu des cris du président et du général en chel, qui le somment, l'un 
périensement, l'autre fraternellement, de ss taire. On entend dans 
l'Assemblée les mots d'adulation mercenaire, de daspotisme orisnlnl, 16 
guides armés insu dens Penceinte d'une société paisible et litéraire 
Guelques guides du général en che l'avaient accompagné à l'InsUiLut, 
Alors Desenetles, prénant un ton plus calme, dit : « Je sais, Messieurs; 
je sais, Général, puisque vous êles ici autre chose que membre de l'Ins- 
Aitut, et que vous voulez être là ehol partout; je sais que j'ai été porté à 
dire aves chaleur des choses qui reteatiront loin d'ici ; mais je ne rétracte 
pas on seul no. Je ne crains aucun ressenLisut; 6! je puis vous dire, 
€smme Philippe le méderin dit à un autre homme ébmme vous, Alexan- 
dre: mon existeuce (à laquelle on a pu voir que je ne teaais pas Leaucout) 
ne peut être désormais rompromise, sacro 6 cencrabilt ore spiritis 
trahilues et je mo rélugie dans là reconnaissance do l'armée. » 



































Get incident parait avoir déterminé Desgenettes à demander 
sa rentrée en France, en invoquant des raisons de famille ct 
de santé. Mais sa requile ne fut pas accueillie par Bonaparte ! 





1. Mans son éstoiré de ka Campagne 2 Égypue (1, D 350, Titi 
que Descente domda sue un besoin réel dé famille ve deumanté do 
France: « Le pénbral ou chat luvii te Directoire à lo reuplutue, c nv 6 

Ne lame en Late apiterteie ilaubas = 
référence, ane lettro de Benapurts À l'ondenmateur on chef, du 
À douce me parait pas avoir lé conserve. Mais on (Fute, ans 
d'un des mstres de Daure, uno letire do celui ci à De 1 mestidor - 
90e, portant quo Borapatle à tranerais au Gouvernement, en Lappurant, la 
demunds do repalriemcnl. « IL né douts pas qu'il Vous ait acorde; mois dans 
dus le cas IL ne censentira à votre dépare que lorsque vous svceé romplaré. 2 

Sur de nouvelles Instances de Uosgeneites, Uanrs écrivit encore à Bonaparte 
&é mesaidor lt) 

« Lo citoyen Dergortics vou chere, Général, que In réponse qu voa a 

À £a omemds de rotouror ou Franco vrulungo de a façon ln plus infinie 
eva aéjour où Égypte. 

Do an paul dieo que que la ehoix dos eonauteents quo vous ponerien dira 
embarres de le remplueur: il cite le cilvseus Sulira, Caras et Emerie 
Sem réanirsant le plos de titr 

5 Sa démanie de rala 














































neo ae, À ln vérité, fondée aur des ntérita 
de tamilles mais ello pt aecummés do l'ofre do sa démission, d'eit à dico du 
sictifice de son état, puisque sou premier molil aa À 
na pas 

Livutatt d'une lo qui lui Gt aprilsable, Jo veus eûr 
quence un cectiiat de visité cuve 
Plusieurs 11x01 arretés du Gouve 

» Le elloyun Desgonoliez Vous 
te 

La joue meme, Daurs renvois à Desgencilos con cert 















à réunion di res moÿons 





cn eoncë 
a à la réforme, rédigé conformément à 
ment el à Vas ordres parlieutiers 

cle de lui secoue san passoport. 
1 «a prétoneo ei moi nécessaire, et IL peut 














eat de visite, avoc la 
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{qui d'ailleurs ne semble pas lui avoir tenu rigueur de sa 
courageuse sincérité). Desgenottes devait conserver, jusqu'à 
la fin de l'expédi 





», son poste de mêle 





m'en chef de l'armée 





* 
PA 


Par deux rapports des {# et 5 messidor (19 et 23 juin)!, 
Bonaparte avait sommairement rendu compte au Direc- 
loire des événements survenus dans la basse et dans la 
haute Égypie pendant la campagne de Syrie. Dans une 
lettre du 10 messidor (28 juin), il expose la situation pré- 
sente du pays; il appelle la solli 
sur les besoins de Parmée et da nécessité d'envoyer 
des secours qui permeltent de réparer les pertes subies 
depuis un en : 











ude du Gouvernement 








Vous trouverez ci-joint plusieurs imprimé 
au fait des événements qui se sont succédé dep 

La peste a commencé à Alexandrie, il y à 
symplômes très prononcés, À Danielle, elle 
Gaza et à Jala, elle a fait plus de ravages. Elle n'a 
ni à Suez, ni dans la houle Égypte. 

Il résulte de l'état joint à celte lettre que l'armée française, de- 
puis son arrivée en Égypie jusqu'au 10 messidor an VIL, a perdu 
5.344 hommes. Vous voyez qu'il nous faudrait 500 hommes puur la 
<avalerie, 5.000 pour l'infanterie, 500 pour l'artillerie, pour mettre 
l'armée daus l'état où elle élait lurs du débarquement. 





qui vous mettront 
plusieurs mois, 
ix mois, avec des 
plus bénigne. À 
été ni au Caire, 


























copie de là lettre précédente : à L'un et l'autre n'ont pes déterminé lo ï 
‘en ehal à vous accorder votre passaport pour rclouener aa France, I ne vous la 
fora délivrer qu'à l'artieh de votre suecseur. » 
4. Publics dons ln Correspondance de Napolein, ne LISS ot 125. Ces déeu 
sims par l'snprimnerie nationale 
res de La Terre. Ni vus À 











L sous colle for mo 
aments, m4 Un etre dut 10 mot 
parte. 1 n6 parut nas 
xandtie avant l'OS, 
juillet, son rapeiort sur la vieioire d'A bonkir. 














auquel lonagarte confia, le 
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La eampagns de Syrie a eu un grand résullal; nous sommes 
maitres de lout le désert, et nous avons déconcerté pour celle 
Nous avons perdu des hommes 








année les projets de nos ennemi 
distingués, Le général Bon est mort de ses blessures ; Calarelli est 
mort; mon aide de camp Eroisier esL mort; branvoup de monde à 





à blessé. 
Nalre situation ot trés-rassurante. Alexandrie, Rosetle, Da- 
mietle, ELArich, Kalich, Satheyeh se fortifient à force; mais, si 
vous voulez que nous nous soutenions, il nous fau, d'ici à pluviôse, 
6.000 hommes de renfort. 

Si vous nous en failes passer en outre 13.000, nous pourrons aller 
partout, même à Constantinople. 

1 nous faudrait alors 2.000 hommes de cavalerie pour incorporer 
dans nos régiments, avee des varahines, selles à la hussarde et 
sabres ; 600 hussaris où rhassseurs ; 6.000 hommes de troupe pour 
Les rm 3 500 eanonniers de ligne: 
mineurs, sapeurs; 
20.000 fusils; 40.000 
tolets, 10.000 outils 
























inearporer dans nos corps 
B00 ouvriers, maçons, srmuriers, charpentie 
einq demi-brigades à 2 (00 hommes éhaenne 
Latonnettes; 3.000 sabres; 6,000 paires de pi 
de pionniers 

S'il vous était impossible de nous faire passer lous ces secours, 
DE au mois de 


















rail faire la paix, car il faut caleuler que d° 














messidor nous perdrons encore 6.000 homm 
Nous surons à la saison prochaine réduits à 15.000 hommes elfe 
tils, desquels étant 2.00 hommes aux hôpitaux, 500 vétérans, 





500 vuvriers qui ne so baltent pas, il nous rostera 12,000 homm 
compris eavalerie, arlillerie, sapeurs, ofliciers d'état-major, el nous 
ne joureuns pas résister à un débarquement combiné à une ataque 
par le désert 

Si vous nous faisiez passer 4.000 où 5.00 
bon pour recruler nos Lrou pes 

H nous faudrait 18 à 20 médecins, el 60 à 80 chirurgiens ; 
est mort beaucoup. Toutes les maladies de ce pay+-ci ont des cai 
ières qui demandent à être étudiés, Par la, on peul les regarder 
come inconnues; mais Loutes les années, lles seront plus con- 
nues et moins dangereuses. 
eu de leltre de France depuis l'arrivée de Moureaus 
e, du à 














Napolilains, cela serait 























é des nouvelles du 5 nivôse, et de Pellev 
plavièse, J'espère que nous ne larferons us à en aroir. 
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ludes sont loutes en France, Si les rois 
64 dans nos bonnes frontires, dans le génie guerrier 
de la nation el dans vos générans, des moyens pour leur rendre fu- 
neste leur auilace, Le plus Lea jeur pour nous sera celui où nous 
apprendrons la formation de la première république en Allemagne. 

Je vous enverrai incessamment le nivellement du canal de Suer, 
les cartes de toute l'Égypie, de ses canaux, et de la & 


Nis sull 





nous trouve! 











Nous avons de fréquentes relalions avec La Mecque: el Moka. 


J'ai écrit plusieurs fois aux Indes, à l'île de France; j'en attends 
les réponses sous peu de jours : c'es le ehéril de La Mecque qui est 
l'entremetteur de notre correspondance. 

Le eoi À Porrée est sorti d'Alexandris le 19 germinal 
avec trois frégales et deux bricha ; il est arrivé devant Jaffa le 2%, 
S'est mis en eroisière, a pris deux bâtiments du convoi ture, el 
de 300 hommes, 1U0 mineurs ct bombardiers, est revenu devant 
Tantourah pour prendre nos blessés; mais il à été chassé par la 
croisière anglaise, el a disparu ; il sera arrivé en Europe. 

de lui avais remis des instructions pour son retour : personne 
n'est plus à même que cel oflicier de nous faire passer des nouvelles 
et des secours; depuis la bouche d'Om-Farez, Damielle, Burlos, 
Roselte, Alosamtrie, IL peut ehoisir dans ve momont-ei, él depuis 
le 15 ventôse il n'y à point de croisière devant Alexandrie ni Da- 
mielle; cela nousa été utile pour l'approdisionnement d'Mosan 
drie. 

J'ai été tri 
toute celle cr 







































isfai de La condoita du e 1 Perrée aus 
sière ; je vous prie de le lui faire connaitre. 











lire de Danaparte au ché? de Tu Mosque (12 mdr 1 Juin, lt 
souvent des proleeliions d'arnitis eL lui deuramdant de faire passer des litres 
File de Franc 








Dans nno lettre. du méine jour, au commentant des iles de France ot de la 
, Bonaparte Jui demande d enroyor à Suoe ou à Kovce 

ettront de correspond 
is. 1.50 patres de piste 
Situation de l'Europe. 

Par une seconde leitre, Boncnare Invile 
faire payer BOX Francs au 
avurs pour l'échange des corse 
















ue sun cou 
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Contorm: 
du Caire soirée du 19 juin (Er messidar)?, à bord de La 
felouque Le Ni, qui devait le conduire jusqu'à Rosette. La na- 
vigation était alors tres di 


mentaux ordres de Bonaparte, Dommartin partit 





uns it 








le, par suite de la baisse des eaux, 


qui détermiuait de fréquents échounges. Quatre jours après 





son départ, Dommartin se vit attaqué, à hauteur des villages 
de Tanoub et d'El-Zaïrah, par des partis considérables d’Arabes 
el de paysans, contre lesquels il soutint une lutte longue ct 
acharnée, Presque tous les hommes de l'équipage et de l'es- 
corte furent mis Lors de combat, et le général reçut lui-même 
quatre blessures. Son énergique 











sistnce découragea enfin 
les agresseurs qui, à la nuit, se retirérent. La felouque put dés 
lors reprendre sa marche et arriver sans autre accident à El- 
Rabuduieh, puis à Rosetle, où les blessés trouvèreut Lous les 








#0 leur étaient nécessaires 





DT 








nouvelle de cette agression fut transmise à Bonaparte par 
unë lettre du général Destaing, qui était à El-Rahmänieh au 
moment du passage de la lelonqu 












ne grande partie del'attr eut divigé contre moi s'élail porté 
aux environs de Koum-Cherik, où l'on me crüvait encore, et y avail 
passé La uit du # au 5. Il parait que les Aribus y reçurent l'avis de 
ééral Dommartin, car ils choi 
Siren an mauvais pas entre Jeux nés, que les plus petits bhtiments 
passent eaueoup ile peine, pour lui dresser à l'avance une en 
Laseade sontenne méme par de l'artillerie 












la descente dc la felouque porianc le £ 














1 Voie Jouraat de DErpétition d'Égypte, par de Degucrean, pe 68: et 
Suvrrne Mémorrs sur Eur méc françase en Égyrte et en Syrie, par Whatdot, 
3 LAC puULé est en pranté à une copie conforme de la lettre de Destaïtg, 





cesrtilée put son aide de euuip Maury, et mou datée, Arche drts 
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les hommes de l'équipage ne pouvant venir à hoat de la dégager, des 
paysans du village de Tanoub vinrent oMleusement Jeur offrir leurs 
bras et la remirent à flol, très € déute de l'avoir engagée 
eatre les deux bas-fonds qui ne sont qu'à un mille de distance, 
Pendant celle opération plosienrseavaliors se montrrent: mais las 
paysans assurèrent que ce n'étaient point des Arabes 
rèrent dans leur village; on ne tarda pas cependant à s'apereevoir du 
contraire; la rive du Bahireh se convrit bientél de cavaliers, dont 
un grand nombre Mameluks; et, sur le Della, il parut des rassem- 
ables autour des deux villages de Tanoub et d'El. 








ntents 














eL se reli 








blements considé 








aïrah, qui sont voisins. 
Comme le capitaine de la felouque avait été déjà atlaqué au même 
endroit, il prit sur le Champ ses mesures, Aussioe le bâtiment fut 
environné de toutes parts par au moins 2.0) hommes à pied et EU 
cavaliers. Les paysans des villages voisins #' joinirent el, comme 
pie el 








a oi la rive est exe 





ne un re 





de leur cûlé re fur 
lès élerée auprès de laquelle l'équipage était plongé, le capitaine 
préféra échouer sur la rive opposée qui n'offre qu'une pla 
lerminée par une plantation de labac sur laquelle l'artillerie el la 
mousqueterie avaient prise 

Cest dans cette position que s'engugea le combat; de part el 
d'autre il fut vif: la felouque reçut plusieurs coups d'une pièce qu'on 
a jugée du calibre de Gou de 8; heureusement aucun ne porta 3. [lest 

















4 Vuie: Un ofoier romnbte ve serrêce de Ur Répuhtue, d'après Us loitros td 
dites du gérer de ommrtin, par Art de Besaneemet | Paris, 226, 30 19) 
Lnlenr pub sacte où Tant dit rot 
five d'évidente lupus de di Lin est inde au pr 





le Domimartin à Han 
san contre Dome 












us celle résreve, noëx voyons qu 4 Sat 1 
à midi à Tanoub, cou an Enucai! nn jee share a re au cine Tatin à 
ile le premier éehonire et la rorniee à fev par lus paysan: Lt 
de la folowque ne dE alors que pen de lee aagraravant À arait éte 
altaqué avec la djerme Le Fuite à Lendiuit où n Trou ions, à! iEnous 
morlra sur la rive ga 
hauieur qui sert de retriiehements ax rétaltes.) Rent 
trie el 00 eavatiers se monte rent sur les 















ke en lkre du village de Zaireh, un Santon sur ne NetLe 





a omnes au fact 









inégale, Sélévant peu à pou, 1 dr en tuba dont Lea feuilles, Méjà grandi 

















devaient permettre aux Atabes do se cicler et de nons uproener à porte du 
Pistolet.s |Dommartin à Bomapurte, mp EL) 

d. Le leu sommençavers D hear prirduis coups dé canon tirés pat la Fete 
sur la cavalerie, qui faisait tn movement pour sapprasher, Un ex ion 1aeé 


rs Google 
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à présumer que celle pièce es s r les Arahes, ayant 
voulu la rapprocher de la felouqne, mirent près de deux heures à 
exécuter ce mouvement. 

Les attroupés se jetérent plusieur à l'eau pour approcher la 
felouque, et arméreul même des djermes pour l'aborder par les 
deux bouts, mais la felouque et son canot élaient arrière contre 
arrière, de manière que les pierriers de l'avant défendaient le haut 
el le bas de la rivière. 

Un officier et 4 hommes de la 2% de 
felouque dans une djerme du pays, qui fut abandonnée par 
pages Je eanot de la felouque fut prendre ces cinq militaires qui 
<ontribuérent à sa défense. 

Chaque fois que assaillants voyaient ralenlir le feu de la 
felouque, ils se précipitaient en foule pour l'aborder ; la mitraille 
el la mousqueterie les ropoussaient consumment?, 

Ils firent trois tentatives principales de ce genre; à la troisième, 
la felouque avait déjà dis hommes lués el une lrenlaine de blessés : 
elle n'avait que Tà8 hommes intacls el ses munitions fort avancées; 
elle parvint encoi € dernier ef 

Heureusement la nuit approchait; elle ft cesser le feu et dissipa 
le rassemblement; la felouque en profila pour se remeltre on route, 
Comme il ne lui restait que 3 matelols el 2 mousses en état d'agir 
10 capitaine fut obligé d'abandonner le canot, qu'il fit désarmer el 
défoncer. Pour se dégager eL passer l'autre bas-fond, il s'allégea 
ea jetant à l'eau lous les effels de l'équipage, même les vivres ; 
s furent obligés de se mettre à l'eau dans les endroits 


















“hrigadé suivaient la 

















e à répouss 




















les bless 








un sonton répondit aussitôt, La portée do rette pi 


sait ire du ealibre in À Mounf 





permit de juger qu'elle de 

de. op ct) 

#éialt Joint à nous une djerme du 

ete À officier et 4 volontaires de la 35, Au 
les Tunes qui eonduisatent La 

l'avaient à ke: les cinq hommes qui s'y trouvaient ailolent péele; Al fallut 

envoyer Le canot les chercher. » (Domauetin à Damart, 0e 64°.) 

“ Leinfanterie mantrait braucenp d'aner ; la cavalerie, composée de gras 
for bien montés et parfaitement habillés,  Lénal: up peu à Léeart, eseitant les. 
fentassins… Une masse compuste Jlinnars se précipité Sue nous de Lous 
cblés À, ra mêim ie avant. Une décharge 

qui arelvalent sur nous à la 
clin à Humaparte, op. Céli 
réponses dans ea | eanditions 
















maïs, louée pour cor 
mémeat où le mau-mbler 








































mage furent reçus à 2 
Le sorond et lo tn 








ia In dette d Wunaps 
La felonique put se mettre en route à 1 heures. E 
à Roselle sans avoir fait d'autres mauvaises rencontres, 





feu cexsa vars 8 heures 30 


a lo aurlendo- 
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difficiles: enfin les mauvais pas furent passés, el la fclouque est 
arrivée ce malin à El 








manieh, vers les 6 heures, sans autre 
accident. 

Par demi brigade * 

Le général Dommartin a quatre coups de feu, un à chaque jambe, 
un autre au bras droit, 1 quatrième lui traverse dé haut en bas le 
létan gauche; aucune de ces Llessures n'est dangereuse, et le 
général va aussi bien que l'incommodité de tant de blessures peut 
le permettre. Le che! de bataillon Danthouard à un coup de feu à 
la main droite et une contusi Me ; l'adjoint Cœurct?, le capi- 
taine de la felouque, son lieutenant etle commissaire du bar 
aussi blessés, 

Sur 7 canonniers : & tués el 3 de blessés 

10 morts, 30 essés, 8 hommes intucts, 

La plupart des blessures sont heureusement peu dangéreu 
Le général Dommartin ma chi 


les morts cat l'officier de la 

















nàla 








sont 








de vous rendre le meilleur 





comple de la conduite du capitaine Fouque, commandant la felou- 
que. La prudence, le sang froid el surtout l'intrépide aelivité qu'il 
ant lui font le plus 


a montrés constamment dans un danger si pr 
grand honnenr. Le général se loue anssi braneoup du commissaire 
du bord, don! le courage el l'aclivité ont aussi élé extrèmement 
utiles. Le général Dommartin vaus éerira de Hoselle? 











Les blessures du général Dommartlin avaient d'abord paru 


ne pas devoir être lrès graves 





et ui-mèt 





sadressa, de Roselle, 


des nouvelles asse 





rassu 





rantes#; mais, après l'oxtrael 








4. Xommé Cornillon, d'après Ia leltre de Dommartin. . 
2. « D'un eoup de feu dens les reins. à Journal de l'Erpédition d'Égypte, var 
Doguereru, D. 330. 

La lettre de Destaing parvint à Honapi le le 10 mexd 
date, celui ei répond : « Je rreois presque en mu 
7 mesidor. Lo 1° lataillon de La à est prié lu 
Caire, pour se rendre à ElHalmänieh, Si vous éles parti le {, euuime était 
votre projet, pour rembnicr vore proviner, VOUS vous SerCe probablement 
joints à portée de tomber sur le rassemblement de l'ennerni.» Bonaparte Intorma 





3 imin}, À elle 
temps vas leLtres des 3 0 
à 4 heures apere rit, du 



















eslaing des orûres qu'il donne à Lannses Al ajonte que le 13! de dragons el los 
dromadaires seront ensnéle à a disposilion de Destéing ct caneaurrant à la 
Paéifiation du Delireh 






Ts l'ins La 
mal passer le 16 
de l'armée, x 

4 Voie le Journal de l'Espélition d'Égypte par Doguer 
Lommartin qui annonça la micrt de Cæurel, qui saccombn le 1 


que vois are franné muehues eoups dans votre prvinee, faites 
ion nautique dont jai le plis grand besoin pur loranisation 








u, D 2 Co fat 
juin. 
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balle dont il avait été atteint au bras, son état ne tarda pas 
à ètre aggravé par des accidents tétaniques!; il succomba le 
21 messider (9 juille 

On à signalé le silence gardé par Bonaparte à l’occasion de 
Ja mort de Dommartin; dans aueun ordre du jour, ni rapport 
au Directoire, il ne rend hommage à son ancien et brave 
compagnon d'armes, comme il l'avait fait pour d'autres 
officiers généraux morts à l’ennemi ?. On y à vu une preuve de 
défaveur, dent l'origine sermt ln divergence de vues entré 
Dommarlin et Caffareli au sujet du point d'attaque de Soint- 
Jean-d'Acre; le second avait fait prévaloir, auprès du général 
en chef, un avis auquel on peut, dans une ecrtainë mesure 
attribuer l'insuceès final du siège. Les documents font 








malheureusement défaut pour élucider, d'une façon certaine, 





ce problème de la psychologie complexe de Bonaparte 
1 faut loutefois faira remarquer que la nouvelle de la mort de 
Dommartin fut apportée au Caire le 15 juillet (27 messidor), 
par le même courrier qui annoucait l'arrivée d'une nombreuse 


Hotte ennemie en rade d' Ahoukir #; on conçoit qu'a ce moment 


a mort do Pommartin dans un 

on de L'Égunte ‘Etat moderne, 
1 Vtpe Hi + 4 I reçal lateméme anaîre ronps de fen asser légers On À là 
danbe droite, un autre à le enise gauche, le troiaitme Di ayait eMeuré le 
mitrie, et a balle du aval ri à le bras droit les premiers 
n'avaient Lotéresst que les tés rés petite portion des muscles. à 
En arrivant à Losctie, Dammartin fut soigné par lo elienmgles Gulitier, qui 01 

xtraction du ki balle, prés de lartientition du coude : «Les plaiss étaient en 
han état el, sus les lajuittules auxquelles se Hémit le blessé, on avait 
despérer une promnlé et sro guésisan s mtis, son aleetion morile devenant 













































louve en lour plus forte. an coneut quelques eraimies de l'invesion du Lilo 
eflet, le haine jour de l'aceident, on Lroata la su ion des plaies ronsi 
rabliment duniancas 6 leur panéement, queiaue ft avie les plis grandes 
précautions, fut Lis douter eux. 

# Le neuvième, lous Les areklents £u télanos élaient déclarés ile marehèrent 
ave cuite, el Se terminercnt par ke mort le quinzieme jour de là blessure et 
sine ne 6 L'NVASTONau, 0 

Last aee à henee qe parait Kite allusion le Carnet de Kioher 

u Un eiren disparait in svsteme de Punivers Hit plus de sensation rneore 
que ne EL a mort du général Dommartin, 0 

Voir dawrcur Mémarres sur Laruce francis, ele, par Michardot, pe 1 





5. ans son Journal 1 





0), Doguens 





CINE ES dr (15 juil el), une 
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Bonaparte se soit uniquement préoccupé des mesures neces- 
saires pour faire face au grave danger qui menaçait l'Égypte. 





près Dommarlin, Gant 





ip jours ame était parti dur 





Caire (6 messidor24 juin) pour se rendre également à 
Alexandrie, suivant l'ordre donné par Bonaparte !, Ilmontait 
le canotda Garonne, qui escertait plusieurs djermes, sur 
lesquelles était embarqué un bataillon de la #° légère, en- 





voyé à El-Ralimänieh, En arrivant à l'endroit où Dammartin 





avait été assailli, le convoi se vit à son tour menacé par 
les mémes bandes arabes. Heureusement l'effectif, beau- 
eoup plus important, des Français leur permettait une 
résistance moins inégale; en outre, Lanusse ne farda pas 
à arriver sur les bords du fleuve avec une petilé colonne. 
aprés 
non, ils se 


La présence de ces forces dicouragea les agri 





murs 








un échange de quelques eoups de tnsil et de 
dispersérent pol 





s'enfoncer dans le désert. Ganteaume 





put dès lors continuer sa route et arriva le 9 juillet à 
Ale: 
Ces agressions montraient combien était incomplète la 


ndrie. 








paëilication de la province 
fallait poursuivre sans relâche tous les partis Lostiles qui 


de Bahireh; pour Passurer, il 


lenaient encore la campagne el pouvaient compromettre 





les communications du Cuire avec la côte 





Aussi, dès que Bonaparte eut reçu la leltro de Destaing 
annonçant l'aitaque dirigée contre Donmartin, le voyons- 
nous prescrire à Lanusse de marcher contre les villages 
coupables, et de leur inlliger un châtiment exemplaire 


Bulieu annonçant In mert ie Doinmarin 
a loue Lars 


Arbeappurte à Dmoparte une Lei 
£e méme courrier annonçait 
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L'exvécenos p'énvrre 











I mit à sa dispos 
ment de dra 
eurent l'ordre de partir le lendemain. 


ion, pour celle opération, le 15° régi- 
aires, qui re- 





gons et un escadron de droma 








LE GÉXÈRAL ENTIER AU GÉNÉRAL LANC: 





Le Gal 





à, 1e 10 messtoe an EL (8 Ju 








Le général eu chelélantintormé, Ciuyen Général, que, le 5, après- 
midi, le général Dommartin naviguant sur une felouque a été at- 
Laqué sur l'une et sur l'autre rives du Nil à ke hauteur des villages de 

aux 





Tanoub ot Zaïrah; que les paysans de co village s'étaient joints 
Arabes el aux Mameluks qui ont altiqué nos barques; l'intention du 
général en chef est que vous vous rendies à ces deux villages pour 
ter les cheiks; et, siles cheiks se sauvenL el que vous ne 
aper, le général en ehet ordonne de brûler ces 














ÿarr 
nuissiez pas les at 
Villages et de passer au fil de l'épée tout ce qui se Lrouvera dedans, 
1 paratt que à felouque Je Nil a ét plusieurs fais atlaquée par ces 
mêmes villages. Les assaillants avaient une pièce de canon de 6 ou 
des. 

Je vous préviens que le général Destiiig doit être à peu près à 
même hauteur dans le midi de Ja province ile Bahireh pour lever 
les contributions et disperser les atiroupements. Legénéral en chet 
désire que vous vous prôtiez réciproquement lous les secours qui 
ent étre nécessaires ; il vous envoie à cet clfel le 15° régi 











pourra 
ment de dragons el un esradron de dromadaires ! 

Apr 1 Lerminé l'expédition de cès villages, et st vous avi 
envue quelque expédition, le général en che vuus (autorise) 
garder quatre à cinq jours ces deux corps; après quoi, il ordonne 
ave vous les fassiez pusser au général Destaing, qui en a besoin el 
qui s'en servira peur donner la chasse aux Arabes el aux Mame- 
luks qui infestent la province de Bahireb 








a 

















Hier a chef de brigade du {drasons(10mes sion. juin 
pour Menouf, le 11 messidor à La peine du Jour, avec Lous 
dus Hommes dispaniblus de su corpat « La Lroupu prendra des vivres pour deux 
Jason Un ordre analogue present à Cavalier, rommanlanl les dremaaires dns 
faire partir, darts tes memes eonclitions, un eh d'escadron ave tons les hommes 
disponibles L 

5 Mo anis sur le redistrede Récthiar. 

1 Voir ceûre de Her ler à Distaingr AO messidur28 juin), linformant des dis 
positions pri 


4. Voir antrede 1 
preserirent de perl 
















rw Google PRICETON UN VE 








2 L'ORGANISATION 











Si vous avez à Menoui des hommes du 15%, l'intention du géné- 
ral en chef est qu'ils rejoignent leur corps. 


Deux jours après, Murat reçut aussi l'ordre de se mettre en 





marche avre une pelile colonne qui, des 





dant par la 





rive gauche du Nil, devait lier ses opérations à celles de 
Lanusse et de Destaing pour assurèr ave fl 
«ation de elle région. 





eux la D 





LE GÉNÉRAL BERTHIER AE GÉNÉRAL MORAT 


La Caire, le #2 messil 





VIT (20 juin 7 





Eneunséquence des dispositions du général en 
né au général Murat de partie demain devant le jour, avec loue la 
cavalerie disponible des deux brigudes de 
grenadiers de la 9 qui sont à la citadelle el deux piéces de canon, 
pour s6 ronde au village de Berkach, où il trouvera la tribu dés 
llenady. Le général Mural partira avec eux pour se roudre à Ter- 
rneh et de là à Koum Chorik, Le sénéral Lanusseacu ordre, nvee 
le 159 de dragons, un détachement du 22 de chasseurs, un délac 
ment de dromadaires, un bataillon de la 69, de s0 rendroau village 
de Tanoub pour le brler. 

Le général Desta loil également être parti le 10 ou le 11 d'El 
Hahmäniel pour remonter Le Nil, dissiper le rassemblement de 
Mameluks, fellabs, Arahes qui lèvent les impositions dans la pr 
vince de Babireh el nous privent de sommes consith 

Le général Murat, de Koum-Cherik, se rendra 
habaur, à 
général Dostaing el p: 





het, il el onu 





les frais com pngni 
























as la montigne 








le faciliter de Lous ses moyens les opérations du 
enie au grand but dé l'anéantissement de 





Wus ces rassemblements. Lorsqu'il ruira que sa présence 08 sera 
plus nécessaire dans le Bahiroh, il reviendra, soit par le même che- 
min, soit en passant dans le Della; il ratirera le détachement du 
1% de dragons qu'a le général De a en place le dé- 
lachement du 22° de chasseurs. 

Si les circonstances dans lesquelles se trouverait le Hahireh Lui 
laissaient croire nécessaire, il laisserail le ment de dragons 
eLles trois cempaguies de grenadiers de la 69 














Slaing, el la 
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Le général Murat fera prendre des vivres à sa lroupe pour quatre 
jours; il est prévenu que l'ordonnateur en chef a ordre de faire 
partir demain pour Terraneh du pain pour quatre autres jours: il 
laissera à cet effet au commissaire ordonnaleur, et pour servir d'es- 
core à es vivres, uns compagnie de grenadiers de la 60, 

A moins d'événement inaltendu et 1rès majeur, l'intention du 
général en chef est que le général Murat soit deretonr an Caire le 
24; ilenverra ous les jours un exprès au général en chef, afin 
qu'il sache où Ini envoyer des ordres dans le cas où il aurait besoin 
de la cavalerie qu'il commande. 

Quantaux Henady, qui sont de très grands coquins, il tant en 
proliter pour chasser les autres qui sont plus dangereux; bien élu 
diér leurs usages, les pays où ils se tiennent, afin que dans les er 
couslances où en puisse proliter. Si le général Murat ne va pas à 
Mariout, il fera conmattre au général Destaing que le général en 





















chef ne regardera la province comme soumise que lorsqu'il 
êlé dans cet endroit. 

Pendant tout le lemps que le général Murat restera dans la pro- 
vince de Bahireh, il aura le commandement sur le général Deslaing: 
el le général Marmont!, 





ura 





Benrmer. 





Mural partit du Ca h 
après avoir rallis le contingent auxiliaire fourni par les 
Henody. Un peu plus loin, vers Dirseh, il eut, avec un parti de 


Mamëluks, un pelit engagement que relate ainsi une loltre#, 


le Le juillet el se porta sue Ter 








1. Par des lettres de ecthior de là méme date anus, Destaing, Marmont 
ant ioforin dispositions. 

Lo den . Ronapat ln éerit à Marmont que le payeur 
franes äunmois de sie 

nisirations, 1 aj 
Sant venus dde me Urourer: uolçue ees seHérats eussent ben 
mérité que je proëtasse du moment pour les faira lusiller, Fat posé qu'il était 
bon de Sen seceir eunire la nowvelle Lribu, qui para décidément leur ennernie » 
Murat est accompaené per 30) Uenady dans su expédition, ul 2 hour GbJet de 
inelfier La prosinre de Behireh et de classer les Arabos au dela de Mariout. 

Bmararle anonee qu'il enverra AU (00 rations de iseuit à Alexandrk, dés 
que de Ni sera navigihle, 

Voir envors lettre de Be 
mice de la eitadelle cn 
ral Mara.» 

2 Lattre non sig 







va fairo piyoi 
Là diverses dépenses 







































hr à Dugua |13 mos 
se déport des 1e 





dort Julliet} au sujet de 12 
es pacties x ce malin avoe le géné 














ras Google PRINCÉTON UNIVERS 


MESURES D'ORGANIEATION ER 





publiée par le Courrier dé l'Egypte {n° 33, du 3 thermidor- 
21 juillet): 


De Dirseh (près de Terraneh}. le 16 messülor (4 juillet) — Les Arabes 
qui éclairont la mareho du général Murat ont onvelüppé près d'ici 
une quarantaine de Mameluks, en ont fué une quinzaine el blessé 
plusieurs, Size e sont enfermés dans uno pelite chapelle dédiée 
à un santon et ont entrepris de s'y défendre. Le général Murat, 
qui arrivait avec des dragons et les cheiks des Arabes, a fait tirer 
quelques coups de canon sur la chapelle, à ordonné à 25 dragons 
de mettre pied à lerre et de s'en emparer; ils l'ont prise d'assaut 
Selim-Kachef se trouve parmi les prisonniers; c'était un des chefs 
les plus entreprenants des Mameluks. Les Arabes <e sont bien con 
duits dans celle circonstance. On dirait que nous n'avons pas de 
meilleurs amis: ils disent qu'ils sont les P'élouins français. 




















Le même numéro du Courrier de LÉgypie fournit quelques 
détails intéressants au sujet de ces Mameluks: 





Du Caire, le thermidor (49 juitteD. — Les Mameluks pris à Dirsoh 
par le général Murat <ont arrivés an Caire! La reddition de Salim 
Rachat, qui les commando anpagnée de quelques eireonstan 
cas qu'il sera peut-être agréable au lecteur de suanallre, Selirn, 56 vuyant 
lorcé dans le poste où 1 Sétait retiré, refusa de se rendre aux Arabes et 
demanda à être conduit au général français, IL embrassa les genoux de 
Murat qui, l'ayant relevé, le rassura complétement, Les Arabes voulaient 
qu'on lui conçat la téte, et plusieurs d'entre eux sofraient pour exévur 
leurs; ils me eonçoicent pas la elémenco envers l'ennemi désarmé. La 
£énéral Murat à laissé à sun prisenuier ses armes el son cher}, il lui à 
donné une place dans sa tente. Solim-Kache paralt avoir pra 
senti à générosité de en procédé, rar EE n'en n jamais abusé. LL avait la 
liborlé d'aller et de venir comme il 16 jugeait convenalle. On lui pe 
tait de raloper dans Le désert en avant de la cotonre, el il n'a lait aveu 
tentative d'évasion ; fl nait de eatts Hrolié pour aller à la décunverte et 
revenait vers Le général Murat, naquel il reudait compte de co qu'il avait 
aperçu. On Lui à demandé ce qu'il pensait de la situation des Mameluks 





























1. Vale lettre de Dugua à Bonaparte 23 moxsidor: AL juillet} lu: dywandant ses 
ordres an sujat des Mameluks envoyès au (aire pae Murs! ; lai adrosso Lin r. 
rogatuire de en prisanniers. 

Le Journal d'Abdurrharren mention 
40 faille, larrisfo ds 1& Mamelaks talix prisenriers, dant Cinar Fachet : à IS 
entrérenl vêtus d'hablts Mens et portant da feutre sur la 1e, La loudemal 
quelques uns furent: exérulée. à 









la date au G de safae (22 messidor. 
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de Mourad-Boy : il à 
que eela à mang 


S une poignée do sable et a dit: « Is n'ont plus 











s de 





Sur les antres points dl sple, les mouvemen 
troupe exécutés à la fin ds juin, soit pour relever certaines 
garnisons, soit pour faire rentrer les impôts, ne donnèrent 


lieu à aucun incident qui mérite d'ôtre relaté. 
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LA DESCENTE DE MOURAD-BEY VERS LA BASSE ÉGYPTE 





On a vu précédemment qu'après trois mois d'opérations 
dans la haute Égypte Desaix était revenu à Sioul, la 15 mai, et 


a 








it pu, dans une tranquillité relative, se consuerer à l'organi- 
sation el à la pacification des vastes territoires dont il venait 
d'assurer la conquête. Pour compléter celle-ci, il avait chargé 
Belliard d'occuper Kosseir, où le drepeau français fut planté le 
20 mai; lui-même se réservait d'organiser une expédition 
contre Mourad-Bey, réfugié dans la grande oasis. Nous mon- 
trerons bientot comment les circonstances ne devaient pas 
permettre de donner suite à ee dernier projet. Cette période 








d'attente ne {nt d'ailleurs pas un temps de repos pour los 
troupes françaises, auxquell:s l'es s, la levée 
des contributions, le maintien d: Fordre imposaient di 
déplacements presque incessants ! 

Les nembreuses leltres adressées par Desuix à Dugua nous 
font connaître à la fois Les difficultés surmontées ct les ré 
lats obtenus : elles mettent en lum 





orte des conv 

















ul 
e le caractère fondamen- 











Agde aim que Savary qi était à Sont, note nine an Jour à LS 2, 

28 (faréalA6, 3 mad, rien de nanvoan; nn convoi de mu 8 pour Ke, 
éseurté par Lasalle, un détachement do h 2°, Le 3, Abou-Jusairt 
amèns des voleurs... Le ° praicial (20 us au suir, delachemeut dp cavalerie à 
anaïm ; 11 rentre Î6 à Slout, vers Li nuit, amenant des voleurs et lus elieihe du 
Gauala. 

% Second eunvoi de munit 
tour de provinee aussi le 4, n 

La correspondance des olliciers commandant le autres gerrisons de 1 lent 
Égypte signalé de nombreux mouvements, qui n0 sont dalles pas Marques 
Dar des faits militaires impor ants. 

Exséd, d'Egyrto, V. F 


















part Le A GS vb, pour Biel; SIL, pour ua 
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ll du commandement et de l'administralion de Desaix, Lou- 
jours guidé par une pensée de justice et par le désir d'attirer 
à la domination française la sympathie de la population 
indigèn 








n pour 
ble, dans 


out, 2 prairial (21 mai). Je prépare ici une ex pédili 
l'ogsis, afin d'en chasser Mourad et le jeter, s'il est po: 
l'intérieur de l'A! ence est encore Lrés grande et 
donne de l'espoir à nos ennemis ; mais, une fois éloigné, il sera sans 
pouvoir comme sans inluene», Celle expédition demandera des 
préparatifs conséquents et surlout beaucoup de chameaux! pour le 
transport des vivres et de l'oau ; je compte en employer pour trai 
ner l'arlillerie. Les chevaux exigent trop d'eau el de subsistances. 
1 me faudra au moins 600 hommes, dont 200 de cavalerie ; avee de 
la patience et de l'activité, j'espère que tout sera prèt sous huit à 
dis jours. 

J'attends loujours avec impatience le retour du général Davout. Je 
sous prie, Général, de lo fairo remonter aves mes traupes lo plus 
tL possible, Vous # d'ailleurs la faiblesse de mes furces, 
que les malalios diminuent considérablement. 

La situation de ce pays est à peu près la même depuis va der- 
nière. J'y ai établi une polieo qui est suivie lles meilleurs effets. On 
arrête les voleurs el les assassins, el on les punit, On nous a déj 
rapporté une quantité d'armes qui nous avaient été volécs 

J'ai atliré dans notre parti deux cheiks d'Arabes Mahmoud- 
ionouaft et Ahon-Koraïm?; ils sont puissants et riches ; ils pour- 
ront nous être d'un grand secours, conlre d'autres Arabes qui 
viennent ravager le pass qu'ils habitent etoù sont leurs propriét 
c'est dans les environs de Manfalout. 
























connai 





8 6 

















1. Voir lettro de Dssaix à Morand (Siout, 1° prairiel- 90 mai) : IL su propose 
I me favdra par cela une éncrme 
de 





d'ailes chasser Mourad-Reg de Lans 
. C'est près da 
où te 










Oqu il me faut... Vous vous rappel 
aires; je voudrais cn avoir lanceur 
1e et la consorsrrons. 1 

Je Liens Leaucoup à mon dessein sur 
les JO drufiidaires vu ehunvaux légers. Je vous prie de ls réunir; ave © 
on peut aller partout et harealer Fecnemi à le Hair périr.» 

2 Voir Journal de Savary: 4 Le 20 fioréal19 mai) Mahmoud Benouañ 
HS ans), cheike d'Arabes, vient foire uné visite au séneral avee Koraïm, autre 
éhek d'Arles (1 and. Un les aernoille, Canonrade, musique, Bonne mine ct 
adresse de leurs earalicrs, Ces deux eheih:, nos alliés, so sont fait longtemps La 
guerte ; Koraim a chassé Mahmoud jusqu'en Barlarie, » 










clame. 
Us nas canquersons LÉ: 
& lenemsin, Désaix Serit à Relliar 
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Siout, 3 prairéal (22 mai), —... J'ai lai pusser à Keneh uu convoi 
de munilions de guerre ; mais, mon cher Général, les forts que l'on 
construira à Kench, à la citerne dile la Guilla et à Kosscir en exi 
geront une grande quantité. La ressource de nos djermes armées, 
qui nous restait, n'a presque rien praduit.….. Nous anrons aussi le 
plus grand besoin de carlouches d'infanterie pour les troupes 
qu'on laissera dans ces forts, desquels dépendront ln sûrelé ct la 
dranquillité de la haule Égypte... 

Je m'occupe toujours à faire Les préparatifs de l'expédition des 
oasis. Le commandant de Girgeh s'est porté à Akmin el a donné la 
chasse à un malheureux kachef, nommé Aÿoub, et 30 Mameluks 
qui <e trouvaient encore dans celle partie. 














Siour, Sprairial (24m). —.…. J'ai mistroisdétuchementsen cum- 
pague pour pousser vivement un parli de Mameluks qui se for- 
mait dans les déserts près d'Akmin, IL avait pour chef Ayoub- 
hef el déjà 40 Mameluks le grossissaient. 

Je prüsse vivement les préparatifs de mou expdition des Oasis. 
J'espère qu'elle réussira. Nous avons bien toutes les outres prêtes, 
les sui la difficulté d'avoir des chameuux esL bien 
grande, J'espère réussir à en obtenir la quantité dont j'ai 1x 

D'après lous les rapports, il me parait, mon Général, que nous 
n'avons d'ennemis dans l'Égyple supérieure qu'Osman-Dey-Cher- 
kaoui, retiré dans le désert de l'Atieb, à un jour dans l'intérieur 
Comme je vous l'ai mandé, si vous faislez marcher contre Jui le 
général Davout, en Lui donnant des chameaux et des moyens d'en- 
ru dans le désert, corlainement il prendroit sou parti; 
gnerail peut-être dans l'intérieur ile l'Arabie et de la Syrie 
sie à ce mouvement, je duscendhis pour là munner 
lorsqu'il voudrait remonter. 

fly a encore près de Min 
Geama, qui, et 






































loi 








de le combi 








eh à 





e tri d'Arali 
ssés par Benouafi, puissant chef d'Arabes dle ces 
pays, son réfugiés chez les Arabes de Minieh ; elle commet quel 
ques désordres, J'espère que, saus peu, chassés vivement, ils laisse- 
ront le pays en paix. Je m'érrange pour cola avee Detrès. ILn'ÿaura 
alors depuis Syène jusqu'au Caire que les Arabes de Maazi sur la 
rive droite qui font quelques incursions et protègent les Mam 
duks.…….. L'expédition que je propose du général Dayoul, com- 
binée avec un mouvement de ma part, lérminerait tout. 
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Je suis ocenpé à envoyer continuellement des convois à Keneh; 
les barques ne peuvent absolument plus naviguer. Cela nous em- 
nloie bien des lroupes; mais dans peu ces transports seront finis, et 
nous pourrons faire la guerre aux Üeamma où aux Maazi avant 
que d'aller à El-Ouah . 

Kosseir pris et ces expéditions faites, l'Égypte supérieure ser 
dans la sitmation la plus henreuse ; la police y fait assez bien ; 
déjà 20 voleurs, 4 assassins sont pris. ; bientôt, on pourra voya: 
ger en sûreté dans ce paye. 

Nous avons une quantité immense de grains... ; mais l'envoi en 
est bien difieile, la navigation presque nulle 

Je me concerterai avec Detrès aussi pour lever les 900 chevaux 
dont vous avez besoin. C'est la chosela plus diMicile queces lovées. 
Nos Lroupes en ont fait des consommations prodigieuses, La haute 
Égypte nous en a fourni plus de 800, el lout notre monde n'esi pas 
monté ; j'en ai beaucoup à pied, et plus de 50 chevaux à réformer. 
Notre cavalerie en a si peu soin qu'elle en use Lrois fois plus qu'elle 
ne devrait... Deni-Souef et Minieh ont peu fourni ; ces pays-cien 
ant donné une grande quantité. Je suis oceupé à en faire donner 
encore à l'artillerie, qui a fait loute la campagne à pied. 
































P. S. L'expédition d'Alieh faite, le général Davout pourrait vous 
revenir si vous en avez besoin. Il est juste que mes troupes 
soient avac vous si elles sont'utiles, Je ne veux que laconquéte de 
l'Égypte. 





Siout, T prairial (25 mai). — 
possiiile au fort de Kench. La construction de ceux de la Guitta et 
de Kosseir suivra do près celle-là. de fais Lous mes eforts pour lever 
l'argent que ces consiructions vont nous conter. 

Vous ferez très bien, mon cher Général, de garder la troupe à che 
val que vous a menée le général Davout. J'écris aussi à ce général 
de retarder suu retour tant que la Lasse Égypte verra des ennemis. 
Mais, je vous le répète, je crois que le moyen de forcer res gens-là 
à st jeter dans le désert, c'est d'étéblir des cantonnements succes- 
sit forts pour pouvoir toujours les combattre et les empêcher 
urs, n'ayant plus de sûreté que 
dans les déserts, ils prendront un dernier parli qui, je erois, sera 
celui de s'en aller sur la côte de la mer vers la Barbarie, où presque 
Lous les beys ont des liaisons : ainsi donc nous, nous en serions 














de s'établir dans le pays culliv 
[ 
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débarrassés. S'ils s'avisaient de remonter, ils auraient affaire à 
nous. 

Je me prépare Loujours pour ma course aux oasis ; mais j'ai bien 
plus à cœur de voir terminer l'expédition de Kossoir et de nous 
savoir bien élablis si que nos forts en bon état, Alors si le cas 
l'exigeait, je descendrais vers Minich. De toutes façons, j'y serais 
ou ferais une course pour combattre les Arabes ennemis qui se 
trouvent encore dans ce pays-là, et surlout pour y lever les che- 
vaux nécessaires à monter les 400 cavaliers à pied dont vous me 
parlez, et que vous ferer bien de m'envorer le plus tôt que vous 
pourrez avec tous les harnais qui sont propres à leur arms, 

Quantaux différents détachements de la colonne du général Davout 
qu'il a laissés à Minieh et à Beni-Souet, ils y resteront encore 











Siout, 9 pratrial(28 mai). —…..Toutest fort tranquille dans l'Égypte 
supérieure, el le combat de Syène, le 27 floréal, nous l'assure pour 
quelque temps. 

… Celte expédition (/e Koseir) nous épuise entièrement ; nous 
avons eu mille peines à rassembler tous les genres d'approvision- 
nements qu'elle exigezit, Les forts que l'on se dispose à construire 
aous coûterout beaucoup d'argent el de difficultés. Celui de Keneh 
est en train ; mais les outils manquent. Ne pourriez-vous pas nous 
envoyer? Si mieux vous l'aimes, envoyez nous Ju ler; nous 
prendrions même l'un et l'autre. Nous courons toujours le pays 
pour avoir de l'argent ; il en donne peu... 























La préoceupalion de justice, de droiture el d'humanité res- 
sort plus nettement-encore des instructions adressées par 
Desafx à ses lieutenants, C'est ainsi. que par lettre du 12 pra 
rial (91 mai), il recommande à Mor: 


qui n'existait pas sous le règne des Mameluks : 









nd d'établir une polie 





Tous ls erimos étaient Impunis, l'argent les rachetiit tous: c'était 
l'anarchie de la féodalité, Quard out assassin, lout voleur verra que tout 
l'argent du monde ne peul le racheter de La mort, il consentira facile: 
ent à changer de vie. Quand on verraqne nous rénoneons AR aYanies, 
on nous estimera, La sécurité des existenves, la sécurité des luriunes el 
Ja sécurité des communications seront des donceursinapprérinbles; elles 

vous feront chéri de l'habitant même des campagnes. 
ée de création de janissnires est très bonne. Juste, 




















Le est ja 
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mienne depnis longtemps. Je voudrais bien la voir réalisée, Je vous en- 
gage à la mettre à exécution, Substituez à celle que vous avez celle que 
vous prpusez. Les frais doubles suuL à éviter... Il faut être de la plus 
grande économie 

Punir les coupables serait bien intéressant. Couper quelques Létes 
de brigands avec grand appareil serhit admirable. Alors on n'y revien- 
arait pas romme on le fait souvent. Le premier principo de police par 
faite est de ne laisser aucun erime impuui, de faire de frappants et de 
rares exemples, et de ne jamais fire grine pour de l'argent. Quand un a 
puni quélqnes coupables, on pardonne alors aux autres el tout 6st finit. 











Quelques jours plns tard, il expose à Belliard les principes 
qui doivent inspirer la politique française à l'égard des indi- 
gènes (de Siout, 23 prairial-L1 juin) : 


J'aime à faire vivre d'accord toutes les tribus. Pour les gouverner, 
LY à deux systèmes : le promier, celui des Mameluks, est de Les afTaiblie 
par des divisions continuelles et, par conséquent, los mottre toujours les 
armes à la main. Mais le second est eelui qui doit nons conrenir : il eon. 
siste à pacifier Wutes Les Lribus, à les tenir loutes en paix, peur qu'ainsi 
pais Le pays Suit ausst tranquille et exposé à aucun désardre. 
La grand objet de notre politique est ou de détruire les Arabes par la 
furce — ce moyen-la est barbare —ou de les civiliser, de lour faire ou- 
biler la via pastoral et indépendante et de les rendre le plus cultira- 
teurs possible. Ce second moyen convient à notre humanité et à nos con- 
venaaces. En paciliant tous les Arabes, en lour donnent des propriétés 
les rapprochant, en encourageant les cultures, les dégoutunt des bas 
Linux, alors on les verra bientôt devenir attachés À leur sol.… Soumis. 
ils paivront les impôts, feriliseront la Lerte. 
ai remarqué qu'en général toutes les guerres suseilées par la poli- 
tique des Mameluks avaient lieu entre des tribus riches cantrs des tribus 
sans propuieté, les précaiéres défendant leurs terres; les. secondes, 
n'ayant que peu à perdre, chérchaient à Lrouver des moyens d'exiStenCo. 
Ainsi, en parvenant à danner des londs assez étendus aux Arabes qui n'en 






































1. Voir etre de D 
pour la rentrés des lo 
le plus ditficlle. Courage, mon cher Merant 
on parviendra à les saisir, » 

ur lattre de Desaix à Delliurt 
we do vous roevu les voleurs, les assassins 
cet ob. Je le reganic comme de la plus grande utilité. el 
euliéroments Jo vous de recommuudirat longiemps ét euuvent 
parce qui est de notre gloire. Les habitants rovlentils parler de leurs boat 
jours, ile eitent le gouvernement d'A Day et de chelk Amar, qui avaient tant 
du puissance qu'on peuvait alle d'un bual du l'Euy pie à l'autso sans crainto et 
sans dngor. Q ent palant dv nous, Je ne Iranre pu de paix hetlr gloire 
pour un Qouternaur da prorinen que d'eutentre lousr son rar justier. à Us 
Nobles srntiments covien ent souvent dans Les lettres Je Desuis. 





aix à Morand Siout, 18 prairial- 0 juin) : à Où on Slan.vous 
es volouts, que foat ils? En aitrapez vous? Ce 
il faut do la constance, des soins 
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ont point, ct par conséquent ont une existence très précaire, en les réu- 
nissant sur des lerres qui ne sont pas ensemoncées, on parviendra 
Bientôt à Les fixer. 

Lu. Aussiét que veus aurez cinquante hommes montés sur des dro 
médaires, employer-les à faire des ordonnënces; d'abord, par cinquante 
qui iront ainsi à Keneh, et de là à Gireeh; vous pourriez les envoyer lei 
chercher cs que (sie) vous auriez Eesoin ensuite un les enverrait par 
bandes moins nombreuses, Is seront d'une utilité admirable pour pour- 
suivre les voleurs, les méchants, ot les juindre dans les déserts. Après 
les avoir sit aller par Vingt, per douze, on pourrait les lure aller quel- 
quelois par plus petites ban les ; mais pour les faire bien respecter el les 
empéchor d'avoir malheur un pourrait eu faire marcher, je suppose 
quatre ensemble: mais ils seraient suivis à 2,3, 6 lieues (plus ou mains, à 
la volonté) d'une grusse troupe prêle à cortiger vivement ceux qui vou- 
äraient les tonehor, les knimakans, les cheiks responsables d'eux. Nous 
parviendrons par ces mesures bien suivies el bien eutendues, à voir 
trois ou quatre Français traverser tonte la haute Eeypte sans danger! 
Je vous recommande les dromadaires ou jeunes chamsaux; comme je 
vous l'ai dit plusieurs fais, les plus jennes et les plus légers de ers a 
maux peuvent aller aussi bien que des dromadaires; les réquisitions 
doivent vous en donner. 

A Girgeh, on a vrdre de vous Iirrèr Lout ce qui vous sera nécessaire, 
canons, honlets, ete. 

Pour les boulets de granit. vous réussirez dinicilemont; ici, les essais 
munt pas réussi. Mais Le marbre est très bon, va trés bien. Pour les 
labriquer, lout l'art consiste à faire un moule ave du bois au creux de 
la dimension juste du boulet, et sut d'un demi-dlaméire, Le bord de 
ce moulé est garni d'un petit cercle de fer pour que le frottement con- 
tinuel des boulets, qu'on ÿ essaye, m'asrandisse pas son vuverture, 
L'ouvrier da pays, avec ce mule, un mauvais marteau et deux pointes, 
fait assez rapidement de 5 46 boulets par jour. Le citoyen Ville les payail 
ici, par pièse, 3, 4 parats ehnsun; el tout allait alors trés vite, Si on 
avai ici du macbre, vu eu ferait encure, J'ai écrit à Minih qu'un en 
envoie d'Antinoé. Alors, je vous enverrai des boulets de 6, de #, dé 5. 



































Erirait d'une Lire de l'acjvim Douzelot un générat Berthivr. 





Siout, 46 prafrial (& juin). ….® L'artillerie que nous avons ser Di 
insuffisante, paur armerles lortstaulite Kosseir que de la Gui et Kench : 
lo général Desaix en demande au général Dugua. Si cette lettre vaus Lrou- 
vait au Caire, comme il serait possible, vous obligeries essentiellement le 
enéral Desaix en pressant l'envoi de éet article 























1. Voir une lettre de l'ingénieur en chef des ponts el chanssens Girard à Dugia 
oneh, 2 prairiat-9 juin 2. Un jouiL maintenant, dans cote parue. de L'E- 
gSpU, de loute la tranquilité qu'on peut espérer dans un paye nouvelle) 
conquis, ce qui nous à permis de faire quelques euurses el de Nuit les an 
monuments dent les enrirans de Thles sont couverts. » 

2, 1 annanre que Rosalr à Été oreupé Le 40 preir al (29 mel. 








Google RNCETÉN UN ERSI 


264 L'EXPÉDITION D'EGYPTE 








Los ns pour le canon no 





manquent également ; il avus eu laut 
considérablement pour l'approvisionnement de ces Lrois forts, surtout celui 
de Kosscir, attendu qu'on ne peut sens braucoup de difficultés el 
$ conduire par lerre Les approvisionnenents nécessaires, el quec 
lieultés augmentent encore si on est obligé d'expédier de petits convois. 
1 serait done intéressant «l'avoir une quantité sullisante de munitions 
pour ne fire qu'un seul voyage. 

En atiendant que nous recevionset l'artillerie et le 
Lesaix à ordonné que L'on «tésarme nos barques canonni 
les différents torts, On tuit partir pour celui de Koss 
ayant seulement 69 cot 




















ns, le général 
es pour armer 
dr 4 piéces de 6, 
pour lout anprovisionnement. Vous are, mon 
Général, que ecla est bien insudisant. Los munitions qu'il nous [audra en 
plus grande quantité sont du à, #, 6 et 83 notre artillerie est presque 
entièrement de ces calibres 

Le 10e ce mois, un détachement de la 8S* demi-brigade commandé par 
le ciloyen Ravier, ehel de bataillon dans ee corns, a poursuls! dans le 
désert à la Hauteur d'Akmin un kachef nommé Ayoub, qui se tenait dans 
ces environs uvce une quineui Mau Ce détuchement lui a pris 
tous ses équipages, ses effets prévienx, ses vivres, san eau et 21 É 
11 à été obligé de se jeter tres avant daus le désert, sans eau ni vivres; 
un de ess Mameluks à été lait prisonnier. 







































L'heureuse occupation de Kossei 
qu'il pourrait dé 


er à De 
sormais consacrer Lous ses MOÿens à l'expé- 





avait fail esné 











d'lon contre Mourad Bey. IL en poursuivit à préparation !, 


+ qu'on ne pensait tout d'abord, et qui semblait 





pus diff 


devoir être achevée dans la scconde quinzaine de juint. 


Dans quelques jours, erivait Lasalle à Dugua 3, il partira, mt 
colonne pour marcher sur Mourad-Bey. Le général Dessix me laisse iei 
avec: Le éomman dement de la envalerie jusqu'au retour du général Davout, 

que. pour notre malheur, il sera revenu et que le Nil sera haut, 
Je lerai mon possible pour aller vous voir au Gare. 











Maïs, sur ces entrefaites, Desaix reçut avis des troubles cau- 





dau Lee V3 A8, 8 où on prulrbete5, 6, 
des üiasis, » Journal de Sarar 

3. Lu Sont, 2 pratriat (AE juin V 
26 prairial 13 juin) à « Nous préparar 
reteur des éhatneao L%02 q 

sdrez Mourai au 

vois obligé de relariler colle roursd 
me fourair Les chameaux: {1e ont afféine av 
vins voulu louenir lee élrameaun, el Lux vi 
sujet 

à L'axpédilon dés Gacie set ruturdén de 1 jours au anoi 





J 8 juin), Ven préqore l'expédition 











r aussi late is Das 
notre 





{du Siout, 
J'eltenits 13 














ais Ale r'ont 
pes ordres de 








LA DES 





JENTE DE MOURAD-BEY VERS LA BASSE ÉGYTE 20 





sesdans la moyenne Égypte par diverses tribus arabes: Détrès 
notamment avait eu affaire aux Géamma, Bien que c2s mou- 
vementsne fussent pas bienimportants, ilspouvaientavoir pour 
conséquences d'interrompreles communications avec Le Caire. 
De aix jugeu done nécessaire d'ajourner l'expédition des Oasis 
et d'envoyer au secours de Detres ane petite colonne com- 
mandée par Friant !, Le Journal de Savary en note le départ : 





Le 35 (prairial-13 juin, le général Friant part avec Lasalle pour 
aller joindre Detrès; ilemmènede Siout le reste de la cavalerie et les 
deux compagnies de grenadiers de la 61e; il prend le détachement 
de Silly et sa pièce de canon, el va à Minieh. 








RAL DESAIX AU GÉNÉRAL NEHLIANN 








Siout, le 25 prairial an VIL 143 juin 4790. 
J'ai des nouvelles définitives de Syrie: parail trés clairement qu 
l'armée à pris première enceinte de Sainl-Jenn-l'Acre; que Le général 





Bonaparte, se voyant peu de troupes à employer à tous les ciforts d'une 
seconde enceinte, surtout très peu de poudre, à prisle parti de se retirer 
trauquilleweut eu Égypte. Ladjudant général Bayer esL rontré avec Ja 
6 demi-brizadr, 200 cavaliers démonté Lan 
être au Caire, 
Larmée sera sous peu en Égsple en entier: on lait sourte mille 
bruits extraragants, mais il est ei tout se réduit à cel 
revenons en Égypte parer que Le di t d'Aure demande trop de 
poudre pour être enlevé. Les Mameluks que nousavons si persieutés (96e) 
se sont retirés dans la basée Éeypte, où moins de Lroupes les laisse plus 

































1. Voie Ja lettre adressé à Friant par l'adjoint Donzclot (Siout, 23 prafrial 
43 juin) : « La général Desuix, mon Général, déstreratt «{1e Vous partlssiee ce si 
où demain matin au plux Lund, avec un Uéterlemutol pour vous accompagne 
jusqu'a leudroit ou vous Lrouverezle celle brisaue SUIY. À Valse artitée, Vobx 
vous apprœhsrez de Melwoui, vec los Leoupes pour faire peur aux Arabes de 
Gén, aus Muwctuks d qui se trouvent de ve côté el en imposer aù 
paye. : Felant devra faire appel ax eonecure des <heike Tenoagli ct Roraiun; il 
profitern de l'oenaaion pour (eur deu + élnment néce sales à l'expée 
dition des Casta, u Lu général à ren de: nouvelles du ehef de brigaus Lutrés, qui 
lui mande l'affaire Gu'i a eug avec res Geummea ; ce qu'il nu Lieu ton 
Hraite à eo qu'on a augiiéral. ces Acabes ob 

Friank doves env san détachement ; Sy mvicaden d 
eotte ville. 

Où volt par le Zourne! dr Sarary qua SUIS revh 
seronadiees de La 61, de 9 prairial 48 Jin. 








































ciment dans 


en eitot, à Siout, avos les 
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aissent {raqués virement par Loutes nos 
colonnes. Je pense que le retour de l'armée nous les eandnira lei 

L'adjudant général Ralasse revient iciavee un convoi; il est parti Le 19 
avee 200 bommes de cavalerie démonés, que l'on nous envoie pour les 
mettre à cheval, et nous amène en même temps les citoyens Livron et 
Hamelinavec 10.000 bouteilles de vin, de Leau-de-vie, ete. J'erpèreque nous 
vous en ferons passer, de Les attends sus peu de temps. On nous fait par 
venir peu de munitions, 6.000 cartouches et Gi) boulets de Lout Calibre ; 
je vous enverrai tout ee que je pourrai. 

Je vous prie en grâce, man Général, de ne rien épargner pour connalire 
les voleurs de la caravane qui a été pillée de vos clés ; il serait très im 
portant, mille fois plus que je ne peux dire, que le premier brigandagc 
fût vertement corrigé… 

Vous me demandez des canons; j'en ai peu de disponibles. Je vous prie 
de laire venir ceux de Girgéh, qui Sont sur les barques et rassemblés 
dans lo fort. C'est tout ce dont nous pouvons disposer. 

Salut et amitié le bonjour à tout le monde. 


en paix; ecpendant ils ju 





























Desarx, 


L'expédition dos Onsts est retardée par les érénements. De maudits 
Arabes de Geamma ont été rossés par Letrès 8L menacent les Lribus 
vaisines. IL est important pour elles de sa réunir contre (fée); eL alors 
elles ont plus pensé à eombattre qu'à se réunir. Je fais poursuivre cette 
Lribu jeu forte; quand elle aura été poussée vivement, elle Kéloignera 3 
alors nous pourrons reprendre notre oxpédition 








Dsaix, 





Presses le rassemblement des drontadaires ; c'est bien util 





LE GÉNÉNAL DESAIX AU GÉNÉRAL DUGUA 
Siout, le 26 prairial ao VII (€ join 1709 


J'ai reçu presque en même temps vos lettres des 45, 17 et 48 de ce 
noi 

Le que vous amnencez que vous ont lait les Mameluks nous est arrivé 
plusieurs is IIS eurent 16 pays, se sanvont toujours À notre approche 
ct vont iasurger les sots el imbéciles habitants qui se Lont Luer sans rime 
ni raison, Je ne peux vous peindre les peines que nous avons eues pour 
les chasser; cent fais ils nous ont échappé. Ge n'est que par plusieurs 
colonnes mobiles, marchant à quelque distance les unes des autres, qu'on 
paurra les joindre. Autrement ils font un crochet, rovionnent derrière 
vous, el jouent à celui qui sera lo plus latiguë. Vous sentez que cotte 
uénwuyre n'est pas agréable 

Je 8 conçois Jas Comment vous eroÿer qu'ils sont plus aisés à pour- 
suivre dans la haute Égyple que dans le Della; vous n'avez pas une idée 
vartaiie de co pays. Les détonrs nombreux du flenve, les fontaines dans 
l'intérieur des déserts, dunnent aux fuxitifs mille moyens de s'échapper 
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Il serait difficile de vous exprimer les latigues que nous avons éprouvées 
et celles qui nous roslent encore. Tel corps de ma division est descendu 
et remonté de Benl-Souel jusqu'aux cataraetés jusqn'à trofs fais. Je vous 
l'ai déjà mandë, il ny à qu'un moyen de détruire lus Mameluks : c'est 
deux colonnes mobiles, ou plutôt trois se suivant par échelons; louL ce 
qui se préseute a peine à échapper, L'ennemi veut-il laire un crochet à 
la première, il tombe à la seconde, à la troisième; et, ainsi serré, Il se 
décompose et finit promptement. 

Ce que vous anmrvez du Delta : je pense que le meilleur moyen do 
détruire les ennemis qui #ÿ trouvent est d'avoir 1.309 hommes sur 
chaque branche du Nilet 3.099 au milieu du Della, Vous sors bientôt 
débarrassé, Mais je suts aussi convaineu que tout nous reviendra et nous 
épuisera en courses. 

Kosseirel Syène ont obligé à beaucoup courir. En ce moment, à Minieh, 
les Arabes dé Gex et de Saïda [ont des ravages. Ils sont en guerre 
avec Les tribus de Bon-Guai ot d'Abou-Koraim ot de Taha, qui nous sunt 
alliées. J'ai enroxé à leur secours et à celui de Detrès 397 hommes sous 
les ordres du général Frlant. Je complais faire parir des Lroupes pour 
l'onsis; maïs celte guerre d'Arabes a dérangé mon plan. Les Arabes qui 
devaient mous fournir les chameaux pour roite expédition, ayauL été 

s de prendre les armes pour leur délense, n'ont pu nous fournir ons 
chameaux. Le séuéral Friant, à son retour, les rambnera, et l'oxpedition 
aura lieu de suite 

Je vous ai déjà annoncé l'expédition da Kosseir par l'adjudant général 
DonzeloL. Le général Belliard ÿ 5 été en personne. Tout était tranquille 
leur arrivée. L'on Lravaille sans relâche à metire ce point important en 
état de défense. Les travaux vont lontement ; nos moyens sont si fuibles 
que cela est bien naturel : il nous marque des ouvricrs, des outiis, du fer 
et des approvisionnements. J'Y Teral passer de Suite ce que vous nuus 
envoyez. Si nous n'ayans pas d'atlül3, nous sommes bien paralÿsis. 
Il nous en faut pour mettre une pièce on état du service ; nous en avons 
trois par terre. Nous nons arenperons da <nite À remonter la eavalerie 
que vous nous envoyes à pied. Je m'occupe À vous envoyer des grairs ; 









































mais il sera diMieile de vous ea faire beaucoup passer avant la crue des 
eaux 
Salut et amitié. 
Desax. 
C3 
LL 


Deux jours après avoir quiité Siout, Friant arriva à Darout- 
el-Chérif, d'où il écrivit à Desaix 27 (prairial - 15 juin) : 


Silly, man Général, vient de recevoir dos nouvelles de Dotrés. Le 
inime paquet contenait une letiré pour vous que je me suis permis de 
dévacheter. Voas vorrez, par son rontena, que In provinee de Minieh est 
assez tranquille. Comme je n'avais emuené les deux compagnies de 
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gromadiers quo sur Les Lruits répandus à ELQuusigh que Dotrès avait ou 
une nouvelle affaire avec les Arabes de Geamma, je les renvoie avec 
Silly, qui ira coucher ce scir à El-Qousieh, demain à Man falout…. 

Je vais coucher ce soir à Melavui, vù je m'aboucherai avec Delrés, lui 
aiderni, s'il est nécessaire, à battre encore une fois Les Arabes rabelles, 
el ensuite remenlerai vers Siout. 

Ben-Ouañ deit vonir mo voir domain à Melaoul: je l'engagerai à 
ramasser le plus 191 possible les chameaux qu'il nous à promis, afin de 
les emmenér avec moi. 





Desaix lui répondit le lendemain (de Siout, 28 prairial - 
16 juin) 





+de vous prio de voir l'état où o trouve Detrès du eûté des forces, 
et la sûreté qu'il peut avoir pour les troupes qu'il laissera à Minieh. 
La commission des grains à un détachement qu'elle emmérs avec elle. 
S'il était utile à Detrés, il vaudrait mieux le Lui laisser. lei, cetle commis 
Sion rarevra de moi tons les ditachements qui Ii seraient utiles. Les 
210 hemmus démontis que doit mous amener Rabasse doivent rester 
moitié à Minieh, l'autre ici. Avec out cela, Detrès serait bien Lort et bien 
capable dé combattre ton ce qu'il tronvertit 

Je suis Lie aise de votre entrevue avec Beu-Uual; j'espère que vous 
arrangerez tout pour lu mieux... Profitez de la marche que vous failes 
dans la provinee de Detrès por Ini fairs rentrer les con ns qu 
doit recevuir, el en même temps prondre des o!ages de süreté du pays. Il 
faut rentre service à ses vuisins quand on on trauve l'occasion. 

















Une seconde leitre du 30 prairial (18 juin) renouvelle des 
recommandations analogues ! : 


Vous allez avoie uno bien belle et nombres 
François; j'espère que vous allez vivement mener nos Gormma. Aprés les 
avoir battus, poursuivez-les vivéurent ua jour, deux vu trois, s'ilest n 
cessaire.…. Ces Arabes ont plusieurs milliers de chameaux, quuntité de 
bestiaux; ôn les poussant bien fortement, on peut rértainement joindre 
avec fecilité toutes leurs propriétés. leurs lewmes, etc. Alors on aura des 
stages de Leur cunduite et de leurs actiuns… 

L'arrivée de Rabasse me fait plaisir; je le verrai avec joie. À votre 
retour, Uichez de preudre des informations du pays, d'arrêter les voleurs 
etes assassins. On à assassiné nn domestique de Moallem-Yaeoub 
F'aurni denim des renscienements plus certains, je vous les enverrai 


se armée d'Arabes et de 























1 Pecaix ré 


ipondl une lotira da Fréant qui n'est pas rouereéa aux rehives 
de la guerre. 


Google 
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afn que vous fassioz un bon exemple du village eoupable. Je voux qu'il 
0'ÿ ait pas un voleur et un assassia dans loute la haute Égypte, 

Salut et amitié, mon eher Général. Je vous aime de loute mon âme. 
Nevener, mais qu'eprès avoir pris les femmes et les besliaux dos 
Geamma 

Salut et amitié aussi à tous nos amis qui sont avec vous. 











L'adjudant général Rabasse était effectivement parti du 
Caire le 9 juin avec un détachement de cavaliers à pied en- 
voyés en remonte, at un important convoi de matériel destiné 
à la division Desaix. Les négociants Hamelin et Livron avaient 
profité de ce convoi pour remonter dans la haute Égypte, où 
Bonaparte venait de leur accorder une importante entreprise 
consistant à percevoir les redevances en nature duos par les 
villages de plusieurs provinces 

Destinée à récompenser l'initiative qu'ils avaient prise d 
en Égypte !, cette concession leur attribuait nne partie 














vel 








de la tâche précédemment couiée à la commission des grains; 
elle ne devait pas manquer de donner lieu à certains conflits 
et à des froissements de personnes, malgré la précaution que 
Poussielgue avait eue d'inviter li cummission à bien accueil- 


lirles deux négociants et à leur prêter son € 3, 





Cou 





adjudant général Ilabasse, après avoir, le 41 juin, pass 










1. Voir la Journal d'Hameln : « Mon voyage en Égrple avait un but commer- 
al. et, pour le remplir, j'avais besoin de l'appui du général en éhef. de loi 
‘exposai mon plan: A1 l'appronva. me promit {oui ee que jo voulomct partit pour 
a Syrie sunsque je pusso rien finie avec lui. IL me lellut courir aures lui à tr 
vers le désert, el ee ne fut qu'après la prise de Julfa ue Fublins sa signature. 
Le retour n'élnitpas Ineile: et jo profilaidn départ des 2 grenndiors à dramuaires. 
qui portaient là eorrespondanee u Caire, où farrirai en quatre Jours, moitié 
mort du fatigue, Dés lues jo me livrai LëL entier à mes opérations: elles me 
eonduisirent dans là haute Exvple, et j'étais dans les envirans de Stère, Où ie 
faisais résaltor du sèné, lorsque j'annris la victoire d'Aboukir el Le dépurt du 
général en ebet pour là rence. » 

2. Voir lettre de Poussivlgus à la commission des a 

































ins (Le Caire, 40 prairi a} 








8 Hamelin eL Livron qi vans porteront elle leltre sanL fermiers 
pour £213 des revonus en nature des proviners de Ninich, Manfaluu et Girgch. 
Île portent ave eux Lous les moyens qui, avec leur iatelligenee et eur aelisite, 
peuveal assurer I réussite de leur entreprise et los suhsislanees de l'armèe. 

sous prie de leur aeranlcr lous les straurs el tous les renseignements qui peuve 
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par Beni Souef, arriva le 4 à Minieh, où il s'arrêta deux jours 
pour faire des vivres. 





J'ai laissé, écrit-il à Duguat, au chet de brigade Detrès 10.000 carlou- 
ches ut 600 pierres à feu dont il avait un besoïn indispensable. Un étend 
pour demain matin le général Priant, qui descend avee un bataillon pour 
5e jvindre au chef de Lrigade Delrés et aider à donner la chasse aux 
Ardbes qui le irucassent continuellement. 

Le mon eàté, je lui laisse 42 dragons du 20 régiment, auxquels il m'a 
promis de procurer SU chevaux. Je partirai demain matin pour remonter 
et, dés que ja serai arrivé à Slout, je ne ferai laute de vous donner de 
mes nouvelles, ainsi que quelques détails sur la éivision de la haute 
Égypte, car ei on n'en Sail pas plus qu'au Caire... 

Pendant mon séjour à Minieh, jai vu le 7° rigiment de hussards: il 
manque de pistolets et de sabres; ils en ont rerdu dans les différentes 
añlaires qu'ils ont vues … 




















jour 





Le même où il écrivait celle lettre, Rabasse fut victime 
d’un accident tragique. Une barque sur laquelle il traversait 
le Nil ayant chaviré, il se noya ainsi qu'un officier de dra- 
gons2. 








Co fut également dans la nuit que Friant, avançant un peu 
son arrivée. vint faire sa jonction avec Detrès. I] consacra la 
journée suivante à prendre ses dispositions pour agir contre 
les tribus insoumises qu'il avait à combattre, 





oh, 28 prairdnl (6 juin, À alla mme date, Friant ét 
à Detrèe qu'il terivéra le suriendemain (9 prsictal 18 juin à ban 
Aeur de Hlimichz à Neus concertrrons ensemble la moyen d'anéautir ou du moins 
d'élolaner pare quelque temps le tribu Geommi. à 

2. Voir letffe d'iarmglin à Lugua We Nivion, 
basse) s'est moye en paisent le il dans une birqu 
sonres ot 3 











praivialL1$ juin : 6 A (Ra 
ai a ehaviré, 12 autros per 
femmes 6e sont auvées: lui et un olicier du 7 de dragons ont dis 
‘on ail pu leur poriat aneun scecurs, » 
ane qui 

raser : était 1 
nous it, ut il un est reeullé une dévlaral 
Mégoier rie eimme LU portail aa mére el verhalise 
iun eents de ses emporiements, jo lache en vain der aeeitor In fougue. I mo 
prend mes eeples, me rentre mes harmques, il vent aller laver La lle à 
Poussielene, IL me menaee de rotrs inimitié: 1 dans ce eondient de ealarni 
ur el futures ja made à vous, al. pour en pr ï 
funestes… | Je me moyne 4 
8 n'est is M 

Nous vous hi 
rare à la alous 
voÿer grain et à 











de la commiaiont 
er : ausst avons. 
forma, Le eiloyon 
ee lürene. Moi, te: 






























pu ni dire 0 Ii et le son 
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Par lettre du 30 prairial (18 juin), il rend compte À Desaix 
des mesures qu'il a arrêtées, el de ses projets 








De Melauui, j'ai pris Le parti d'aller à Mimicb, où je suis arrive Le 25,J'3 
ai séjourné 1e #9 paur faire partir la Dobtille, que je vous ai annoncée de 
Melaoui elle a essuyé un jour de retard, rapport à la morl de l'adjudant 
général Ralasse, qui s'est noyé le 38 au Soie dans le port de Mivich, par 
une barque qui a éhoviré sur Inquelle étaient 7 à 8 oi 

out été secuurus. 

es Arabes dont je suis à la poursuite sont maintenant à Bebneseh. 
Zaïda m'a fait demander la paix; j'espère la faire demain avec lui à 
Mangatin, moyennant des ot K le eas contraire, je n'irais pas 
plus loin 

mon côté, je laisserai à Detrès environ 50 hommes de la commis 
Sal de marcher, avec sa pièce de canon 0 
montés que j'a pris sur moi de lui laisser ; ee qui Le mettra à mémë d'en 
imposer aux nationaux de sa provinee ct de rhasser Les Arabes conjointe 
ent avee eux du Taha el de. Ben-Oual etui 

ient 














cer; les autres 



































égois à l'instant votre lettre en date du 27. La flottille est parti 
, mon Général: il est trop lard pour que je puisse laisser sous le 
ordres de Detrés là moilié des dragons non mont 

J'ai mandé de Minieh au sénéral Zayonchek mon mouvement sur les 
Arabes, Je désire qu'il soil instruit assez à te 


chasse à son lour, Aprés-demain, je retouru 















aps pour leur dénner la 
ai coucher à Minieh 2 
m'achemineral de suite pour Slout, de suis contont des Arabes; ils ont 
marché avec assez d'ordre el Loujours à ma hauleur?, À notre rot 
Ben Ouaf m'a promis qu'il ferait arréter tons les voleurs de eetle pro 
vince et de celle de Si 





















Malheureuscmentles Arabes que poursuivit Friant se déro- 
bèrenL à l'approche de sa colonne; aprés Lrois jo 
il dut s'arrêter sans les avoir alléints, et se contenter dé punir 
quelques villages coupables d'avoir prêté concour 


mis où commis des actes hostiles contre Les Français 





8 de marche, 











nos onne- 








1. Lee dét 
Journal da Sovarg: 

«La 3 Gessidor -2 juin), arrivée des barques du Caire: elles portent do la 
<avalerie à pied. » 

3 Voir un ardro de Friant du  prairial (17 jmin), ant le dispositions 
pour l'altaque des Arabes, à laquelle partieipéront les auxiliaires de Me 
unvud 

a Pour que lex Français ne prenvent point les Arahes Jens anis pone es 
ememts, le eheik Mahmoud fera mettre a Lurbin de vhaeun de <es Arahies, 
au dessus du front, vue petite piece Lieue seulement, J'en Lnstruirai lous mes 
soldais: par celle précautiun, nous nous recunnalluus. à 


ns acrivérent le 2 juin à Siout, comm on le voit dans le 















Er L'ecpéoinox D'éeyene 





LE GÉNÉRAL FRIANT AU GÉNÉRAL DESAIX 


Nahiet, le & messiéar an VIT @2 Juin 1%. 
Général, d 


J'ai regu vos deux dernières lettres, l'une datéo du 39, et la deuxième 
du 80 prairial. ” 

Le cheik Zaïda m'a fait demander deux fois la paix et ne l'a point faite 
à Mansatin comme je l'espérais, Je l'ai même atiendu une demi-journée 
rés cc village. Voyant que ce coquin n'arrivail pas, je l'ai poursuivi 
qu'û Nabiet, ouf lieues au-dessus ! de Mangatin… 
Ce général (Zayonchek) me mande, en date du 2 courant, que le général 
Dasout n'était qu'à six lieues de Heni-Souef, qu'il l'attendait pour se 
joindre à lui el leur donner la chasse, Geamma est dans le Fayouu. 
Zaida «st dans les déserts au-dessus de Sédiman : les ayant menés À la 
portée des généraux Davout et Zayonchek, je ne doute point qu'ils seront 
plus heureux que moi, qu'ils prendrant au moins les femmes et les cha 
maux, Je leur ai donné à cit égard tous les renseignements que j'ai 
pus 
Me 3, ja emueh à Schérouba (EL_Agouteh 2; Les Aralies toujours à ma 
hauteur, je suis parti dans les déserts nour y faire des découvertes, tous 
jours à 3 heures du malin (come de coulume depuis note réunfon à 
Melaoui). Le eheik Mahmoud m'envoya deux de ses plus afidéa me dire 
qu'on venait de lui rapporter que les chameaux de Zaïda étaient à Nahiet, 
distant de trois Livues de Scherouba (2) avec quelques-uns de ses Arabes. 
Un de mes émissaires revint un instant après me faire le mème rapport 
Gil étail 5 heures du soir}, Nous parties à minuit de notre position. La 
snvalerie marchait en avant pour cemer ec village à son arrivée. Mas 
saut (2) et un village d'Arabes eultivateuts, à une portée de pistolet de 
ahlet, et dépendant de ce dernier, Lasalle trouva un eamp d'Arabes qui 
lourait Massagnt (?), dans lequel é'nient des ehameaux et des mon lons ; 
sou guitte Lui dit que était le camp des Bédouins, Le village [ul entouré 
sur-le-chumpe peine le jour commençait à pois dre); des Arabes à ehe 
gurdant les ehamonns et hestians di nuit (eommeil rat d'usage chez 
furent pris pour les Bédouins dont où m'avait parlé. Notre avant-zarde 
tira dessus, Ges Arabes rentrérent dans lenr village sans riposter. Mon 
arrivée avee l'infanterie fut au plus de cinq à #ix minutes aprés la cava- 
lerie, Vos amp d'Arbis, des chameaux et des moutous, je fis 
cerner le de pus Del. Je demande de suite le eheik, on me fl 
téponire sitalle trouver BenOuañ et le cheix Agui-Taahoue. J 
demanda les Arabes de Zaida. #1 de nouveau le cheïh de 6e viUleg 
Ja méme réponse ;et quant aux Arnbe< de Zu, quil + en avait points qu 
lui, Zañla, el Lout sun monde avaient passé 1 y à {rois jours. J'ordonn 
deux pelolons d'infanterie d'entrer dans ee village pour me ramasser 
tons Les hommes, ee qu'ils firent ave dextérité Je m'emparni de même 
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nement voulu dire: ausdersaus 
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des chameaux et des moutons, et je fus prendre position à Nahie 
Louvai de nouveau 60 bœuis, Le cheik de Massauut arriva Chez 1h 
demi-heure après m'Mre eriparé de tout 6 qui ini appartenait, avec les 
cheiks précités qui m'ont assuré que le Qoul apparlenail bien lé 
ment au ehet de Massaout et de Nahiet, qui m'a montré mas attestation 
comme il avail fait sa paix avec le général Zayonchiek J'ai fait des démar 
cles pour m'assurer de la vérité en sécriftant même quelques plastres 
Je fus convaineu que tout Lui appartenait et lu ai rendu. 
Je lui ai donné une gratifieation de quinze saes d'orge : ert homme m'a 
paru être extimé du village qui l'avoisine. 1 a l'habitude de faire camper 
une partie de sou monde, rapport à In grande quantité de ehameanx et (le 
lestiaux qu'il posséde. L'ennemi étant Hrois jours en avant de moi, je lis 
courir Le bruit que j'allais le poursuivre jusque dans le Faÿoum : ce soir 
je partirai pour relourner à Scherouba (*) et brâlerai, en remontant, plu- 
Sieurs villages aprurtenant à Zaln eL trois où quatre petits prés des 
déserts, qui élaient les refuges des Bédoins de Civamank cf de Zaida 






































Funasr. 


Revenu à Minich le 24 juin, Friant écrivit à Desaix (1 mes 
sidor -23 jui 





pour lui annoncer son retour il avait, chemin 
nt, brûlé plusieurs villages (El-Ezbeh, El-Qamadir 
Il comptait, ce matin, partir pour achever la destruction des 
propriétés de Zaïda : 





fais 








22. Quelle fut ma surprise, Général ? appris à minuit que M 
Bey était descendu, il y a trois jours, dans les environs d'El-Qousieh. 
présumé que le chelk Mahmoud devait en être instruit. de lui érri 
de suite à Taha. 11 me répondit que Mourad avait quitté Klargeh et avait 
paru nox environs d'El Qousich, H y a Lris jours, qu'il no suvait pus si 
était resté là ou descendu. J'ai depiché à la petite puinte du juur des 
émissaires sur El-Qousieh, sur les villages pres Les déserts à 14 Hauteur 
de Darout-el-Cherif et de Melaoui, d'autres sur les villages en face de 
Minieh, d'El Ezbeh.… , enfin jusqu'à Behneseh pour connaître définitive 

ment sa marche. Le bruit court qu'il est descendu sur le Fayaum. Si 
bruit est vrai, FL trouvera, j'espêre, les généraux Zeyonchek et Duvout : 
je viens de Les iistruire, en Les Favitant à correspondre exactement avec 
mi, de me donner des détails circunstanciés sur Moural dans le cas où 
il aurait fait sa réunion atec les Arabes eL sur les Arabes mémes, pour 
pouvoir sons Instrnire aver vigilance da lout re que je saurai el pourrai 
apprendre d'eux. Du moment, Général, où je serai instruit par mes émis 
saires. je marcherai à lui. 
































LP. 8. — Je ne crois pas que Mourad-Roy soit descendu, enr les déeouver 
tes faïles par des Arabes daus-les déserts men éuraient instruit ; où 
Mahmoud est un grand coquin ; à vous dire vrai, je le souprenne, eur il 
me disait presque chaquo jour qu'il était inutile d'aller plus loin, que 
Zn Fernit sa paie 

Lxnéd, d'Errnios V. ns 
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La nouvelle annoncée par Friant 





ait exacte. Mourad-Bey 
venail de prendre le parti de quitter là grande oasis et de 
gagner la vallée du Nil, espérant par la soudaineté de son a ppa- 
rition déjouer la surveillance des troupes françaises et donner 


la main à nos ennemis de la moyeune et de la basse Égypte. 








Catle brusque rentrée en scène eré: 
à la division Desaix et pouvait compromettre l'œuvre d'orga- 
nisation et de pacifcation si heureusement entreprise. 

Une lettre de ladjoint Donselot à Bertl 


1 d'assez graves difficultés 








er fait bien ressortir 





le étail la situa 





a jan de la baute Égypte au moment où se 


produisait cet événement inattendu ! : 





Depuis ma dernière, mon Général, il ne s'est rien passé d'inté 
réssunt dans ce pays à il us assez tranquille. La pro h l'est 
moins; deux Lribus d Arabes, nommées Geamma el Zaid, ÿ commettent 
quelques désordres ; le ciloyen Detrès leur a déjà douné deux on trois 
bonnes corrections, mais els reviennent toujours. Elles Sont en guerre 
avee les tribus de Ben-Uual, Abou-Koraïm et de l'aha, nos alliées. Ces 
derniéres doivent rous fournir quatre cents chamenux pour l'expédition 
que le géneral Descix prépare pour chasser Mourad et les six autres boys 
des vasis, Lles jeter dans l'interieur de l'Afrique. Ces méudils Arabes 
de Geamma et Zara sont venus inquiéter ces trois tribus 
ment où elles rassemblent ces chameaux, ce qui retarde l'expédition ; 
mais le général Desaix vient d'envoyor le général Friant, ave environ 
350 hommes, pour chasser ces Arabes, conjointement evec le citoyen 
Detrés ; IL rate sera avec lui L Aion ar lieu 
siquelque cantre temps ne s'y oppose, La division es! sole jusqu'au 
4 prairial, excepté les troupés que le général Davout à emmenées au 
Caire ; illenr est di ventôse, gérminal el Moréal à moins qu'elles n'aient 
touché quelque chuse depuis leur départ de lu division, Ces roues sont 
composées des eseadrons des 15° et HF régiments de drugens, d'un 
baton de la GE demi-brigade, un de l& 5, et de quelques artilleur 
Nuus venons de racevoir un convui de 010 eartonches d'infanterie, 





























































1. De Sioat, Smesidue 23 juin. Au début Doneelot donne quelques détbs sue 
loreupalion de Kasseir, les ressurees ile ce port, le enmmere pas mer el par 
enravane dent A est Le entre, H dIL que les travaux des forts de Kench sant 
ei put Lula des Fessouites, ME ur Le au d'outils 
de ter. 
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300 à 490 boulets de différents ealibres, des roues dé rechange, mais qui 
demandent déja des réparations. On a oublié de nous envoyer des allüts 
de rechange ; les uôtres Lmbent en ruine, sans moyen deles réparer, 
Nous éprouvans les plus grandes dilieultés pour transporter l'artillerie à 
Kosseir ; on ÿ a déja concuit 2 pièces de 6; mais on esl oblige de se ser- 
vir de nos afts de rampagne ; unéore quelques vuçases, et les deux 
aflüts des pireos de $ de la brigade du général Helliard 3eront hors do 
service, On croyait pouvuir se servir desasant-rains des Mamelihs pur 
ee transport, mais Ils se sont tous brisé 

Nous sonmes dans le plus grand embarras pour nos malades : nous les 
suyons soullrir sans pouvuir leur procurer aucun soulagement, Depuis 
longlemps le général Desni« et mai n'avans cassé d'éerire pour demander 
des médicaments, mous croyions en recevoir pur le cunvui qui nous ust 
urrhé : un nous en annunçait un grand envoi au commissaire de guerre 
Senneville, quin'a malheureusement recu que l'état. Je pense que ces 
médicaments ne sont point arrivés par la néglisence de ceux qui étaient 
eharuss da les expédier, enr je ne puis imaginer que, pour répandre À 
nos demandes et satisfaire à nos préssants besoins, one eunlonte do nous 
envoyer l'état de ce que nous demanduns. Cepe mon Général, il 
serait diicie de vous dépeindre 1k malheureuse situation de Dos ambu 
lances ; les malades ÿ abondent, et Luut manque pour Jes trailer. En 
plaes d'émétique, on se sert d'huile qui dégoñle les malades et ne les 
soulage point. Je vous prie de couloir bien donner les ordres les plus 
précis pour qu'il nous suit envoyé des médi 
de l'émétique 

La situation de pes ennemis est loujours He md, Hassan-Bey qui 
s'était retiré après sa délaite du 27 oréal au dessus dés eataraetes dans 
Je pays de Barabra, a soulevé les Rab Lants contre lui par ses evactions. 
1 lui ont Luë $ Mameluks. Ne sachant vù allur, Lost descundu à Syés 
mais le général Bellinrd a envoyé un détachement eantre ln, ét dans ce 
moment il doit être expulsé de cette ville, Où ira-t-il ? Je n'en sais rien 
Les kachels e1 Mareluks désertent toujours, il on arrive à Eneh el 
Kensh, Mourad el autres beys sont Lvujours aux dasis avec 400 à 500 Marne. 
luks 1 y en a beaucoup de répandus dans le pays. Il en vient journelle 
ment so soumettre. Le général Désaix à demandé au général en het ee 
qu'il devait laire à leur égard 

Quant à notre situatjon, le général Belard occupe, avec la 21° demi- 
brirade légère et Le 27 régiment de dragons, de Syêne à Keneh, Y cum- 
vris Kossefr où il ÿ a 230 hommes d'infanterie, Un bataillen de la NY à 
jirgch, avee une trentaine de ehevanx du 2 de chasseurs sous Les ordre 
du chef de brigade Morand. Un bataillon de cette mène demi-brigade à 
Slaut sous 1es ordres du ehef de brigade SILY, avec quelques dragos des 
14,15" eU 18, quelques hussards du 

Un bataillon de la 6° et le 22 de chasseurs, sous les ordres du géné 
Fiant, en eolonne mobile, actuelle 









































ments sans délai, surleul 

























































1 
1 à la ponreuite des Arihos de 
Gamma daus la province de Minivh. Le T° de hussards st, on partie, avec 
cet colonne ; mais Il doit être laissé en entier à la disposition du chet de 
brigudo Detrés à Minieh, Le géneral Davout à avec Jui un bataillon de la 
Gl', un de la8S et los eseadrous dus 14° el 1 ents de dragons, une 
piéen de 8, une de 5 etun obusier. Il cet arrivé, avoe le dernier convoi de 
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qui vot resté (sici à Minieh pour » recevoir 
des ehevanx: 14 dragons du 44 ont resté à Beni Souct pour le même objet, 
ct 101 dudit régiment sont arrivés ici; on les ronverra avec dos chevaux 
mentés au Caire et avse des chevaux do rain s'il st possible. 

de vais encore vons faire part, mon Général, de nos besnins en muni 
‘ions, surluul en boulels, pour l'arprovisionnement des lurts de Keneh et 
Kosseir; nous en faisons fabriquer en marbre, mais vous sentez qu 
n'ont pas le même eflet que eeux de ler. Nous tronvons dre Ia pondre dans 
<o pays: elle n'est pas de premiére qualité ; mais dans Le besoin on se sert 
de ce qu'on a. 

A vient d'arriver au port de Kossoir dix bitiments do commeree chargé 
de calé et autres marchandises; ils attendent des grains pour s'en relour- 
ner. Le chéri de La Mevque parait toujours dans les meilleures dis pusi 
tions pour nous 


aunitions, 50 dragons du 20* 


























La lettre de Donzelot se lermine par ce post-seriptum, qu'il 


jain malin : 





a dû ajouter de sa main, le lende 


tu moment où je cachète cette lettre, on instruit le général que Mou- 
rad-Bey descend de l'oasis, La misère l'en chusse. Mais le séuéral 1 0 pu 
dra pas nn instant pour le pourenivre et na pas lui donner le tamps de 
respirer à 








En apprenant le retour offens'f de Mourad-Dey, Desaix n'hé- 
sita pas à se porter, le plus rapidement possible, eurses traeus, 
aveë les troupes qu'il avait sous la main. Il recommanda à 
Morand et à Bellard de se tenir sur leurs gard 
l'hypothèse peu vraisemblable où Mourad remonterait la 
vallée du Nil!. Comme on devait plutôt s'attendre à ce qu'il se 








dans 








4. Voie lettre du Dusaix à Morand {Siout, 5 moseidur-24 ju 
mnament que Mara May, press pas La plié vive m 
à six hautes d'Iel, Ja ours me imeiLrah sea trous # 
Je ne veux pas lui douer le Lemp de so roc: 
1. J'espere que la gér ui ravie de 
à ivetôt à sun de désire Bien qu'il no nous Gehe pe bi 
en paix 





à L'apprende dans 
ust dueenicu dus vel 


















pau 
niub, se trou, 

sum Qu 
vous sur vus Landes que vos détuthements ne aulant pà 
iscez 40, 61 n°44 pros détichement; alors, vous 
3 soir ure bonnn coloncn mobile préte à van sono 














deuile, et peut-être montérait.il. Tenez 
disséminés: réa 
eraindro 











s'il lé rreunite, 
ati iantes, lont y et en pair, Ldijidant 





GE vient d'apprendre lapyarition de 
henrensement plsioues delt che. 
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Urhirne de fa Jonquière. 


se Google 


— Expédition d'Egypte, 





Tome v. 
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dirigeat sur le Fayoum et le Della, Friant fut invité à Lui 
barrer la route: 


J'apprends de suite, mon cher Général, éerit Desaixt, que Mourad- 
Hey, pressé par la misère, a pris le parti de descendre de l'uasis. Je 
ne perds pas un instant pour mareherà ni. Je rassemble nos détach 
sentis, el sous peu nous courrons après lui. Failes l'impossible pour 
vous trouver à son passage el ne pas lui permettre de descendre. Il 
laut le détruire le plus 16€ possible, Tachez de correspondre avee 
moi lous les jours; cela est essentiel. Nous ne sommes ni l’un ni 
l'autre très-forts, IL est important que l'un ou l'autre soit en roule, 
Réunissez vaus donc à ce que vous pourrez de la garnison de Minich, 
et marches contre Mourad partout où il sera, I vous évite votre 
voyage de l'oasis; détruiser-le de suite. 

C'est hier au soir qu'il est descendu aux € 























virons de Beni-Adin. 





de £ 
lonne ainsi composée : 250 hommas de la 61° demi-brigade, 





Dis le 95 juin, Desaix par out ave une ptite co- 
quelques hommes de la 88e, 150 cavaliers montés pris dans 
différents corpset une pièce de 52. Il alla coucher à Mantalont 
Le lendemain matin, il se porta sur El-Qousieh, où il s'arrêta 
quelques heures et apprit que Mourad-Beyÿ descendait trés 
la basse Égyple, en s 








rapidement ver ant li lisière du dé- 





sert. IL transmit immédiatement ces renseignements à Friant, 
en lui renouvelant ses recommandations précédentesÿ : 


de rous ai mandé, lo 8 de ce mois, par deux commissi 





maires, que 





meuts gatrés en eaupagne, Je les fals voir eL pars de suitg à sa poureulie. Le 
gévéral Friant revient de Minieh; j'espère qu'il se trouvera à sûu passege et lui 
apprendra à courir. 

» N'oubliez pas, mon Général, d'ovolr de suite uuc colonne mobile, préte à mar. 
cher rapldewent à Mourad #1) remcntlt. Nous seumes bien Cities Le, Vous 
aves assez de monde. vous lrez au-devant de lui, sit allait de vos e0lés dans 
Le temps quenous le traquerions vivement derriere. Vous scœurrles Gixoh en 








1. De Slvut, À mulèr {24 jui 
2 Voir lelire de Dourelol à Berthier (Minteh, 12 mcetdor. 9 juin). I dit que 
Sourad-Bey est arrivé à Denl-Adin, avec 40 à 5x hommes en mauvais état 
«uno partie montée sur des chameëux, l'autre sur des chevaux ruinés ot hors 
‘do service 
3. D'EQousieh, 8 messidor}, 26 juin. 1] aceuse réception à Friant de sa lettre 
dû & mosstar (2 juin) et le félicite d'avoir énergiquemen! poursnlv) lea Arabes. 
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Mourad-Bley était descendu à Beni-Adin, le 5, avec ses Mameluks, Je 
vous prévenais que j'alliis me mettre à sa poursuite, cummus jy Suis ue 
lectirement.…. Vous devez, en ee moment, étre instruit de sa marche. 11 
descend toujours, à ce que je puis prisumer, el vuyaue dans le déser!. Il 
se dirige du eûté de la province de Fayaum pour, de là à ce qu'on rap 
porte, aller dans l'ousis inférieure. 

Je vous renouvelle ce que je vous ai dit dans ma lettre du 6, c'est-à- 
dire do vuus réuiir à Derès pour marcher contre Mourad e l'inquiéter. 
On dit ses Mameluks €L leurs ehevaux dans le plus mauvais état, cela 
est assez vraisemblable! Prener, mon cher Général, lous Les renseigné- 
ments possibles sur leurs mouvements, et Lachez de pénétrer leurs intrn- 
ions. Veuillez aussi vous informor si Soliman descend. 

Je suis arrivé re mntia à El Qousieh: j'irai coucher plus loin, pour at 
river anrès-démain à Minieh. 

Je vous prie de donner avis de la marche des Mameluks au général 
taÿonchek et à l'adjudant général Boyer. 



































Le 27 juin, Dosaix arriva à Meluoui, 0: 
Friant, datées des 7 el 8 mess'dor ( 





rcgut les lettres de 
8126 juin). I lui répondit 
le jour même, en insistant sur l'urgence de ne pas laisser de 
trève à l'ennemi : 





Je vois avee le plus grand plaisir que vous êtes près de Mourad 
Vous deviez l'aller chercher dans ELOuah; ÎL est venu au-devant 
de vous; c'est bien vous éviter des peines. Je suis sûr que vous ne 
le laisserez pas en paix, et que Vous serez toujours à ses trousses; 
je vous ÿ engage. Vous ne me mandér pas si les Lroupes de Delrès 
sun avec vous ; je le désire, Je vais aller à Minieh, j'y restecai deux 
où trois jours pour savoir les nouvelles. Alors j'irai tout doucement 
au Lord du désert, organisant le pays el prêt à aller au-levant de 
Mourad, s'il vous fait un crochet et remonte. Je pense qu'il sera un 
Jocruis que, pressé par 
vaus, il se relirera dans les EL Ouah du Fayouu, avec les Geammia 
qui y sont déjà, à ce qu'on assure. Je voudrais alors que vous res- 
tiez dans ces envirans-là jusquà nouvel ordre; réuni avec la gar- 
nison du Fayoum. vous soriez assoc lort pour empêcher tous ces 
gaillards-à de revenir... Au bout de dix jours, où ils iraient à 
avé dans l'intérieur de la Barbarie, où redescendraient pour 















peu fatigué et qu'il n'en aura 


















a lettre de Donrelot à Rosthisr porte : à On n 
Mameluks pardaione Journ:llament dos cher 
aient une soixantaine qu'i 





ï à El Qonsien . 
1e les paysans en 
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faire une course pareille à culle qu'ils viennent de faire. Je crois 
qu'alers leurs chevaus et lours chameaux les mettraïent hors d'état 
de rien entreprendre de vigoureux. S'il descend plus bas, après 
l'avoir ehascä dn Fagoum et de la provinee de Beni-Souel, vous vous 
reporteriez un peu en bas, el ous viendriez ensuile nous rejoindre 
tout doucement. S'il remontair, ne lui faites pas grâce; poursuiver- 
le lrès vivement; je reste Minieh, à son pas 
sage, jusqu'à ce que j'aie vu tout ce que eela deviendra, el puis je 
remonterai à Siout ; IL ÿ a peu de monde, on aura besoin de moi. 
Ecrivez Lout ce que vous apprendrez au général Zayonchek et au 
général eu chel. Les nouvelles iront alors vite, el Jout ira bien. 

















ux environs 1 














LE GÉNÉRAL DESAIS AC GÉNÉRAL BERTRIER 


Melaoul, 19 messid 





vu 








venu legénéral en che du mouvement de Monrad-Bey détendu 

le 5 du mois. lustruit que j'allais à lui, pressé par la disette 
des vivres at par leg maladies qui lui ont fait Kpronver do grands ravages 
(4 kachels sont mors, il à pris le parti de venir en Égypte el d'éviter 
loutes nes troupes par la œourso la jlus rapide, En ent, il vst descendu 
avec tant de vitesse que, la nuit du au 8, il était à la hauteur de Taha, 
six lieues plus bas que Minieh. Le général Friant, qui était dans cutlo 
partie, instruit de sa marche, le manque pendant la nuit. Le 8, il etait À 
deux lieuës du lui, ayant dés vivres pour quatre jours ; ile suivait avec 
rapidité. d'espére qu'il le joindra. Je suis descendu vec ce que j'ai pu 
ressembler de troupes jusqu'ici ; j'irai à Minieh et me Uendrai à la hau- 
teur du désert pour arrêter Mourad si, échappé aux troupas d'en bas, il 
remonte. Je n'ai laissé qus très peu de Lroupes à Sioul. 

Les détichements du 14° y sont pecupis à se remonter : aussitôt qu'ils 
auront roeu lous les chevaux, tout le eorps ira an Crirs eondnisunt des 
chevaux de mali pour être en état d'eu donner à le cavalerie qui en 

rait besoin. Le chef dé brigade Morend commande la provinee do 
rgeh ; il a orilro de vous de so rendre au Caire, il prendra cette roule 

UGC qu'il aura uné osvasion sre re bien que ls général en 























am 
chef lui conserve 
contont de la mani 
serait vraiment utile pour y achever la levée des contributions !. Nous 





commandement encore quelque temps. Je suis trés 





re dont il a ad 





istrè lu pruvince do Girgeh ; il y 





1. Voir lettre de Desuix à Morand do Melzoui, D messhlor-27 juin}. IL Tai fait 
coanattre la situation c. ses projols ; Il inv lo À descendre jusqu'à Tahtah avee 
quelques Lroupes, puar pouvoir, Le cu dc meurler des up 

Sig, qui a fort peu de monde à Siout. I ni recun 

de chevaux, ete. 1 ajoute (CI y à un orlie du 
descendre au Caire, je no sais à quel suÿ 












me de prenne 
al Berthier de vous ira 
: de désiremnis ben vous voir rester 
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sommes jusqu'aujaurd'hui extrémement contents du pays ; il se conduit 
à merveille ; pas la moindre faute, pas le moindre vol. On nous à ramené 
de plusiours lieues de nos chevaux échappés pendant la null! ; il ÿ a 
quelques mois qu'on nous en volail lous les jours 

Le vous salue. 








DEsaix, 


++ 


Prévenant les ordres do Desaix, Friant n'avait point perdu 
de temps pour chercher à atteindre Mourad-Bey, aussitôt qu'il 
vail appris 
des Mameluks avail été si soudaine et si rapide qu'ils étaient 
déjà descendus à hauteur: de Minieh quand la nouvelle en 
arriva dans cette ville. Vainement Friant éssaya-t-il dé les 
surprendre dans la nuit du 25 au 26 juin ; quand il atteignit le 
canpement de l'ennemi, celui-ei s'était déjà remis en marche 
eu suivant Ja limite du désert, à l'ouest du canal Joseph. Heu- 
reusement la population de ces provinces ne se montra pas 


di 
leur procurer des ressources 





sa présences dans la vallée du Nil Mais ki marche 








sposée à faire 





ause commune avecles Mameluks, ni même 
. Le prestige de nos victoires et 
lessages mesures administratives de Desaix eurent donc pour 
conséquence d'éviter un soulèvement qui n'eût pas été sans 





e rolre commandement, 1 vous (ai 





louneur, à Au cas où, l'ordre serait 
eue, c'est « Festhubilé et bou Ravivr » qui remplacera Morard : € Vous 
avez bien filememble. e suis sÛc qu'il fera Lieu après vous. à 

4. Den <a JoUre à Friant, Desaix dt : € Latournerie avait eu quater chevaux 
lachés la nuit ; ils avaiont clé ès Join : on Los a rémoués quatre ou cinq het 























Ai les Lis ra he 
heiks de ces deux tribus. ui nous s0nt 
Mourad, ont fait couper là téte à un 


ac 
alliées, Juin 
de ses ka Arabes qu'il av: 
Taie Nrahes de Li tribu de Bn-Uu 
et Lu ont pris six éhameiux che 
> Lu descente de Mourad a fait aucune mauvaise Impression sur l'esprit des 
habitants, ls la régaceienteonune une fuite précipitée, 61 savent lous qui 
a miscre qui Va fait soit des sais, Aussi la lrunuillité la plus parfaite n #= 
elle ensccr de régner dans 1e Ass 
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danger. Friant put ainsi s'attacher à la poursuite de Mourait- 
leurs réussir à le gagner de vitesse ; voyant 





Bey, sans d'a 








sait vers le Fayoum, il en donna avis à Zayon- 
ane point de réunion de 


qu'il se dirige 
chekt, en Ii indiquant Ellahoun «4 
leurs deux colonnes. 

A la suite des renséignements reçus d'autres côtés, Zayon- 
chek se porta le 28 juin sur Sédiman; puis, apprenant que 
alla s'établir au village 
vis du débauéhé de là route qu 
ud du Fayoum. Ce 











Monrad-Bey était signalé vers Garah, 
d'Abou-Gandir, vis 
mettait an chef cnnemi de péuêtrer dans le 
fut dans cette position que Friant vint quelques heures plus 
tard faire sa jonction avec Lui. 





per- 





LE GÉNÉRAL AAVONGHER AC GÉNÉRAL HRIANT 


Abou-Gandir, le IL messldor an VIE {4 juin 17, E houree 122 après diner, 


de suis à deux heures de marche de Xerléh dans un village qu'il laut 
nécessairement passer lorsqu'on va do Garah à Necleh. Les habitants 
m'assurent que Mourad-Bey m'est point à Nezlrh et qu'an eontraire il 
s'est porté dans la petite vagis qui est à deux journées dans le désert do 
Garah. Mandez, mon Général, 60 qu'il en est, el disposez de nous comm 
vous le croirez le plus convenable pour l'utilité publique 











Zavonenrs 


LE GÉNÉRAL FRIANT AU GÉNÉRAL EX CURE RONAPARTE 





MédinetselFayoum, le 12 mosaiior au VIE 90 juin 17 





Vous avez sans doute &é prévenu pur le général Zayonchek 
{car je l'en ai prié le 3 couran|) de la descente de Mourad Dey en 
Egypte, le 6 au soir, à la hauteur d'El Qousieh et Gueldé (Hatgeh 11. 
J'avais été été envoyé pur le général Desaix dans la province de 
Minieh pour en chasser les Arabes de Geamma el Zaida qui infes- 
laient celte prov pédition était lerm 











4e, et ja me 





1. Par lettre du 1 mossitor res du sir. 
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disposais à remonter vers Siout lorsque cette nouvelle me parvint 
à Minieh, le 7, à 2 heures après-midi. Je formais, dès ce moment, 
le projet de surprendre Mourad dans la nuil, Instruit qu'il devait 
coucher à Admou, je partis le $ à 1 beure du mati éäla 
hauteur du village de Talloh, an émissaire mo rapporta qu'il 
n'avait pas couché à Admou, comme on me l'avait annoncé, m 
l'entrée du désert entre Admou el Taha, et qu'il venait de quitter 
sa position, marchant Le long du d'éser!, pour se rendre à Mangatin. 
Je suivis sa marche; je fus coucher le même soir à Manga 
l'ennemi eoucha à un petit village près de Behneseh; le 9, je 
couchai à El-Agoubuh, l'ennemi à ElMoçourah où i 
lard, Le 10, jarrivai, à 10 heures du matin, à El-Mecourah; 
Mourad-Bey ÿ élail oncore; il avait passé le canal Joseph, qui 
sépare le désert de ce village, el était occupé à faire de l'eau pour 
masser le désert et se rendre par là dans le Fayoum. Mon arrivée 
précipitée ne lui laissa pas le temps d'en faire, il s'y enfonça de 
suite N'élant nullement préparé, et ma troupe £e lrouvant extrème 
ment fatiguée par les marches continuelles de jour et de nuit que 
je lniavais fait faire, je ne pus l'y suivre, J'envoyai sur ses trousses 
plusieurs espions pour savoir quelle route il tiendrait, A 4 heures 
du soir, je fos instruit qu'il dirigeait sa marche sur Carah, village 
situé dans le désert à six heures de marche de Garah! el cinq de 
Médine. Après avoir fait une pelite provision d'eau, je partis d'El- 
Mesourah, à 9 heures du soir, marchaï toute la nuit dansle désert, 
el me trouva à la pointe du jour, malgré loute l'activité que je 
pus mellre, à une lieue el demie de Garah. Je forçais la marche 
dans l'espoir que je pourrais encure ÿ joindre Mourad Bey, quand 
mes éclaireurs vinrent m'annoacer qu'une colonne ennemie se 
montrait sur ma gauche dans un sens opposé au mien: je ne tardai 
pas moi même à la soir ler, g eurs. Je me portai 
aussitôt de ce côté el lui donnai une chasse vigoureuse ; mes 
fourrageurs, ayant pris lois cavaliers et un homme de pied, me 
lesamenérent. Je fus instruit par eux que la colonne que je voyais 
n'élait point cells de Moured-Bey, qu'elle n'était composée que de 
quelques Mameluks et des Arabes de aida et de Gcamm, qu'eux- 
mêmes étaient des Geamma, et que celle de Mourad-Bey avait pris 
une autre direction. Ayant mis les Arabes en fuile et lui ayant pris 



















arriva lrès 






































41 5 à évidemment un lepéns, qu'il faut protabement corriger par El. 
Mejourah 
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Sopl où huil chameaux éhargés d'eun et d'effets, ét ayant mis en 
déroute un grand nombre d'autres qui dans leur course renversè- 
ent leur charge d'eau et autres provisions, je repris ma première 
oule. Après une heure de m ie, je vis la colonne ile Mourait 
dans la direction que mes prisonniers m'avaient dit ; mais elle était 
déjà Lrop lo moi pour que je pusse l'atleindre ; d'ailleurs 
mes soldats étaient absolument harassés ; et, le peu d'eau que j'av. 
fait charger ayant à peine suffi pour la marche de nuit, manquant 
de pain, je pris le parti de me rende à Garah où j'urrivai à 10 Leures 
du matin. Le soir, je me rendis au village d'Abou-Gandir, où je f 
ma jonction aver le général Zaÿonchek et l'adjudant général Royer, 
que j'avais instruits de tous mes mouvements el de ceux de 
l'ennemi, et qui, par les leurs, ont empêché Mourad de passer par 
le Fayoum. 

Ainsi, Général, j'ai eu le malheur de voir Mourad-Dey défiler par 
trois fois devant moi, sans pouvoir le joindre, malgré Loutes les 
mesures de précaution et de diligence que j'ai pu faire, Mourad-Dey, 
quoique n'ayant pu faire que peu d'eau à Garah, à pris la route de 
Raïan, fontaine siluée à douxe lieues à l'ouest de Garah, où l'on 
prétend que son dessein est de faire sufisamment de l'eau pour 
aller deseondre la Bahireh et y joindre Elf-Bey 

J'ai envoyé à Ratan un émissaire alin de m'instruive si vraiment 
Mourad-Bey prendra lu routo de la Bahiroh et ne repartirai pour 
me rendre à Siout que lorsque je sérai assuré de ne pouvoir !.. 
















































LE GÉNÉRAL FRIANT AU GÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTE 


Meuinet.el 





Fayoum, 19 13 messldor an VI (1*" juillet 1739). 


Mourad-Bey n'est point enenre parti ds la fontaine de Raïan: un de 
mes émissaires vient de m'en assurer, L'on suppose ttu'en partant de cet 
erdroit pour les environs d'Alexandrie il doit aller descendre, eu conti 
nuant de marcher dans le désert, eu lac de Natron près Terranch. 

Pour lui ôter les moyens de tenter de passer pér le Fayuum, j'ai placé 
un bataillon el une pièce de canon à Abou-Gandir, village situé à 
l'entrée du désert. 


4, La lottro do Frlant, existent en minute aux 4rchitre de la Guerre, devait 
contenir encore quelques lignes éeriles sur uno feaill: supplémentaire non 

vée. La phrase ainsi muulée signitiait prohablement que l'eiant ne roman 
pes vers Sieut avant d'avoir la eortitule d9 no pouroie plus atlelndre 
Mourad, 
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Les Arabes de Zaïda 1 de Geummu se sout réunis de nouveau avec 
au nombre d'environ 300, 





P2S, — Le nombre des Mameluks de Mourad-ley ne paste pas 900, 
dent ins partis est montée à dromadatres oL chameaux. Les Deys qui 
accompagnent sont Mohammed-Dey-Manfouc, Osmar-Bey-Tanbouréji et 
Gsau-Rey-Bardisi 

Je cherche à me procurer des chameaux pour aller chasser Manrad-Tey 
de Raïan, dans le cas où il ne se deciderait pas à on sortir! 





Pa 





Pendant que Fri 
Dasaix élait arrivé à Minieh, le 29 juin. Après un séjour de 
vingt-quatre heures pour faire reposer les troupes et régler 
des questions administratives ?, iL se porta, Le 1 juillet, au vil- 
de Taha silué à vingt kilomètres au nord, et plus rap- 
proché du canal Joseph, Cette positien lui permettait de mieux 
surveiller les mouvements qui se produiraient à la limite du 
désert, et de pouvoir barrer la route à l'ennerni s'il essayail de 
remonter ; il profita d'ailleurs de ce séjour pour lever des che- 
vaux et des contributions. LI 

Dès son arrivés à Taha, Desaix écrivit à Friant pour lui de- 
mander des nouvelles de Mourad (13 messidor-{®* juillet). 


pl s'atlaghait aux traces de Mourad-Bey, 














eu Je n'ai point reçu d'autres leur 
nünter que vous étes à la poursuite de 62 hey, que sous ne l'avez manque 
que d'une heure +1 que vous êtes eu mesure de le poursuivre vivement. 
Gette lettre m'est parvennr le 9 courant à Mslkoui. J'y ai répondu de suite! 


ue celle parlaquelle vous m'an- 








1. Eriant adraces, le méme jour, une léitre presque idetique à Dataix, 

1 intarme égatement Doris de le situation, et linsite à Lamhor eur Mourad 
Moss si elui.e savisuit de romouter. 

2 A Minieh, Doaie trouva ua convoi de 50,000 cactouchus, 400 pellus et 100 
pisches, parti du Cairs le 5 mesaidor (23 juin) save leseorte da 70 eavalisrs à 
pied. Ce éouvoi remonta ensal'a juéqu'à Siout, 

rendant eompie à Burthier de l'urcivés éco convol, l'ad 
4 Kons 















nos piliers de cumpnene: mais nous ma 
notru cetillrie L 

sante, ni de munitions par 
Kasseir. à 


pont d'aftite de rerhange. 
ruine. Nous n'avons pes non plus d'artiticrio sui 
ax forte. LL faurrait 25 bouches à fou pour eului dé 
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je vous aïmandé qu'une fois réuut aux troupes du Faÿoum, celles de Detrès 
vous ileviendraient inutiles ; que, pour celte raiso”, ce chef de brigade 
turrait remonter et proliter de son retour pour lever Le miri et les che- 
vaux dans la partie inférieure de la province de Minieh 

Je suis arrivée 41à Minich, et eu suis parti, ce malin 13, pour venir 
Taha, où je Suis. J'ai trouvé dans toute ma route 1e plus grande trnqnil- 
lité, La descente de Mourad m'a pas fait grande imprescion sur L'esprit 
$ habitants. 

Je moceupe à lever le miri et es chevaux dans celte contrée; on m'en 
amène déjà. 

Je vous Le répète, mon Général, si les Lroupes de Dctrès ne vous sont 
pas nécessaires, renveyez-les, 8 Mourad s'en va dans lousis, ou qu'il 
s'éloigne tellement que vous ne sachicz où il veut se retirer 6 que Vous 
ne puissiez le suivre, Siout. 























sous rémonteriez el nous relournérious 





Le lendemain, Desaix reçut une lettre de Morand annonçant 
que Hassan-Bey avait quitté la région de Syène ét cherchait, 
Jui aussi, avec 80 chevaux environ, à descendre vers Ja basse 





Égypte en passant par les déserts. 









I était Le 14 à midi à hauteur de Tahtah, derit Desaix à Friant 1; le 12 
il sera à Siout. Sila bien marché, ce soir ou demain matin, i sera Vis -Vis 
de nous. Je résume qu u Le 16 ou soir, ou le LR, il approcher de 
nous, s'il se sauve. tou même train, ÏL ne peut se tirer d'aftaire 





que par la rapidité do <a marche 
de suis absolument sans nouvelles de vous ÿ ecla est incanervall 
.. Envoyez-moi des exprès sûrs Lous les deux jours, 1 me laut ab 
solument savoir ee qui veus arrive, Deux juurssans vos lettres, je sais 
plus co que je fais. 
de roslorai aux ut 
ce que esle est 
Ecrivez au Calreau général Luut ee que Vous savez, ettela à (out instant. 
Haut qu'il sache tout. Instrnisez-le du mouvement de Hassun-Biy, et 
























pour savvir luut 





ns du désert nt que je pourrai 

















jvignezvous à la garuison du Fasoum et [re] Beni-Souel, Vous Être bien 
fort avee elle Detres da «, il y cet néerssaire. 
Fayoum, Beni-Souel el vous deux, éela] fait près de QU hommes ; 41 ÿ à 









re. Ji, seul avec 459, ou milieu de nombreuses 
Sommes pas à noire aise 


bia de quoi faire 
rilnis d'Arab 





Le lendemain, il confirme les recommandations précédentes 


et exprime l'espérance de pouvoir inquiéter les Mameluks au 





Passage: 





1. Do Taha, 14 messlior (2 Jui 
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su J'envoie de fréquentés patrouilles de cavalerie dans le désert pour 
méclnirer sur leur marche IL est probable qu'ils sc jaindront à Mourad, 
et que leur mouvement est concerté 

de vous prié 1, do m'écrire souvent, eest 4 dire tous 
les jours, Vous sentez comme moi l'importance de savoir ce qui se passe 
pour se déterminer à prendre les mesures que les eireonstantes peuvent 
exiger 























Si vous pouvice me renvoyer Détrés vec ses Lroupes, couime je veus 

Fai déja mandé, vous me feriez plaisir, Je désirerais d'autant plus qu'il 

remontàt que, si Hassan s'arrètail, je ne me frouverais pas trop en 
her à In et de contenir le pays 1 








Le & juillet, Desaix répond à une leltre par laquelle Friant 
lui annénçai 





son arrivée à Medinet-e1 





Je viens de recevoir, mon cher Gi du H, datée de 
Fayoun ?; éllemte fait d'autant plus de plaisir que j'iiaie inquiol do-ni 
point recevoir de vos nouvelles. Les détails que vou me donnez sur la 
Sigourcuseehasse que sous avez donnée à Mourad soul très satisfaisants. 
de vois que vous ne M avez pas donné Le temps de respirer, eL qu'il à été 
obligé de s'éloigner promptements les marehes foreées quil vient de faire 
doivent Tavair absalument réduit 

de vous ai mandé, par plusieurs massages, que le vieux Hassan était 
descendu ares 80 Manicluks misérahles; ect avis m'a été donné par Mo 
tand, le 14. Je n'en ai point recu de nouvelles dipuis. Peut-être qu'il ira 
dans l'oasis supérieure, Dans lous Les cas je me suis placé près du dé- 
sert pour l'inquiéter à son passage, et Le tenir éloigné de L'eau, s'il prend 
de parti de deseendre. Je préviens Detrès de longer le désert ‘en re 
tant dans sa province. 

Mou inteution esLque vous resticaenrore quelqu 
taut pour empécher Mourad de venir dans le bon pays que pour jeter le 
vieux Hassan dans le desert, SELva juenra vous, J'écris à Boyer, qui doit 
aller dans In provinea de Beni-Sauef prêter main forte au général Zaÿon- 
éhek pour levée du mir, de rester dans le Fayount avec vous. Vous o6- 
cuporez avoe un rorps de tron a tenir en rrapeet Mourad. 
Hnë peut rester longtemps a Rañan ; les vivres w'j sont ps abundants. 
De quelque côté qu'il se dirige, Laura toujuors une traversée de Sept à 
lit jours de désert. Je doute qu'il aille dans le Babireh, où il trouvera 
également des troupes qui ne lui laisseront jus tm instant da repos. Il 









































up daus le Fayouu, 



























1 Dusaix à F 
Esvanchek pour In 
les Mamciuks do avee Friant, 

2, Cetla let qui n'a jus été co all étre du 13, jour de 
son arrivés à Mélinet el Fayua. Nous questions, eu ele, lu minute de la lettre 
terile, à ee moment, par Friant a Bonaparte, Elle parte Indtedu 1enrehargeznt 
cele da LL IL est pi qu Fran aura evmis un Lapaus analogue le date 
eu écrivant à Desix, 











a Tale, 15 mesilir- 3 juillet. Le méme jour, Desaix écrità 
donner les mémes nouvelles BL Di reromm aneler dé détrare 
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sorait possible qu'il se retirât à Siauwé au couchant d'lexandrie; ee 
serait le moilleur parti pour lui 


Ce fut par la lettre de Friant du 12 mess'dor (30 juin) que 
Bonaparte apprit lo retour offensif de Mourad Bey et sa 
marche rapide vers le Fayoum. Il jugea que le chel des Mame- 
luks devail avoir pour objectif de donner la main aux partis 
qui infestaient encore la province de Bahireh et qui, d’un jour 
à l'autre, pouvaient recevoir des renforts arrivant soit par la 
côte de Barbariv, soit par voie de mer!. 








I préserivit à Berthier de porter immédiatement cette non 
velle à la connaissance de Murat, en lui recommandant de se 
tenir prêt à détruire le chef mameluk s'il continuaitsa marehe 
vers le nord (14 messidor-? juillet) : 





Vous préviendrez sur-le champ le général Mural, pac duplicala 
envoyé par deux exprès, dont un passera par Menoui, l'eutre par 
Terraneh, que Mourad-Bey est parti de l'oasis, a passé prés du 
Fayoum et a été poursuivi plusieurs Tieues dans le désert, le 1, 
parle général Friant; qu'il doit étre arrivé Le 12 à Raïan, fontaine 














située à deux lieues de Gi h, où l'on « il fera de le ou 
qu'il a le projet de se rendre dans le Bahireh; tous les renseigne- 
ments que j'ai son qu'il esL malade, qu'il à avec lui 200 Mameluhs 





e1300 Arabes, quisont dans l'état lépluspitoyable; cependanteclame 
fait désirer que le général Mural ne tarde pas un instant à dissiper 
le rassemblement qu'il a devant lui, afin qu'il puisse achever de 
détruire Mourad Bey, s'il se présentait sur un point du Bahireh et 
que le 13 de dragons le rcjoigne promplement. 

Vous préviendrez également le général Lanusse pour qu'il fasse 
passer de suite ce régiment au général Mural, et se tienne à portée 
de le rejoindre, si cela devenait n e, 

















Il prescrivit en même temps de faire descendre sur Le Caire 








mmessidor 3 ju 
el la précision de sa marche, I ui 





c4), énapar te Ftirite Eritet mr la rapitité 
Lee quo Surat va probablemnant Ii ren 
vger Mourad-Dey du Dahireh. A aj 4 Léalmajoe Vous écrit pour que 
vous fassicz uno ours dans In fruvince d'Atfen, afin de détruire les Momeluan 
qui paraissent &ÿ être établis, 1 | Voir page 28. 
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loute la cavalerie disponible dans la haute Égypte, de façon à 
avoir sous la main uns forez assez mobile pour traquer vigou- 


reusemer.t les Mameluks et leurs partisans. 





Vous voudréz bien, Citoyen Général, écrit-il à Berthier !, envoyer sur- 
6 champ l'ordre au général Desaix de laire partir le plus tt possible 
pour Le Caire lous les hommes montés du 7° de hussaris, des 3. 44 el 











er le même ordre aux commandants de la province de 
Minieh et de Bexi-Suuel, 





Le LE mmesdor 1 juillet), Lalonème éenie à Deaix, en lui rirommandant de 
dir de salle pour Le Citre Les Te de hussands, 8, 44° ri 43° do dragons, en 
que les hommes des 2 dé chasseurs oÙ 07 de dragons : « IUme pi 
at qu'il se Eee quelque chose dans le ihirehy plusieurs Eribus d'Arahas el 
quelques centaines de Mangmabins viennent de y rendre de l'intérieur de 
P'Ateliue, Mouruo Ps 2 rond. Si lune prunait de la consistaue 
IL poureait se faire que les A à $ jrigniesent quelques milliers 
d'hommes. 














» Nous m'avans encore. andre, mi devant Dumietie, auoane 





see de crolstere eee 
On vous onvuie fout ee qi rette du 22 (e chaseeure el de 3° le dragens. 1 
ous rejoin 











de da 6e, en vuxéx le let. 
sénplir La mission que ju vou 





à on ier. 

à d'attache une importanee mature à la prompte exéeutlon du mouvement ds 
evaleris dont je vous ao parlé plus eut. 

La miesion que Tonaparte avait vanlu confer à Pavout ronsialail à conduire 
une calonne vers Altieh, pais dans Le moyenne Egypie. Elle prall avoir él mo 
Uxée por des ronseunéments que Dagua trinsmit à Bonaparte Lo 3 me sior 
3 juin: d'aprés Roduum-Aga, Damian Hey avait attaqué des arques sur Le NIL 
al s'était joint à Casaim-oy le Mosrorife. 

En ranger, tn entra de Rerinier (du 0 
vaut de parie le lendemain four AUloh avee los 
chasseurs et 207 de drarons, les Hnmrvanies de La ii 

lecie. Tarot des air 
s aux Mameluks. Fnsuilé, 11 se partérait dans les provine 
de Minieh 1 du Fayoumn (dont las eurnand 
donner la chasse aux Mameluks et aux Arabes, el pres 
sait prés di Int les horams dm 2 de rhaeenre et dt 
ns envoyés en notez il assurerait l'orsanisation des 1rois provinces ie façon 
à pousair renvayer au Cuire le batalen de la 22 légere at permettre ain d'or 
ganiser eelte demi-Lrisale à La lin de mess lo. aveut renverrail au Uaire tous 
les hommes des 39 de hisgars, 3° et LE de dragons, 

Un ste du gene avait ordre de pactir en même temps et de faire retrancher. 
ls ébissements frarçnis de Minehel du Dent Souef, de mauiere que du hum tes 
mssent gi nder les mag: sins centre une mullitue. 

Dasout état tombe malade, ect orre n° put rervoir éxeruiion. 

Le E mvssior “ete prescritit à Derlhier de laire partir 
pour la haute Es es des dégats de la division Desaix. en les fai 
sant euniuire par un #ltcior d'état major, SU ny à pas d'uflirier dé celle divi 
sion. 

Le auriendamain il evnfia à 
signalés vers Alich voie p.280) 
































si 97 juin 
mas à éhayal des Be ds 
Bus pré 





















































puni la mission de chasser les parlis enneuuts 
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Vous donnerez l'ordre à l'adjudant général Boyer d'aller prendre 1 
commandement de la province de Minieh; 

Au chel de brigade Detris de se rendre au Caire avec tous les hommes 
de son régiment. 

Vous enverrez les ordres jar trois courriers différents qui partirunt à 
42 heures d'intervalle l'un de l'autre. 








Pour remplacer la cavalerie qu'il rappelait ainsi de la haute 
Égypte au Caire, Bonaparte preserivit de faire partir, sous les 
ordres de Rampon, plusieurs délachements de cavaliers dé- 
montés. Ceux-ci devaient d'abord dissiper quelques partis de 
Mameluks signalés du côté d'Atfich, puis aller en remonte 
dans Ja province de Beni-Souef, Friant devait également se 
porter sur Atfieh pour concourir aux opérations de Kempon, 
Ces mouvements donnèrent lieu aux ordres suivants de Bona- 
parte à Berlhior : 





4% mesaidor (3 juilleh. — Tous les hommes non montés du 22 da ehas- 
seurs, des 27 et 18° de dragons partiront aprés-demain avec le général 
Rmpon pour se rendre dans l& province d'Atfieh. Ce général les en verra 
d° laà Béni-Souef, où ils iront En remonte Je vous prie de me faire con- 
naltre dans la journée de demain combien chaque corps louraira 
d'hommes. 

Tous les hommes non montés du 15 de dragons seront avec le général 
Rampon dans la province d'Atieh, Ce général leur fera donner des oho- 
vaux de remonte. Failes-moi également connattre combien i1 ÿ en aura 








15 messidor (3 juillet. — Jo vous prie, Ciloyen Général, d'ordenner au 
ral Friaut dé se rendre à Atleh, eu donnant la chasse aux Mameluks 
ui sont BtDis dans cette province 

Vous le préviendrez que Le général Rempon part pour se rendre dus la 
privinee d'Atfieh, on la remontant, et qué, par ee moyen, ls pourront 
prendre les Mameluks entre eux deux. 

Le général Rampon partira le 17. 








17 messidor Ci juillet). — Vous donnercs l'ordre au général Zayonchek 
de faire une course du eut d'Atfich pour seronder L général Rampon, 
si le général Friant ne l'a pas faite, Vous subordennerez pourtant l'exé- 
eution de cet ordre à ceux qu'il recevra du général Friant, qui pourraient 
lui être dictés par la ennduite de Mourad-Bey et par l'intérit majeur de 
Je poursuivre sans tel 











13 messidor (3 juiliel). — Vous dunnerer loi 
partir demain matin avec : 
Exp. d'evnte, Ÿ. 1 





au général Rampon de 
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pre 





20 hommes de la 18° en lisant au Caire les grenad 
18 hommes à pied du 22 chasseurs; 
10 il. IS dragons; 
il œr 











En but. #0 homm 
ces trois corps 

Le général Rimpon mônera lo détashoment jusqu'à l'extrémité de sa 
provinees el. Lrsqu'it le jusera convenable, AL en fera passer à Den 
uef quur, de Là, allez à Siout en remonte 
1 aura également aves lui ua oficier et 2) hommes à pied du 1 de 
dragons, qu'il gardera avec lui et anvquels il proeurera des chevnirr 

6) homuies d'artillerie à cheval mon Lés ! 3 

Les deux compagnies de janissaires de la province d'Aufeh ; 

Une pièce de canon de sa division ; 

Et sera accompagné de l'intendant copte vu d'un de ses préposés, de 
l'agent rançais, d'un préposé du payeur général, eL d'un ingénieur géo 
graphes il lévara le miri et autres iropositions duvs par les paysans. 

A posrsuivra vivement Ir4 Mam-tuks qui se sont établis dns 195 dit 
érents Villages de sa province, Vous l'instruirez des ordres qui ont été 
doznés au gé 





qui seront commandés par un oficier de 





























Ayant reçu, ce même jour, la lettre de Friant du 14 messidor 
@ juillet), Bonaparte lui répondit (7 messidor -5 juillet} : 


le souhaite lon que vous ayez réalisé votre projet de suivre 
Mourad-Be 

Le général Rampon part demain matin pour se roodre à Athieh, Le gé- 

al Murat est avec une bonne cotonno mobile dans le Bihireh ; je 
prévenu de la marche de Mourad-Rey. Le général Destaing a Datu les 
Arabes de celle province el à dissipé Lous les altroupements. 

Je désire que, le plus Lt passible, vous vous nieltiez aux trousses de 
Sonrad-Bes, fin de me pas lui Vaisser 2 mans s SL va an Ines Natronn 
ou dans le Bahireh, il ÿ sera vivement pourchasse. 























1. La veille, Bonaparte avait prestrit à Berthier : 1 Vous orloanerez à un 
capitaine, atenant, nn hoalenant pn sœand el G harrmes montés do 
canonniers à ehoval de se tenir peéts partie lemain avee 1e g métal Ram pion. 
Vuus &u passeree là revue demain, à à heures du malin. Vous aurez soin Qu'ils 





alert les rarionces néresatires, à 
2 Par suite dan malenlenci, Hampon partit le 6 juiiel an matin, sans les 
es à Lie du 22 de chasseurs ëL des 1, 18° et 29 do drazons: 1 Sem 
qerent de lendertair à La pointe du jour, à Boulik, pour ve rer à Ali. 
VO ACL N Here de Uerthier au énmamanctant es armes de Honlak (IS HHessulor = 
G Julie: a lettre 1e Berthiee à DA 3 2uicb, lnvitantà faire 
sarser lesarréte pe 
Sétre pers di € 
































ne oi‘ sant 
Gare url, ce qui à ea UN Hipra que nuisiVIe aù Pen ! u 

Berthier ajoute z « Uliszcvez lui qu'un péineipe militaire ua ordre donné par 
ent ne peut être anale que par tn abtre Ordre par ect, à 
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L'éta-major donne l'erdre au général Zaÿouchek de se por 
d'Altieb, puur seconder Le général tampon. 

Au reslé, tout cela doit étre subordonné à la conduile de Mourad-Bey, 
auquel il ést par-dessus Wu intéressant do ne pas dunner de repas 

Je désire lart que vans ajoutioz aux services que vous n'avez cessé de 
avus rendre celui bien majeur de tuer ou de faire mourir do latigue 
Mourad-Bey; qu'il moure d'une manière ou de l'autre, et je vous en 
tiendrai egalement compte 1 


1 du cotË 





Il transmit en inème Lemps à Lanusse les nouvelles qu'il 
venait de recevoir, en lui recommandant li plus alive 
vigilance : 





Le géné 
esl'ioujours à la fontaine de Haïan; il paralt qu'il y est malade, Le 
général Friant va se mettre on route jour le déleger. Faites jasser celle 
Jeltre au général Murat, el donnez-moi exactement loutes les nouvelles 
ane vous pourrez avoir de ce qui se passe dans le Bahirel 


1 Kriant m'instruit, par une lettre du Lé, que Mourad-Bey 











Je vais sous peu de jours me rendre à Menouf, pour de là reconnaitre 
l'emplacement d’un furt au Ventre-deda-Vache. Faites-moi connaitre lo 
nombre d'ouvriers que vous pourrez russemblor dans votre provineo, afin 
de pouvoir pousser vivement ce Lravail 

Je désire fort quo vous ayez In gloire de joindre Mourad-Bey. Elle serait 
de à votre artivité et anx servires que vous avez rendus pendant noire 
absence. 

Je nai point repu le rapport du général Destatng, qüi aura probable 
ment été pris surun des courcie-s égorgés ; faites moi part des renseigne - 
ments qu'il vous aurait donnés, 




















Mentionnons enfin, à celte même date du 17 messidor 
(5 juillet), l'ordre suivant donné 
molivé par l' 





ar Berthier à Cavalicr et 
parition dûns la provines de Cizch, de quol- 
ques Mameluks descendus de la haute É 











1. À la méme date, Uonapo 
Egypte. LL longage à envoÿ 
Lys qui y sout re 


Le fait connatire à Desstx Lo #'imation de Ia bosse 
Bamtat 620 hommos à l'oncis peus en chaseer les 
AU proscrdt d'envuyer ua Cuire les Jlumoichs Le autres 
Ko0s à Eligner do le houte Egrpls- La gotlelio conetraile à Suce, at qui perle 
K6 ranens, ea foire un Leur à Rasoir Enites-moi eonnailre, si st vral quo 
L'an pourrait se qimenrr date La laute ÉYpté 200 mule, 

» Vous pure gardee l'eseatiron du 18° de deagome jusqu'a ve qua LU r 
Au 22 de carseurs où du 30° de deagons vous alt F9 oi. » 
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AL DERTIIEN AU CHEF L'ESCADROX CAVALIER 





Le Caire, le 47 messidor an VII 45 Juillet 1309. 





En conséquence des ordres du sénéral en chef, il cet ordonné au chef 
d'escadton Garalier de partir avec 30 drunradaires et 5) hommes de cava 
lerie, fournis par les diférents rorps de eavalerie qui sont à Bontak ! 
pour aller arrèter des Mameluks qui se trouvent dans un des villages de 
la provinea de Gizeh. Le chel d'escadron rentrera daus la journée de 
demain 





Denrmen, 





Après être demeuré quelques jours à Raïan, Mourad-Ber 
prit le partide quiller cé point el de remonter dans L 
ton de Behneseh, soit pour donner le change aux troupes 
françaises, soit pour se réunir aux Mameluks qui ne l'avaient 
murehe vers Je Fayoum. Ce mouve- 


a diree- 








pas accompagné dans 
sent fut porté à la connaissance de Friant par une lettre du 
chef de bataillon Pial, qui commandait le détachement placé 
à Abou-Gandir (17 messidor-5 juillet, à 6 heures du soir) 
Presque en même temps Zayonchek, qui était revenu à Beni 
Souef, était instruit de la même nouvelle 6t s'empressait 
éxalement de la transmeltre à Friant (17 méssidor, 9 heures 
du soir), lout en émetlant des doutes sur sa véracité. 

Friant, qui se préparait précisément à farcher sur Raïan?, 
se mit en mesure de remonter à son tour ct de poursuivre 








4. Voir ones de Herthier au chef de lrigals Davivier, pe 
sion tres prose el soerète, Br ea 
inandes par Un éapitaine eb nn lentement. Ce détactement 
eur a sont à Houlak, Davivier faire enniattre la 
pour que Rorthier à noie à chneun les aires partientions à. 
2. Voir lettre de Friat à Dosaix (Malinel-al-Fyoum, 47 messid -15 Juillet). 11 
allée deluser Maur de Hetn 2 6 st urgent de le 
de Pal Es Cuisine dit lasrend du eat 
1 ver Sont on monte, Ja le 
aie le lent enr bee Zayon 






us champ, pour un 





pris sur Lous las 
rastition par earps 















ne dispst à 
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Mourad, après s'être assuré toutetots que le mouvement si- 
gnalé n'était pas une simple feinte dissimulant un projet de 





descente vers la province de Bahireh. 


Extrait d'une lettre de Friunt à Desair. 





Melinet-el-Fayoun (18 messidior 6 juillet). — Je vous ai instruit ve 
matin, Général, du mouvement rétrograde de Mourad-Bley 1. Sans doué, 
il ne l'a fait que davs intention de se réunir avec Hassan-Bey. J'igo 
encore quel parli il veut prendre 

Votre lettre du 14, que je reçois à l'instant, par laquelle vous me mandez 
la déseente de Hnssan-Bey, m'en n apporté la première nouvelle. J 
vlacé l'adjadant séméral Doyer au villaze de UGarah, lieu où il [eut qu'ils 
passent, S'ils voulent descendre dans le Bahireh, comme ils en avaient le 
projel ct j'ai prié le général Zayenchek de se pertor à Fechn pour les om- 
vécher de passer sur la rive droite, Je mo Liens ici pour me porter vit 
besoin sera2. 

Aussitôt que je serai assuré que Monrad-Bey à passé Belneseh, je me 
melrai en marche pour vous rejoindre. Loyer viendra avec moi. 

Ecrivez-moi, Général, si vous voulez quo je passe sur lu rive droite 
pour seconder le général Rampon®, 























Les nouvelles du lendemain ayant établi que Mourad-Bey 
s'achemirait décidément vers Je sud, Friant se miten marche 





pour le poursuivre. 


Je compte, éerivait.il à Desaixi, coucher demain à Fl-Meçourah, en 
ui ce que je vous cie 





passant par le désert, el continuerai à marcher | 
joint 

J'emmêne avec moi l'aljudant sénéral Boyer, av 
la $$, commandé par le chef Pit. L'adiudunt 











Leo non ronservén. 
ant s'étonne que Desuix 32 plaigne de no pas recevoir do nouvelles; Ha 
rit eee souvent I Hit commaltes Les onscignennnts 0! ones reçue de Der 
parle et do Borlhier, a snjet de ons de Murat dns le akireh, de la 
mission de Ranpon, dns la provic 












L'une portant 





at à Mnaparle 
pour remonter, l'autre n 








aus 
des boys 
4. De Mecinotel Feyouim, 1 moschlor 7 juiliet, Friant denne avis de 
mouvement à Bonaparte et a Zayoneha. À 0 demie, ajoute à @ Jo laissa let 
sotre piece de 3 vue emvieun MO Linaus. Auoe-til que Vous ame saurez fiasse à 
El Mogourah, jo vous insite à envoy 

les wéladum. » 








Fi du renfort avc let moyens 1éva 
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avec ce détachement, comme je vous l'ai déjà mandé, dans la provinew 
de Minich, à In plare de Det 





De son côté, Desaix avait élé instruit de celle même nou- 
xelle au moment où, quittant lés environs de Minich, il com 
mençait à remonter lentement vers Siout et à profiter de cette 
marehe pour lever des éhovaux el des impôts, 1 venait d'at- 
léindre Belansourah, sur Je canal Joseph; il prit le parti de re- 
descendre pour barrer la route à Mourad. 


=. On ne sait pas encore, écrit ilà Belliard!, s'i1 veut rasser sur la 
rive droile pour aller en Syrie, ou s'il remonte pour aller gagner l'oxsk 
dont il est sorti 1] ne pout que prendre ces deux partis; on ne eroit pas 
qu'il remonte. Tenez-vous cu mesure maigré cela … Je suis au bord du 
désert que j'éclaire bien; js me rapproche de la garnison de Minieh rour 
faire un corps capable de le poursuivre, Mourad est renforcé des Gamma 
qui sont alliés à lui, @b qu'il à trouvés à Haïan, chassès par Loutes nus 
troupes qui ne les Missaicnt pas en repos. 4 Garah, Boyer avec la garni- 
san de Kayoum leur avait tué où blessé plus de E0 hommes. 

Prossez les lorées de éhavaux surlout; sit lallait que je remonte, que jn 
Arouve des chevaux frais pour remplacer Les chevaux {rop fatigués ; par 
eu moyen Lu irait bien... 

Morand na mandé que Iassan-Bey était venu vis-i-vis de Saouqi 
le AL du mois: il annonce qu'il a pass6 à clé de lui presque sans Qu'on 
aperehL. En avervous avis? Irstraiser-moi si cela est vrai. Tous les rap- 
ports que fai iei m'anronernt point qu'il ÿ ait paru depuis dix licues de 
Sivut au-dessus jusqu'ici... 
































Continuant à descendre le long du canal Joseph, Desaix se 
porta le lendemuin à Saft-el-Kamarah, d'où il écrivit à 





Friant 








Pa cu l'avis hier qu'il (Mlourad:Ben était descendu avec ls Arabes 
de Genuma à Barmacha où, dit on, À prend du l'argent et du grain 
Avant cette nouvelle, je mets propose de remanter lentement vers 
Siout, on levant les chevaux et le miri de le province de Minieh, el 
Létais déja en route. Mais emscitôt que j'ai élé instruit des monrements 








we de Desoix 
and, si Manra remonte, de Le combattre, en ayant soin 


1. De Delansoural, 18 messider (6 juillet! Voir LU 
Moraul, 1 lai revu 
préalabl 
ci Run 
Béiaut daiée du 1 











5 uitéb Désaix répond à la lettre do 
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do Mourad, j'ai prévenu Detres de se parier à Tatin pour empêcher co 
village d'être ravagé, et suis venu prendre position à Sal-el-Kamarab, 
deux lieues et demie de l'a. J'attends, dans cette situation, ce que fera 
Mourad; S'il reste, nous marcherans à lui; SIL monte, nous ferons en 
soute de nous mettre à portée de le rencantrer el ile le combattre. 

Faitos donc votre pussible, mon cher Général, pour savoir ce que veut 
faire Mourad et : presser-le virement. L'inondation approche, il laut 
qu'avant son arrivée Moural soil chassé el le pays vrganisé, Concortez- 
vous avee le général Zayanehek pur les contributions de la province 
On me mande que Boyer doit cummender la province de Minieb, Faites 
en sorte de le faire venir ici très promptement.… 














Le 8 juillet (20 messidor), arrivé à hauteur de Samallout, 
Desaix écrit encore à Friant!: 





… de marche vers Béhneseh: je mande au général Zayonchék de venir 
ny joindre, Je emple donner une bonne chesse à Mourad, Si je pis le 

mais jen doute, Aussitô ma jon tion avec le général Zayonchek. 
remonter In garnison de Minieh, pour lever lo miri et les 
chevaux de le province, Detrès partira avec son régiment pour Le Caire, 
ainsi qu'il en a reçu l'ordre du général en cher. 

Mourad, en quillant le Lon pays, se relirera, à ce qu'un peut croire, à 
Rafan ; alors vous ne l'y laisseruz pas. Les mesures que vous avez prises 
vous mettent en état de | ÿ aller poursuivre 

. Dans le cas où ee boy prendrait un parti définiti 
s'élolgnorait, vous exéenterier l'ordre du général en chot, qui es de 
passer le Nil pour chasser, cunjointern le général Hampon, les 
beys qui sont dans l'Atieliz, Je le passerais aussi; mais plus haut, ati 
de leur harrer passage, Sils voulaient se porter dans In hatte Egynte. 
En attendant, mon cher Général, ju vous prie d'aider de Lous vos moyens 
l'adjudant général Boyer pour vor les contributions dans le Fayoum. 
Le général en chef a besoin d'argent, Celle opération est d'autant plus 
urgente qu'on éprouverait mille dinieuttés pour la faire pendant Linou- 
dalion, et elle serait méme impossible, Ayez dons toujours des détache 
ments en campague, el prenez des otages aux cheiks à 




















c dire qu'il 









Lave 





























Au licu de continuer à remonter, Mourad s'était arrêté 








1 Lettre datée de Zai. Cu villagu preratt tre celui que la carte de ingénicurs 
Sésgraphes dénomme Fi Ilaroh 
À propea do cet ordre, Denis écrit à Herl 
table dans €9 mome 

du Fayoui, ne permet pas à le 
ave ect ennemi, Ce résullat obtenu, Desaix, de cunei 
lu rive droite pour détralro les partis signelés, 

3, Par ou postscriptum de eu main, Desuix esprime sa elliciiule pour la 
santé de Friant, qu'on Lui «Je désire bien que vois vous 

lablissiez Gt que Meur Hatan dû Pire rassor par Vans. de VOUS aime 
bieu, el vos juam peus; ditos-(e leur bicn, » 





La mosstior 8 juillet qu'il 
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Dermacha, d'où il cherchait à se ravitailler dans tous les 
villages bordant le désert. Par une lettre datée de Beni-Sousf 
messidor-8 juillet}, Zayonchek l'annonce à Friant et 
joule 1 - 








La ehet de bataillon Sacrost, avec un détachement de 20 hommes, est 
à Fechn; pour moi, je me rendrai demain à Medinet, avec 40 on 
50 hommes que je puis avoir de disponibles, pour renfureer la garnison 
de Medina, eonformément & vos suuhaits. Je vous chserverat seulement, 
Général, que le détachement de Fechn, étant sans pièces, me semble trop 
aille. 








Après s'être ainsi ravitaillé, Mourad-Bey partit de Darmacha 
le 9 juillet et deseendit ver 
il rencontra Friänt qui s 
à proximité du 


18 Fiyoum. Dans ee mouvement 
ait porté aux environs de Sédiman, 
amp dé bataille illustré l'année précédente, 
Malheureusement l'éveil ayant été donné à l'ennemi, celui-ci 
put gagner le dés 














L non toutefois sans perdre une assez 
grande quantité de bètes et da bagages. Le soir même de celte 

riant adressa à Bonaparte 18 comple rendu 
suivant (d'Embaché, près Sédiman, 21 messidor-9 juillet, à 
10 heures du soir?) : 





escarmouche, 





J'air 





cu vot 





letiro du 3.….courant au momont où je venais do don 
ner une nouvelle chasse à Mourad Bey. C'est sur les mêmes lions, 

à il y & huit mois nous le batlimes si complètement, qu'aujour- 
dhui je Lui ai enlevé deux cents moutons, dix chameaux chargés 
de biseuil, deux dromadaires el vingt outres, Si mon 











ifanterie 





LH répond lala de Friant de la veille. 

Frinhi à Fa 
près 

sale 













2 june). 1 ait 
fau 2 an matin, 
asser ls sers ln 48, mrats 
dé. La 19, je réunis mes Eroupes de 











une erra eonséqnente n'en a en pi sal 
eL Medinet & ElMenseh, d'ou je partis de lendemain à 1 heure du matin, 
16e me vint que Mourad ccrait averti de mon mouvement pur les déserts, 10 
Bis La crochet pour me porler sur Sécinunn, en jui me réuesil: var sans Luis 





Atabes ui l'ont prévent comme je vous Lac mablé, 1 serait tombé dans mon 
ein, aurait été bien Deau pour moi à j'avais en sS0lement 300 envallars pour 
Parréter un morent mou infuterio curait (éc) tonbé dessus, ot je l'aurais 





détruit où vous l'ares Patti, 0 
4, Dale en bare sur la mioute, I agit sas doute de ke lettre du 
aile. 
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pouvait marcher comme la cavalerie, j'aurais rempli vos désirs; 
Mourad-Bey ne serai plus. Mais comment combaltre des hommes 
qui ne veulent que fuir ? Ainsi, pour la quatrième fois, j'ai vu 
Mourad détiler devant moi ; il s'est enfoncé dans le déserL el marche 
sans doute sur Garah ou Raïan, 

Le bruit avait couru, il a deux jours, que Mourad-Bey devait 
passer le Nil pour se joindro à l'Elfi Bey. Cest pourquoi j'avais 
prié le général Zayonchek de garder le point dé Fechn; et je me 
disposais à me rendre à El-Megoural, en passant pur le désert, 
quand je fus instruit que Mourad s& décidail à descendre dans la 
province de Gizch. Au liou de mo rondro À El Mecourah, je me 
rendis à Sédiman ; el, sans trois Arabes qui furent le prévenir, il se 
rendait droit dans mon camp. Je pars cette nuit et lâcherai de le 
joindre dans le sien, Dans Lous les cas, sil se relire jusqu'à Raian, 
je l'y suivrai. 

D'après les ordres que j'ai revus du général Desaix, je continue 
de garder près de moi l'adjudant général Boyer avec le détachement 
à sesordres ; sans ce renfort, ma colonne ne serait composée que de 
250 hommes Lant infanterie que cavalerie! 



































Le mouvement de retraite de Mourad-Bey vers le désert 
étaitune féinte ; à la laveur de là nuit, il sé 
Nil pour gagner la province de Gizeh. Friant fut bientôt ins 





Lit rapproché du 





truit de cette contremarche et se dirigea à son tour vers 
RIZaw 
juillet) : 





M d'oû il éerivit à Bonaparte (23 messidor- 11 





atjutont généri Beyee écrit à 
ameésidor - 10 juilleb 

Mourad, qui depuis Je 46, avait qu 
rereondu hior 


Dugua H'EL Daveattah 








0 généval Friant, avec mel 
Nous vlmes déiler Les Men labs 51 
e psles mais Mourid, ere gant d' 
entamé, niendit 1 nuit, ft éouris {irait à Gamb, cl, rehrousa 
rela aur ELZavioh, au durd du Nik Inctrait à heures du mc 
général Prictut ct ui lo poursuivons; ce sole mous sorons 
A que, comme ja vus Tai derit, Da vent go méanie à VER 
euéral Fran le pouranis sa «2 Mourad t'a plus que deux boys 
avue lui, Lout au plus 200 Mammoluke dipuges, car IL n'a pos 
Plus de 10 chameaux 
3 Nous ignorone cu 80 sont jrlés fus jan Bag. 
ler à Minieh pour prenrole eur andemer de li provines 
disposant uma loupe, j'irai tes ne cinquantaine d'heures 
Pour mon escorte 
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Jai eu Choeur de vous manier, le 2 au soir, que j'allais suivre de 









prés les traces de Mourul-Bey. Je partis à ne heure du matin eme 
geai au village de Toutuun (cl qu'on ane dit que lemait Mourad Bey 
dy artivai à la quite pointe du jour ; mes émissaires ct le cheik de ee 





village nue front part qué Mourad, pendant Là nuit, avait repris lé route 
de Séciman cn passant par Mayéné (2). Je vis dés lors qu'il n'avait fait 
ect pointe que pour me donner le chanze. el que son ion était de 
descendre sur El-Zawieh, où javais éié instruit qu'il voulait p 
Ni Je formai le dessein de passer pat Ellaboun, de le couper, si toute 
! ver à temps. Je marehai loute la journée pour m'y 
rendre ; et Mourad, qui ne s'était point arrèté de louts la nuit et toute É 
la journée, m'y avait dépassé de plusieurs heures, d'ai continuéde marcher 
el suis arrivé ei à 6 heures di matin, Mourad n'a point eherchi à passer 
le Nil, 1 à continu aebie le Dors L heures 
Sue moi pendant La nuit ét la journée d'hier, cl eeMe nuit; ainsi je p 
sue que, Si tu mène Lrain et sans. s arrêt 
doit étre au plus tr demain vers la moitié du jour à la hauteur de 
Gireh 

Je diseontinne dt Le pour. 












































nn 






cer, pris voir plus le joindre ; 
ilfuitavec trop de vitesses de reslorai ici jusqu à ce que je sois certain 
Qu'il à dépussé Gireh, d'évris au général Rampon, pour le prévenir de mon 
mouvement et savoir la position d Eli, afin de lui donner une chasse, sil 
est possible, avant de remonter 





po 











Le mê 





ae jour, Rampon infermait Friant que son arrivée à 
Atfeh avait suffi à déterminer la dispersion ou Féloignement 


des partis de Mameluks signalés dans ces parages !': 


A mon arrivée dans celte province, Citoyen Général, Dsman-Ley -Cher- 
haut a pris lu fuite ct se sauve du été de la Syrie, de mantèré que je 
Suis trés tranquille, Mihammed-Bey-el-Eli, dont vous ne connaisser pas 
la position, se trouve dans ce moment du côté de Silheyeh, et je présune 
que Manrad-Bey a drjh déprssé Gireh, enr IL a conehé la nuit passée d'ins 
un petit village à deux lieues d'ici sur Lu rive gauche du Nil, que l'on 
appolle Sat r} Meïioun, 

J'ai envoyé ce matin 46 cavaliers au général Zayonchek, pour aller en 
monte «ins la provinee de Siaut. 

l'ai instruit dans ma lettre du mouvement de l'enren 




















bus 
Fayoum trois jours auparavant, de: 


12 juillet) 





étuil rendu à Medinel-el- 


vita Fria 


mn côté, Zayonehek, qui 





nt (24 messidor- 





4 DAME, 





méséidur {1 juittet 
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Uno tribu d'Arabes, romméo ELBalgouchi, venant de Bahir. 
hier au soir devant Tamieh, Cette tribu venait au-devant 
ne l'avant pas trouvé, ils se préparent a s'en reteurner 

La Uribu Geamma a ét vue ce radin à La hauteur d'Abou-Gandir el de 
Nezleh, tenant route dans lé désert du côté de Bahireh 1. 





a paru 
le Mourad-Bey: 











dé 
e de retenir plus 
er. I le fit partir d'E- 
Lawieh, le 12 juillet, avee son détachement de dragons pour 
aller rejoindre Desaix, Lui-même comptait également remon- 
à dela de Beni-Souei, ai 


Voyant que Mourad-Bey lui éehappail el se portait déc 





ment vers la 





asse Égypte, Friant jugea inu 
longtemps l'adjudant général Be 








ter jusqu 
à Bonaparte (d' 


à qu'il en rend compte 
awieh, 25 messidor-13 juillet) : 





Elant assuré que Mourad-Bey est (sie) définitivement passé Gizeh, 
etayant reçu une lettre du général Rampon qui me mande que 
l'Eli-Bey sesl retiré dans la province de Salheygh, et Osman-Bey- 
Cherkaoui vers la 5: écute l'orure du général Desaix qui me 
nreserit de remonter aussitôt que Mourad-Bey eL l'Ef-Bey auraient 
pris leur parti, Je coucherai ce soir à Qemen, demain 
serai Beni Souci 

11 parail, par ce que mande lo général Belliard au général Desaix, 
que la descente de Iassan-Bey est un conte ; il écrit, du 9, que ce 
Lex était quelre jours plushaut que les calaractes, que ses Maeluiks 
vendaient leurs armes et leurs vétements pour vivre, qu'il x a de la 
mésintelligence entre Hassan el les beys qui sont avec lui et qu'ils 
ont déjà eu un combat où Hassan à perdu 6 hommes et les autres 
5. 11 dit de plus que, Hassan ayant voulu remonter jusqu'à Ibrim, 
Soliman-Kachef qui x gouverne lui avait fait dire que, S'il y venuit, 
ilengagerait les habitants à lui faire la guerre, 

La tribu arabe de Geamma, qui a quitté Mourad-Bey depuis vin 
jours, à pris par les déserts la route de la Hahireh ; celte tribu n'est 
composée que de 250 cavaliers ; ils sont braves et assez bien armés, 
ils ant presque Lous des fusils à baïonnetle, dont ils se sorvent dans 
Ie besoin en place de lance. 

Une tribu d'Arabes de la Bahireh a été vue à Tamieh; elle ve: 









e dépas- 





























4 Dans colle lettre et dans une autra de même dite, Zaÿ 
de lu rcuvoyer là détachement de Ia SS" mis 
Permettre de renvoyer au Caire le hatiillon de la 22 le 


tehek dem 





à 
dislos Lion, pour lui 
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dit-on, au devant de Mourad Bey ;le sachant parti, elle a (sie) 
rélourné sur ses pas 
Je n'ai rien su depuis quelques jours de a tribut do Zatda 1. 


Le lendemain, Friant annonce à Bonaparte qu'il à retardé 
son départ pour attendre des renseignements plus pré 
la marche de Mourad-Bey (d'El-Zawich, 95 messidor-14 
juillet}® 





sur 


Ilier, une lettre du glnéral Nampon3 et de nouveaux ranporis ne 
mrayant pas assuré que Mourad-Bey était {4e} dépas 8 Gireh, j'ai difléré 
mon départ. Voiel e que j'ai appris aujourd'aui par mes émissaires. 
Mourad estentré dans le désert à hauteur de Dahchour. If existe, à cette 
hauteur, trois chemins dans le désert: le premier conduit au lac de 
Natron, le second dans le Fayoum, el le troisième à L'EI-Ounh du 
Fayoun. Ou La pu'assurer définitivement lequel des trois cheminsil a 
pris. Comme 11 serai ble que Mourad Boy fôt instruit de la 
détails des Arabes de Derne ct qu'il rementit dons 18 Fayoun, je pars 
de suite pour my rendre. Ma présence dans cells province ne peut d'ail: 
leurs que produire un bon ellet, ear le général Zayoncliek me mande que 
les Arabes de Geamma ont reparu à Garah, et que la (ribu de la 
Bahireh, quiétait venue au devant de Mourad, est encore à Tamieh ; on 
la dit forte de 200. 














Friant parit d'EFZawieh dans la soirée du 14 juillet et ar- 
riva le lendemain matin à Medinet-el-Fayoum. 


Le général Zayonchek, éeriLil à Desaix & ae remis à mon arrivée 
un Lettre de vous du 24. de vais faire faire iei des souliers pour ma 
Loupe qui est nu-pieds : ot, sitôt en élal, je me remets on campagne aux 
trousses des Geurama. 












4. Voir cneore Lattre de Flat à Désalt El Zawich, 23 
nutinefS juille, déc que Favantyailte, à £ heures du si 
Lo reclé deux heures poue faire à 
sers le Habireh 
irai eo soir pou 
ske d'a ip 
Ben Some am pis Hoi, où 
2, Valeur de Friaat à Desaix (95 messitar 14 juillet 3 houre 
ds renciamemonts bus par doux ennisssires arabe 
de Mourad, LL amunes sun déquet pour Je Fay ou 
3 Dans et etre 4 Mieh, 25 messder Là JUIL, Rampan dit que Mourad, 
ave 300 hommes, a roue | avant veille à Dikrhour, Sulimen Aa, 0v0e 25 Ma 
meluRs, s'est meta Hier à Maearal, petit llage audessus de Torille 
&. De Medio ete 
810 heures de matin. Voir aussi sa lettre, du même j 





eur, & heures du 
Sivurad-Bes était à 
lie ses elesaux 3 ÎL Set 














aller coucher à Genie, qui nous à refusé do l'a 
tons et 5 bulles, Denain, je eoueherai 












du soir. 
la iarvhe 





















um, 24 mnessior (15 juillet; Fret dit qu'il ÿ 
e.à Roniqa 
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Demi matin, 180 hommes de la 8$° se mettront en marche pour aller 
relever les hommes du la 22° lévère qui sont avec le chef de bataillon 
Sacrost. Le général Zaronchek m'a montré une letire du général en er 
qui prescrit impéralivement ce mouvement. 

IL paraît certain que Mourad-Bey est descendu daus la Bahireh, car 
n'est pas question de li lei 

La tribu arabe venue de la Bahireh au-levant de Mourad a fait hier la 
maix avec lo général Zayonchek. Les Geamma rôdent toujours aux en- 
viruns du Fayoum 1. 














On a vu les dispositions preseriles par Bonaparte, en appre- 
nant la descente de Mourad-Bry, pour lui donner vigourense- 





ment la chasse dés qu'il pénétrerait dans les provinces de 





Gizeh et de Bahireh. Comme le séjour prolonge du bey aux 


environs de Raïan rendait celle eventualité moins prababl 





Bonaparte adressa ces nouvelles instructions {19 messidor- 
juillet) 





A Muret. — de reçois, Citoyen Général, votre lettre sans date, par 
laquelle vous m'annoncez que vous «vez puis plusieurs Mameluks déns 
Un san(on, EL que vans vous meltez en marehe pour tomber à la pointe 
du juur sure rassemblement... 

Ne leur donnez pas un moment de réliche. Si Mourad-Bey descend 
dansle Bahireh, es qui ne parait pas probable aeluellement, il n'a pas 
avec lui plus de 2% ou 39) humumes, mal aemês el écloppes. D'ailleurs, je 
ferai suivre par une Loune colonne. 

Si vous n'avez pas entorse marehé sur 
allie el, dans ce cas, quo vous ordonniez au Gé 
de son côté une forte colunne d'Alexandrie 

Tächez de nous envoyer une élnquantaine de dromadrires, pour monter 
les hommes qui sent au dépôt 

















lariout, je désire que vous y 
d Marmont d'y envoyer 














A Lamusse. — de recuis votre lettre du 19, Citoyen Général ; je crois 
faux les renseignements que vous avez : Mourad-Bey n'a pas bougé de le 
luninine dl Haïan, situés à doure livues du Fayoum st à quatre journées 
des lacs Natroun 











L Friant afoute que ei pièce de Bee hors d'Et de siir ayant plus ni 
roues ni essieux, 1 la échangie, à lent souef, entre une pièce de 5 laissee par 
Paru ; elle s'est brise cette nait, 1 est done sans artillerie ? som effect (li 
duelion faite di détachement envoye à Suerusti nest que de 40) hummes dite 


üterie el #7) hommes à cheval. 
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Le général Friant est parti le 18, et a dû aciiver le 19 à la fontaine de 
Main. Si Maurail Bey avait pris le parti de Se rendre aux lacs Natroun 
Lariverait le 22, Ainsi, sous ce point de vue, votre séjour à Terraneh 
peut étre utile paur remplir le but que vous vous proposez. Jo ne ernis 
pas qu'il se rende aux lacs Natroun. 

de donnr ordre au commandant de ln province do Gizeh de partir aver 
16 horimes Let une piéce de canon pour lever Le miri dans sa province. 
Ilecmbinera sa marche de manière à étre Le 22 à Wardan, Si done vous 
faisiez une course aux lies Natroun, vous lui dunneriez l'ordre de vous 
y suivre, Cest le chef de bataillon Faure qui commande celte province 

















A Benihier — L'adjndant général Hiyer? 


maudement des Lroupes qu'avait sous ses ordres lo citoyen Peirés, I 
Laisser le détachement de la8S nu ordres du général fayonchek 

Vous donnerez Lordre au Dataïllon de la 22, qui est avec le général 
Zayonehek, de se rendre au Caire par terre,en passant par Afieh. Ce mon 
vement Sexécutora à l'instant où Mourad-Bey aura pris un parti qui 
V'éloigne du Fayoum. 





prendra à Minich le com- 











Le lendena 





vil encore à Murat (20 messi- 
dor-8 juillet, à 7 heures du soir) # 


; Bonaparte éc 





lursque vous racovrez eetté lettre, 
cneore à Terranch, je désire qu'après y avuir laissé reposor vos troupes 
vous lassiez une course au luc Natron pour en chasser les Arabes qui 
SY trouvent, et leur faire le plus de mal qu'il vous Sera possihle. 

Je vous salue, 


uyen Général, vous êtes 









4.1 Seat évidemancnt produit ane erreur de copie dans ds Céleste Napo 
cs éliteurs de la Correspomdunes de l 

inal puetait probable 
res eut erira de Honnque 
4 Vous donnerez dire 
450 hommes pris des la 
province el eu lover des nr 
pendre les 12 ationmanees du 
mibles 

5H riglera sa marche de mani à se trouve le 22 au sair à Waritan, 

néral Lanusse, qui doil être à Terranch, avait besoin de lui, I Jui 
enverenit die ordrca, qu'il exécute amont, Demain au sir, la citoyen 
enverra an général Lan Amibe, pour le prévenir de Fheirs 

duel arrivera à Wardan, 1 tehers dans sa ouens da lover 1) chevaux ut 
5 deumadaicus, » 

Loir eméme Auto) lettre de Domapiele à 1 
S pérations de Murat, 
3. Calle attre (qui na pars 
gudaier de Napoléon 
is, vol, 127 
Lot sertprum net de Ha main de anaparte. Au dos de La lettre on HL + 4 
wnierai Marat, à Tesrans Lu presser. Parti à $ heures du soir, le 20. 







lapereur ant eaprasté 

LEO Homes, ainst qu'on prul Le supp 
cthier (20 n Hulot + 

4 do bataillon Faure de partir demain, ovet 

de oh, pus fire le tour da aurd do eatle 

ave lui une pie ile canon et 

jui sont encore dispo 




































+ faisant emnnattre le mit at 
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Je reçois votre lettre du 18. de suis lâché qu 
Mariut | ariout Restez quelques jours à Terra: 
que faira (sie) le général Dessaing. 

Ecrivez lui que je veux qu'il aille & Mariit. Aillez (sic) au Natron. 
où envayez-y me bonne colonne. Le général Friant à dù su porter 
dans le désert pour ataquer Murat Bey {sie lo 18. 

Je vous salue, 





vous n'ayez pas 6 
sisi) pour connaitre ce 

















Les leltres sui 





tessont également éerites da 





s l'espérance 
que Mourad-Bey prend 12 parti de remonter et que la bass: 
Égypte va être soustraile à ses menaces : 





Ertraits des lettres de Bonaparte (lu 21 mes or 9 jte 


A Friant. — Ju reçois... vos deux lettres du 18, Le général Murt duit 
être dans ce moment-ci aux lues Natroun ; mais il me jaralt que Mourad - 
Bey remonte 











À Baairi, — Savons grand bogoin de ré 
eorps de cavalerie, qui se trouve disséminé de lous les ebté 
Si vous pouvez vous passer d'un bataillon, envoyee-mal celui de la 
Gt", afin de réunir et de réorganiser celle demi-brigado; comme les deux 
Batillons sont déjà en bas, je réunirat Lous les trois à Rosette. 
Le général Murat à pris 40 Mameluks commandés par Selim-Kachel 
Hior, une centaine d'hommes, dont sisanto et lant de Manneluks, 
venant de la haute Égypie, sont venus à un village, à deux lienes do 
Belbois, pour faire de l'eau, Un détachement français les à chassés: ils 
ont gagné le désert; ils vont en Syrie. Je eruis que ce sont ceux qui 
élaient dans T'Atiieh et que ln présence du général Rampon 
U y à avec eux doux Deys : Osmn-Buy-el-Cherkavui el Cas 
Le général Frianta dû partir In 18 pour Rain, J'imagi 
Bey s'enfoncera dans l'interieur do l'Afrique. il passeil aux lacs 
Natroun, il y est autendu par le général Lanusse, S'IL remento aux Lasis, 
vous ne le laisserez pas Lranquille 

































A Mnrmont, — 
délivré d'ennomis, 
Mourad-Bex...… est remonté dans les vasis, du et de la haute l 





Bahirah su trouve acluellmont absolument 








to. 





4. En néponss à dons lettres duténs de Taha, 16 messiur 2 juillet 

© Bonsparte renoureln les vrores qu'il à donnes Le 1£ messidor 13 uilou, à 
sut des corns de eavalesie ne Doaix doi garer où rensover a Loire. IL ln 
ommarde d'envoyer quelzies ehétaue, Dour meminier 20 à A hommes, 
encor à led. 
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a que le Nil sura navigable, que je vienne 
drio 4 


I sera possi 
moË-méme faire u 


le, du mon 
tour à Alex 





4 Gantraume. — .… de vais faire passer quelque argent à Alexandrie, 
Puisque nous no sammes pas bloqués, profitez du moment pour faire filer 
lous les avisos, avec 19 plus d'urtillerie quo vous pourrez, à Rosetlo et à 
Damiette. Vous savez que d'ici à peu de déendes 1 Boghaz ne Sera plus 
praticable. 

Tenez un Bâtiment prèt paur porter un de mes courriers en Europe® ; 
je le ferai partir aprés-demain avec une escorte d'infanteries … 





Tandis que Mourad-Bey descendait de Ia grande onsis vers 
le Fayourn, quelques partis de Mameluks, aux ordres de l'Elü- 
Bey, étaient signalés dans l'Ouadi, vallée située à l'entrée de 
l'islhune de Suez, d'où ils pouvaient fomonter des insurrec- 
lions dans la province de Charkieh, lout en ayant la ressource 
de se réfugier en Syrie à un moment donné. Il y avait Là un 
danger que Reynier avait signalé dès la fin de juin; mais 
l'insuMisance des troupes disponibles dut faire ajourner 
l'envoi d'une colonne mobile contre ces Mameluks £. Ce fut 





4. Bonaparte dit qu'il omple faire relever la garalson d'Alexandrie. Lo 
de la 3 sora envoyé à Fl-Rahmanieh ; celui de la 61° à usuile; eelot 
à Damidtte. 

 eourvier devait fre porteur des lettres au Dirieloiro des 1e, 5 ot 
10 messidor 19, 2 el 2 ina, ete. Son dévart dut écre rolerdé par los Événe. 
ments qui sursiarent à La Bu'de messitar ; e1 ce fat seulement le À juillet, après 
Ja vistoirs d'Aboukir. quo Bonaparte ft partie lv d'Alexandrie pour 
la Franco. : 

Lo registre de er lail méolion, à la date du 21 messidoe 9 juillebi, d'un 
mssepor pour la France dehveé à dran-Haptiste James fils, négoriant fra 
Jartant di Caire et devant semharquer à Irie, avec un domestique. 
Dapres Dour emnires, Le Il, pe 9, James était ua négociant do Dijon 

ait done à Banaparte Le pragiaion (le vin de lourgogne a moment du 
td À espéd Len. 
3. Donaparte aononce, en posiser iplien, qua le Il cummenec a eroltre ; il fera 
mire es deux galerss et la Véeiotre, des que là hauteur de l'eau le 
permatira, 

4. Voir Ltée di Romapario à les ice (R3 mosshlar - 3 Juliet} répondant à uns 
etre du 10 messidor (8 juin, Touro R cavalerie élant dans la proviner de 
Vahireh, ilscraeependant possible de reuaie 0 hommes de cavalerie pour le 30, 
Haynes davea v joindre les 100 Grs détachement 
brets de 20 Dunes d'inuleci urrunt nettoyer |Oeadi 
ur surprendre EU Boy 0 A fut que les Lroupes partent lo soir de Belbels, 
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seulement le 6 juillet (18 messidor) qu'un ordre de Bonaparte 
à Berthier prescrivit l’organisation de celte colonne, dont le 
commandement fut conf 








Vous donnerez l'ordre au général Lagrange du se tenir prêt à partir 
le 24, deux heures avant le jour, aves un ehet de bataillon ot 2) hommes, 
bons marcheurs, de sa division, 180 hommes du earalerie, el les 2 p 
do canon attachées à la brigade du général Davout. 

Le général Lagrange recevra, décadi à midi, des instructiuns sur le 
lieu de sa destination 1, 

Vous donneréz L'ordre pour composer les 18) hommes de cavalerié de 
la manière suivante : 

Un eseuiron de 20 hommes lu 7: de hussards et 
chasscurs, commandés par le chef d'escadron Fit 
gaies commndéss chacune par ua capitaine; 

Un escadron de dragons, commandé par le chef d'escadron Hlaniac el 
composé d'un capitaine et d'un lieutenant avec 12 dragus du 3, d'un 
iemeant avee 5 hommes du 4, dun enpitaine, un lieutenant ares 
3 hommes du 15°, d'un lioutenant 0! 1% hommes du 2, Lo lout sera 
commandé par Le chel de brigade Duvivier. 

Vous passerez le #), à 5 heures du matin, la revue de toute cette 
colonne, tant infanterie que cavalerie, pour vous assurer qu'elle no 
manque de rien. 

Vous domnurez L'ordre à 20 homes du 15 do draguns, qui sun! détaché 

Gaire, de rejoindre les 40 hommes d'sponibles qui sant à Boulak, afin 
de former le numbre de 30 que je demande, 











Fi hommes du 237 do 
; divisés en 2 comp 




















LE GÉNÉRAL EX CHF DONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTUIER 


La aire, le 45 mes lle 





Gun. 





dor an VII 8 








Vous donnerez l'ordre, Citoyen Général, au commandant des droma 
daites de tenir prêts à partir, pour le 21, un capitaine ct 30 dromedaires. 
Vous eg passerez la revue lu #1 au matin, alin de vous essurer qu'il n'y 
marque rien 








Marchunt Loube lu nuit dans le désert, de manitee darriver à la petite polote da 
jour 

Vale ordre de Boncparte à Berthier (17 mueseldor-5 juillet, presceiv ant de faire 
dBriluer pur lactillecie des sabres et par l'ordomiateur en chet des selles aux 
rigiaents de cav de Façon À juillet, cos corps aient 
pret à parur à le 2 de hussarus, 36 hommes: lo 22 de chusscurs, 12; le & do 
dragons, 32: ls 14 de dragons, 295 le HE de draguns, 10: et le 3° dé draguns, Le 

42 Par lettre du 19 messilor (7 Juillet, Bonaparte prévient Nepnier 1 
agrange sera rendu 22 au matin à € IL <6 repasera le jouruse du 22 















date ah 














1 à Wlbis Lo 22 
et partira lo 23 au soir pour son expédiiion, que mon intention el 10 tente 
secrlés n 

Exp: d'Egypie, V. ” 
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Moanes ordre par plusieurs courriers, que vous enverrse consécuti- 
vement à Katieh, au général Leclerc de faire revenir au Caire tous les 
dragons, chasseurs el dromadairas qui sont à El-Arich et à Katich, hor- 
mis 10 dromadatres qui resteront à El-Arieh, et 10 à Katieh. 





Boxavanre. 


La mise en route de la colonne de Lagrange fut retardée de 
vingt-quatre heures, en raison, semble-Lil, de la dificullé 
de réunir les effectifs et de pourvoir au harnachement et à 
F'afmement dis cavaliers!. L'intanterie et l'artillerie durent 


lerie le len- 





partir du Cuire le9 juillet duns la soirée, ki & 





demain à la pointe du jour. Lagrange reçut de Bonaparte les 
instructions suivantes (21 messidor=0 juillet) 





Vous ferez partir ce soir, Citoyen Génél 
fauterie et les deux piéces de canon, qui iront evucher à Birket el 
Us en parliront demain pour se rendre à El-Menaîr. Vous 
parliez avec la euvalerie demain au jour, pour vous rendre à 
Dirketel-llaggi; vous y resterez toute la journée de demain, et 
vous en partirez à la nuit pour arriver au jour au petit village en 
deçà de Belbeis. 

En passant à El-Monaïr, vous prendrez votre infanterie, Vous 
partirez le 23 à la nuit, de ce village, pour vous rondre par le dé- 
sort dans l'Ouadi, à la suite d'El Bey. Le général Reynier doit avoir 
envoyé 100 hemmes lle cavalerio à Bolbiis, pour tromper les 


1, les 200 hommes d'in- 



























L Voir ordre do Ronapaete à Barth 





re (20 mossidue {8 juillet} 














M Le sorcira de la plans an cavalerie sara fait pue les $ how 
chassoure of las © hommes du 5 do dragons, Lee 30 hommes du 4 do drngonx 
rojoindeeut loue eseps à Boulik; al dis lors, eà corp, au lion do fouruir 
4? hommes, en fouenira 89 

» Vous réitérarez les ondros à l'atelier pour que. demain à ni, il ait fourni 





aux 9 el 4 de dragons les salles qu'il doit fournir. 
à La 158 doit larme SÙ homme IL prendra as mesure p 
qui sont on réparation soient an lat dans là jouemre de dernai 
» Vous pasceroz a revue do tuute elle eavaler ave l'ortillosie, demain, à 
A henras aprat midi. Vous me néa Péat du nombre da 
selles qu l'arülleris, eontormément à mon ont, à foneaise tt), ainsi que du 
colles qui sovunt foentss demain à midi par l'atelier. w 


duo los 99 salles 











etre dans La jou 






















a) Hi saeil d'u ordre de Honaperte à Evrlier CI | preserivant ae 
Létdlerie Pese éematire dans 1x Po case 
sonne een selles corail à rempia 
Mo Latenion est que ce erure 40.1 ect 
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espions; vous leur enverrez l'ordre de venir vous joindre, à la nuit, 
dans l'endroil où vous serez; ce mouvement rétrograde pourra faire 
croire que cetle cavalerie va au Caire. Si cette cavalerie n'était pas 
encore arrivée, vous donneriez l'ordre qu'ello vienne vous re 
joindre, 

Vous ferez prendre à vos troupes pour cinq jours de vivres, au 
Caire. Je donne ordre à l'ardonnateur de vous fournir huit cha- 
meaux, sur lesquels vous mettrez cinq jours de vivres. Vous aurez 
soin que chacun de vos hommes ail un bidun, el vous ferez mener 


ua chameau avec deux outres par 100 hommes; vous prendrez 
pour cela les elame: 

















aux du eurps. 

Le but de votre expédition est d'obliger Ell-Bey de dépasser El- 
Arich, si vous ne pouvez pas le surprendre et le détruire ; dé recon- 
maitre la route qui va à Suez sans passer par Saba-Biar, LL doit y 
avoir des puils dans celte direction. 

Yoire colon duitètre composée de 200 hommes d'infanterie, de 
150 de cavalerie, dé 100 hommes de cavalerieque vous devez trouver 
à Belbeis, de 100 6r ed commandés par le capitaine Nicolo, 
de 30 à 40 hommes à cheval commandés par le chef d'escadron 
Barthélemy *. Vous aurez avee vous deux piéces d'artillerie et un 
ingéaieur des ponts et chaussées?. Vous ferez passer au chef d'es- 
cadron Barthélemy ct au eapitaine Nicolo l'ordre de partir ce soir 
avec votre infanteris. 

















Lagrange remplit aves succès sa mission. Il surprit, 1e 12 
juillet, le camp des Mameluks près d'Abou-el-Cheib, s’empara 
d'une grande parlie d leurs dquiy jus 
d’où ils prirent la ronte de Syrie. Les 
détails de cette affaire sont rélatés dans là lettre suivante de 
Lagrange à Reynier (d'Abou-el-Chaib, 26 messilor -14 
juillet} 





et les poursuivi 





qu'au delà de Saba-Bi: 











L Voie ordre du Donaparte à Barthioe Plmeailied juillu, prescrivant que 
a éhef de hataiHan Mar héiems fartira avee tan les hommes à éheval at nombre 
le capitale Nieule parties à aves 109 hommes die es Gas les plus 









diapus 
3. Voir erêre de onaparte à lerl 
fre partir meneur géuzraphe, 
où un incinieur des jontael ehaussées, dans le cas Gi n'y aurait aicun uyé 
mieue militaire ni gèugre pe 
3. Le Courrier de Lg, 





E1 mesitior.s j 





Met poseritant de 


















a 23, di 2 thermidor 2 jnill 





dit que Lagrange 


ri Google 


ON UNIVERSITY 


308 L'EXPÉDITIOX D'ÉGYPTE 





1, de Saha-Biar, où j'ai été à la poursuite du corps 
de Mameluks que j'ai trouré ici avant-hier. Après seize heures, dont 
quatorze de marche nousartivames en présenceau moins de200 Ma 
mneluks, qui me laissèrent vécilablement approcher assez près, peut 
être par la raison que vous m'en clonnez ; mais, mon infanterie étant 
encore loin et ina cavalerie élant trop faliguée el même n'en ayant 
pas assez pour Lenter une clurge, je me décidai à les harceler par 
des Urailleurs ; et hourensement la première de nos balles blessa 
dangereusement Osmau-Bey, ce qui mil heaucoup de confusian 
parmi eux. Nous les poursuivimes tant que nous le pûmes en leur 
enlevant loujours des chameaux chargés de bagages. Us nous on! 
laissé un camp très-beau, tout tendu, avec de lrés jolies tentes, 
brancoup d'équivages pris, environ 60 chameaux où drumadai 
res, 4 Mameluks tués sur le ehamp de bataille, un de prisonnier 
avec braneaup de domestiques, el je n ai eu personne de tué ni de 
blessé, 

D'après ce que vous me marquez, je me « 
allendre deux ou trois jours Mourad-Bsy; 
val en rheï, et j'x atlendrai des ordres. 

L'ENA était parti Le 20 ou le 21, d'après ce qu'on m'a dit. Il est 
évident qu'il a pris la route de Syrie el que les autres vont l'y join- 
dre ; par les pertesqu'ils ont faites, il est évident que ce voyage lour 
paraitra long el surlont difficile: 1a majeure partie de leurs outres 
où été prises où crovées. 

Demain, à 3 heures, je me maltrai en marche pour Koraën ; j'an 
noncerai que je vais dans 1a Charkieh, pour tromper les espions. 
Quel coup si nous pouvions joindre ee Mourad ! 





J'arrive, Géné 
































de à aller à Koraïm 
leu préviendeai le g 




















er à Koraïm les 100 homimes da eava- 





PS. — Vous pourrez en 


r, 260 Mameluks exmpés à Ahon cl Cheb 24 Arrivé covant 
les attaqué, sans leur donne Le Lemps de +3 
déron li nneront leur camp, 





a surpris, le 9% meseict 
leur camp à la pointe du jour, 
reconralie el les init dans a 









Dsran Bay eLCherk ou el p'asieurs Man un Gé Lués vu bles. 
ce ref nt été Lite prisonniers, Lea autres, pari Lsjuels on dit que as 
{use Mama FI Hey, se So sert où le général Lagrangs 
es jouant | ace Lement, à 
Le dot d'A A, À propos de 1e anrprise des Mameluks: 4 Ils 
dent Lois leurs elle, leur der eur le feu. Oamane 
Bee, qui était otcupé à se layer, se saura ei se, LA Fant qu'ui poiite 
cata sur da tôle, 1 ÿ on ent en de tuée et deux prisonniers. Un lronva. sue 
de Ut d'Oeman Bey ds tres d'Hlrabitu-Dey, qui lui orJonmait de venir Le even 
dre eu Syst.» 
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lerie; et, si vous pouvez avoir des avis positifs sur la marche de 
Mourad-Bey, je vous invite à venir me joindre : nous chasserons le 
ere de deux cbés. 








Le 15 juillet, Lagrange se rendit en effet à Koraïm pour y 
guetter Mourad-Bey, dans le cas où celui-ci prendrait, en eflet, 
la direction dé l'Ouad 








-. Malheureusement, éerilit à Reyniert, je ne pourrai je l'atten- 
re ini longtemps, el mes vivres me forceront à revenir à Belhiis mprês- 
demain au soir, J'ai avec moi 130 hommes de pavalarie, 3 d'infanirrie, 
avec Barthelemy qui a une vinetaiue de Mancluks. Ces deux 
détuchrments me sont bien à charge, et je v1$ avoue qu'il me 
e d'en être débarrasss, SIL ne fait que maitre les vlues à eontri 
bution, voilà de ns geus ; mais, pou se baltre eL faire des marches ua 
peu oreées, on ne peut plus compter sur eux. 

Ja prévenu de général en eh du mantement que je Praisz peut dire 
anenverre Lil des ordres ei Vue 






























° recevant aueuu ordre de Bonaparte, Lagrange se déter- 





el, de Koraïun où sa troupe manquait 
de vivres, pour se rendre à B:lbzis 

I avait d'ailleurs remplil'objet essentiel de sa mission, puis- 
fon ne signalait plus de Mameluks dans l'Ouadi, En annon- 


ina à partir, Le 17 j 








çant à Reynier sa résolution, il ajontait?: 





- ny a rien de nouveau, et aucun Manctuk ma puru, depuis mon 
départ, dens lOuadi, C'est le rapport que m'ont fait aujourd hui deux 
Aribes, un ee matin et Lau aellement; 1 n'est nnllement question 
de Mourad-Bey. 

Cambis arrive dans ce moment avec un bataillon de Ja #3 L n'y a rien 
de nouveau du eôte d'EI-Arich. Le bruit de m “nie ju 

















dans Les déserts dot HE vien; PE AL pense que € era jus deal aus 
L'opinion du pays. 
Do Koralm (27 mossidor - 15 juilleb. Lagrange vient S'acriver à Kortm, 


1 

Ayaal passé par Abbaeeh. 

2 Lettre du À messider (16 jLillet. Lagranse y formule dé nouvelles plaiaies 

ecnire Bartcleny et Les Hrees, « ai sont de vrais pillards n. IL est toners sur 

de qui vive er que Barihéleme ne fasse avee fi € € dur à faitaree 

Ant d'a 
Lindis 













dpline de eee cure auxiliaires es siemalée dans de nombreux documents, 
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Deux jours après le départ de Lagrange, Benaparts envoya 
encore vers Belbeis un détachement de eavalerie ct de dro- 
madaires, eommandé par le chef d'eseadron Lambert, pour 
barrer la route à de nouveaux parlis ennemis qui semblaient 
vouloir gagner l'Ouadi. À cet effet, il prescrivit à Berthier 
(23 messidor-A1 juillet) : 


Vous donnerez l'ordre au chef d'eseadren Lambert de partir du fort 
Sulkowshi, à # heures aprés minuit, avec un piquet de 30 guides à 





cheval, 30 dromadaires et 30 hommes dé caralerie pris parmi les dé 





chements de cavalerie qui sont à Houlak. 

11 sû rendra le pramier janr dans le désert jusqu'à Birkot-el-Maggi et 
El-Khauqüh. [laura soin de jeter des postes à dreile et à gaucho très loin 
dus de désert, de manière à pouvoir iutercopler les couvuis d'Arales 
qui, tous Les jours, vont du Caire à l'Ouadi 

I eourra ainsi, en forme de colonne mobile, entre Betheïs el Le Caire 
pendant quatre jours, couchat alternativement dans différents villages 
et se jetant dans le déser avauL le jour, pour Là ercepler les 
Arnbes e los Mamcluks. 

IL se rendra partout où il apprendra qu'il y aurait des Arabes, Bily, 
Aydy et dés Mameluks; nous $0mmes en paix ayee lé tribus des Ter- 
rabins, Iéouylat et Savualhat. Cette derriere est campee près d'Abeu 
Zaabel. 11 ae se laissera pas tromper par les Arabes qu'il prendrait, el qui 
ne manqueront pas de lui dire être d'une tribu amis 

11 prendra des vivres pour quatre jours. 

1 me ler passer tous les jours, par des Arabes qu'il m'expédiera, un 
rapport de ce qu'il aurait lait, vu, 8t de l'endroit où il couchiera. 

ILse frra lournir tous les soirs, dans les villages où il couchera, de 11 
nourriture pour ses chevaux et le la Viande four les hommos 

Le chof d'escodren Lambort manera avec lui là compagnie de janis- 
saires de la province du Caire, qui étaient cidevant les janissaires de ln 
province die Krïtoub. 



























Dans sa rourse, Lambert fil des prises assez importantes de 
chameaux et de chevaux! ; au moment où il revenait au Caire 


4 Voir Dre des prises fetes le 25 mossiar (HA heures du soie) au la tribu 
des Ayÿ : 7 cheveux, S5 hameaux {dant 20 chargés d'environ 70 quintaux de 
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et avait dépassé Birkel-el-Haggi (le 16 juillet de bon malin), il 
rencontra un parti de Mecquains qu'il mit en fuite. 11 adressa 
à Dugua le compte rendu suivant de cette petite affaire 
{Le Caire, 18 messidor-16 juillet) : 














J'ai rencontré co matin à teuis lieues, daus le désert, entre Birketel- 
Hagal et Le Cairo, un détachement d'environ 4 Meequains, qui faisait 
roule vers l'Ouadi 

Je les ai chargés avec 2 guides à cheval qui me restaient; nous en 
avons tué 25 à 3 LA majeure partie était à pied, arnée de grands sa- 
bres à deux lranchants, de fusils, et, Lu reste s'est échappé. 

J'ai eu dans mon détachement quelques hommes de blessés, parmi 1es- 
quels je suis compris pour un coup de sabre à la fête, et un cheval de tué. 
Nous avons saisi une correspondance en langue arabe 

J'ai ramené ici #7 pnides à cheval (IS senlement peuvent marcher) 
9 dromaduires Liun en état, et 00 janissaires de Kelioub, qui peuvent 

















eller. 


pour contiauer mon rapport sur là 
faire part de cetlo affaire, 








La mise en roule des colonnes de Lagrange et de 
avait eu lieu au moment où Mourad-Bey semblait voulo 
monter vers la haute Égyple. Après ce mouvement ( 








sur Barmücha, qui élail une simple eine, ilavail dévoilé ses 





intentions véritables en venint se heurter à Friant, aux envi 
rons de Sédiman: puis, dennant encore une fois le change, il 
avait ré à prendre les devants et à se porter rap'derment 
dans la direction de G 














Dès que Bonaparte eut recu ces nouvelles, il preseri 
l'envoi immédiat d'un bataillon de Ja 43° demi-brigale à 
Gil; éelle troupe, pk 
empêcher Mourad-Bey de 
gauche du Nil. © 





heie sous les ordres de Junot, devait 








approcher du Caire par la rive 


mme il était d'ailleurs possible que l'ennemi 








1. Voie ordre de Berthier à Lannes 24 messidor 12 ja le). 
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cherehâl à franchir le fleuve, le chef de brigade Magny, avec 
un bataillon de la 22° légère et un canon, reçut ordre de se 
rendre du Vieux-Caire à Torrah : il surveillérait la marche de 








Mourad et, le eus échéa 





2 ni, latlaqueroit au passage! 
En même temps, Bonaparle s'empressa de faire parvenir 
ces renseignements aux commandants des colonnes opérant 


dans Je Bahireh : 


LE GÉNÉUAL EN CUBE HOXAPAUTE AU GÉNÉMAL LANUSSE. 


Le Caire, le 24 messidor an VII (12 juillet 17) 





près avi 





Mourai-Be r fait semblant de se rendre dans la haute 
Égypte, Ciloyen Général, à fai con w dans lu nuit et a 
couché le 22 à El-Zawieh. IL esL passé hier, à £ heures après midi, 
à Abousir, à quatre lines de Gizch. On pense qu'il a &té aux Vars 
Nalroun, Faites passer cel avis en loule diligence au général Des- 
taing et au général Murat. J'attends dans une heure des détails 
ullérieurs. IL a avec Lui 200 Hommes, compris les domestiques ; il 
n'a que 40 chevaux ; il est dans un grand état de délabrement ; 
il est vivement poursuivi par le général Friant. 





+ 














Doxararte 





LE GÉNÉRAL EN GES NONAPARTE AU GÉNÉRAL MURAT. 


Le Caire, le 24 





silos au VE {2 juillet 1700 





; Citoyen fiénéral, votre leitre du 23 messidor, aujour 
d'hui à 5 heures du soir. Vous mapprenez votre vos 
roun eL votre départ, 
suppose que vous êtes 





6 aus lacs 
heures Au soir, pour Térraneh, où je 
rivi le 34 au malin 

Vous verrez, par la copie de lu lettre du général Friant, qu'il a 
pris quelques chameaux à Mourad-Bey, qui, aprè r fait une 














marche dans la haute Égypte, est rapidement retourné sur ses pas, 





Aruile du Ni 
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a marché trois jours el trois nuits, test retourné hier 23, à 4 heu- 
res du soir, au village de Dahehour, prèsles pyramides de Saqqaral; 
il on es! parti à 5 heures du soir pour prendre la route du désert : 
on croit qu'il s'est rendu aux las Natroun . 





Le général Junol est aux Pyramides ; j'ai envoyé de tous OS 
des hommes pour m'instruire de la marche de Mourail Beyt. 

Mourad-Ber a avec lui 209 Mameluks, moitié à cheval, moitié sur 
des chameaux, en {rès-mauvais état, el 60 à 60 Arabes : ki le bon 
heur eût voulu que vous fussiez resté vingt-quatre heures dé plus 
aux laes Nate 
sa téte. 

Vous vous onduirez selon les nouvelles que vous recevrez ; vas 
vous rendrez aux lacs Natroun où sur Lout autre point du Bahireh 
où vous penserez devoir vous porter pour nous débarrasser de cet 
ennemi si redoutable et aujourd'hui en si mauvais élal. 

Le général qui aura le bonheur de ifétruire Mourad-Bey aura n 
le sceau à la conquête de l'Égypte ; je désire bien que le sort vans 
ait résorvé relte gloir 











ohable que vous nous apportiez 

















BOX APARTE. 


Des renseignements ullérieurs donnèrent lieu de penser 
que Mourad-Bey ne chercherait pas à se rapprocher du Caire, ni 
à franchir le Nil, mais plutôt à gagner la province de Brhireh. 
D'autre part, Bonaparte fut instruit, le 43 juillet, de l'app 
Bon de batiments ile eh ot de Damniotte, 
qui avaient l'air de aire route vers Alexandrie, En con- 
siquence, il adressa à Berthier ces nouvelles prescriptions (du 
Caire, 25 messidor-13 juillet) 














arre au large d'ELA, 





Vous donnerez l'ordre au chef de brigade de la 19° de partir 
demain avre le balaillon de la Be pour se rendre à Menouf, d'où il 








1. Voir lettre de Bonaparte à Desaix (4 messidir 49 juillel partant que 
Mourad à passé la veille aux Pyramides de Siajaral Gt AIRE droit aux lacs 
Valroun, où Murat lait arrivé le 22 du matin 2 Junot est parti de Giech pour 
léchnr de Lrouver ses traces, Le gévéral Drstaitg latte à de atteur n désert, 
Gare Marlout elles lacs Natriun, » 

2. Voir une lettre du commandant des armes Mousier à Duxua Lou, 
2 meseidor- #5 fulleb, 1 dl que la œucue le Parrsenne cet arrive le 23 4 
Tamiaute, Enrangant a pri ser ehchoe enr sur Ja rdv. 
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partira pour El-Rahménieh avec le Let bataillon de la 69: et pro 
tera de la première orcasion pour se rendre à Rosetle. IL restera à 
Roselte jusqu'à ve que le général Marmont le prévienne qu'il y a 
une occasion pour Malle, où il ira rejoindre les deux bataillons de 
sa demi-brigade, Le payeur de Raselle aura ordro de mettre sa 
solde au courant de celle de l'armée. 

Vous voudrez Lien ordonner à Lous les hommes de La 6), qui sont 
au dépôl et en cas de marcher, de se joindre avec lous les hommes 
de celle demi-brigade qui sont à la ciladelle, et de partir ce soir 
pour se rendre en loute diligence à Menouf, où ils seront sous 
ordres du général Lanusse. Si le délachemont qui sl à Birketel- 
Haggi est composé d'hommes de celle demi-brigade, vous ordon- 
noroz qu'on envoie sur le champ #5 hommes de la % pour les 
relever. 

Vous donner 




















l'ordre au bataillon de la 2, qui 
retourner au Vieux-Caire dans ses quartiers, en supposant que 
le commandant n'ail rien appris de nouveau sur les Mameluke el 
Mourad-Bey. 

Vous donnerez l'ordre, Citoyen Général, pour que la 15 compa- 
gui des canonniers de la marine soil mis. 


à Torrah, de 








à la disposition du com 
mandant de la marine à Doulak, pour étre répartie dans les deux 
dei galères, la cha 
Boulonanise. 





pe canonnière da Virioire et la djerme de 


Vous donnerez l'ordre au chef d'escairon laniac ée passer le 
Nilel de so rendre à Embabeh avec les 60 hommes de cavalerie qui 
sont disponibles. Il fera prendre du pain à la lroupe pour quatre 
jours. Il recevra à Embabeh des ordres du général Junot. 

Vous donnerez l'orure au général Junot de partir sur le-champ 
avec un bataillon de la Het les 60 hommes de cavalerie du chef 
d'escadren Blaniic. IL fera prendre à la troupe des vivres pour qua- 
tre jours, el se rendra en loute diligence à Terraneh. I se tiendra 
lonjours Le long de la lisière du désert, fin de suivre Mourad-Bey 
el de se trout cher sur lui 














à mime de m: 





si le général Murat, 





qui est à Técraneh, avait marché sur lui. 

Si Mourad Leg avait dépassé Terraneh pour se jeler dans le 
Talireb, el que le général Murat se fût mis à sa poursuite, le 
général Junot fera connaitre an ménéral Murat qu'il va rester à 
Terraueh el aux environs pour lever les contributions, el qu'ilest 
là à ses ord 
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Le général Junot fera les mauvements nécessaires pour faire 
passer sûrement au général Murat l'escadron de cavalerie qu 
aura avee lui et les dromadaires dont ce général à nécessairement 
besoin. 

Yous donnerez ordre au commandant des dromadaires de faire 
partir sur-le champ 20 dromadaires pour se rendre à Embaléh, où 
ils recevront des ordres du général Juno. Ils prendront du pe 
pour quatre jonrs 

Le général Junul se fera rallier à Terraneh par les 150 hommes 
qui, sous les ordres du chef de balaillon Faure, sont à Terraneh 
pour lever les contributions de la province ! 




















Yous donnerez l'ordre, Liloyen Général, au général Friant, qui 
cet à ElZawieh, de renvoyer au Caire tous les hommes des 7° do 
hussards, 8, 1e et 45° de dragons qu'ila avec lui. 





Extraits des ordres de Berthier (du 25 messidor A9 juiliel) 


Au général Zaynnrhek. — Ordre nu général Znyanchek de laire partir, 
aussilôl après la réception du présent vrdre, le bataillon du La 22 d'intun 
trie légère pour Le Caire. 





Au chef descairon Lambert. — Le général en chet ordonne au che 
d'esradron Lambert da revenir surle-chimp an Caire avee Loute sa on 
lonne mobile, à moins qu'il ne soità la poursuite de quelque objet impur- 
Laut. Je vous envoie cet urêre par quatre duplicata. 





Au général Fricnl. — Le général en ebef est instruit que Mourcd-Bcy 
est dans la plus grande détresse : errant du côté du lae de Nalron, ne 
sachant quel part prendre, se tranvant poureniti par Les ealormes m 
Lites des généraux Destaing et Murat, Le général on chet peuse qu 
sorail possible qu'il eherehät à se rejacer sue Le Fagaum. L ordonne que, 
Si vous etes encore à El-Zawioh, vous Vous parliez avc toute votre colonne. 
aux pyramides de Saquarah, d'où vous ferez ubserver ce que pourrait 
daire Mourad-Boy et le eouner Si revenait dn eût dn Fayaumn. 

Si, lorsque vous reeovror col vrdre, vous étiez parti d'EL un iel pour 
remonter le Nil et que vous soves À trois heures de marche, ous ne ro 
Viecérez point aux pyramides ile Sagqarah; mais cons vous Liendrez ton 
































1 Dans la soirée, Mari étant seven de Tecra an Caire, Der v 
maire à Juve quo eo retour ne cuiige clen à si marehe, nf à << Instructions à 
« Vous aurez sai de préverie dé voire aarcie le génial Destaing ec le éral 
Marmonte 


y Gougle 





si L'EXPÉDITION D 





PTE 








Le le Fayoum, pour 
L; donnez souvent de vos nouvelles 
vener Je général Desaix, auquel je n'écris pal 


upee Mourad-Bey laës le cas où il 
"général en chef, et pi 














Au chef d'escudron Cavalier — .. Vous voudres bien... faire partir 
demain à la pointe du jour 9 dremadaires pour so rendre à Embabeh, où 
ils se réuniront à la cavalerie et seront aux ordres du général Murat. 

L'intentian du général en ehel est qu'en sus des 30 hommes, vous en 
ayez 15 autres de prêts à midi ;vous les ferez passer de même à Embabeh 
La troupe prendra quatre jours de vivres el cinquante carlouches par 
homme. 














An général Dugur. — Je vous prie, Citoyen Général, da donoér des 
ardres..… pour que Les 200 Grecs commandes par uu autre Capitaine que 
le capitaine Nicole, soient rendus demain à 9 heures du matin sur la 
place Esbekieh avec urines et bagages, 30 cartouches par lomme et des 
vivres pour quatre janrs. ls y passeront non revus ordonnée par le 
séréval en chef et se rendront à Embateh, où ils recerront de nouveaux 
ordres. 














On à vu que, dans cette mème journée du 13 juillet, Bona- 
parte apprit que des bâtiments de guerre Sélaient montrés 
au large d'ELArieh el de Damiette. Comme ce pouvait être 
l'indice d'une prochaine tentative contre les cotes, le général 
Verdier, qui était au Caire, fut invité à rejoindresans retard la 
division Kleberà Damiette; il devaitemmener lousles hommes 
de cette division qui pourraient se trouver au Caire”. 





Bonaparte s'empressa de porter celle nouvelle à 
sance de Marmont, en lui recommandant de se ten 
contre un d lor-13 juillet) : 


à connais 
en garde 








arquement (25 mes 





Le 10, lrois 
Giloyen Général, à quatre livues au large d'El-Aric 


enls de guerre el deux frigates on paru, 


Un aviso s'est 












atre de Tarthier, présente mue laenae, qu'il faut 
ULÉU combler | mots: #1 le Nat 

Buraparté à side 19 juillet) que Murat set rusté aux 
ar de Natron du 30 au 34 messidor, Junot, Deslaing el Lonres battent Ia pro 
Nino de Hahireh Bunayiarte anonee le pacsage 
da aiment Arich, 1 recommande: « No poilu 
are an instan & aus je vous af demandée. à 

Vic are 2 mémo 13 juillet). Veur ce rendre à 

poste, Verdinr davait sembarqner sue nn batiment arnié qui venait d'ame 
nor Monou de aoiiolié au Caire. 
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approché de terre el a Liré un coup de eanon sur nos hnssards, Le 
17 au matin, on n'a plus rien vu. Ces bâtiments avaient l'air de 
faire route sur Alexandrie 

Moural-Bes, avec 150 Momeluks éreintés de fatigue el en partie 
éclopés, a passé près des Pyramides; Murat l'attendait au lac 
Natroun, On m'assure que Mourad Bey a couché hier près ile W° 
dan, Ainsi il faut qu'il se dirige sur leHahireh el sur le lae Natroun 
Junot sera demain à Terraneh pour se mettre à sa poursuite. Murat 
vient d'arriver. 

Ua bataillon de la 69 part pour se rendre à El-Tahmänieh, où il 
sera à votre disposition. 

Où ne perdra pas de vue Mourad-Bey ; on le poursuivra vive 
ment. 

Selin-Kachef, qui a été pris par le général Murat, préteud qu 
leur a écrit que le débarquement devait s'effectuer depuis la tour 
des Arabes jusqu'à Alexandrie; au premiee mouvement de là côte, 
le général Destaing en instruira le général Junot, qui se lient à 
Terraneh. 























La lettre se termine par ce post-scripluin, daté du 26 mes- 
sdor (14 juillet), 9 heures du mati 





A l'instant, j'apprends que Mourad-Bey, après avoic été à mi 
chemin du la Natroun, est revenu sur ses pas, ayant appris que 
nes troupes y étaient. IL est dans ee moment-ci avec Lrès-peu de 
amoude dans les environs da Gizeh, Toute La cavalerie se me 
trousse: 








ses 





Donnant encore une fois le change aux colonnes dirigérs 
contre lui, Mourad-Bey était arrivé, Le 13 juillet au soir, près 
des pyramides de Gizeh ; il y avait campé pendañt la nuit sui- 
vante. 





1. Dans ses l'ampaqnes d'Égypie el de Surée il, 11, p, 12, Napolèon dit que 
Monrac-Bey, étant monté sur la plus haute pyramide, € sentrelint que signes 
pendant touie la juërnén du 11 avé sa femme Site, ui était montée sur la 
ferrassa do sa maison 9, 11 ajouts: « Quelques Jours apres, sa ferme, fnquisto 
des bruits qui se répandirent contre ile daus la vil au sujet de crimiuelles 
intelligeners, se rendit eher le sénéral en ehc® pour en détruite lellet Elle ut 
rogus favorablement et ecm pri que, hez un peuple eiviiisé, de pareilles cenune 
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Avant d'avoir reçu cette dernière nouvelle, Bonaparte avait 
prescrit à Berthier {26 messidor-14 juillet) : 





Yous donnerez l'ordre au général Murat de faire ce matin l'ins- 
peetion des dépôts de cavalerie, afin de faire passer à Embabeh tous 
les Lommes des différents régiments qui seraient disponibles; el de 
partir ce soir avee toute la cavalerie, les dromadaires el les grena- 
diers de la Ü2, eu leur faisant prendre des vivres pour quatre jours, 
‘el de se mettre à la poursuite de Mourad-Dley. qui s'est jelé dans le 
Bahireh 

Vous le préviendrez qu'un bataillon de la 69e part de Menout pour 
se rendre à El-Rahmänieh renforcer le général Pestaing. 

1 prendra. en passant à Terraueh, les 80 hommes de ca 
1e général Junot. 

Le général Junot continuera à resier dans le nord do la province 
de Gizeh; il sera sous les ordres du général Mural, Si les insurrec- 
ions que Monrad-Rey pourrait parvenir À susciter dansle Dahireh, 
ou les mouvements de la côte, le lui faisaient peuser ulile, le général 
Murat pourrait faire venir dans le Babireh le bataillon de la 13, que 
commande le général Junut. 

En supposant que Mourad-Dey se jelte dans le Delta, il esl éale- 
ment autorisé à le poursuivre. 

Vous le préviendrez que j'envoie aux lacs Natroun le général Me- 
mou, pour y établir les 200 Grecs que mon intention est de placer 
‘en garnison dans les couvenls, 

Vous donnerez l'ordre au général Menou de passer ce soir à Em- 
Label avec 100 hommes da la 13, 100 dela Riel 160 de la 48, les 200 








rie qu'a 














ons n'étatnt potnt aceuci 






à 21 81 vous vire voulu voir votrn mari », l 
1, « ja lui securdé vie heures de suspenslon d'arimas 

2 pour danner à di el à vous eutle satista 
1 semble diieile a'admetire lanthantieiif di exiln ranvaraitinn, qua ne enr. 
vahare at cununt do l'époune, Bonaaote quiita Le Ceire le 18 juillat et 
n'y rev RTE ï ent Le 18; 11 y aurait done 
Lt an moi Le done l'ecprrsdion: quelques jours. Les nombrensra 
mmandatons qu'il aclresse À ses lieutenanta poue la peuple Gastruetion 
Be normalent cuire Ai eût 66 dispusé à necurdor 

un6 suspansiin d'armes. 

Éstontre à dû étre donné 1e 1€ juillet de 






























4 brana hanre. Mneat étant ron- 
& le remettre en marehe au bout 
emmener les dromaiaires que €: t 
Het de aire passer à Embahah Le 13 des la pointe 
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Grecs et une pièce de canon; de se rendre demain à la pointe du jour 
à Wardan, d'y passer toute la journée, d'en partir demain à une 
heure avant la nuit, pour arriver avant le jour, le lendemain, aux 
lacs Natroun, pour 

A9 Tächer d'y surprendre Mourad-Bey ou l'obliger à évacuer celle 
oasis 

2: S'emparer des cou ren(s; 

3° Placer aux deux du milieu la masse des 200 Grees, et 15 Grecs 
dans chacun des plus éloignés, Les Grecs portent avec eux, à co e- 
fe:, pour quinze jours de vivres. 

Le général Menou fera prendre aujourd'hui à sa troupe pour qua- 
Lre jours de pain. Les trois demi brigades, qui fourniront chacune 
400 hommes, fourniront aussi ehagune un ch 
Vous ferez connaitre au général Menou qu'il est né 
sde le plus grand secrel sur le but de sa mission; 
Que le général Murat se rend sur le champ dans le Babireh à 
Loute la cavalerie; 

Que le général Junot resto à Terranch; 

Que Mourad-Bey est attendu par le gé Friant au premicr 
pails du Fajoum; qu'aiasi, dans quelque point qu'il se rende, ilsera 
chassé 

Dès l'instant que le général Menou au 
Lomné les instructions néce 
900 Français el sa p 

indépendamment d'une pièce de canon, le général Menou aura 
avec lui une pièce de eanon lurque sur alfût bâtard, d’un calibre 
caëlconque, pourvu qu'il soit supérieur à 3, Le général Menou la 
sr arranger dans les eouvents, de man 2e qu'elle batto le plus 
loin possible, Il yaura 4 canonniers français avec cette pièce. Le gé- 
néral Menou aur 
commandeme 




















cu € 

















li ses garnisons 
aires, il réviendra au Caire avec ses 
ive de canon. 




















avee lui un capituine français, auquel il laissera le 
de l'oasis, 





Bonaparte résolut en outre de se porter personnellement 
aux Pyr 





mides, avee un milice d'hommes de toutes armes, 





pour suivre de plus près les opérations combinées qu'il venait 





4. Une lettre de Berthier à Fordonnateur en cho Daure (36 messitor- 1 juillet 
dit que l'elfestit 1o/af st de 300 chevaux, 10% hommes #1 SO ehameaux, dut 
la subsistance devra £lre assurée par lus soins de l'administri sion 
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PT) L'exviornnx v'écvere 








cas échéant, marcher lui-mème contre 





de preserire el, 
Mourad-Bey !. 





AL EN CHEF DONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTITER 





Lee Caire, Lo 26 mossidor un VIE (Hé juillet 1700 








Le quartier général se portera ce 
à cheval et à pied, l'artil 
grenadiers de la 32° et de la 18° commandées par le chef de Latail- 
lon Nugues, et les deux compagnies d'éclaireurs de ces doux 
demi-brigades, marcherout avec le quartier géi 
L'ordonnateur en ehef restera au Caire et 
. mai Lontes Les fois que cela se suire 
où il ÿ aura loujours des escortes. 
Mème ordre à l'administrateur général des finaner 
Le commandant de la place m'enverra tous les jours un adjoint 
le rapport de la plac 
Les citoyens Monge, Berthollel el Nouet seront prévenus. 
Le payeur restera ici el m'enverra le rapport de la caisse, loutes 
les fois Qu'il n'aura rien à me dire 3, 


ir aux Pyramides. Les guides 
rie des guides, les six compagnies de 









DES 
ndra travailler avee 
en passat par Gizeh 








à éces 











BONAPARTE. 





£ CoL orûre some avoir été donné arirès que Bonaparlo eul appris la présénee 
de Mourad ley pres des Prremides. [est transerit sur le registre de Bonaarte 
avant éelui qui concerne les opérations de Murat, do Junot et de Menou; 1 lui 
et copenilun, ésrtainement postérieur, 

Voie ordre de Berthier à Less 














s (C0 messidor - 14 juillel}, preserivant de 
Lite imerhatement passer à Bireh les guides à cheval el Leur artillerie pour 
aticudre Le général em cher. (eat guides à pied parlirunt à 2 heures 3), eseoLtant 
les équipagee du quatuor rénéril. Les cumpaanies d'infanterlé seront reudues à 
2 heures au quartier général, d'où elles partiront avee lex guides à pied. 

4 Voir eneare deux ordres dù Héraparte à Berthier même date) 

LC Vus prévieuurez le commandant du génies que, eemme it pe it qu'arriver 

u Caire, el qu'il est nécessaire qu'il prenne conna-sance do Loutes les furtii 
cations du Laure, mou tention est qu'il ne me suive pas pour cette fois: 
que ecnendant, comme je compta ÿ rever rois janrs, s 1 a quelque el à mu 
dire, Al peut où veine, Ca m'écrire aux Pyramides, D 

{Le commandant du géuie ét L le ee de brigaue Crotin arrivé depuisquerques 
Jours de MeK rie.) 

2 (Vans donncree LÜrdre à Lintendant général de s 
aux Pyramide: 

» Vous dounceer l'ordre au chef d'escairen Cavalier d'envoyer demain aux 
Vycamides uno compagnie do dromaiiires 6L la compagnie qui est ave le 
etuyen Lambert, qu de se repesera qu'une heurc au Calree n 





























re le quartier général 
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LE GÉNÉMAL DENTHIEN AU GÉXÉRAL ANDRÉASST. 


Le Caise, le 3 moesidor an VIL14 Jailte: 12% 


1 est vrdunné au général Andréossy de partir avec armes el bagages 
pour suivre le général en chel qui va camper aux Pyramides: 
de sa personne avec le général en chef, d'ici à une dem Ses 
équipages partiront à heures après midi, avec ceux du quartier général 
I ordonuera au chef de bataillon Gasquet, aux adjoints aux ndjudants 
généraux Netherwood, Bondure, Paultre, Lhuillier et Pey re, aux secré lai: 
res Lelue el Brunet, de partir égelement avec les équipages à 2 houres 
pour se rendre aux équipages. Le eiloyen Gasquet réunira lout ce qui 
tient à l'état-major wénéra 

Le général Andréossÿ ordonnera à l'adjudant général Letureg de tenir 
le burenu de l'état-major gééral; il aura à ses ordres les adjoints 
Huscaille, Devout, Hesë et Guérin, el le secrétaire Ponthieux. IL aura 
soin de mn rendre rompte 1DuS les jours, EL de me (aire passer {ant mes 
lettres que celles du général en chet par l'licier de l'état-major de Li 
place que le général Dugua doit envoyer tous les jours aux Pyramides 
Le citoyen Gasquet partira du quartiur général avec les équipages du 
général en chef, ceux de l'Etat major, les cilayens Moï ge, Berthullet et 
Nouet, 400 guides ; les grenadiers el les éclaireurs des 32 et 18, 
Aui ont erdre de se réunir au quartier général. 


























Denraien 


Parti du Caire dans l'après-midi du 4 juillet, Bonaparte vint 
camper auprès des Pyramides! Le lendemain matin, il fl 
explorer le désert aux environs, m 
Mourad-Bey, qui s'était éloigné dans la diroction dé Dahchour 
et du Fayoum *. Une fo*s de plus, notre infatigable adversaire 
réussissait à nous échapper. Cependant la marche des eolon- 





sans pouvoir alleindre 








3. Voir le régate de Darthtur à à Le quartier général part du Caire 1e 2 ape 
mi, el va coucher aux Pyramides.» 

Le Janraet P'Abtarr han portes à Lo dimmaacha #0 {le Safur, 29 mesaütor. 
Aile, lo général on chef, à A Léo d'un curpr do routes, 0 rondi à Gizch: 
où fanorat ge qui y'allait firu,» 

Voir Hefatlon de Berthier (Alexandre, 11 error «29 juillet den. Le 7 
U Grcurad-D-y) couche vus Glach, du eGté du décor. Don 
Anformé de 


















mes, un prend quelques chamenus 
Le général Musat, qui avai eu 
Mouren ley l'espnen se cinq liemes. à 


spé, CEgypie, V # 





int Donapucto, suit la rent qu'avait lon 
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nes combinées de Destaing, de Junot et de Murat avait pour 
heureus 
moment mème où elle aurait pu aggrâver le danger du débar- 
auement des Tures à Aboukir. 

D'autre part, la vigilance de Friant devait interdire à Mourad- 
Bey l'eñtrée du Fayoum el le forcer, après quelques démous- 
trations, à remouler envore un 


uence d'arrêler sa marche vers ln eôle, au 





con: 








fois vers la baule Égypte. 


Extraits des leitres de Friant à Desnix. 


Eltnhoun. (8 messidor - 16 ju Ulet, T heures du soir) — Moura 
encore à Tainieh. Les rapports d'hier portaient qu'il était pou 
des Français; c'est ce qui m'a dl me porter sut Ellahoun, Un 
Second HOUR. C'est que je suis parfaitement convaincu que je n'aurai 
Fhonneur de détenire Nourad que dans une surprise de nuit, D'aprés de 
muuveaus raprorts, Mourad à couché ln nuit passée dans les déserts à 
deux lieues de Tamieh, où a (sé retuurne ce matin. Je pars er soir pour 
J'en chasser 


Bey est 
uivi par 





















Tamieh (99 messidor « 18 juidel). — Mourad. n'ayant pas quitté 
Tarieh, J'ai quitié Ellabonu et suis revenu sur mes pas de suis 2rrin6 ici 
à 11 heuces du soir. Mourad-Beÿ n'en était parti que depuis deux heures. 
Ce matin, il est dans Le déset à la hauteur de Racer (ibvu-Kecea ?) à 
deux lieues d'iri, où ÿ à on ne où à (ait de Len. 

J'éerisau général Zaonchek, qui est à Nezieh, pour Le prier de se rendre 
ei : moi je me porterai sur Kaser, ear il faut absolument garder ecs deux 
lacs pou le faire sortir de eetle position ? 














trait d'une lettre de Friant à Zayonch 


Sennavres (7 Thermidor = 19 juitieD. — de vous attenis avec la plus 
grande impalience… Ier, jai donné une chasse à Mourad à Kase: 
puis le ehemin de Scunan res; je suis allé jusque He IL s'est porté pu 
dant la nuit à Taie À dans les déserts. Arriver, 
lle chose qui vous retivnne (éér), Nous pourris garder Je deux Haese 
Mur lie de premlre an parti 












n faisant un 
















1 Frisnt fqué Hgnoril Je à 
outunné le 15 juillet pue Thanapartoi à 
30 mersidor : 14 juillet! pour lui demandes 

». I afnute 
vue une putite eue al 
ou pin ane l'autre à 








de, qui ne peu so 
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Extraits des leltres de Friant à Desnic 


Medinet-el- Fayoun @& thermidor - 30 juillet}, — Mourad-Hiey s'était port 
sur Nerleh, Général, 11 y avait fait demander des vivres ; mais le ebeik de 
<e village lui fit répondre que,les Français étant les plus lors, il ne pou- 
rail recevoir des ordres de lui; il lui dit de plus que, il s'avancait, il 
ferait feu dessus, Mourad ft de Lean dans les environs el s'enfonça dans 
les déserts, on ne sait où 1 est. 

Cette fermeté dit cheik de Nezleh annonerrait un bon esprit dans 1e 
Fayoum, mais les cheiks ne sont pas tous comme celui-là... Le village 
de Maasarah avait reçu, pendant que Mourad était dans les environs de 
Tamieh, AII-Kachet avec une quinzaine de Mameluks il leur avait donné 
des vivres et de l'argent. Islruil de cela, je lis demander le cheik ; il ne 
vint pas. Le 30 dernier, étant à Seanawres pour faire manger ma troupe 
ct prendre des renseignements :célait un jour de mar:hé), les Arabes de 
Mausarah se méléreut dans la foule, et tout à coup ik exeftent une révolte 
dans Le peuple. Trois soklats son! frappés de eoups de bâton ; plusieurs 
sunballeints de pierres, On erie anx armes... on fait feu, J'arrive et fais 
rentrer wut dans l 1 y a eu trois hommes de Lués, et tous trois se 
Urouvérent de Maasarah. Les habitants de Sennawres, lan de prendre 
part à ceute révolie, se batlirent avec ceux de Musarah : et plusieur 
dats leur doivent Lexistenre, car ils les cachärent dans leur maison jus 
la fin du danger. Je fus Le soir à Maasarah; lous les habitants on étaient 
partis. Le village n'a point été brûlé, parce que je veux les eudorinir pour 
leur faire sentir Tout à coup le poids de ma colère el donner un fort 
exerple. 

Sitèt que j'aurai des renseignements certains sur la position de Mo 
rad, je maréherai à lui, Le général Zagonehek restera ici pour nous lait 
préparer des outres ct des éhamiaux, afin de suivre Mourad Bey dns le 
désert, à Hatan, où partout où il voudra aller, Le bruit court quil veut 
resler dns les environs cu Faÿoum ju>qu'à l'inondalion !.… 



































































Enbncké (G& mermidor-2 juitie, — Mourad-Bey remonte, Général. 1 
s'est prié bier de Garab sur Laché [hasek?}. village un pou au-dessus 
d'El-Meconrah. Je suis arrivé a 3 heures du matin, Ma troupe va 
inanger &L se reposer un pra, el je me meltrai en muurehe pour le suivre. 

Pout étre aurez vous le bonheur de tuiber dessus, enr il doit josser 
Lien prés de vous sil continue de reinonter, 











Ce retour d> Mourad-Bey dans Ja moyenne 





gyple devait 
imposer aux troupes de la division Desaix une nouvelle et 
Jengue série d'opéralions, qui seront étudices ullér 





ure- 





4. En fine, Priant insiste sur la nécessité de faire réparer son avuillerie. Le 
petit per de Ziyonehek ext € tonte lémantiiuiée 1: Inmème doit faire, 
depuis sis jours, mener sa piece de ! à Li prolouxe, 
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ment. En attendant il rendait disponibles les forces quiavaient 
été mises en mouvement sur les confins des provinces de 
Bahireh et de Gizch; elles pouvaient donc être utilisées par 
Bonaparte pour faire face au nouveau péril résultant de la 
soudaine apparition d'une flotte ennemie devant Alexandrie 
et Aboukir. 


-n Google PR 





CHAPITRE III F 


LE DÉBAROUEMENT DES TURCS A ABOUKIR 


Après le siège de Saint-Jean-d'Acre, Sidney Smith avait 
jugé que les circonstances étaient favorables pour compléter 
ee premier suects par une entreprise offensive contre l'Egypte 
mème. Les éléments de celle opération étaient la flotte turque, 
commandée par Patrona-Bey, qui se trouvait à Rhodes, et un 
corps de 20.000 hommes environ rassemblés dans cette lle 
sous les ordres dé Mustapha Pacha. Comme ecs troupes no 
compre. 





aient pas de cavalerie, on ferait appel aux bandes de 
Mameluks et d'Arabes qui tenaient encore la campagne sur 
plusieurs points de l'Égyple et qui viendraient en foule so 
rallier au pavillon ottomao, après le débarquement de 
l'armée. 





Malgré les objections que soulevait cette entreprise! Sidney 
Smith réussit à la faire admeltre par les généraux turcs. Des 
émissaires furent envoyés en Égypte et déterminérent ce mou- 





4. Dans sos Campagnes d'Égypte et de Surie (t. LI, p.133), Napoléon déclare. 
qu'elle était fort imprudente. 1! dit que la levée du Sifge de Scint-Jean-d'Acro 
éxalla « la téte sf légère à du commodore et qu'il se persusda pouvoir € enlever 
Alexandrie d'un euup da main », Ailleurs, il dit encore (p. 142 : « Qu'expérait 
Sir Sidney Smith eu conseillant celte tousse opération? Conquérir l'Egypte avee 
1.600 hommes d'infanterie, indisriplinte, sang ravalerie, sans attelage à avtil 
lerle? Décider l'armée française à negceler on relour en Europe”... Cote eon 
duite doit doue lee attribuée à l'gnurance abaolue où était cet oflicier des 
afaires de Lerre, » 

line faut pas oùblier que Napoléon era toajeurs expriné en Lames Lres se 
véres et amers au sujet lle Sidney Simish. On doit. en vutre, rearquer que Hi 
eineentration de Fermée française entre Aixandrig 6 Aboukir auriil éts plus 
amelie si les Turvs avaient débarque quelques jours plus L0t. Honaparte n'auraiL 
Paë pu disposer dés eolonnes laneies, de 6iors cOUêS, Cantre 128 Mamoluks, 
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vement genéral (le partis ennemis, auxquels Lagrange, Murat 
et Juno purent heureusement burrer le chemin de la côte. 
Les troupes turques furent embarquée: 
Rhodes dut être différé, pendant plusieurs jours, à cause des 
vents contraires. Enfin, la floiteput mattre à la voile et se 
présenta, le L1 juillet, dans l'après-midi, en vue d'Alexandrie. 
Marmont s'empressa d'annoncer à Bonaparte ce grave évé 
sidor {1 juillet) : 





mois leur départ de 





nement (d'Alexandrie, 23 m 


1 parait à l'instant, mon Général, une folle turque composée de 
7 vaisseaux, 5 frégates el de 58 bâtiments d'un ordre inférieur ou 
de transport, faisant un (olal ile 69 ou 70 bâtiments. Le général 
Ganteaume, qui vous écrit, vous donne lous les détails que vous 
pouvez désirer 

e que celte flotte porte 10.000 à 12.000 hommes. Avant 
que Le débarquement en soit ellecuué, j'aurai le temps de réunir 
loutes mes troupes, Nous sommes bien disposés, et nous rerevrans 
bien l'ennemi. 

J'envoie l'ordre au général Destaing de venir me joindre avec ses 
deux aillons et 100 hommes de Guvalerie. Je lui donne l'ordre 
de laisser 150 hommes dans le fort d'El-Rahmänieh. Ce fort vient 
de recevoir le complet de son armement ct, avant hier, 50 quin 
taux de bisenit, el autant de riz. Ainsi, il est parfaitement en sû 
relé, 

Depuis longtemps adjudant général Jul. 
lieu de ne plus rien garder en dépôt à Roseite. 











Où à 




















< donné l'ordre à 





Le lendemain, Marmont adressa à Bonaparte ces nouveaux 





re 





cignements 124 messidor-12 juillet}: 


Les bâtiments dont je vous aë rendu cample, dans ma lettre 
d'hier au soir, mont été suivis que par cinq où six autres. LIs ont 
passi devant Alexandrie, et de IA se sont rendus à Aboukir: ainsi 
la folle turque se louve aujourd'hui de 9) à 100 voil 
doivent, d'après l'usage ture d'entasser los hommes, porter environ 
18.000 hammes. 

ll ne parait p 














que le débarquement se soit olfectué. Les secours 
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de toute espèce que j" 
fort est dans une + 

de crains que le 
sur Roselte, Le tie: 
le Nil. 

IL est bien ficheux que Les avisos que vous avez demandés n'aient 
pas pu être envoyés, ot qu'en conséquence notro flollo soit infé 
rieure. C'est au rèste au fort de Iosetie à y suppléer; il est armé 
en conséquence! 





envoyés à Aboukir y sont arrivés; ainsi le 
ion respectable, 

Tures, au lieu de venir à nous, ne se por 
de leurs bâtiments est de-nature à entrer d 











Ge fut le 15 juillet dans la matinée, au camp des Pyramides, 
que Bonaparte reçut la première lettre de Marmont, annon- 
gant l'apparition de la flotte turque®. Il ne pouvait y avoir de 
nt déjà fait pres 
sentir divers renscignements recueillis au cours des récentes 
opérations dans la lasse Égypte. 

Bonaparte jugea nécessaire de se porter, d> sa psrsonne, 


doute sur les projets des eunen 





Voir la lettre de l'adjudant général Jullies à Bouaparie (Rose 
4: juitiet 

« La lotte turque est mouille depuis hier au soir das La rate d'\touki 
ne crois pas qu'elle sit li de débarquer cette nuit, l'emploie aus les 
pur jeter dans le fort Les ellels et munitions d'artillerie qui se trouve 
Hseile en Leès grande quantité, Le général Marmont me dauna nrdee de M 


4 messidor- 















Ca reste se 







“éAuit à pou prés À 3, en ne croi uvcir pénétrer à 
drie ave si peu de monde, Quind mfme k eut ue serall pas opéré. 
je trouverals sans dout» de forts resseribles S. Lérsque out sera an 
Shraté ia, je me déeiterai d'apri a les eirennstanoes. à 

La Relation de Rerthiee dit que Raneprrte reeut à une lettre d'Alesanere à 
auunçant l'apparilen due ot tu-que. 

koula el Tuk dit, #34) que, le 12 de safur, DS mescidar- 16 juillet), arriva 
dÂksandrie un courtier monté sur dromadalre eve vue lettre au général cn 
chef annonçant l'appariiun dure flotle curque: « Les nouvelles élaient par 





























venues au général en chul vers le coucher {lu sale, au moment vu il ait à 
Libie; eu les lisant, it saute comme un homme effreÿé un cheval 
Sole et envaya aux gén odre de le suivre à Etfahmänieh avé les 








Loupes, 9 Luimème partit à 
de drap vert 2. Nakoula co: 
Alu eourrier ; en autre, celui ei arriva le alim et ou le soir. 

Düjres Abauerhamion, La nouvelle fut Lransmise en iuéme Lemps par € des 
luttres d'Alrxandrie où d'ABouk » à & divers hezceants à Cu Caire 

Bonnparte que recevoir, eu arrivant à Bireh, La cun:rier de tosetle parteur du 
a Leur de duitier où 22 mesaiior (12 juillet, Par le méme courrier arriva ln 
Mouvelle do le mort de Dammarin, Voir Jourre de Cerpédition à Égypte par 
Doguereau, p. 2. 





sa garde particulière Hatillée 
ue un joue dans La dale d'arrivée 
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vers le point de la côte menacé ct de concentrer des forces 
sufisantes pour battre les troupes ennemies qui auraient dé- 
barqué. Le premier point de concentration désigné fut Fl- 
labmânich, d'où l'on pouvait agir soit vers Alexandrie, soit 
vers Rosette, suivant les circonstances. 

Du camp même des Pyramides, Berthier expédia immé- 
d'atement une série d'ordres preserivant : 











Au géaëral Murat, de se rendre ln plus 1 possible à Gizeh, à moins 
qu'il ne soit en vue de Mourad-Bey, ce que le sénéral en chel ne suppose 
vas: 

Aux grenudiers de la Gr, de parti 
diligence à Terraneh: 

Au général Menou, d'envoyer seulement les 20) Grecs aux lacs Natroun, 
et de filer promptement avec ls troupes en toute diligence à El Rahmà- 
ais; et si le général Menou est deja aux lacs Natroun, d'en partir le 
plus LOL pussible pour se rendre à É1-Rabtrriniel ; 

Au général Junul, de filer avec toutes ses tronçes pour se r 
Rahmänieh ; 

Au général Rampon, de se porter le plus rapidement possible eu Caire 

An général Lagranre, de renvoyer le plus Lt possible au Caire sa cav 
lerie et ses dromadaires. 





de Wardan pour se rendre en wute 





dre à EL 








Le camp des Pyramides fut levé à midi et demi. Bonaparte 
se rendit à Gizeh, où il inslalla pour quelques heures son 
quartier général, en attendant de se meltre lui-même en 
route pour El-Rahmänieh. 

Les premières mesures qu'il avait prises pour la concéntra- 
tion de l'armée furent complétées par les ordres suivants 
adressés à Berthier (de Gizeh, 27 messidor- 15 juillet): 


Réitérez l'ordre au général Zayonchek de faire partir 18 bataillon 
de la 22; 

Au cbef d'escadron Lambert, de retourner au Caire el de venir 
sur-le champ me joindre; 

A l'ordonnateur, de prendre iles mesures sérieuses pour l'appro- 
sisionnement de Salheyeh ; 

Au générul Lagrange, de renvoyer au Caire la cavalerie el les 
dromadaires, 








; Google ET 
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Instruisez le général Reynier de la nouvelle que je viens d'ap- 
prendre et de la nécessité de concentrer ses forces; donner-lui 
ordre de laisser garnison à Salheyeh el Belbeis cL de se lenir aver: 
le reste de sa troupe prèt à marcher au Caire; de faire partir sur- 
le-vhamp, avec la cavalerie et les dromadaires du général Lagrange, 
le détachement du 4f° de dragons. Si on n'a pas donné ordre aux 
éclaireurs et grenadiers de la 18 et de la 42 de partir, on leuren- 
verra sur-le-champ l'ordre de partir pour se rendre en loue dili 
xenee à Terranoh, ainsi qu'aux guides à pied. 

Envoyez un adjoint à Embabeh, pour savoir l'heure à laquelle co 
bataillon partira, et l'heure à laquelle la 32 partira, et venir m'en 
instruire afin que je règle moa départ en conséquent 

Réitérez l'ordre au général Verdier de partir sur-lé-champ re- 
joindre sa division ; 

Au commandant de la marine, de faire partir sur-le-champ un 
bâtiment pour Damietts pour porter la lettre ci jointe au général 
Kieber. 11 remettra, en passant, l'ordre au général Hobin de se 
rendre en toute diligence à Menouf, où il recevra de nouveaux 
vrdres; si la our de Mit-Gamar 8st commencée el que 20 hornmes 
puissent être à l'abri de lout événement, de l'occuper ; sans quoi, de 
ne laisser aucun Français dans ce pays. 

Donnez l'ordre à l'ancien chef de la légion nautique, qui a êté fait 
adjudant général!, de partir demain avec la 18 pour rejoindre le 
quartier général de T'erraneh. 

Renvoyez, par la barque qui va dans la haute Égypte, un duplicata 
de l'ordre au général Rampon, de 8e rendre à Terraneh. 






































Envoyez un exprès au général Lanusse, pour lo prévonir quo je 
serai, le 29 au matin, à Terraneh ; que je le prie de s'y reudre. 


Donnez ordre, par le bateau qui va parlir pour Damieite, au gé 
néral Fugière de se porter avec son bataillon à El-Méhminieh, à 
moins que des événements qui sont inrannus dans ee moment ne 
aient forcé de se porter au lac Barlos. 





Je vous prie de réitérer l'ordre au général Desaix de faire parti 


surde-champ les 7 de hussurls, 3, 14 L réviments ile 6 








4 Martinet. Voir l'ordre que Berlhier Ini adresse (27 mersidor-t juillet). 
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De faire partir une bonne colonne pour se mettre aux 1rot 
Mourad-Bey, et le suivre partout où il se portera; 

De se préparer à exécuter uu grandi mouvement avec toutes 
roupes sur Le Caire et les cûtes de l'Égypte, selon que le débarque- 
ment que l'on annonce devoir selectier sera plus au moins fort. 











Indépendamment ds loress que 1 
eédents devait concentrer vers EI-K: 
encore appel à la division Kleber, en subordonnant toutefois 
son intervention à l'absence de toute menace s: 
Damiette : 





xxéeulion des ordres pré- 
ahmänieh, Bonaparte fait 








ieuse contre 





L'adjudant général Jullien, éeritil à Klebor!, vous aurasans doute 
appris, Citoyen Général, la nouvelle de l'arrivée d'une Hotte Lurque 
dansla rade d'Aboukir le 2 messidor: et, si la présence de l'ennemi 
ne vus en à pas cmpéché, vous aurez opéré votre mouvement 
sur Rosete en vous portant, avec la majeure partie de vos forces, 
sur l'extrémité de votre prosnes, an de pouvoir, dans le moins 
1e Lemps possible, combiner vos monvements avec le reste # 

de pars dans la nuit pour Terraneh d'où je me rendrai probable- 
ment à El Rahmänieh. 

A laut livrer ElArich el Katie à leurs propres forces ; el si au- 
eune force imposante n'a encore paru devant Damietle, vous vous 
on quelconque, le plus près possible de 








porterez da 
Hoselle. 





une pa 





2.D9 Glach (27 messidor L 

2, Julien avalt, On effet, cransmis À Almaras ln nouvello do l'apparition de ta 
fotie Lurque CE mesidur 2 Juillet. Vuir lettre de Klebec à Rouaparto ide 
Damiette, 27 mecsidor Li julie, partaut qu'il preserit au ehol do brigade 
Maugras qui est aux environs de Masourah de se parler sur Hutolle avec 
de Latalilun de la 73e 

1 ajoute que, Les doux batatlus de La # léger 16 
à amie a vue 300 où AU hommes seule 

Puis d'antan moins men Cégnene qu 

fera une furte diversion de 

63e vais aussi dorver ont 





















dus arrivés, 1 a trouve 
cmapeis Li garnison de Lesbel 
A Lee Vraiembla 















re plus 4 vous 
Ciloyen Général. quil se a à Reste, vous pourrez [ut en 
falre adresser lonine directement du Caire, 6 s, je vous prit do vou 





lie bien n'en faire 

à do désirerais aussi ac que vous voulus 
fonse que vous anpire, eu gard à la rirean 
HS conturmer stdetement. 





le plan do dé- 






lin qe je puisse 








LE DÉRARQUEMENT DES TUNCS À ABDUKIR 31 





J'ai loute la journée couru le désert, au delà des Pyramides, pour 
donner la chasse à Mourad-Bey. 


Il prescrivit enfin à Desaix de se mettre en mesure de peu- 
voir rapidement évacuer l'Égypte supérieure dans le cas où 
l'importance du débarqueme ssilerail la concentration 
de l'armée française lout entière. En attenant, il appartenait 
à Desaix de tenir Mourad-Bey en échec, puisque toutes les for- 
ces disponibles de la basse Égypte allaient être dirigées vers 
les côtes : 











= Le 2%, éerit Bonaparte !, une lotte turque composée de 5 vais- 
seaux de ligue, 3 frégates, 30 à 80 biliments ligers où de transport, 
a mouillé dans la rade d'Aboukir. Je n'ai de nouvelles de Damielte 
que du 23. 

Lbralim-Bey ve à Gas, vù il menace, Le w 
Loyé les ouadis, pris le camp dés Mameltt 
Egsple, Luë Osman Bey el Cherkaoui el € 
désert; mais il occupe le reste de ma cavalerie. Ainsi il faut dans 
ce moment contenir Mourad Beg, qui est 4 
vince de Gizeh; Osmau-Bey, ote., eL pourvoir au débarquem 
vous voyez qu'il et nécessaire de prendre des mesures promples 
ul essentielles. 

Je suis fâché que le général Féiant n'ait pas suivi Mourad Be 
où du moins il ne devail pas, étant à portée du Caire, s'en éloigner 
voir ee que j'en pensais. 

I faut vous rapprocher de Beni Souet 
en échelons, de manière à pouvoir, en peu de jour 
avec la première colonne, et les suivantes à Lrente-six 
valle lune de l'autre; lenir à Kosseir 100 hommes 
fort de Keneh. 








ral Lagrange a net 
descendus de la hauts 
is le reste dans le 


























sans 








e Loutes vos Iroupes 
être au € 
urés d'inter 
tint dans 1e 











1. La Correspontanes 1e Napoléon donna peur ie nd celle lettre 
Quéctior général, au Catre 27 messidor- Hi juileu, ‘indication au Caire 6: 
éridemmort un lapeus, Aprés avoir couché du 28 au 27 mossider, au Camp des 
lyramides, Donaparle est venu à Gizeh dans lapres-mdi da 27 61 nest qu 
retourné au Caire avant son “part pour El-lahmänieh. La leirede Deseix a été 
certalLement écrite de Gezeh, Lo même que les lettres à Kleber 6 à Dugua, La 
copie dé Ia Huitre À Desaix, que Bonaparte envois à Dugus, purte d'ailleurs 
dheation d'arigine: G5h, 
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Si le débarquement est une chose sérieuse, il faudra évacuer 
loute la haute Égyple el mellre vos dépôts en garnison dans vos 
forts. 

S'il nest composé que de 3.000 à 6,000 hommes, alors il su ira que 
vous envoyiez une culoune pour contenir Mourad-Bey Le suivre par- 
lout où il 56 rendra dans le Bahireh, le Delta, la Charkieh ou dans 
la province de Gizeh. 

Pour actuellement, mon intention est que vous vous prépariez à 
un gran mouvement el que vous vous eunlentiez de faire partir 
desuite une colonne pour poursuivre Mourad: Bey. 

de pense que vous aurez fait partir tous les hommes des 7° de 
hussards, 44° el A de dragons, Nous en avons bien besoin ; je vais 
me porter dans le Bahireh avec 400 de mes guides pour toute ca- 
valerie : je suis fehé que Detrès ne soit pas parli avec son régi 
ment. 








Ve GÉNÉRAN EX GRRE BONAPARTE AU GÉNÉRAL DUGUR 


Gizeh, le 27 moseldur an VII (18 julllet 4700). 


Je vais, Citoyen Général, partir pour quelques jours. Je retournerai au 
Caire aussitôt que la nature des bâtiments qui ont paru et les furces qu'ils 
pourraient porter me seront communs. 

Vous trouverez ci-joint copie de la lettre que j'écris au sénéral Désair. 
Si jamais mes exprès élaient interceplés el que vous apprissiez qu'il se 
pass: des événements majeurs, vous êtes autorisé à le faire venir. 

Faites moi passor lus los dromadaires et touts li cavalerie qui vien- 
aront de la haute Ezypte où du général Legrauge. Vous sentez combien 
iL est nécessaire que j'aie quelques centaines d howmes de cavalerie 

Je donne ordre au payeur de vous faire soldor tout ce qui vous est di 
pour frais de table et de bureau da la place. 

Quant aux généraux Reynier et Lagrange, vous verrez que ja ne décide 
encore rien sur leur destination; je les préviens seulement de se tenir 
prèts à faire un mouvement sur moi, Comme mes ordres pourraient être 
intercetés, ce sera à vous, sf les circonstances l'exiseaient, à les en pré- 
venir, 

J'ai danné orire au capitaine Nicolo de rentrer au Caire avee ses Graes 
Envoyez plusieurs exprès pour le lui réflérer 

Je vous prie de fnire partir demain par terre ane autre copie, certifiée 
ar vous. de ma letire au général Desaix. 

Je Vous salue. 






































Rosarante, 
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LE DÉNÉRAL EX QUEF DONAPARTE AU CITOYEN POUSSIELEUE 


Giroh, lo 7 mossior an VII (1 Jultlot 1700). 


de m'éloigne pour quelques jours, Gitoÿen Administrateur; je vous 
prie de me donner tres-souvent des nouvelles de ca qui se passera au 
Caire. de ne doute pas que vous ne contribuiez par votre activité el votre 
iteoneiliatenr À # maintanir la tranquillité, comme vous l'avez lait 
ineursiun en Syrie. 





BonAPARTE, 


Notons enfin ces derniers ordres donnés par Barthier, le 
28 messidor (16 juillet}, à 2 heures du mat 








A l'ordonnaleur #u chef. de faire charger 100.000 rations de biseui 
sur les demi-djermes et de les faire partirdemain pour Terraneh, où elles 
recevront de nouveaux vrdres ! 3 








Au directeur du pare Ruty, do partir avee le plus de chevaux, ds 
outils, et des charretiers pour 400 chevaux, pour suivre l'armée; il se 
reudra à Terraneh 





Au commandant du génie, de suivre les mouvements de l'armée avec 
quelques sapeurs; il partira avec la 13; il emménera avec lui 5 à 6 ing® 
nieurs, 





Après avoir ainsi ordonné tous les mouvements de concer- 
tration de l'armée, Bonaparte se mit en route Je 16 juillet à 
# heures dumatin * et se rendit de Gizch à Wardan où il arriva 
dans la soirée 4. Ilen repartit, Je 17, à 4 heures du matin, et 
atteignit Terraneh à midi, Ce fut au cours de cette marche qu'il 
paraït avoir reçu la seconde lettre de Marmont, portant que 
les Turcs paraissaient avoir pour objectif Aboukir ou Rosettæ 
plutot qu'Alexandrie, 














L. Elles dovaient être escorties mar trois batiments armés (les deux demi 
galeres et le chehee de Vietrr, qué le commandant de là marine à Boutsk 
reel oodre de Lenie prêts. 

2, Voir Méworses de Bone rienne (1. 1 





mr 
elhier, cerit à Menou (28 messitur 
nvle à laisser 200 Groes dans les couvonts et 
le reste du ses fureus. 









#6 juillet, à 5 houres dut eoie +1 
à 6e diriger sur EL Rahminien 46 
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1 lui répondit le jour même (de Terraneh, 29 messidor- 
47 juillet) : 


J'ai reçu, Ciloyeu Général, votre lettre du 2%, à la pointe du jour 
de Roselle, Je n'ai eu aucune sallicitude pour Alexandrie, Soutenez 
Roselle, Je peuse que vous serez posté à Aboukir, comme vous me 
l'annonciez, pour Lombersur les flanes de l'ennemi, S'il osait débar- 
quer entre Ahoukir el Roselle pour tenler un coup de mai 

Des troupes arrivent ce soir à El-Rahmänieh. Je couche ici ce soir 
avec l'armée. Je serai le 1" thermidor, au soir, à El-Rahmänieh. 
meltre une garnison el des cunons dans les 
des lacs Natroun, 

Mourad-Bey, chassé, poursuivi de tous côté 
Fayoum; il a avec 

















vents 





s'est retiré dans lo 
ui une cenlaine de Mameluks, 50 Arabes el 
40 hommes, tous exténués de fatigue el dans le dernier délabre- 
ment. 

Vous avez sans doute appris que, le 24 du mois, le général La- 
grange esi arrivé à la pointe du jour dans les ouadis situées dans Lo 
désert, entre Suez, la Syrie et Belbeis; a surpris 200 Marneluks, tué 
Usman Bey-el Cherkaouï, un des coryphées du pays, el pris 
700 chameaux. 

















Iécrivit ai 





à Dug 
le départ des troupes el des convois qui devaient être dirigés 
sur le point de concentration : 


a !, en lui recommandant de presser 








:nonbre de voi éral, S'ésL 





eunemies, Citoyen € ugmenté 
d'une quinzaine de hâtimentslégers. Voussentez combien il devient 
nécessaire de presser le départ de lous les hommes disponibles, 
J'espère que le général Lagrange sera parti du Caire pour l'arin 
quand vous recevrez ceci, Il 3 à Leoucuup de chefs de bataillon qui 
ne sont pas à leur corps, parce qu'ils sont un peu incommolés «ut 
qu'ils out pensé que ce n'était simplement qu'une course contre les 
A ailes que lousces hommes nous rejoignent. Il est essenLiel 
que laut cela murche en eorps; j'estime que les détachements doi 
veal être au moins de 200 hommes. 


























rabes 











4. Laitre datée de 4 heures à 


suir, Dugua a inserit, sur ce document, le jour 
et l'heure do récopliuns 1 die 
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Ecrivez au général Desaix les nouvelles que je vous donne, et que 
j'imagine que la colonne mobile contre Monräd-Bey est partie, et 
qu'il presse le départ de la cavalerie que je lui ai demandée, Dès 
que le bataillon de la 22, ainsi que le général Rampon et sa colonne, 
seront arrivés au Caire, qu'ils filont en loute EL 
Rahmänioh, 








Instruisez le général Reyaier qu'il est nécessaire qu'il réunisse la 
garnison de Salheyeh en y laissant en lont, compris sapeurs et ca. 
120.hommes, et qu'il soit prél à loul événement, à se par- 
{er de Belbeis, par le Delta, sur El Rahmänieh. Vous lui enverriez, 
pour cet objel, tous les grenadiérs el l'artillerie de si division. I 
pourrait ainsi m'amener ua millier d'hommes, qui peuvent me de 
venir d'un grand secours, Si, dans trente-six heures, vous ne recevez 
pas de leltres de moi, vous ordonnerez ce mouvement. 

Envoyez un des généraux qui son au Caire en vonvalescente, 
pour commander à Gizeh. 





nonnie 

















Faites partir les deux demi-galéres ol la chiloupe canonnière La 
Victoire pour se rendre à ElRahmäniel ; fuites embarquer 
2.000 paires de souliers ; envoyez nous sous leur escorte à El Rah 
mânieh encore 200.000 ou 300.000 rations de biscuit el de la {ari 
L'ordonrateur donne des ordres pour el objet. Le convoi escarté 
par les Lrois djermes la Vénitienne, ete., 

Je sera 














n'est pr 
le 4 thérmider, au soir, à El-Rahmänieb. 

de vous expédierai constamment deux courriers par jour. 
Siles Henady continuent à nous rester fic 





encore arrivé, 











les, vous ne manque 
rez pas de nouvelles. Le eiloyen oselli peut nous servir beaucoup 
Th dessus ayez cependant l'ail eur los dmarches de eet homme. 

Sélim-Kachet, le dernier qui est venu du Babireh, m'est repre- 
senté comme un homme extrêmement déngereux ; fiitas-le appe- 
ler; dites lui que, cumme je vais dins le Bahireh, je désire lavoir 
avec moi à cause de ses connaissances locales; el, sur ce, failes- 
le embarquer sur une des demi galres, en le consignant au cm 
mandant, el lui recommandant d'avoir pour lui quelques égards, 
mais que cependant il en répond comme d'une chose capitale. 




















Faites fusiller ls prisonniers qui se permettraient le moindre 
mouvement. 
Fixez vos yeux sur les appruvisionnements de là citadelle, d'Ibra 
hiu-Bey, de Gizeh et des petits for 
Faites connaitre au dix 











que, vu les Lroubles surrenus dans le 
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Bahireh et le grand nombre de mécontents qui s'y trouvent, j'ai 
jugé à propos de m'y rendre moi-même 

Quant aux bâtiments qu'ils pourraient savoir étre sur la cêle, 
dites que vous erayez que ee sont des Anglais, et que l'on dit que 
la paix esL faile entre les deux puissances. Dites que vous savez 
que je leur ai éeril, el, sur ce, demander-leur s'ils ont reçu ma 
lettre. Montrez-leur ma proclamation aux habitants du Babireh. 
Amusez-les avec l'expédition du général Menou au lac Natroun, et 
du général Destaing à Marlout. 














LE UÉNÉRAL EN CHF BUNAPARTE AU GÉNÉRAL KLBBER 





Terranch, le 29 messidor, an VIE (47 juillet 1° 


Le quartier général 
général Lanusse va se 


Laujourd'hui, Citoyen Général, à Terranëh. Le 
unir avec le général Fugitre el le général Robin 
pour (ormer, dans le Delta, une eulonne mobile, qui pourra se porter 
rapidement, soit sur un des points de la côte, soil Sur Les communice- 
Lions qui seraient sérieusement menacées. 

Je cvmple étre le 1 thermidur à El-Kahmädieh. 

















Dxaranre 
P.8. J'ai reçu des lettres, du 23, d'Alexandrie, par lesquelles on min 
turme qu'il avait été apercu, depuis le 2%. une flotte enremie composée, 





ue de voiles, dont se 





tant gros que petits biiiments, d'une soixant 
ment éinq de guerre. 





U était dé la plus grande importance de garanlir la sûreté 





des communications entre le Caire et Alexandrie, et de ma'n- 
tenir la tranquillité dans la province de Bahireh. A cet eflet, 
Bonaparte écrivit à Moussa, cheik de lu tribu des Hemady, 





4. 11 Sagit peut tre de litres du génetal Destatng, auxquelles fait alluston un 
eutre d'Andrevesy, à Hugua. MTerraueh, 24 méeidor = 17 juilel, à heures aps 
ana à Le Ménard en chef à ceçu des dette du genérat Bestalag do Mariout, 
eu date du 6, que Prpreite nee) LLunmienee qu'il à pris et conduit à Alexandri 
SX motos talne d'Arabes (Mariout es. #ituë à quatre livues 
d'Alexandrie € rien de mouse 

emeuts ameligeues a Meyaier, edit que la lotte 
à Aboukir 
















io ee cité 








rer ses forces 
fiendres, avec 








Vous la 
de reste de vos rap 


En ÉeUe à Sal 
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pour luiaunoncer son arrivée à Terraneb cl sa marche vers là 
côte où il complait « anéantir d'un seul coup » ses ennemis. 
IL L'invitait à fournir des nouvelles s 
Mariout et dans le désert »: il lu 
à la bonne conduite de ses Arabes. 

Dans le même ordre d'idées, Donaparte adressa une pro- 
clamation aux nlémas, nobles cheiks, imans et fellahs de lapro- 
vince de Babiréh. T\ ÿ annonçait an pardon général et l'oubli 
des récentes agittions : 











m à ee qui se passe à 
recommandait de veiller 











.. J'espère que désormais Le peuple de la province de Buhireh me fera 
sentir par sa bonne conduite qu'il est digne de mon pardon 


En arrivant à Terraneh, Berthier adressa les ordres sui- 
vants: 


Ju trois compagnies de la EN", de se rendre en Loute diligence à El- 
Ram Anieh; 


Au général Menow, de se rendre en Loute diligence à El-Ralmänith, vi 
ilirouvera le général en che; 


Au général Rampon, de se rendre en toute diligence à l'armée ; 


Au général Jmgun, de faire équiper promptamant laus les hommes dispo 
aibles du régiment des dromadaires, et de les lire partir avee le chef 
d'escadrun Cavalier pour rejoindre Le quartier æénéral. 








Comme il subsistait encore quelque incertitude sur ls point 
de débarquement des ennemis, Bonaparte avail décidé (ainsi 
que l'indique sa lettre à Kleber) de maintenir, au moins 
provisoirement, dans le Delta, une colonne mobile qui pût 
se porter vers l'endroit définitivement menacé. A cel effet, 
Berlbier preserivil? : 


Au général Lunuse, de se porter demain au villagu de Tale, afin de 

4. DeTerranoh {99 messitor — 17 juillet 

2: Orüros datés de 2 hourés do l'irèenai le 
Eaég. d'Egytin, Ÿ 
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pouvoir recevoir dans la nuil des ordres du quartier général, qui sera à 
Chobrakhit : el, sil n'uu recevait point el qu'il n'apprii rieu de nou- 
veau sur les mouvements de la flatte, qui était la 25 monillée à Aboukir, 
ilse rendra à Farastaq où il se trouvera à porté cu quartier genéral, qui 
sera le 4° thermidor soir à El-Rabmänich ; il se fera joindre par les gé- 
néraux Fugièré ëL Hobin ; il aura Soin, quaat à ce premier, de soumeLtre 
l'ex de ses ordres aux uouvelles positives qu'il pourrait avoir 
reçues de l'apparition d'une eseadre ennemie à Burlos ou à Damiette : il 
enverra au général en chel à Nekleh un courrier, pour lui faire un rap- 
port do Tale. 




















Au général Robin et au général Fugière, pour les prévenir qu'ils sont 
sous les ordres du général Lanusse. 


Au chef de bntœillon Faure, qui est à Omm-Dinar, de faire passer sur 
Le-champ 18 Nil à 50 hommes, de les envoyer au eommandant de In place 
de Mououl pour ÿ Lenir garnison; il choisira de préférence parmi les 
hommes d'intkntérie de même corps, autant qu'il sera passible. 





Enfin dans la soirée !, les ordres sui 





ais furent donnés par 


Berthier pour régler la continuation du mouvement sur El- 
Rahmânich: 


An général Junot, 
£ heures du 
Chabour, cle 





e partie uvec ln 42 de , demain 89, à 
atin, pour se rendre à Koum-Cnerik, le À thermidor à 
à E-Rahmnani 









An chef de Le A* demi-brigade, de prrtir demain à ln pointe du jour pe 
aller coucher à Koum-Cherik : si elle était trop fatiguée, elle pourra cou- 
cher ontre Alkam et Koum-Cherik ; 

Le 1% Hhermidor, a Chabour ; 

Le 2, à El-Rabänteh, 

Si elle ne peut arriver le 2 à ELRahmäniah, elle en conehera le plus 
mès possible. 

















Au chef du 2 bataillon de la A demé-briqade, qui était avec le général 
Junot, de partir aujourd'hui & micuit pour se rendre à un village entre 
ATkam et Negileh ; ln 2 thcrmidor, à Chabour le 2, à FI-Rahminieh, Le 
che de Drigado marchera avee ee batai lon 








At geniral Laine, de partie demaia, à l'heure qu'il jugera la plus 


1. Crs ordres Sont Inserlts eur le raglair® de Berthior à Ia suite d'un orare eon- 
craant une question de sold, daté ile à heures du soir, L'oxpelition de l'ordro 
à Layrango a été conservée; elle porte Ja mention de Ÿ heures du soir. 
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convenable, pour 
2 thermidur au s 
trop fatiguée 





rendre à El-Kabmänieh. où il lächera d'être rerdu le 
ou le 3 de bonne heure, si la division se trouvait par 





Au général Lngrange, de continuer «a route av 
disposition jusqu'à EL-Rabnänich. 





loutes les troupes à su 


Au général Murat, de se lenfr prêt à monter à dheval à Shaures et 
demila avee toute sa envalerie, pour anivre le général en eliet. 


Les troupes et les parcs de l'artillerie et du génie reçurent 
ordre de marcher ensemble, defaçon a atteindre El-Rahmänieh 
en trois où quatre jours !. Le convoi 


dirigé de Boulak sur Terranch, de 





ivres, qui avait été 





L également suivre le 
mouvement de l'armée jusqu'à El-Rahmän'eh ; ce même point 
de destination fut assigné à tous les renforts el détachements 
envoyés du C 





re. 

Prenant les devants avec la cavalerie de Murat, Bonapartr 
quitta Terraneh Le 18 juillet de bonne heure, et alla coucher à 
Le lendemain, il ai 








iva à EkRahmänieh#; pen- 





nte-six heures néressaires pour achever li concen- 
tation des troupes, il comptait recevoir des renseignements 
ussez précis sur l'ennemi pour être en mesure d'arrêter son 
plan définitif d'opérations. 


+ 
«+ 


Depuis que Marmont et Juilien avaient annoncé à Bonaparte 
l'apparition de Ja folle eunemnie, celle-ci avait définitivement 





42 Voir ordre de Berihier au chef de bataillon d'artillerie luty, de prendre lea 
devants avec: les oficiees de Létut-majur de lartillerie pou re;siture le quartier 








Voie lettre d'Andéossr à Dugua, écrite on passant à Koun-Cheik, àOeures 
du matin: à Hien de nouveau jusqu'à présent, et Lan ne sait rien dans le Faÿn 
de la pusitan de la côte. à 
3 Eu pesant à Nekleh (et then idoe 44 juitlet, 10 heures du matini, Andréosey 
% qe lé général en chef sera ans de heure à ET Ihaänien © « IE 
euqu'à présent Al &°ÿ à pas grabi ehuse de nouveau, L'artiée marcbo 
urnes, et Lout 16 monde va Lien. à 
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dévoilé ses intentions en mouillant dans la rade d'Aboukir et 
en débarquant, le 14 juillet, un corps important de plusieurs 
milliers d'hommes; ils eurent bientôt inlercepté les com- 
munications du pelil délnehement français qui occupait la 
presqu'ile d'Aboukir. 

À la pointe extrème de cètte presqu'il 
assez bien construit, prolégé du côté de li mer par de nor 
breux récifs. Vers l'intérieur desterres, à un kilométre du fort, 
est le village d'Aboukir, que le mamelon du Fizis sépare d'un 
faubourg situé un peu plus ausud. Sur ce mamelen, Marmont 
avait Ft récemment établir une redoute destinée à barrer la 
presqu'ile vers Son milieu et à couvrir les troupes établies 
dans le village ! 

Les travaux avaient été malheureusement contrariés par la 
peste et le manque d'argent. Le capituine du génie Thurman, 
qui avait été chargé de les dirigeret qui venait d'être remplacé 
par le capitaine Vinache, fait ainsi ressortir l'insuflisance des 
défenses d’Aboukir ?: 





. se trouvait un fort 


Sa position n'était rien moius que furie; lu redoute était à peiuo 
& et armée de trois piéces de cempagne seulement. Le lort offrait 
vus de ressources. Gudard, chel de bataillon, comuaudant ce puse, étaiL 
inquiet, et avec raison. Je donmai mes ronsolgnements À Vinache on <a 
présence. La redoute était Lrop isolé; j'indiquai ün projet dis rotranche- 
ment à droite ct à gauche pour empécher de Lu luurner et d'arriver le 
Ing de La eûte jusqu'au sceond village. 

On seutit l'importance de ces oLsërvations, que j'arais déja souïn 88 
longtemps auparavant À Crétia et au général Marmont, commandant à 
Alerandrie. Mais le destin en avait décidé autrement. Les travaux 
d'Alexandrie Épuiséreut les fonds, el Abuukir en rest au poist où jo 


paliss 


























äe (4, p. 100) Bonaparte diL qu'au 









1, Dans <es Cempagnes d'Égyp'e el de $ 
mois de févebas Cabarelli avait vrd ma de raser lo villazo ve faubouru d'Abuu 
hr at d'employer Les malirianx à construire aprés ef au sol du fort uee dem 
lung eu ui:conactie, aan de Lelles vues sur Loute la prosqu'ile, Marmont sus 
pendit lexecatiou de cel urire, an vus d'utiliser les maisons du village prur Lo 
cantonurment des rampes: « Pl crut ÿ snppleec en ordunnant an colocel (£rétin) 
de enstruire une rélouts en Lerre aurle mamolos du Vizir, entre le villige el 
le faubourg, lus duminant Vous Les deux. » 

2 onaparie en Loup, par le capialae Thurian. Pari, Enile Paul, 102, 
pie. 
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avais laissé. En ras de débarquement, je rorommnndai à Godard d'aban 
donuer la redoute et de ne conserver que le fort. Jinsistai encore sur ce 
point auprés de Vinaehe, avant mon départ pour Le Caire.… 

Le général Marmant, contrairement à mon ransell, ordonne expres- 
sément à Godard de mettre lout son monde dans là redoute, ol de no lais- 
ser au fort que Le servies des batteries 











Telle était la position que le che de bataillon Godard avait 
mission de tenir, avec une petite garnison qui ne dépassait pas 
300 hommes. Malgré la médiocrité de ces ressources, on pou 
vait espérer que la résislanee serail assez prolongée pour per- 
mettre l'intervention de renforts envoyés d'Alexandrie ou de 
Roselte, Malheureusement lescommandantsdeces deux places 
ne disposaient eux-mimes que d’effeclifs insuflisants. Réduit 
à moins de 300 hommes, Jullien ne pouvait songer qu'à ge 
der Rosette. L'arrivée à Alexandrie de la rolonne mobile de 
Destaing permit a Marmont d'entreprendre, le 15 juillet, dans 
la direction d'Aboukir, une vaine démonstration qu'il n'osa 
poursuivre dévaat la supériorité des forces ennemies. 





Revenu à Alexandrie, il rendit compte à Bonaparte de sa 
vaine tentative! : 





J'ai eu l'honneur de vous rendre compte, mon Géréral, que je m'attendais 
que l'arrivée du général Destaing pour me rendre à Aboukir avec 1.000 ou 
1.40 hommes, afin de m'appaser au débarquement, Je l'atlendais d'heure 
en heure depuis le 2%; 1 était au milieu des déserts, et aucune des six 
lettres que je lui éerivis ne lui parvint; une septiême le joignit enfin, et 
il se mit en route sur-le-champ pour Alexandrie; il y esl arrivé hier au 
Soir, à 10 heures. À 2 heures du matin, j'étais en route avec 1.100 hom- 
mes. J'espérais arriver à temps; mais il élait trop tard. 

À une ligue et domie d'Alexandrie, ju r9çus une lettre du commandant 
d'Aloukir, qui m'annonce que l'armée entiére avait débarqué el uccupait 
los positions que lenait aurelois L£ légion nautique. 

Ame parut que je ne pouvais plus remplir le bat que je m'étais proposé. 
11 ÿ aurait où do la folie, n'ayant laissé que 400 horumes de Lroupes dans 
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Alexandrié, d'aller attaquer, à une distance de elnq lieues, un corps de 
45,000 ou 16,000 hommes posté el soutenu par le feu des chaloupes aion. 
nières. S'il n'eût 615 qu'à une liene de moi, peut-être l'aurais-je tenti 
mais que serait derenu un corps de 1.100 hommes harassés de fatigue 
SL eût &16 batun et qu'il eût été loreë de faire encore cinq lieues devr 
un ennemi victorieux ® Et que serait deveñue Alexandrie, qui au 
alors perdu les trois quarts de sa laible garnison ! 

Je suis au contraire sûr de battre l'ennemi s'il se présente ici, et j'ai la 
cortitude qu' Alexandrie ne court aucun risque ant que j'y cusurverai le 
peu de troupes que j'y ai rassemblées. Ces considérations m'ont déter- 
minë à retourner aussitôt que j'ai vu la connaissance que le débarquement 
était oitertué. 

L'ennemi sest porté sur le fort et sur la redoute d'Aboukir; il les à 
attaques vivement par térre et par mer, Le feu d'artillerie et de monsque- 
trie a été bien soutenu; il a cessé, eL je Suis 4 peu près sûr que las 
Tres ont été repanssés avee asser de perte. Le fürtel la redoute d'A boukir 
sont bien armés, défendus par 300 hommes, et bien munis de munitions 
de guerre et do bouche : et j'ai l'espoir fondé de les voir résister jusqu'à 
ce que mes lorces svient augmentées. Si j'avais 1.000 hommes et 400 
chevaux, j'irais ataquer l'armée turque: ot je serais bien sûr de dégager 
Aboukir, et de les taire rembatquer; mais je Suis bien loin de les posséder . 
J'ai 1400 hommes d'infanterie, ÿ compris les rouges qua le général 
Dostaing m'a amenées, et il faut bien laisser quelque chose dans Ia 
place. 

J'ai envoyé des espions dans le eamp des Tures, et mes premières 
letires vous donneront tous les renseignements qu'ils auront appris, 


























sil à celle démons. 





Pendant que Marmont se bor ation, Les 
Tures profitaient de leur supériorité numerique pour attaquer 
e vigueur les ouvrages d'Aboukir. Ils avaient occupé les 
deux hauteurs, dites du Puits et du Cheik, situées à 4.500 mê- 
tres environ au sud-ouest de R redoute, et qui dominent l'une 
la plage de la rade d'Aboukir, l'autre le coté de la haute mer. 
Ils mattrisaient ainsi à sa naissanco l'étroite presqu'île où 














étaient établis les Français, et intercoptaient tontes leurs 
communications aves le eontinent. 

Le chef de bataillon Godard, qui disposait de 300 hommes, 
n'en avait laissé que à dans le fort, sous les ordres du éapi- 
laine du génie Vinache; avec le reste de sa troupe, il avait 0c- 
eupé la 
que de quatre où ein pices de campagne, insufisantes pour 





oute, Malheugeusement cet ouvrage n'était armé 
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ter 





le terrain environnant ut empècher l'ennemi de progres- 
ser entre le rivage et la redoute, de façon à l'investr!. Ce fut 
dans cette position que, dès le matin du 15 juillet, Godard 
eut à subir les assauts ré 








érés des Turcs soutenus par le feu 
de leurs chalonpes-canonniäres. 





ï, débarqué à la hauteur du Puits, dit le capitaine Thur- 
mant, avance impélueusement sur la redoute au nombre de 10.000 
hommes; elle est cernée de loules parts. On s'y défend en désespérés. 
Beaucoup de Tures tombent. Le forl ayant à faire face vers la mer, 
etayant trop peu de monde, ne peut aider la redoute de ses pièces 
qui regardent la terre. 

L'ennemi élève, avee une audace à laquelle il faut rendre 
justice, et à boul portant des feux de la recloute, un cavalier de 
tranchée fait desaes à terre, dle morts et de mourants, et fait par 
dominer : les assiégés sont criblés, 

















Cette lutie acharnée se prolongea jusque vers cinq hèures 
du soir. Alors, comme les rangs des d'fenseurs étaient de plus 
en plus éclaircis, les Tures tentérent un nouvel assaut et réus- 
sirent à prendre pied sur la redoute. 





C'était, dit Thurman ?, comme un vaisseau que les vagues e 
fürie inondent de loutes parts. Ils tuent tout ce qui restait et s'oc- 
cupent à couper les lêtes 

Pendant celte boucherie, un des s'est glissé 
dans lo magasin à poudre et ÿ mot le feu ? ann elfrayable sxplosion 
balais en un instantamis el ennemis ! Un petil lambour, jadis mon 
cuisinier, rainë Lors de la redoute avant l'explosion, échappe en fai 
sant profession de foi au Prophète, où plutôt en gagnant les bonnes 








nôtres, désespèr 









4, à Une redoute avait été élovés aquelquas centainasde métros du fort d'Abou- 
Mir pour on défend les approëhes : Mas CGULe redoute n'était Het que de 
‘ivatre canons. à Voureuur Mémoires sur l'armée (rancausr va Eaupte et en 
Svre, par Richärdot, p. OL. Les Cautprgnes d'Egypte el ue Syrie 

#louts étaiterméc do cinq plices et fiat ferme Lout: la jpuraëc, Mais à à heures 
du wir les Uraflieues Lures pnetrérent dans le Vilige 6 menaeeren: de Cauet 
la redoute du fort, Elle lat enveloppes et la garnison salés. à LT 1, pe HU 

2 Honnparte en Égypte op. pe 4. 














«y Google 





344 EXCÉUITION D'ÉGYRTE 











grâces d'un infâme qui le sauve. Au milieu du désordre, il échappe 
à sun amoureux musulman, se glisse Je long de la mer sous les 
rochers, traverse Canope, el arrive heureusement à Alexandrie pour 
3 donner ces déplorables détails. 

La redoute prise, l'ennemi se précipite dans le village, y met le 
leu, éxorge les habitants, pille, viole, massacre sans examen et 
approche du fort 








D'après la plupart des historiens, l'explosion des poudres 
de la redoute aurait été non volontaire, mais accidentelle; et 
est à la faveur du désordre ainsi produit que les Turcs firent 
contre «el ouvrage une nouvelle tentative couronnée de 





suce 


Depnis le matin, il (Godard) se battait avec un acharnement 
inouï, el peut-être il eut fait renoncer les Lroupes à celte ailaque 
sans un événement imprévu qui fut eause de sa perte. Vers quatre 
heures du svir, le caisson qui contenait ses poudres prit feu et le 
priva detoutes ses munitions. Les Tures aussitôt profièrent de cette 
circonstance el montérent à l'assaut ; les Français ne pouvant plus 
se défendre, la redoute fut prise, et tout ce qui S'y Lronva fut 
sgorgét 











Quoi qu'il en soit, il ne restaît plus que Vinache, avec sa poi- 
gnée de trente-cinq hommes, enfermés dans le fort. Bien que 
celui-ei fût assez bien construit, séparé de la lerre « par un 
fossé de vingt pieds » pourvu d'une « contrescarpe taillé 
dans le roc » et d'un « bon revêtement » :, la disproportion 
des forecs était trop écra 





nie pour que Ja résistance pÜl se 


prolonger. 


1 Histoire de Expédition fra 
Los Fietoires et 


en Égypte, par P. Martin !L. 1., p. #2 

omnuétes à. XI, pi atiriment éalument l'explosion à nn 

aucidont s ecite version éstadorlés par Tibaudeau, Louis Reÿbaud, cie. 

Le Journal de Dogureun dit etmplorent (. Apres plusieurs alta 
sm euses dans esnelles ils(ies Titres: avaient pordu heaacoup de mondo, 

a pris d'assnul, ace une ilrépihité 2ingulière, la redoute pélissad(e. 

Franeuis une furet ps Lu den ie monent de lacten curon 

der aut lo poche. 

de Berthier LT Uermidor 2 juillet 
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Accablé sous le double feu des batteries et des chaloupes, 
n'espérant plus aucun secours, Vinache se résigna à capituler 
le 17 juillet à midi 





Les Tures étnient si altérés de vengeance, ferit Martin !, que lorsqu'ils 
prirent possession du {ort, ils voulaient, malgré la capitulation, massacrer 
les trente-cinq Français, sous prétexls de représailles d'El Arich et de 
Jatfa. Heureusement pour eux, l'activité et la lormoté d'un émigré fran- 
vais # au service des Anglais les sauva 





La chute des ouvrages d'Aboukir fournissait aux Turcs un 
point d'appui pour leur flotte mouillée dans la rade, etleur per- 
amellait de compléter avec sécurilé le débarquement de leur 
matériel et l'organisation de leur armée, cn vue de poursuivre 
leurs opérations soit sur Rosette, soit sur Alexandrie, 

En apprenant et événement (dont il ne parait pas avoir 
a 





connu immédiatement toutes les cireor 





ces), Bonaparte 
manifesta un vif mécontentement, dent on trouve l'expression 
dans la Aelation de Berthier (du {1 thérmidor-29 juillet) : 





Bonaparte apprend la nouvelle que 
Aboukir le 24 avaient débarqué environ 3.00 hommes et de l'artilleri 
al avaient atlaqué le 27, la redoute d'Aboukir qu'ils avaient enlevés de 
vivo force; quele lort d'Aboukir, dont le commandant avait 616 tud, s'était 
rendu le même jour par une de ces lñcheles qui méritent un exemple 
severe de la pari du gouvernement. 





S Gant voiles lurques monillies à 


















1. Hissotre de LErprdtiéon française ea Égypte, (1, p-B&W. Le rolation aucapt 
Llüe Thurwan | Bonaparte en Éynpue, AI) EsL rédluée 0 façon quo la prise 
du turt parait avuie sur immédiatement retle de La relaie; À À à 14 une preuvu 
de cantusion dans Les aouvenes qui ne doit jus faire aeceplor sans réserves Fat 
rulation. Nous Jui emjrrunteruos € incident qui aurait eu 
lieu au mourut uù les défeuveurs sétaleut ru À du fort eus 
tenant les poudres : « La mineur ajaracae Viol EU dit, le Drluet eu main 
—« Commandant, je vais mettre de fon ? » Finaehe l'arreté et, ouvrant ki porte 
du dunfon, lu répond : — « d'ouvre; va aux poudres: SE Lu vêis qu'on no mous 

isse pas de quac il LAC Das do eariag : H entre 
dans le domi 



















19, p. 18, Louts Rejbaut 
nome cet évsigl UMeut frarçais, cumpa 
Enea da éaplirité où Temple el d'évasion 4 A1 servait sous Le 
de Broinieÿ dans l'armée vitomane, Quelques annees plus lard, il devait rep 

France IL devine général de brigade à He Qu dé L'Eunpite ut leu 
al sous La Restauatiun 
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Si le général Marmont avait pu marcher sur Aboukir avec une partie 
de sa garnison, il aurait donné de l'inquiétude à l'ennemi el de la con- 
liaueu aux troupes qui défendaient lé lort el la redoute; müis il avait peu 
de monde, il craignait de compromettre la sûreté de la place, ce qui lui 
faitprendre un parti qu'il n'aurait pas suivi avec plus d'usage de ln grande 
guerre. I avait ordonné à l'adjudant général Jullien d'évaeuer Roseite, 
de mettre une garnison dans le fort el de Le rejoindre à Alexandrie ver: 
lé roste de ses troupes; heureusement le débarquement de l'enneini 
n'avait pas permis à l'adjudant général Jullien d'exéculer cL urdre. 





On trouve encore dans l'Histoire de l'Ecpédition par Marlin 
 L, p. 380) la rolation d'une scène de reprozhes que Bonaparte 
fit à Marmont, en arrivant à Alexandrie dans la nuit du 23 au 
2% juillet !: 


Il eut une vive contérence avec le commandant Marmont, à qui it 
reprücha d'une manière assez dure de ns s'être point opposé au débar- 
quement et d'avoir laissé sueritier une brave garnison. Îl se promenait à 
grands pas dans sa chambre, en chemise, poudant que Marmonl, suivant 
Lans ses pas, sssnyait de 90 justifier. IL Lui représentait que Les Turcs 
étaient débarqués au nombre de 13.000, tandis que lui u'arait que 1.200 
hommes :,4 Eh avec vas 1.230 hommes, lui dit-il, je serais allé jusqu'a 
Constantinopla », [l oubliait déja qu'il avait conduit lui-même 12.009 
hommes sur celle roule de Constantinople, et que dans trois mais fl ra 
avait perdu moitié sans atteindre Le but qu'il Létail proposé, 














On doit faire remarquer que, dans ses Cempngnes d'Æyypte 
el deSyrie, dictéesa Sainte-Hélène ?, Napoleon n'a point renou- 








1. Le Jourrat de Doguerenn ip. 277 snale ans le méroutontement de Nana: 
contre Marmont: 2 2 JE était Lres fact que le général qui commandait à 
arché sur Aboukie pour altiquer les Tures lors de loue 













Villiors du Torrage (qui d{ait alors dans la haute Esypte) dit qu Mormont 

«resta dans une iauetion fiehouse ». (Jewel et Souventra, ot, pe Be 
2. Dans les Mémoures pour servir à l'histnire de Fruneo sous le règne de 
Aapolton, éerite à Sainte Hélere eaux an dériée (sillon de 4880, LV, pe 10% 
on Hit 3 propos de la pris: de la rououte par les Tres: 4 Lo knndjar au poing, ils 
montéreat à l'assaut, s'enemparérent ot ronl prisonniers on uérent Los 300 Fran 
Giix quelecemmandant d'Aboukir avait placés: lulmême + fat tué. Le prireot 
posses-ion alors du éillage: il no restait plus dans Le fart que 100 hommes an 
avis olivier qui, intimidé par lee Immensss force qui l'onviromnaient 6: la 
toute, eut Là Helité de ramdre lu fort, événement malheureux qui 




















déconronta tons lex caleute. à 11 ÿ a lieu de remarquer que 
pabli 





d'apres des roples, souvrnt futir 
ee relatifs à D'Expalition d'Euypte different bsaucaup du texte définitié que 
le gémeral Bertrand publia vu IN67 6 dent IL dépusa le manuecit (corrigé par 

auras. C'est à ce tale 
tif de Nupolion. 
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velé les reproches qui viennent d'être signalés. IL est certain 
que Godard est bravement tombé en combattant, ot qu'on peut 
seulement discuter l'habileté de ses dispositions. Par suite de 
la faiblesse de son organisation, la redoute ne se prètait pas à 
une défense acharnée: il n'y avait d'intérêt à l'oceuper que 
pour donner plus facilement la main à des renforts envoyés 
d'Alexandrie. Ce fut dans l'espoir de ces secours que Godard 
mit la plus grande partie de ses forces dans la redoute et nè 
laissa dans le fort qu'une poignée d'hommes, falalement sacri- 
fiés et dont il ne semble pas équitable d'incriminer le courage ! 
Quantà Marmont, la circonspection, peut-être excessive, dont 
il fit preuve, à pour raison d'être le péril auquel un insuccôs 
pouvait exposer la place, si importante, d'Alexandrie. La co 
lonne de D 
mettre de surprendre l'ennemi en flagrant délit de débarque- 
ment, espérant d'ailleurs que le fort d'Aboukir pourrait teni 
plusieurs jours ?, il jugea qu'il fallait avant tout souger à la 
sûreté d'Alexandrie ct né rien risquer a 





staing n'étant pas arrivée assez LL pour lui per 


ant l'arrivée des ren- 
forts. Cette préoccupation était fort légitime ; touteiois, il eût 
été opportun que Marmont réglât en conséquence <es instruc- 
tions à Godard : celui-ci, sachant qu'il n'asait pas à attendre dé 
secours immédiats, n'avait plus d'intérêt à occuper la redai 
il se serait borné à défendre le fort où ses 300 hommes, bien 
pourvusde vivres et de munitions, pouvaient opposer pendant 
plusieurs jours une résistance vigoureuse 














4 L'aceusalion de Hachoté, formules par Berthier, à 6LS énergiquement euntre- 
ditedans Fictotres et Conguétes (L. XI, p. Un. Voir aussi NAUrearr Mémoires 
sur Larmeë française, par Hicharol (p. 1911: Hisiotre de L'Expétiiion fran- 
guise en Égypte, par Lout aud 4 LV, Pa 92e 

2. à Je eruvais poutuir eunplér sue une defense de quelques Jours ; 1 eu fut 
rependant tout antrement. Le ecmnandant Godard, s'étant pires dans là retout 
pour animer ses troupes 6 £elant fort expos, Ut Lui: Deal: lo désordre 52 
mit partout, La garnison du fit, sans commeniunt, Val: OUFOr soi portes 
ei, en deux heures de temps, l'ennemi sen était emparé. » (Urémictres due mare 
cha. Marmort, due de Hague ana ee enapiire, MarmoeL explique 
“mment ina pas YOUIU Compronitre Alexandrie pue une arensive Léméraire 
centre uu event bien supéceUr en nombre 
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La prise d’Aboukir cut pour conséquence d'intercepter 
entièrement les communications entre Alexandrie et Rosette, 
D'ailleurs les Tures necherchérent pas à compléter ce premier 
sucets par quelque opération offusive ; ils achevérent le dé- 
bicquement do leur matériel el commencérent à se fortifier 
dans les positions qu'ils venaient de conquérir. 

Cette immobilité laissait Marmaont et Jullien dans l'incer- 
titude des projets de l'ennemi ; pendant quelques jours même, 
ils n'eurent que des renseignements incomplets ct un peu con- 





tradictoires sur l'issue définitive do l'attaque des ouvrages 


d’Aboukir, 





traits des leitres de Marmont à Zonaparte. 


Atcrantrie (29 messidor A7 juillet}, — Plusieurs de mes espions sont de 
retour is son restés dans lo camp des Tures pendant plusieurs heures, 
et se sont aceordés dans les rapports qu'ils m'ant faits. Je vais ons on 
rendre compte. 

Is a'ent assuré la prise d'Aboukir, Il paratt que le lort à capitalé le 
soir mème du jour où il a 616 attaqué, puisque ces espions ont prétendu 
avoir vu le commandant el les vliciers français se promener sur 1e bord 
de la mer au milieu des Turcs 

Is out su enterrer Les murs turts et français, 

Is ont vu une grade quantité d'infanterie, el ils l'ont dépeinte do 
manière à Ja faire ruconnallre, par coux qui out habité Constantinople 
pour des jantssaires et des Arentes IL y à aussi parmi cux des Mn 
grabins, 

lis out vu beaucoup d'artillerie, qu'ils étaient orcupes à débarquer. 

Is ont vu environ cent chevaux. 

ls m'ont assuré q le capitan pacha, ou personne, qui com- 
rmée. 1Is m'ont attesté que toute l'armée avait débarqué de 8 
coté-ci du Ja, ce qui an rence des projets d'une extédition prochaine sur 
Aex and ri 

As m'ont dit avoir vu loute l'armée occupe à placer ses tentes, 

LS out dit que le projet était de marcher sur Alexandrin samedi, c'est- 
rois jours. 
at entendu eireuler dins lo camp que le eapitan-pacha devait 
exanurie, en mofirant de trans- 
porter au Franc la garnison : S'il m'écrit une paraille lettre, na réponse 
sera facile. 

Enfin, ils ont out dire qu'il devait arriver don 
Bâtiments de Constantinople 

Vous êles {lus à même 











































in ou aprés, cont 





w moi, run Général, dé juger de ce que ces 
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rapports ont de vraisemblable et d'inyraisemblable. Ainsi, je re me per 
mettrai pas de réllexions; je prordrai seulement In liberté de vous assu- 
rer que, si des craintes pour Alexandrie vous engagsaient à Lrop prosser 
votre marche, vous pourriez, sans lo moir dre danger pour cette ville, la 
retarder, atlendu que tout est prêt pour Et Lien défendre, que Lout le 
monde est bien disposé, #1 que nous voyons venir avee plaisir le moment 
où l'ennemi nous fera l'honneur de nous attaquer. 

J'attends avec impatience l'arrivée du 1% de dragons, afin d'avoir par 

cimême quelques nouvelles de | ennemi: il faut de la cavalerie pour 
aller réconratire un enuemi qui est à cinq lieues... 











Atezandrie (30 messiilo 
d'hier! La eavolerie part à l'instant avee los dromnéh 
de, approvisionnées à 150 coups. 

J'ai eu lhanneur, dans mes précédentes, de vous rendre compte de la 
prise d'Aboukir qui est rendu dans la premier journée; jo vous ai 
nvoé hier par duplicata le rapport que j'ai recu de mes espions. 11 
parait que l'armée jusqu'ici n'a été neeupés qu'a débarquer son artil- 
lerie, ses vivres, el à élablir son camp, Les bruits du camp élaient que 
Venvemi devait biontôt marcher suc Alexandrie; l'ennemi, IL y a denx 
jours, n'avait pas, à ce qu'on m'asure, eummencé de retranchements; il 
ait seulement garni son front d'une nombreuse artillerie. 

Nous attendons toujours impatiemment l'ennemi, nous sommias en 
mosuro pour le bien recevoir; les canonniers que vous m'annoncez nous 
seront cependant très utiles. 

Un m'assure que les Henady ant promis au capitan-pècha de lui lournir 
2.00) chameaux. Ce rapport a tous les caractères de la vérité. attendu 
que. depuis l'arrivée des Tures, il n'a paru aueun de leurs cheiks ici. et 
qu'ils unt ble à Aboukir, où ils out reçu des cadeaux, Je crois qu'e 
simulent quelques j vous voulez Lirer vengeance de celte tra 
où pourra facilement s'emparer de Loue a Ubu, 





18 juillul). — Je revois à l'instant votre lettre 
res nt deux pièces 



































L'ADICDARE GÉNÉMAL ULUIEN AU GÉNÉRAL EN GIBF BUNAPARTE 


Roxetio, la 28 mosldur an VIT (48 jaillut 4700), 





Lordre que j'avais reçu d'ésacuer les objets d'artillerie et les magasins 
avant de partir pour Alexandrie, m'a retenu jusju'aujourd hui 1 n 
restait plus que quelques caissans, qui seront en Sûreté demain matin; 
mais jé ernins bien de re pouvair gagner Alexandrie aves mains de 
100 Lommes, qui me rester Len sus de la garnisun du lort. Un cour 
rier, que j'avais expédié an général Marmont, a trouvé Le pnssagte du la 
Madieh oceupé par les Turcs, et ses répouses an:biguis, selon l'usaze, me 
font craindre que Le fort d'Aboukie nait été pris hier. Nous avons on 
tendu une vive canonnade. Si cela est, £t que l'ennemi se porte Sur moi, 




















1 IL s'agit de la levure du 29 messique 47 juillet, die de Terranch 
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je tächerai de mériter votre estime. Mais je erois qu'il ne faut pas aan 
donner le fort que je commande à ses propres forecs: Il ne reste ancun 
ouvrage extérieur; et des murs, vus jusqu'au pied, ne peuvent être d'une 
longue résistance, J'espère, Général, que vous vieudrez à mou secuurs. 


x. 














du 


L'AGUDANT és! 





HAL AELUIEN AU GÉNÉRAL EN CHEF BOXAPARTE 


Loselte, Le 30 messidor au VIE (IS juillet 179) 


de vous avais prévenu que ja soureonrais qu'Aboukir était au pouvoir 
de l'ennemi; j'en ni nequis In eertitude seulement en matin. Rien ne peut 
Plus passer, et j finie me rendre à Alexandrie ave le 
monde que jy devais conduire. Au reste, jo m'en félieite : mn présence 
ci cuntient dans le devoir Roselie et la province; et les Lroupes qui vont 
Bler n'éprouveruut pas de dificul:& pour les subsistances. 

Le général Kleber m'annanee le # bataillon 66 ln 

L'ennemi, tranquille à Aboukir, débarque à force, et je m'aitends à 
jout moment à Étro attaqué. S'il se porte sur moi et qu'il m'arrive dos 
secours à temps, la retraite pourra lui étre diflicile. Je suis sur mes 

et jesqére qu'il waura pas le fort Jullien aussi facilement que 

d'Anoukir. 





























Jeux. 


L'ADSUDANT GÉNÉRAL JULUIEN AU GÉNÉRAL EX CNEF HONAPARTE 


Hoselte, le 2 Lhermidor an VIL 0 juilet 1394! 


L'ennemi n'a pas encore paru du cé etiei du lae Madieh ; il a même 
détruit le pont ot les gros bateaux qui se trouvaient au passage, Voilà 
out ce que j'ai pu apprendre du côté d'Aboukir depuis que l'eunemi 
l'uccupe. Aucun de mes espions n'a pu y pénétrer : ct, de CEUX que j'ai 
envoyés de l'autre côté du la, aucun n'est revenu. Je ne sais rien 
d'Alexandrie. 

Le fort Juilien est à pou pris en état, mais l'hôpital de Hosetio s'en- 
sombre horriblement ; et, si j'avais été attaqué, les nombreux blessés 
qui l'encombrent m'auraient bien gêne 

… Mes précautions étaient prises, j'étais bien éclairé ; et, à tout évé- 
nement, ma retraite sur Le fort était assurée. L'impessibilité de me ren 

arürie, comme le désirait le général Marmont, n'a bien servi 
ne reste pas vins du 




















4, Julligo vient de rceyolr une leltre quo Monoporte lui avait écrite de 
fur cauch 10 29 messidoe (47 Juillet, aivst qu'une d'Audréosay (lu L° (hezmidor - 
1juillet,, annonçant l'arrivée da quartier geréral à El Rahmäoie 
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LL paraît que l'ennemi à donné quelque inquiétude au général Kieher 
Le Lataillon de Ja 73°, qui devait arriver aujourd'hui iei, a reçu contre 
ordre en route, et retourne à Damieite. Un de mes émissaires, revenu de 
Burios hier soir, prétend qu'on a vu de ce point-là huit voiles assez gros- 
ses, suivies de quatre petits biliments a voiles latines : si cela vst, c'est 
e qui aura change les dispositions du général Kleber. Je deute cependant 
de l'apparition de ces voiles ; le commandant de la canonnière de Burlos 
m'en aurait prévenu. 

La Hotte d'Aboukir est toujours mouillée au mme endroit ; quelques 
avisus mettent à la voile de lemjs en lewjs pour cruiser jusqu'au 
hoghaz de Rasette, mais aucun ne l'a dépassé, même pour aller vers 
Damiette. 

Comme je supposais la prochaine arrivée de l'aran 

t, depuis trois jours, charger un busier, un 
1s sur deux djermes : je vous les Guy 
pierres à leu 

Le citoyen Faullrier, retenu ici depuis la mort du général Dommartin, 
<e dispose à vuus joindre à EI-Rahmänieh 

J'avais bien peu de monde avant votre urrivée, mon Général, j'en 
ai asser à présent, et je garderai ma position jusqu'à nouvelordre. 

Je reçois dans l'instant une lettre de Damiette. Le général Kieler a 
fait rétrograder les Lioupes parce que, présentement que vous marches 
Sur EL Rahmânieh, it ne paralt pas que rien ait paru de ces rôti. 

J'aprrends que deux barques de Mendul, éhargées de biseuit, ont été 
lusillees en roule, el se sont réfugiées vers Fuueb. Je dons ordre au 
cent que je fais partir de les conduire à El-Rahmanioh ; l'arniée peut 























à EL Ralumän'ch, 
piéce de 8 et des 
e à j'y fais ajouter des 



























Jueutex 


Le matin même du jour où Bonaparte fut informé de l'appa- 
cition d'une lotte eunemie (15 juillet), Munou était parti d'Enn- 
babeb pour accomplir sa mission dans la vallée dus lacs de 
Natron. Quarante-huit heures plus tard, il reeut l'ordre qui 
ui preserivait de rejoindre l'armée à El-Rahmânieh. Laissant 
une petite garnison de Grecs dans les couvents voisins des 
lacs, il se dirigea sur le point de concentration assigné, qu'il 
alleigni 








le 21 juillet. 
La marche de sa petite colonne est relatée dans un Journal, 


non signé, conservé aux {rc 





es de la guerre. 
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Voyage aux courents de Saint-Macaire et des Syriens situés à douro heures 
de marche à l'ouest de Terraneh, dans le désert de la Lybiet. 








À, — 300 hommes sons La conduite du 
+ à 6 houros du 


27 mestidar an VAE (15 juillet AT 
général Mencu sent partis d'Embabeb, le 27 messidor 
metin 

Vasé par 0 
sanduit 
de la même digue qui Lurde un assez beau canal comblé en pertie : on y 
remarque que, plus la digue s'éloigne du Nil, plus 6 à 
conlirme l'epinion de quelques auteurs que l'exhau 
d'Egypie est plus sensible sur Les Lords du fleuve, 





<. une digue, qui prend dus Lords du Nil, ÿ 











28 essor (16 juillen). — Parti d'EI-Rahawi à Ë heures du ma 
Passé par El-Qalah, Arrivé en 2 heures de marche; ce village est à 
nor ouest du précédent, Un y retrouve Les traces de l'ancien cenel qu 
du pied des Pyramules, gag ait le lac Marcos. 

Faït route à l'ouest : uagné la désert par uno espéce de vallée : ropris 
vers le nord-est ; arrivé a midi npres à heures de marche. à Kafr-cl-Agn, 
situé aune dem eue du Mile à on quart de Beni-Salamol. et à Jeux 
heures de Terraneh. Fait eau en evt enduit. Parti à # heures de l'après- 
midi. Hepris à l'uuest une vallée pou distante du Nil, qui lait uu grand 
soude de l'est a ouest, Coco vallés est euttivée par les Arabes L'on y 
retrouva les traces du mème canal. Gagné les hauteurs à gauche, Marc 
Jusqu'à 9 heures du suis, bivouaqué au milieu des déserts. 























29 messüdor (AT jntet), — Parti du bivouac à 6 heures du metin, repris 
vers Le nurd-oues, traversé ua sol aride qui offre une carrière calcaire ; 
arrivé sur la hauteur qui domine le couvent de Saint-Macaire, à 10 heu- 
es, Arrivé au convent de Saint-Macaire (dit en Arabe, Makariouth) à 
41 boures, On apersoit au nord des hauteurs qui dominent les lacs 
Katron. Le couvent, bâli au nülieu des déserts de la Lybie, à l'ouest du 
Nil, à 1 heures du marche d'une caravane du village de Beni-Salamel, 
es environné des ruines de huit autres rauvents… Il est habité par 
uns vingtaine de célibataires, là plupart Lorgues, aveugles où buiteux. 
Ils paraissent fort malatagres et fort ignarauts : leur nourriture ne con 
siste qu'en un pain dort mal cuit, des œuls ; ils ont deux paits d'eau 
saumätre ; Hs ont de l'eau douce, à 200 toises à l'est, dans une fontaine 

















1. nou était acermpugré de lingénleur G.atlen Le Père, qui rédiges un 
done de vayaue, dut des extraits (hrinelps can consacrés à une votiee s 
le couvent de Salt Macgire ont été publiés par le Courrier de L'EQUple n* #1, 
64 et 46 — des 20 et à venémiaire et A9 bruméire an VIH — 12. 22 octobre 
10 covembre 12, Malere la simililudu ds quel{ues passages, ke deux Jour- 

aux paraissent lamyre de deux auteurs diféreuts, qui lea out d'alliqurs rédiFes 
MOUr ane dir l'un à côté de L'autre. 
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où elle est roeneillie dans uns enceinte mconnée, On trouve aux envi 
rons de l'eau dmce à un, deux ou Hrois pimls, eu fouillant la sable 1 
Parti de Saint Nneaire à 6 heures Ji ; repris par le nord ouest à 
Uravers quelques hauteues; arrivé à 9 heures 1/2 du s 
des Syriens. 
Le premier des cenx convents des Syriens, dit Amba-Biehoi, est dis- 
tant du second? do 25) Loises à l'ouest. Ces couvents, ainsi que celui de 
Saint-Mneaire, sant enceinte d'une muraille de 23 à 30 pieds de hauteur, 
de 4 à G)loises do longueur sur 91 à 40 do largeur. [Les murs) sont 
détendus par quelques mauvais eréneaux; les portes le sont que des 
mnsienntis pratiqués dans la elet du partait, d'ui les moinesdesrencent 
et font monter es choses, oliuts et homus qui duivent en surtirou ÿ 
entrer … Nous avons Inissé 401 hommes de garnison, Graës, dns Le éout 
vent d'Amba-Bichoï, avoc une jiice de canon de8, 








aux deux couvents 
























90 messidor (18 juritet), — Nous part ce dorer couvent le 
a fLhenres du matin. Nous Dissimes au mord ouest, à prés de deux 
hoares de marche, le couvent dit des Haramous et à l'ouest, à une & 
distante, le Férrce-sins-ren (it en aribe, Bahr-el-Farcet), que Lex; édie 
Lan nous à éme hés d'aller vitae 











ous traverses les Lacs de Natron 
longueur d'ensiren deux 





Nous primes au nord 3 64, à mic 
qui courent nord-ouest, sud-est, Sbivant 
lieues sur 2) à HU toises de largeur hs 











1 Gralien Le Pere donne des déails asser complets sur les mi 
Ma halitent Je eau vent de SrtMacaire. IL insiste ur ln malpropeeté de leur 
lusement: «Je ne connais aucane odeur désagréable à laquelle je puise cui 
rer celle que nous respirames clans cvs horcibles demeures, cit le général Me ou 
fuelques aires péraiies € mal maniämes délre suluqués, Car élle ee plus 
Beniportable encore que Pair mpstique de la ehamre de la reine dans la 
Hrande 1vramide. 

2. Gratien Le l'ere nomme ce socurd convent : Deyr-Saydeh. 1 relate les lunes 
Paurparlers entames avec les moines pour oblenie l'entrée du vou 
Bichol, (andie que Le true avait clabli son birouse à selque dis 
visita le eurent perdant le suit, aves Le Pers e0 lingenieue 
lis 

3, Manon a 




































datégs de Want 
aussi qui 


2, Le 47 juillet, deng lettres de Ronapa 
Ld Alumas, lui 


ant de rujoindre Lars, 1 



















Cpait à telle aug camion de Cirves, qui atteindra pas le chitrs prevu de 

ED, 1 parce qu'ane paris £ en rem n be 
Il ajoute que Nour: Bey est pas vou aux Lies de Nütron. Cist un cheik 
neue depart de Marat, à pci ave nn millier d'aommes, 








esques 200 Mameluks. Co eheik semble avoir pris lé 








mate que Pa Fate a GE les défis el us longue spie je ne limaginais. 
de «ceai en élal de parie ectie nié où demain malin pue te rendre a EL 
Hahmäaieh, do ne sais ehrore quelle roue je pet rate an masure que celle par 















da moulage cs bnpratieuhle pour lertlerio. Je ral pour Le mivux. Lomilez 
Fe mon ele el sue mon active 
£ Suivent quchgnes een grements sur Leeploitation da rairon, Tes les ans 






5.0 ehamenux servent à Lransporter ee sel au Cuire. Fa 1790, de quil il (de S2 
Uvres) renal au Ésire à #5 purats, Roc avais aller l'exploitation de es 
Exbéd, d'Egynte, V 8 
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L'ExPéDITION n'Ë 





SPTE 









et à mi-distance du la longueur des 
; constinit pour protérer lexyil 
nuelle du natron. IL est aujourd'hui presque entiérement ruine, À 307 
Loiso au Sand ounat de ee fort, en trouve sur les bords du lus quelques 
fontaines d'eau douce 
Parti à 1 heure du Kalr, pris eu nord-est, Divouiqué 
soir, en plein désert, après 7 heures de tai 















à 10 heures du 








1% ermidor (AU jaitlet}, — Parti à 3 heures du matin et arrive à 3 he 
res de l'apres-midi, après S heures de marche, au villare de Waqed, sit 
sur Lu rive gauche du Nità 1/5 du NL, Bivouaqué. 








En parlant de la vallée des lacs de Natron, Menou avait 
confié le eommandément de ce territoire au eapituine La Faye, 
qui commandait précédemment les grenadiers de la légion 
maltaise. Il lui avait donné l'instruction suivante (du 30 mes 
sidor-18 juillet) 











Le citoyen La Fay 
Natron 

1 aura sous ses ordres 97 Dre 
100; plus 7 cunvuniers français, 6 
nanæuyrer une pièce de 7 turque. 

Le citoyen La Faye fera vecuper par les troupes sous ses ordres les 
aatre couvents coptes, situés dans la vallée des laes de Netron 

Dans éelui de Saint-Mac 
uricier. 

Daus ceux dits Amba-Bichor et Deyr-Saydeh, qui sont très voisins l'un 

autre. il Hlagera 77 Grecs el un oicier, que'itdistribuers dans les deux 
eouveats, comme 1 le jusera van renable 

I piicera la que de canon dans l'un dus deux couvents, de manière 
à pouvoir Laltre la plaine qui Les entanre et surtout emptcher l'approche 
des deu citernes qui sut en debors des deux couvents. IL pourra, s'il le 
juge nécessaire, Lransporter la père d'un eoivent dans l'autre. 

Dans le quatrième couvent, dit Haramous, situé à l'extrémité de la 
plaine des Nations, el pres du Fleuve sans-eau, il plicera 1rs 40 Grecs 
restants, comtnandés par un ofieier, 

11 donner pour instruetion à Lo 





€ est nou 





pour cumander loasis des lavs de 


commandés jar trois officit 
man 





ers, Lot 
jar un sergent et destinés à 














8, il plavera 10 Grecs commandes par un 






























se corps détichés d'entretenir avec 
lui ue correspondance suivie, d'examiner soignensement Lois les mou 
Vements, Soit des Arabes, sait des Mameluks, qui Voudraient passer dans 

plaine ct v lire de l'eau, DS Dicliéront, sans se compromettre, d'arrè- 
ter, mème do tuer quelques uns de ees individus: ils se pourroiront, si 





















sel à raison de 45200 pa 
ques dus les 0 





ques ee fe 


mage était descendu 16,09) où 15,000 pate 
nièce aus 
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ela est possible, de quelques sons aidés duns los souvents pour leur 
servir de courriers. Les dépenses qu'ils pourraient faire à cet égard leur 
Serout remboursés au Caro, 

Le eitoyen La Faye, ayant ua plus gros détachement sous ses ordres 
directs, pourra entreprendre quelques courses daus les environs de la 
plaine pour surprendre les Arabes, les Mamelnks, même Mournd-Be, 1 
placera pendant lo jour sur des éminences des petits partis de ou 4 hom- 
mes pour surveiller les mouvements des ranemis, IL ÿ mettra copendunt 
une srande prudence, afin de ne pas denner lieu à la désertion ds Grecs, 
La uit, il ne kissera personne dehors, à moins que ce ne soit pour uns 
expédition qu'il aurait projetée 

On s’en rapporte à <a prudence pourse garder bien militairement 

Il donnera fréquemment de ses nouvelles au général en chel 

IL fera vivre les troupes sous ses crdres daus la plus uatte dise 
pline. 

IL tiendra note de tout ce que fourni ront Jes couvents pour Ja nourriture 
des troupes, ain que eela lens soil remboursé sur des & 
lui. 

1 dendra également note de lontes Les dépenses particuliéres qu'il 
1Durrait faire : Le remboursement Lui en sera {uit au Gare 

IL prendra tous les renseignements qu'il pourra so procurer sur les laes 
de Natron. sur le Fleuve-sans-sau, sur L'Histo-ique du pays, rénéralement 
enfin sur lout ee qui pourra donner des connrissances plus étendues sur 
ce pays prosque inconnu, [1 se rappellera qu'il remplit nne mission do 
coulanee, à laquelle le général en cut altache la plus graudy iunpor- 
tance. 























us visés par 




















LE GÉNÉRAL MEXOU AU 





ÉNÉRAL EX CITER HONAPARTE 





APaq da 4e Chem dos an VI (0 juition 1700 





J'arrive à l'instant du lac Natron, après une mrrehe des lus jénibles 
à Hravers le déser! le plus horrible qu'on puisse rencontrer, Coux de 
atieh et d'EL-Arieh sant dos pays suporhes en enmparaison du euntan 
due jai parcouru, Les lroupes ont estrémement soutient, res 
Wmbrieat en chemin de Lissitude, de soil &e de chaleur. LS sont hors 
d'état de marcher aujourd'hui. Je ferai l'impossible pour partit demain. 
matin, en meltant Sue une prolonge deu qui Seront lé plis incermodés, 
Mon artillerie sest cassée plusieurs fois en route. Je mai rencontré 

eu eunemi, pas même un suul individu, On massure ici que vous avez 

Lo long du Xi, il y a environ quatre heures, À tout évenement, jo 
m'em presse de ous emroyec un courrier pour vous donnee des nouvelles de 
ma marne, Je le dirige Sur EL Ramänich, où j'espère étre rendu demai 
matin d'assez boano heure. Je n'ai pu rien apprendre de Mourud-Doy où 
nb: est un Béloain de la tribu de Nedjim qui m'a conduit je avec 
bincoup d'intelligence el de HHélité, 
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Aubataat Mexou 
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su L'ExvÉDITON n° 








Menou et sa pelite colonne firent le trajet de Waged à 
El-Ralhimäneh en deux étapes : elles sont ainsi relalées dans 
de Jonrunt auquel nous avons emprunté les détails de le 








pation de la vallée des lacs : 








2 dhermidor (80 jnétiet).— Parti de Waqod à S heures du matin. 
midi et demi, arrivé au village de Chabaur; à L heure de l'aprés-unidi, 
au village d'ÉLIS, situé sur Le bord de la rive æauche du Ml... 

Reparti à 3 heures, passé par Aeblimih, village où n rrivimes cn 
deux heures de marche. Passé par Sosali (©), eu ane heure de marche 
Passé par ds village situé sur Le burd du Nil, en duux heures de 
marche. On y Diveuaque, 








3 thermüdor-21 juiflet. — Hepart 
sara et CRGbrAEIL : ce dern 
l'an VI, Le 34 messidor, un com 
aient postés sur La rive gauche e escarpée du Nil... 

Entin, après quatre heures de mareie du paint de départ de certe jour- 
née du à Urermidor, arcivé à 10 heures du mutin à El-Kahmänich, 


à 5 heures du matin, passé par El 
er village près du fauve où se donna 
Lentre xotre flottilleet les Pures qui 


























Dès que Bonapérle fut arrivé à El Rabmniel, dans la soi- 
rée du 49 juillet, il se préocenpa de faire assurer la snbsi 
lance des troupes qui allaient être concentr point et 


pérations prochaines eentre l'ennsmi 











de préparer leurs 





débarqué auprès d'Ahoukir 

Les vivres el Les moyens 42 transport font l'objet d'arires 
donnés par Berthier à l'ordonnateur en chef Daure et à l'agent 
français de la provinec de Bahiréh; ils devront procurer, le 
plus LU possible, à l'armée 109 chameaux el 500 








B50 ardeps 


d'orge 





Le eommantint dla pars a ordre de fournir lex essortes néesso 
x Lsclumeux se prendront dns toute autre direction que celles 
AE Hahmänieh à Damanhour | 












Le daté de SLores el demie du soir. Voir Asa orire an commandant 
LA ahmatiel de mettre des détac tement à là dlspusltion du L'ardon- 
mateur en chel et de l'agent fratçais (Det 2 Choranidor 1 ut 20 juillet). 
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En même lemps, les trois compagnies de grenadiers et Je 
2e bataillon de La 69 reçoivent ordre de se lenir préts à partir 








au premier ordre. 

Un peu plus tard ! Andréosey éerit à Dugua (au nom de Der- 
{hier} pour lui annoncer que l'eseadre ennemie, forte d'une 
ecntaine de voiles, à débarqué des troupes; celles ei ont pris 
Aboukir, mais n'ont fait ensuite aucun mouvement : 








Le général ea ehet est arrivé à FlRabmänich. il vous réitère la de- 
mande qu'il vous a faite, dans différentes circonstances, de Ta cavaleri 
inlanterte, et des vivres qu'il a donné ordre de faire arriver, en tante di 
ligence, à El-Rahmänieh 











Enfin, le général Lanusse (dont on se rappelle la mission 
spéciale dans le Delta) 
à-vis ELRahmanieh, où 


st invité à « venir avee sa colonne vis- 





1 récevra de nouveaux ordres »?, 





Le lendemain (2 thormidor - 20 juillet. Bonaparte éerit à 
Kléber pour lui annoncer son arrivée & E-Rahmänieh, lui 
iracer le plan général des opérations projetées et lui indiquer 
le rôle qu'auront à jouer les Iroupes dirigées de Damiclte sur 
Rosette : 





Nous arrivons à El-Rahmänieh, Citoyen Général; l'adjudant æéné: 
ral Jullien m'apprend que l'avant garde de votre division arriv 
Rosetle, et que vous-même n'en êtes pas éloigné avec le reste de 
volre division, 

IL paraît que l'ennemi a décidément débarqué à Aboukir, et est 
dans ee moment maitre de la redoute. 











1. Leitre datée de9 heures du 
2° La Lransmission de ut ertire paralL ave 
vante dr de batillon Gasquet (2 Lhebmidor 20 juillet 
ct de se rendre au feet et d'interrugee 

vas suivantes 
Méos pour faire partir un 












se. 
2» 1° Quel est ordre al a reçu 1 
crére pressé de serviec à ladresse Uu di 
1 > À quelle Heure it a sueu col ordee 
1 À quelle heure IL a vu Liclerprete Jaubert, pour avais le ehcik 4 
avait nommé energe de porter cet orûre ? 
» # Pourquoi, aprés avoir remis La litre qu sitÿèn Jaubeet, il ne Sust jus 
assuré par lui-même que le por pas 
BE Siavait eu connaissanen que La lelre renfermait do Gare Hnfiortant? » 


se Héral Al 
al Lanusse 


















sireiy Gougle 
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Ma ligne d'opérations sera Alexandrie, Berket et Rosette. 
tiencrai avec la masse de l'armée à Berket. Le général Marmont 
est à Alexandrie, et vous vons trauverez à Rosotte, l'un et l'autre 
ayant à peu près aulan! de monde ; de sorte que vous vous Lrouvez 
former la droite, le général Marmont la gauche, el je suis au centre 
Sil'ennemiesl en force, je me battrai dans un bonchamp de balaille, 
ayant avec moi ou ma droite ou ma gauche ; celle des deux quine 
pourra pas être a: fer pour 
r de réserve. 

Herkel est à une lieue de la 
village de Deventouai, village assez considérable, Prenez tous les 
renseignements nécessaires sur la situation d'Edkou, villagé sur 
route de Reselle à Aboukir, par rapport à Berkot, et lachez de vous 
erganiser de manière à pouvoir, au premier ordre, vous portor le 
plus promplement possible à Edkou ou à Berkel ; el, comme il 
serait possible qué nos communications fussent interceplées, 
Lichez d'avoir boueoup de monde en campagne pour savoir ce que 
je fais, et où je suis, afin que, silarrivail des cas où il n'y eût pas 
d'inconvé vis vous feraient pen 
ser que j'ai dû vous ordonner de le faire, vous le fassiez. 

Vous Lrouverez à Roselle quelques pièces de campagne dont vous 
pourrez vous servir, 

Je vous envoie quatre copies de celte lettre, afin qu'elle vous par- 
vienne, 

Quelque ehose qui arrive, je compte entièrement sur la Lravoure 
es 16,000 à 18.000 hommes que vous avez avec vous, Je ne pense 
pas que l'ennemi en aurait autant, quand même ses cent bâti- 
ments seraient chargés de troupes. 





















mai, je licherai 











leur de Léloha et à une licue du 











un mous emont, el où dus 














En altendant que l'armée réunie pût commencer son mou 


veuent, Bonaparte preserivit à Murat de se porter avec une 








arde, sur Becentouai, à mi-chemin d'Alexandrie, 
de fa mettre en liaison avec Ja 
Dès 10 heures du matin?, Berthier 
pri 


petite avant: 





irnison de cette place. 
1 à Murat cet ordre 





on à sé 









PTIT 









5) ext daté 
fe. Tous es 


4 Sur le registee de Merlhice, l'ordre ae capitaine mar (voir pe 
ae 0 Haras du matin. L'orére à Mur 


andre purassent avcie dt donnes à 
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L est crdonné au général Mural de se lenir prêt à partir 
aujeurd'hui à 2 heures après-midi; de faire prendre du pain à sa 
Loupe jusqu'au 6 inclusivement ; de faire prendre par ses attelages 
etservir par ses canonniers une pièce de 3 1/2 qui se lrouve au fort 
d'ELRahmänieh. 

Le général Murat est prévenu qu'il aura avee lui les grenadiers 
de la 8% et l'ingénieur Picot, pour faire des puits où il sera néces- 
sairet 

















nstruetion 





Ce premior ordre fut complété pur une longue à 
donnée dans l'après-mid 








Le général en ehef ordonne au général Murat de 0 porter avec la 
cavalerie, trois pièces de canon, les grenadiers et le {°° bataillon de 
la 6 commandés par le chef de brigade, ot les dron 
village de Becentouai; de prencire là des renseignements sur Lout 
ce qui s@ passe à Aboukir et d'envoyer des capions pour tre pré 
venu des mouvements des ennemis; el d'expédier sur-le-champ 
des courriers au général Marmont avee la lettre ci-jointe2. Il lui 
expédiera, en outre, plusieurs autres courriers pour lui faire part 
que l'armée, forte de plus de 60.000 hommes, est arrivée à El-Rah- 








us, au 

















L Voie ordres de Dertlier : au commemtant de nénêe 2 (hermider20 juillet), 
de metlre à la disposition dé Murat ingénieur licault Haras), avec 
une vingtaine de sapeurs pour erenser des puits; — di Cupétatue Uiar, de 
rejuindre le général Murat avre les jen saines de la proth bi (arrivés 
avec Le géuéril à pruvince de Hahire commentent 











partie au ourd'hui, et de prendre des vivres jusqu'au an soir ineliS: — Œt 
général Lannes, de faire prenire des vivres jusqu'en 6 melus pur le 2 bataillun 
dela 9° et de le tenir prêt à jartic à 2 heures avec À 

2 Danseatle lettre dti de 8 heures il soir, Lu vrmont 
la concentration à El Rahmänicb, des divisions Kamqon et Lapnes, € l'envoi da 
Murat vers Lilo) 
nnemi à pris Aboukir, envayez la eavalerie el les dromadaires it Hriet, 
avec deux pieces &e S bien ajprovisionners, mon intnllen Clan, au PréElaUIe, 
de réunie toute la cavalorie de lormér, 

» Si l'ennemi n'a pas pris Aboukie, mais quil y ait uno nécessité jnminente 
de Lesienurir, partez: Le général Mari à ordre ds vous soerler 

» SI ADOUKIE peut attendre encore que je prenne un part moi méme, faites en 
sorte que j'aie demain au soie des nouvelles positives le Ia station des choses. 
de matlends que ce rapport et la juurnér du domain, néeessa re pour le repos de 
la troupe, pour mareher, à 

Aixés avoir invité Marmant à préparer Son artillerie et promis un renfort à 
canennirrs, Bonaparte ajoute que, les cssæmblenients de Hiduireh CE détruits 
e Mourad-Beÿ rédint à Dempuissoee, 11 regarde € Loperaion des ennemis 
cunue entierement mEnuee 0 
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mänieh, que le général Kleber, avec une colonne de 15.000 à 16.000 
hommes, est arrivé à Roselte; qu'élant venu en quatre jours du 
Caire, un jour de repos est nécessaire à El-Rahmänieh, et que lui 
a pris les devants, avre ne hanne avant garde, pour reconnaitre 
l'ennemi el pouvoir instruire le général en chef de out ce qui se 
passe; que, son intention étant de réunir loute sa cavalerie, il 
désire que le général Marmont envoie à Herket les dromadaires el 
toute la cavalerie qui est à Alexandrie, qui mèneront avec eux deux 
bonnes pièees de & bien approvisionnées; qu'ayant enteadu dire 
dans le pays que l'ennemi avait débarqué à Aboukir, le général en 
chef désirait eannalire st la redoute et le fort tenaient encore, el 
que c'était surlout pour Je as où le fort ne liendrait plus qu'il 
désirait qu'il Hit partir sa cavalerie et les dromadaires pour re 
joindre l'armée, 




















Le général Mural s'assurera de la quantité d'eau qui existe à 
Berkel et sur la route d'Alexandrie, 11 fera nettoyer ou creuser les 
puits, IL lâchera, demain avant le jour, de tendre des embuscaues 
aus diflérents points du lac où l'ennemi pourrait avoir envoyé des 
eanols, soil pour faire de l'eau, soil pour communiquer avec l'inté- 
rieur du pays. IL fera rochercher avec le plus grand soin le paille 
el l'orge, soil à Berkel, soit sur la route de Berkel à Alexandrie. 
1 fera transporter de Becentouai à Berket, ol même à la hauteur 
de Lelohà, la plus grande quantité d'arge et de paille, afin que, 
T'armée s'y rendant, ki subsistance des chevaux y soil assurée. 




















Si le général Murat apprenait que le général Marmont se serait 
porté eur Aboukir, el qu'il fût sur le point d'en venir aux mains, il 
s'y portrait, comme de raison, pour l'appuyer. S'il apprenail que 
le fort d'Aboukir lint toujours el que le général Marmont n'ait pu 
serüir de sa place, il pousserail un corps de drumadaires el de cava 
lerie pour communiquer avec Alexandrie el faire en sorte que, 
demain au sair, lo général en éhof soit uu fait de la situation des 
choses et puisse prendre un parti délinilif. 
recommande an général Mural de ménagor son 
fatiguée, de ne la faire servir que comme corps de réserve; en cas 
d'événement, le général Murat enverra au général en éhef la note 
des villages par où I puseera el par où il enverra ses courril 
afin que les réconnaissances et lout ce qui pourrait partir du quar- 
üer général se rencuntrassent (sir). IL expédiera souvent des cour- 
tiers au général en nef 














Le général en chef 
fanterie déjà très 
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Les circonstances dans lesquelles s'était opérée la concen- 
tation de l'armée réndirent nécessaires quelques mutations 
dans le personnel des olficiers généraux. Fugière fut ailecté à 
la division Rampon, tandis que le bataillon avec lequel ilarri- 
vait du Delta rentrait à la division Lannes, Lanusso fut éga- 
lement désigné pour être employé «dans Ja division aux 


orires du ge Jes généraux Junot et Fu- 








al Nampon ave 





gière »; il devait en exercer le commandemenl provisoire en 
atlendant que Rampon eût rejoint l'urmée 

L'organisation de Farctillere et la répartition des pièces 
entre les divisions furent l'objet des ordres 
par Berthier au commandant de l'artillerie (2 thermidor- 
20 juillet) : 








suivants adressés 








de vous préviens, Citoyen Commandant, qu'en conséquence des ordres 
du général en ehof Parti lesie de l'armée Len composée ainsi qu'il ent + 








LA pièce de à vénitienne, qui x est, 
1 — — Squi vient avec le parc. 
Division Lannes. Ÿ = 8, qui rejoindra ee soir avee le géné 
al Robin 


À obusior, celui qui est au fort; 








} À pièce de 3 autrichienne, venant avec le géné- 
ral Lanusse, 
$ 1 — 8 qui est au Pt, 
Diritio RUE 1 & qui ect arrivée avee Le général Fi 
2 obusier qui arrive uver le général Menou ; 





Guid 





es de 5; 
di autrichirane, 
— 3 autrici 
mnandant, faire votre possible pour 
ces à 201 ps, mais au moins à HA 
Tous les chevaux qui s lbles, soit du quire, soit des divi 
siuns, de surplus de lorgi M ei-dSSUS, S'roNL réunis pour se 
rendre à Mexandrie au premier orure; ec l'état en sern envoyé an général 


en chef, son intention étant de les envoyer prendre des pieces à 
Aisxandria 











Cavaterie. 





Vous voudrez 
aghrovisionner toutes ces 




















at d'arriver de Rosetts 
Lapprovisionner, el 
us, et be piéce du S à la 
l'artillerie de chacune 





Je vous préviens, Citoyen Commandiuit, qu 
un obusier et une picce de. Vous les ferez alteler 
vous les enverrez : l'obusier à lt division L 
division Ramon, ce qui portera à 5 batches à 
















ri Google ; 
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s divisions. IL serait essenti 





de 0 que es bouehes à lou fnssent rendues 
à leurs divisions avant a pointe du jour !, 





adressant aux généraux Launes et Karupon notification 








de ces dernières dispositions, Berthier ajoutail : 

Le général en chef recommande de faire compléter les cartouches 50 par 
homme, Si les volontaires en puuven! prendre davaulage, ou si vous avez 
des moyens de transport dispanibles, le général en chef vons autorise à 
Prendre, au dessus de 30 coups par homme, lout ce dent vous pourrer vous: 
charger. 





LE aÉsiRAL nenraien AU GÉNÉRAL Dont 


Et -Mahmaänieh, la ® {horm 


ash 





ie an VIE (29 juillet 1209), 
«+ du sur. 





1 parait, eitoyen Général, que les Tures nous ont pris le mauvais fort 
d'Aboukir, Le gr éral en éhet à besuin de toutes ses forces pour attaque 
Ternemi, [vous onlonne de ticher de réunir 400 hommes, et plus, de: 
48°, 2, JE et 69 demi-brigades, qui, d'aprés les états de situation qui 
nous sont remis, suut restés au Caire, quoique € état de marcher. La 18° 
a 70 hommes restés faute d'armes, 1) convalescents dent beruconp en 
étui de marcher, Le 32 à 49 hommes restés au Caire sans permission et 
169 cinvrléstents, dont beaucoup sont en etat de marcher, I en est de 
même des 19° el 
ailes passer nine ravue exaete de tous Ies hommes en êint de marcher 
appartenant à ces demi brigades, et envoyez nous los par Lerre, à gran 




















É Fugière, qui esta rivé ici, a prévenu le général en chef qu 
avai envoyé au Cuire une éinquantatne de chevaux lle remonte, Le gé- 
néral eu chef pense qu'au mement ai vous recevrez céite Ivttre {IS seront 
éaipes: Vis ne étaient jus dunnezles ordres Las plus précis pour Qu'ils 
nt sur Lo-hamp, et envoyez nous, le plus promalement possible, 

de cavalerie 64 (Gus les autres dis »onibles. 

J'espire, mon éher Général, que nous onnerons une leçon aux Tures, 
qui assurera à la Franee la prssession de l'Egyyie 

Nous recevons des nouvelles d'Alecandrie du général M 
sobre tu past pnrlaitamnnt ion disposé 

Lndjidint général Jullien est à Hoselte, où tout est parfutement tran- 
ile et dus ne position trés respectable 
Tout le pays Est tranquille et à pen de € 
foie turque 

Je vous e 




















larmont, d'hier 











nliance dans les mayens de Là 





se, man Gier Général 





Alex, Bertin 





4. Ge aceond ordre fat donné à 7 h.1/2 du 





ON UNIVERSITY 
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Soil ave: la cavalerie, soit avec l'infanterie, envoyez-nous Lous les dro 
iadaires disponibles, 

Le général en chef ordonne que vous fassiez distribuer des fusils, qui 
sont à Gizeh, à tous les hommes des demi -hrigadns qui sant à l'armée qui 
SonL en état de rejoindre et qui n'en auraient pas; eniin, mon cher Céné 
salenvoy ervus le plus d'hommes possible 


* Alex. Bewrmien. 





+ * 


La journée du 21 juillet fut consacrée à compléter l'organisa- 
tion des corps et des services, à mesure que les troupes attei- 
gnaient Ekhahmanieh. Ordre fut en même temps donné à 
quelques détachements de se porter sur Berkel-Gitas, pour 
renforcer l'avant-garde de Murat el concourir à la liaison 
on d'Alexand 











aveo In garn 





Extraits des ordres de Bonaparte à Berthier Qu 3 thernidor - 
BA juudiet. 





Vous ferez partir, Citoyen Général, demain à la pointe du jour le dit 
<hement du 3° bataillon de La G9, pour se r à Berhets vous 0 
apltaine pour Lare les fonctions de commandant de pince à 
Li. Lordonnateur en chef envoit un conmissaire des guerres pour 
lôrmer Un magasin, hôpital, ete 

Donnez l'ordre au eumaandant du génie de faire partir ce soir un of 
cier avec des sapeurs, pour choisir un local pour établit des ns, 
Bhjitanx et ébissmentslanlierte our plauteilosrartauchies( Don 
nez lui aussi l'ordre de faire faire sur-Le-ehamps les travaux nécess 1 
Vour augmenter Lean qu'on y trouve, et mltre ces établissements à lab à 
des Arabns par des fortitientions de eampayne. Ce détachement de mi 
meurs el sapeurs ésrortera un eonvoi de vivres que l'erdonnateur doit 
envoyer. 










































Donnez ordre au eanol qui mt arrivé hier de roioirrmar à Rolle; 
À une ds djermes armées arrivecs 6e matin 4 Care de partir à vidt 
avec Loules Les djurunes qui sont venues chargées de Diseuit : de prendre 


en autre ln dierme qui est venue charaéede Vin; etde se rendre à Hosetle 











4 Le capitaine Pac 
ment. 





| dela 82% légère, fut désigné pour co ecumands 
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pour se charger promptement d'eflets d'artillerie et de ris, selon 
recevra l'ordre do l'adjudunt général Jullien: et de reburner le plus 
promptement possible à El-Rahmäniel 

Vous fre réunir tous les hommes des corns qui soul à Alexar 
méme ceux qui étaient destinés À la garnison du fort qui, avre 
mniers, parliront ce soie à 3 heures aprés-midi pour se rendre à 
Berket auprès du général Murat, qui les fera pusser à Alexendrie. 




















Extraits des ordres de Berthier (du 3 thermédor-21 jailie(). 


À lordomnateur en chef Daure, — Vans voudrez bien... faire distcibuer 
aujourd hui 1,250 paires de sou iers, savoi 


200 paires à La 2 lépère 












200 — — 15 — Division Lannes. 
250 — — & — 

SD — = a vision aux ordres du 
230 oi général Lanusse. 

80 aux guides à pied 





— — au parc 


Au général Lurnase (et au général Lanne$. — .... Vous voudres bien faire 
prendre des vivres à votre division jusqu'au 8 inclus; vous prerdrez les 
mesures nécessaires pour que 1es soldats conservent leurs vivres jusqu'a 
L'époque où ilsleur sont distribués. 

Vous vous assurerez que chaque homme ait 30 eartouches et deux pier- 
res à feu, Chaque division portera, indépendomment des 30 coups par 
homme, 10.09% cartouches. Les divisions emploieront à cet eïtet les chu- 
meëux qui ont &t6 donnés aux corps pour porter Les ellets d'artillerie. 














o 











du itonen Cusugne, capitains de la 18" à de prendre Le commandement 
du tort à ELRamanien; le citoyen Raequebert, capitaine à la légion nau 
tique, qui y rommandæ: auparavant, Sera employé sous ses ordres en 
qualité d'ajudint majot. 








ORDRE DE JOUR BE L'ARMÉE 








Rahmanieh, le 3 {hermälor an VIE 1 juillet 
aude expressément aux généraux el chels 
1 ne soit Hit nueun Lort aux habitants d'El 
et leurs propriétés soient rospeeties 
sont montrés, dis le 


Le général en che reco 
de corps de voilier à ee 

Ralmänieh, et que Jauts 
ares le plus gran soin, L 












habitants de ce vil 











4. Tous ces hommes furent gooupés on uv détéehoinent eomnuirdé par Le chet 


alain Laoruix, de La 4 légire, 
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des Fennçais, 8 





eommancement, les ami sont pronvé qu'ils l'étaiont 
révllement pendant les insurrections qui ont désoli la province do Bai 
reh. Non seulement Je cheik d'El Ratmanleh et ses is ont su résister deux 
Lois dans des circonstances Les diticiles aux erlides et aux 
mexaces des Arabes qui les sollicitaient de leur livrer les Français ; mais 

ës leurs défenseurs ét ont, par 1 sauvé tout ée qui était 











Benin. 





Impatient de voir arriver à El-Rahmänieh les renforts ét 1e 
matériel qu'il avait prescrit de faire partir du Gair 
écrivit à Dugua pour lui 
grande activité à e 
Caire de militaires qui devraient être à l'arme !: 


ce 





. Boni 
commander de mettre la plus 











envois et de ne pas tolérer le maintien au 





dere 





ois, Citoyen Générel, votre lettre du 0 messidor; j'atiends 
avec la plus grande impatience la cavalerie que vous m'annoncez 
Lo général Régnier à dû vous envoyer tous les hommes du 14° qu 
à: Bessieres m'annonce qu'une trentaine du mes guides s2raient 
disponibles ; on leur donnera des chevaux. 

Ecrivez à Detrès d'activer su marehe avec le plus de monde qu'il 
pourra; la 32 et la 18 ont lafssé, à elles dlenx, plus lle 600 hom 
au Caire, Si vous ne fuites pas part 
lrouverai avec fort peu de monde. Faites une revue secupuleuse, el 
que tout ce qui appartient à la 2%, même le bataillon qui doit être 
ile Reni-Souel, aux LS, R, HE 01 61 














ces Hommes « 





je me 









», parte sans le moindre 





néral Rampon sue sans doute, à Phenve qu'il est 1 
Le Gaire, IL avait avec lui 60 he 
m'envoyer. 

Faîtes parlic le chef de bata 
nonniers, qui sont nécessaires pour 





mmes d'artillerie à che 





dqu'il faut 





lun d'a 





lillerie Faure avec 100 vas 
jeter dans Alexan rie 








4. Lite lettre exist res aux Arehéres de la grerve, Lo pri 
mai parte la mention ü JO feures de matin, Aucun 
d'houce ne Dgure sue Les daplieatr el trapleeste, Dans la Tirerih 
à, elle eat late de À heures du sûr à 1 ÿ Ta nn Laits de coyie, lucome 
avoe la phrase: à d'altends autour énural Menu D. 
is une qutrs lettre à Duyui parte se plaint do navuie pis de drag 
mans : « Ces messieurs ont préballement ass volé. Je vous pie il far at rie 
Je eitoyen Hrarewielt &h, en genial, Lens les dora ses généraux qi SEAL dei, 
de les emharquer sue 



















soyec à El Dalineb, 
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L'ennemi débarque toujours à Aboukir, J'ai trouvé ici et à Ru- 
selle des pièces de campagne. Je m'organise. J'ai été joint par les 
si, Hobin 6L Fugière; on à cependant laissé à 
Menouf une centaine d'hommes. 

J'atlends aujourd'hui, à midi, le général Menou, qui est de 
retour du lue Natron. 

Yous Lrouverez ci-joint une letire que vous remettrez au divan 
du Cairet. 

Que Lous les envois que vous me faites soient ioujours de 250 à 
30% hommes, afin d'éviter Loute espèce d'accident. 

Je demanie au payeur de nous envoyer 100.000 livres. 11 sera 
don, alors, pour l'oscorle, de proliter d'une occasion où vous aurez 
400 Lommes à nous envoyer. Je vous recommande de nous envoyer, 
jour par jour et même deux fois par jour, les hommes qui doivent 
nous rejoindre, Vous eu sentez l'importance, Toules les heures il 
peul y avoir une allaire décisive, el dans Je petit nombre de 
troupes que j'ai 300 hommes ne sont pas une faible chance. 




















Ce fut vers 10 heures du matin que Menou, revenant des 
lues de Nalron, arriva à EL Rahtuânich. U reçut l'ordre de partir 
dans la journée pour Rosette?, où il devait reprendre le com- 
mandement de ln place et diriger les opérations militaires 








1. onapartedietare an dira Gui à accordé pardon à la province de Manireh 
quéést alatemant Lranquille. Ha laissé déberquer les enneuis, son Intention étant 
€ da les alaquer, de Luer Lou eg qui me vaudra pas se renûre, eb de laissorla vie 
aux autres pour les mencr prisonniers, Co qui sera un bai spectacle pour la 
sil de la 
ersliion. Les masi nrins [ju se sont allés à ces infidoles sont répronvis 6L 
rebelles à La sai du Prophéa: € ablemerl, » 1 invite le divan à 
revu mandee la Eracquililé a tous les dirans de LEgvple; les villages qui ne 
msteraient pus soumis € périeaiont om Irranhour el Tant d'antres qui nt, 
jar leur mauvaise contiuile, mérité ma ver géante D 
Nakoutael Turt, en reproduisant Ja litre de Denaparte, dit {p. Et) que 
































eclai-e1 voulant détrnire FeUet des frmans de ja Parte réparius en Esyple et 
amuuugaut leuvoi d'une Motte portant mes pour chovser les Français. 
ka pue Eque € les balranx dant an partait appartement ane Européens 
chrétiens 4, Horaparta eut pour Lu de flatter les mnsutinans eL de prévenir lus 





Séditiuns que pourrait produire Fame du Larnivie de celle Toit 

Voir erdre do Berthier à Mens 2 HLermidor2t juillel), li preserivant dé 
pour Rosells vs les dermes le Rostite, du Pomuine eL le canot le 
Reine : 11 prendra sous son esenie les djermes venant de Menauf el ecies qui 
entapporté des provistins à Rosctte. | nde d'expédicr sur El Ralt 
sie du ce et Lautres provisiuns dé Luuële, diusi que de l'artillerie Et les 
aubitiuns disponibles, 2Eenou aura pur esesrte 1 hos de la Sr 
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dans cette partie à il les lierait à l'action du corps principal 
qui 
point de départ. 





sous les ordres ile Bonaparte, aurait Berket 





ilas pour 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BON APARTE AU GÉNÉRAL MENON 


Elitahmanieh, le 3 Liermidor an VIE (21 juillet 1709. 





Arrivé à Rosetle, Citoyen Général, votre premitre sallicitude sera 
de débarrasser le fort de lout ee qui l'encomhre : vivres, artillerie, 
malades, ete, d'envoyer le Lout à El-Rahmänieh. 

Le général Kleber doit avoir opéré son mouvement sur Rosetle. 
Ma ligne d'opérations est Alexandrie, Berkel ot Roselte, [l faut que 
vous désigniez d'abord une garnison raisonnable pour le fort; 
qu'avec Je roste vous vous loniez anisé pour pouvoir 
vous porter sur Berkel, qui est le pivol de Loules mes opérations 

Faites partir demain au soir do lospile 10 chameaux chargés de 
riz pour Berket el 10 chargés de biscuil; ce sera un grand service 
que vous nous rendrez :les chameaux retourne ront at pourront faire 
un second voyage. Si vous pouviez aussi nous j faire passer 20.000 
cartouches, cela nous rendrait un service essentiel, Les 100 hommes 
que vous chargerez de relie escorte formeront une première pa- 
trouille de Rosetle à Berket. 

Entrelencz une correspondance très savrelegénéral Kléber. 
el failes écrire par le divan de Rosette aux divans de Garbieb, de 
Menont et de Damiette, pour leur donner les nouvelles toiles 
ruire los faux bruits qui pourraient circuler, 
ait un mouvement en force sur Rosete, et que 
vous ne vous jugiez pas suflisant pour Las 
fermeriez dans Le fort, et vous attendriez qu'une colonne, partie de 
Berket, se portät sur Elkon, pour prendre l'ennemi en flane el par 
Les derrières; il s'eu échappera fort peu. Si les bataillons de Da- 
mielte vausavaiont joint, vous laisserez l'adjudant général Jullien 
dans le fort, el vous 0p rez vulre relraile sur Berket ou Elltah- 
mänieh 1. 









































buler, vous vous en- 




















eL 1908 deux lettres 1 
I annonve son arrivés à 
Eblimänich et le départ de Menon pour Rosette. H Jemandé au dan des re 
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Dés l'instant que la cavalerie que j'attends sera arrivée, il y aura 
de Lrès-fréquentes ptronilles de Berhot à Fdkou ct à Rosette 
Au reste, dans loutes les circonstances qui peuvent arriver, le 
principal but, si vous êtes attaqué sérieusement, c'est de défendre 
le fort de Ruset{e, alin que l'ennemi n'ait pas l'embouchure du Nil. 
Le second but est d'empérher l'ennemi d'arriver à Roselle, ce que 
vous ne pourriez faire qu'avec les forces qui viennent de Damiette ; 
vous vous Lrouveriez à même, arc une pièce de campagne el 
garnison, de vous opposer à un détachement de 490 à 400 
homes qui voudraient piller Hoselle ; enfin de vous Lrouver prêt, 
avre la colonne dant vous pouvez disposer, à me rejoindre sur le 
point de Berket. 














Box aPaRTE 


LE GÉNÉIAL EN CHEF DONAPARTE AU GÉNÉRAL MARMONT 





El Raimänieh, le 3 Ihermidor an VIE @A juillet 1709 





Un renfort de cananniers, Citoyen Général, quelques hommes 
épars de votre garnison el, ce qui est plus précieux en 
eloyen Fanltrier partent pour vous rejuindre ! 

Le général Mural, qu 
Aloukir el prendre pos 





ore, Le 












el parti hier pour roconnaitre l'énneuni à 
a à Berk communiqué avec 
ra lait passer les dépèches. 

Le général Menou part dans l'instant pour prenire le commande 
ment de Roselle e1 de la provine 

















Cardes vous avec la plus grande vigilance, Xe donnez que de jour. 
Baraquez vos corps très à portée, Faites battre la diane bien avant 
le jour, Exigez qu'aucun olivier, surloul olivier supérieur, ne su 
déshubille pendant la nuit, Faites Lattre pendant la nuit l'assemblée 


où boule autre sonnerie canvenue, pour voir si Lout le monde con- 











vers Aoair il l'invi 
pou lee rer ioder 4 





ut se se, at 
iveuiaire aux vases de la provin 
duire 





entoçer ing 
2 bien con 








Éoie ordre de Berthier à Mirment HE 





mt, 3 Lherunidur 2 juillet : 











4 12 généralen en ndunne que, dans le cas où rat Marmen, pour canso 
de maliaie, out pr suite d'évencments de la guerre, sort hors d'élat do com 
marre La face CAlexantirie, Je chef de brigade d'artillerie Fanltrier en pa 
deait leeonimandement à ef, d'aprés ces dispositions, il sera rerontu dés anjoure 
db en qualité de commamtt ns e'A'Alesanirie.. ». Berlli 
Radmee Lemroi es SUR ConVens se. 
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sait bis Le poste qui lui est désigné, ol réservez 
les alertes réelles. Il doit y avoir à Alevandrie une grande quantité 
de ehiens dont vous pouvez aisément vous surtir, on en Diane un 
grand nombre à une petite distance de vos murailles. Helisez avec 
soin le réglement sur le service des places assiégées : c'est le fruil 
de l'expérience ; il est rempli de bonnes choses, 

L'étal-major vous envoie les signaux convenus pour pouvoir com- 
amuniquer pendant le size ou le bloeus, si le eus arrivait, 

Si, d'Ahoukir, ils vous éerivaient pour vous sammer de vous ren- 
dre, fuites taire, el faites leur 
sentir 0 “es pas de rendre une place avant qu'elle 
soil investie; que, Nik l'investissaical, alors vous pourrie: 
plustrailable. Poussezeelle négociation aussi loin que v 
garderais comme un gi que la facilité avec 
laquelle ils ont pris Aboukie pût les parler à vous bloquer ; ils se- 
raienLalors perdus, Sous pou de jou 
mes de cavalerie, 

S'ils ne vous font point de proposition et que vous ayez une ou- 

verture naturelle de traiter avec eux, vous pourriez les lâter, La 

ransaetion alors pourrait être de connaitre la capilulation du fort 

d'Aboukir, les sûretés qu'on a données à la garnison de passer en 

France, el si on Liendra celle promesse 
aires 





geutrale pour 























coup d'honnèletés au parle 






ie l'usa 








devenir 








spuurrez, 
nd bonhe 





car jer 








es j'aurai ici un millier d'hem- 











e qui naturellement vous 
que vous les Lrouvéz Lis heureux. 








mène à pouvoir 
de vous saliie: 





Boxaraure, 


Comme l'indique Ja lettre de Bonaparte, la correspondance 
Alexandrie de: 





de l'armée ave & être assurés 





. en cas de blo 





eus de cette pla 
liennels ?, Un système analogue de signaux [ut adoplé pour 
communiquer avee la tour d'Abou-Mandour, situe au sud et 
près de Rosotte. 


€, par un certain nombre de signaux conven- 











1: Voie lettre de Marmont à Becihier (Alsantirie, & Ihermidor- 23 juilluti 
{Nes signaux soront plseés a fort (le LObssrvation, à à lour ut 3 du fort 
Tramgubaire et au minarel de li grande mesures: qui ét viisine de 
aus Le eas où le lue de LObservatuu serait avis, on Les élévorait au fort du 
Geuéral: el, celui-là perdu, seraient enila élevés au fuel du Pare. à 

Lavsd Svp V. “ 
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ur our, D Si 

doi, — L'enemi a] Un pavillon rouge place] À 1 heure du muitin, 
acbarqué son artilerielsur un minaret où surfeoups de canon à 3 miuu- 
de siûge. tout autre point tres éle-[tes de distance; à à minn 





be, que la eavalerie dis-[1es du second, 2 fusies à 
Minguerait de très loin.une minute de distance. 
aire connaitre, par La[une minute après, un coup 
reponse, à queile place ii|de canon. 

iseruit ja , 

2. — Lovneni nel + pavillons bleus, Lun A4 heure du matin, à) 
fait que bloquer la sus de l'autre, une coups de canon à 3 minu-| 
Place. fnamme rouge tante à 5 minu: 


















une minute de distance; 
une minule après, un coup 
de ennon 









0 — La piner | 2 grands pavillons À { heure du matin 
dite ru brèche biancs au-dessus Lun defeoups de canon à Ÿ minu- 
L'autre, une amme bleueltes de distance; à 
Er duos. LS du second, & lusées à 


une. minute de distan 
une minute après, im cou! 
de cana 
N°5. — Le rente] 8 pasitlous jaunes au-] A 1 heure du matin, 

des batteries des Bains/qessus les uns des  au-feoups de canon a 3 minu- 
st puise des de distance; ñä min 
les du second, à fusées à | 
une minute de distance: | 




















une minute après un cou) 
ie canon 
Ne 5, — Le général] Un grand pivinonnoir| À 4 heure du main, 
commandant ssttuë, June flamme Lanehe au [coups de canon à inu 
Éessus Les de distance; à 5 minu 


tes du sceond, 6 fusies à 
Une minute de distance, 
uneminuteayrés, un coup} 
e canon. 

Ne G— Le fort del 2 lammes rouses au-| À 4 heure du mi 
Pussveation est pris. Jesus l'une de l'autre. coups di 
Les de distante; à 5 minu- 
Lies du second, 7 fusées à 
une minute de distance ;| 
une minuteaprés. tn Coup) 
do canon 




































LE DÉMARQUENEN F ES TUNES À ABOURIN si 
































DE JoUR De RUT. 





NT — Les habitants] Uno flamme bleue, un. À {heure du n 
dela ville sont insu 





in, 
nvillon vert au-dessous. coups de canon à ana 
is. Les de dist à minn- 

tes du second, $ usées à 
une minute de distan: 
Jane minutes un coup 


















S— La garnison] à (4 


É mes l'une nu-dles- 
sistre 


ré d'une le fostlsus de l'autre, 2 jaunes, coups de canoit & 3 mu 
AURAS, A ronge au mitieu |Les de distance; à 5 mimu 
Les du second, 9 fusées 
une minute de distane 
uneminu 
lle canon. 
— Hion de bien| 3 coups de canon de| "4° 1 heure du matin, 
peer es ibre à minuit. |coups de canon à 3 min 
tes de distance; à 5 minu-| 
Les du serund, 10 fusées à 
lune minute de distance ; 
une minute éprès, um cou) 
A 1 heure du matin, 2] 















heures, 





19. — Leunemil Une grande fuumel 











rempe le position de]anene (coups de cunon à 3minu- 
Cléopitro. les de dlistanre çà 5 minu 
Les du sveond, HA fusieséi 


uce minute de distance 
unerinate apres, un eau l 












(de canon. 

N° 41 — L'eunemi à ion tricolore | À À heure du matin, 2 
vieu beanecup de caru-[2 Nnmmes noires, une au-leonps de canon à A minur- 
torie. Lessus, une au-dessous. |les de distances à 5 minu | 
Les du second, 12 lusérs à 

use minute de distance; 








une minute apres, un coup 
le canon. 
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Signaux convenus pour la {our d’Abou-Mandour, près Rosutte. 











SXAUX DE JOUR. SIGNAUX DE NET. 





À Leur du matin 














N° 1. — Lurmie a) Un pavilion rouge. 2 cuuys de canons à 5 

fares ie Baghaz minutes lun de l'autre; 
2 fusius 

N°3. L'armée di] Un pavillon bleu, une] 2 coups de ennon à à 
derpue de lartilirie|lamme rouge au-dessus minutes Lun de l'eutre ; 
rés du fort fusées ; un cour de canon 

N° 3 — L'ennemi| © pavillons bleus l'an] 4 coups de canon; 4 
bloque ie fort. sur l'autre. fusées ; 2 coups de canon 

N°4 — Les halitants| 2 flrmmes rnges l'une] £ranps de canon; une 
s'imeurgeut lau-dessus de l'autre. |fusèe. 


N°8 — Lu vith est} Un pavillon bleu, £| # coups de canon; 
occupée par des en-|ammes rouges, ne au- fusées ; % coups dé canon 
nes. (dessus, une au-dessus. 

N6 — Lemenibet| 2 pavillons, nn rouge, Geonps de canon: unir 


























en breche le fort un dance, Puu sur l'autre. luste; 6 coups do canon. 
NO — Le fort ne] 2 pavillons; un noir, un. 1 coup de canon; À 
peut tenir que tant dr]ane. tusées ; 2 coups de canon ; 
Jours. autant de fusées que le) 
fort peut tenir, suivies 
d'autant de coups del 
anon que le fort pout 
tenir. 
NS. — Le com] Un povillun moir, une] 4 coup de canon; une 
mandant du fact estffamme  blirele * au-|fusée : 1 coup de canon: 
A [dessus. june fusée. 
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Comme il l'avait annoncé dans ses ordres de l'avant-veille, 

Bonaparte fit commencer, le 22 juillet dans l'après-midi, le 


mouvement de Farmée vers Berket, en vue d'occuper uni 
uire 





posit 
flanc de l'ennemi. Son intention est nettement mise en Lumière 
dans la Relutioï de Berthier (du 11 thermidor-29 juillet) : 


in centrale, d'où il pourrait agir contre Van on l' 











Bonaparte espérait que l'ennemi deviendrait entreprenant par la 
se d'Ahoukir, qu'il marcherait soit sur Roselle 








pi 
drie ; mais il appread qu'il s'occupe à s'établir et à se fortifier dans 
la presqu'ile d'Aboukir, à farmer des magasins an fort, à organiser 
les Arabes, qu'il atlend également Mourad-Bey avce ses Mamelu 

Bonaparte sent que l'ennemi acquiert chaque jour des forees 
nouvelles, qu'il est important de prendre une posilion d'où on 
puisse l'allaquer également soit qu'ilse porte sur Ioselle, soitqu'il 
fasse l'investissement d'Alexandrie; enfin one position lelle que 
l'on puisse marcher sur Aboukir, s'il y reste, lattaquer, lui entevcr 
sonartilerie, le eulhutér dans la mer, le bembarder dans le fort, le 
lui reprendre. 

Bonaparte se décide à prendre position au village de Berkel, 
situé à La hauteur d'un des angles du ie Madieh, d'où l'en se porte 
également sur Edkou, Roselte, Alexandrie et Aboukir ; cetie posi- 
tion a l'avantage de resserrer l'ennemi dans la presqu'ile d'Aboukir, 
de rendre plus dificiles sus communications avec le pays et d'in- 
Lercepter les secours qu'il peut attendre des Arabes et des Mame- 
luks 


























Voyant que l'ennemi demeurait immobile, el bien que les 
nt incomplets !, 





renscignements recuvillis sur ses forces [uss 





Bongparte dut reuvoir, dans Eà 11 
général Jullien ide asile, 3 {et 
Ë de re 
do ne puis ja 


: bu 22 juitiet, une Hettro de 1 
sr 24 juillet qui Fait resvort 














‘is pour pénétre 











Pix mème f we du Lae Madleh, ut Je n'ai pas anti 
Monde pour À pousser ue téepuiaissanee, I parut Cepébait Sûr que 
lennemi ne jeté person 1e ee ré du lar, OÙ A tou des bruits 





vibes proi 
ulliuu à 6ù 





queson projet à loueurs 66 da %e por br sue Alesanrh 
si Le sh bre latrait de ee qui se 





SOL LE reconnues Frisant 
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Bonaparte jugenit nécessaire de se rapprocher d’Aboukir, sans 
attendre que la concentration des troupes fût terminée ; les 
éléments qui arriveraient ullérisuremant à El-Rabmänieh 
seraient à leur tour dirigé 

Prenantles devantsavee le quartier général, il fixa son départ 
à 1 heure de l'après-midi, de facon à atteindre Berkel dans la 
soirée. Les deux di 








sur le gros de l'armée 





s'ons d'infanterie devaient se mettre en 


route 2 houres ol mareher une partie de la nuit pour atteindre 





les points qui leur étaient assignés. 
Ces mouvements furent réglés par les ordres suivants, de 
Berthier! : 


Au général Lannes, — IL est ordonné au général Lannes de partir 
aujourd'hui, &thermidor, à 2 heuresapris midi, pour se rendre au 
sillage de Samadis, à 3 lieues d'El-Rahmanieh, eur la route du 
Berket 

H partira de Samad 





avec tou 





a division, ce soir, au lever de 


voiles à Fest du Doghnz 1! Ignoro SL S'agil d'une simple démonstralion, ou 
d'une menace euntr? Damietta Où Burics, 
En osier rptuin, 1] donne des réuseianements Cournis par un espion qui est 
allé « vendre des eanennbres à Aboukir 9. apres ce rapport, l'armée ennemie 
“ommandéepae Mustapha Pacha: 1 ÿ à au plus 6,40 Done d'Darqués : on 
reste à bund, CU sunL des Candivtus, des Arantes, BU pas un ulEure. 
ce. La Hoite comple une centaine de Datlmen(s, MORE ua vais 
anglais 6: un rnsse 
Nils à que 25 ehovanx et 17 mules ; 7 grosses plères do canon sont dans 
el pertes on avant, du COUE d'Aee UE cie; est Loute l'artilierie qui 





















is hier votre arrivée à El Rahmanleh, ts Sont de suite mis 
Fours pour faire un retreuchemen: de là redoute à la mer, du côté 





dultien acoute quon pré 
acte. Le 
mont 





Lx Tures Le projet dé marcher d'abord sur Alexa 
nalés 1e malin eut allant à L'eee qu Buzz, ON VIF do 
+ Abeulir, Jullien espere que énnemi ue entra pes 








Vent V 





ditjuièter, 
1 Datés GET Tahnanien, & Luc 
Fat duuur MaateuE ent Est 





Ask de es. mouvements 
élue adresea les recu man 








faute, auquel Der 










nnisscire dus guerres que vous lulssercz à El 
M passage 1 Gus Les (Our Ses ie M'uscurtes AUX EU VUis 
“he, sans cepeudaut réjatder d'un seul iuslit la mauche 
Lniire Par 






An expoicrait à 
La res Lraupes four 

» Vous ne res pas perdre dev 
de vivres possible à Derket, 








mi est très linportant ds faire der le plus 
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la lune, pour se rendre à Berke, où il prendra position et attendra 
de nouveaux ordres. 

Le général Lannes doit avoir recu l'ordre de faire prendre des 
es pour un jour de plus, é'estädiro jusqu'au D inclus, Il sera 
igre. 

Le général Lannes laissera au fort d'El Rahnä 
hors d'élal de murcher ; il m'en fera remettre l'état, 





s 








fail également une distribution de vinai 





les hommes 





Ordre an général Lanuser : de partir aujourd'hui avec la division 
du général Rumpon, à 2 heures et demie après midi; de suivre le 
mouvement de la division Lannes, et de se rendre à Samadis, à 
3 lieues d'El-Rahmänieh, sur la route de Berket. 

Le général Lanusse partira de Samais aveg sa division co soir, 
une demi-heure après le lever de la lune, pour se rendre au village 
de R où il prendra position et allendra de nouveaux 














orires. 





Au générai Andréossy. — Vous donnerez l'ordre à lout ce qui 
compose le quartier général, guides, sapeurs, ele., de prendre des 
vivres pour un jour de plus, c'est-à dire jusqu'au 9 inclus, eL une 
ration de vinaigre, el de se lenir prêt à partir à uno heurcaprès 
midi, pour se rendre à Berkel, sur la roule d'Alexandrie. Vous fevez 
Daitre le premier à midi et demi, l'assemblée à midi trois quurts, 
el les drapeaux 



















L'heure 


Au commandant du fort d'El-Rahnänieh.— Le commandant du fort 
A'ELRahimänieh est prévenu que l'armée se met en mouvement Ce 
soir à 2 heures. 

La garnison du fort d'ElRahmänieh reste composée jusqu'à 
nouvel ordre des délaehements de la à légère, des Gr et 7, qui 
x sont, de tous les hommes hors d'état de marcher «les divisions 
de l'armée. 

IL est expressément ordonné au commandhnt du fort d'ERahmä- 
nieh de ne pas lisser des délachements, où escortes de eon- 
vois, d'EkRalnänieh pour rejoindre l'armée, qu'ils ne soient d'au 
moins 1550 hommes. 

1 lu est ordonné de préveni 
cavalerie que d'infantes 
doivent y prendre des 


























tous les corps de troupe, tant de 
qui arriveraient à ELRahmänieh, qu'ils 
s et continuer leu 






vres pour quatre jui 
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STE. 





roule pour rejoinére l'armée à Berket, route d'Alexandrie, où au 
si elle avait fait un mouvement 

Vous présenterez aux corps dé Loupe qui arriveraient à El- 
Rahmänieh l’ordre général ci-inclus 








Ordre aux commandants de troupes de cavalerie on d'infanterie qui 
généralen chefordonne aux com 
mandants de corps de troupe, tant de cavalerie que d'infante 
qui arriveraient à El Rahmäniel, d'y prendre des vivres pour quatre 
jours et de continuer leur route pour rejoindre l'armée, Si ep 
dant quelques eorps n'étaient pas au nombre de 150 hommes, 
attendraient l'arrivée des premières troupes qui les porter 
ce nombre 


arriveraieut à EkRahanénieh.— 





















Berthier écrivit encore à Marmont pour lui recommander 
de tenir la garnison d'Alexandrie prête à concourir aux pro- 


chaînes opérations : 





Le général en chef vous ordonne, Citoyen Général, de Lenie prêt 
à partir dans la journée du 6 thermider le général Destaing, avec 
le plus de pièces de campagne qu'il vous sra possible el avee 000 
hommes de troupe ayant pour quatre jours de vivres, el bien appro- 
visionnés de cartouches, pour se joindre avec l'armée, afin de cha 
ser l'ennemi d'Aboukir 

Vous ferez préparer 30 chameaux chargés d'eau pour être prèts à 
partir Le 6, d'après les urdres que vous pourrez recevoir. 

Vous ferez, cn outre, préparer des outres pour 30 autres cha- 
meaux. 

















Avant de quitter E 
et à Des: 


Rahmänieh, Bonaparte 6 
pour les metre au courant de li sil 


ta Dugua 
ion et de ses 





intentions. leur renouvelail les recommandations précédem- 
istait sur la nécessité de grouper, à proxi- 
mité du Cuire, des forces suflisantes pour faire 


ment adréssces et in: 








€ à queique 
complication soudaine, tele qu'un mouvement offensif de 
Mourad ou d'Ibrahim-Bey. 
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NÉRAL ES CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL DUGCA 


Etahmanieh, le & Lhermidor an VII (2 





CUTRCUR 








L'escaire ennemie, Ettoyen Général, à été renforcée dle 30 Läti- 
ments. Leur armée esten position devant Ahoukir: je pars dans 
deux heures pour aller là reconnaitre, et l'armée s'en approche 
aussi près que l'ean pout le permettre, J'attends aujourd'hui la 
cavalerie que vous m'avez annonéée par vobre let l de d 
rerais bien que le chef de brigade Detrès püt la suivre immédiate 
ment 

J'espère que le général Rämpon ménera avec lui, indépendam- 
ment du détachement qu'il a avec lui, tout ce qui est resté au Caire 
de sa division el de cells de Lannes. Il en est resté presque le 
tiers. 

Si vous aviez des nouvelles qu'{brahim Bey esten maruhe deGaza, 
sous écririez au général Desaix de descendre, I n'aura avec lui que 
1500 à 1.800 hommes de cavalerie assez peu redoutables. Vo 
pourrez réunir, surtout si le général Desaix es doscondu, un corps 
assez considérable pour pouvoir l'allaquer avec avantage, au mo- 
ment où il meltrait le pied sur les terres d'Egypte. ce qui pourrait 
étre eutre Bulbeis et Le Caire. Faites-vous rendre compte si Suthey el 
estapprovisionné ; en toul cas, lenez les forts Le plus aprprovi 
nés qu'il vous sera possible 

Ja vous salue. 
































LE GÉNÉRAL EX CIRE RONAPARTE AU GÉNÉRAL mrSAIx 


Et-Mahmänieb, le à lhormidor an VIE (22 ui let 1340 









de 20 bitiments, eu qui fut 
nudlaus La rade d'Abouir. EL est maitre 
de la redoute ét du fort d'Aboukie depuis le 27 messidur 

de pars aujourd'hui paur aller reconnaitre la position qu'il occupe et 
soir S'il est possible de l'attiquer et le culbuter dans la mer: Guc il mo 





4. La domnière phrase est ajoutée de la main do Honaperte, Au due, Ia lolteo 
pote la mention de departs L'heure do l'apris midi, Un y JE égur mont à 
% Prener consaiséanec le La istlee du général Deux, et files a 
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connaisse les mouvements 
d'Ibrahim-Bey et de Mourad-Bey, de se lortilier à là presqu'ile d'Abouxir. 
Je désirerais bien avoir la cavalerie que je vous ai demandée, si je 
tion devant lui, puisque sa position serait telle qu'il devien- 
altaquer. J'en aurais un besoin urgent 
art sera sans doute à la poursuite de Mourad Boy ; vous 
rez réuni de manière à vous porier promptement au Caire, Je désire 
que vous vous y portiez le voire personne avec votrn première colonne. 
Vous vous ferez remplacer à Beni-Souel par votre seconde colonne. 
Arrivé au Caire vous réunirez re qui s'y trouve de la division Reynier 
pour vous trouver à même de marcher à Ibrahim-Bey sil prenait ! le 
désert, sans Loucher à El-Arich el & Katich. IL duvraié avoir, dans ceLte 
Hypoihése, un millier de ehameaux avec lui; et, dés l'instantqu'il aurait 
touché aux terres d'Égypte, ce qui pourrait étre entre Belbeis et Le 
Caire, il faudrait marcher à lui, La garnison du Caire trouvera dans les 
ets un refige certain qui eontiendra la ville, quelque événement qu'il 
puisse arriver. 
































BOAPARTE 


De son côté, Berthier écrivit à Menou au moment de par 
ür d'El-Rabmanieh : 


Le général en chel me charge de vous prévenir qu'il part à l'instant 
avec l'armée pour se rendre à Borket, où il espère recevoir de vas 
nouvelles. 


PS. — La général en chef désire que vous éeriviez au général Kiel 
à Damiette, et que vous lui en fassiez passer des nouvelles. 





Citons enfin ees dernières instructions au commandant du 


fort d'El-Rahmänieh : 











mandant le lort d'ELRahmänieh de Inire partir 
pour Le Caire 3.009 cartouches, qui doivent arriver de Moselle, avoe les 
40 milliers de poudre qui doivent arriver de Roselte, ainsi que les Dou- 
ets de 16. 1 ÿ era également filer ans les malades qui viendraient de 
losette. Tous les eltets partiront sous l'escortede la djerme la Prmitienie. 

1 fera partir deux fois par jour pour Berket des courriers du pays, aves 

a rapport de ee qu'il aura à sa connaissance, soil de ee qu'il aura reçu 
eiciellement, soil des Lruits qui se répandront dans le pays. Tous les 
Sirs, à fera partir A0 hommes de sa garnison pour Berkel, pour porter 
les lettres oicielles qui arriveraient du Caire. Ces 99 lommes, marchant 
late la muit, seront moins exposés à être inanités par les Arabes, Lorsque 

































s eapie, provenant des papiers de Digne, parte: à passait » 
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cependant H aura passé des détaehements dans le jour, qu'il aura pu 
charger desdites lettres, il pourra su dispeusur dunoÿer lesuils dla 
<hemonts 

1 tiendra toujours ief ane djerme armés nu mêlien de la grande passe, 
pour pouvoir interroger les barques qui vienuent de Roselle, alin de 
eonrallre ce qui s'y passe. 

La route, pour se rendre à l'armée. est Samadis, Becentouai el Be 
lac détaeliemente ne passeront jamnis por Damanhour 
at pour Le Caire pour 
écrire eu #4 étruire les faux bruits qui ne manqueron 
pas de eourir, I aura toujours soin de marquer Fheure à Inquelle 1 écri 
ra sa lettre 














et 








Dans la journée du 22 juillet, Murat put recuelllir, par 


ns, un certain nombre 





récannaissances et surlont par ses # 








de rens: sa de trans- 





jgnements sur l'ennem 
metlre à Bonaparte : 


, qu'il s'empr 


Décentouni {+ thermädor-22 juillet}, — Je suis arri: 
tn: j'ai expédié sur-le-chump deux courriers an général Murmont nvre 
la leltre dont vous mavioe chargé pour lui, et desespiuus à Edkou sur It 
route d Aboukir à Husette, J'ai envoyé reconnaitre Herket «2 les endroits 
du lac ar où l'ennemi peut communiquer avee Le pays. Comm tous Les 
villages sont abandonnés, el qu'on no peut pus Era se fr sur les y 
sonnes qu'on ÿ envoie, je me décide, ne connaissant rien de positif sur 
Abaukir, à envoyer un détachement de cavalerie de 30 dréxons et de 25 
dromndniras, atin d'avoir du général Marmont des nouvelles positives. 

rai de vous faire connaitre; jo lai communique, par la 
iécme oecaston, Les instructions que vous m'avez donnés. 

de fais partir, dans 6e moment cneore, deux espions pour Fdkou : je 
dur reromnande de Sapprocher le plus passible d'Aboukir, et de me 
raporter, d'ane maniérepusitive, si le Jort et Là redoute tiennent encore. 
ue eat le nombre des voiles, etc l'ennemi parait dispasi à se parler su 
Mosette, au sur Alexandrie. 

1 3 a ici beaucoup d'eau, des citernes sont en bon États 1 7 à user dl 
paille pour L'armée: j'y ai trouve de l'orge à peu pris pour quatre Jours 
pour In eavalerie 

Les villages ile Daimanhon 
ces. Tous les téllages sant ab 
vos66 à Berkel et aux envi 
sous faire cou 


ici à 2 heures du ma 



















































d'Aflagah offrent seuls quelques ressour+ 
onnés. Lorsque In décauvorie quo j'ai en- 
on du las sera rentrée, jo m'emprassoral de 


altre les douvelles qu'elle ra pperter a. 

















Becentouai (& Ihermidar Mon Général, uno ferme, pa 
Le matin d'Edhou, ann aide Lien positiie que l'ennemi 
coupe Aboukir, mais qu'il m à pas pa prendre Le fort, Je Fous rapporte 
pres expressions : 1à position des Français domine celle des TUreS, 
rourquoi ces deraiers n'ont pu oblenir aurun avantage. 
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Cotte femme a été déponiliée par les Arabes, et rencontrée ensuite par 
un de mes espions, qui lui à dit: » Allez-Vous-en à Becentouci ; vous y 
trouverez les Franqits, qui ne vous feront aueun mal, » 

Ce dernier ranuorl me parait d'aulant plus vraisemblable que l'ennemi 
ne fait aucun mouvement, Je vais me rapprocher de Leloha, afin d'être 
plus prés du général Marmont, et pouvoir ngir de concert avee lui sur 
Abunkie. 

de me trouve avoir dans re moment due chameaux chargés d'orge, el 
les chevaux chargés pour quatre jours; ce qui me met à même de pouvoir 
ire ce mouvement. 

Je vous ferai passer exactement les nouvelles que j'apprendr 

Les janissaires de La Garbieh se sont évadés cette nuit. 

J'irai ce soie à FLAkrich, à cing lieues d'Alexandrie, où lon m'assure 
que je ronverai de l'eau 



































et (& Hermider 23 juitlet}$. — Mon Général, par ma dernière de 
d, je vous auuonçais que, d'après le rapport d'une fem 
venant W'Fdkou, le lot d'Aboukir n'était pus pris, et que je me portais 
sur EkAKIich, Ceymndant, arrivé à Berket sans avoir une Connaissance 
véritable du sort d'Aboukir et des mouvements de l'ennemi, attendant 
d'un nement à Pautre le rapport des espiens que j'ai envorés à Edkou et 
à Alucandri, «ter et, quoique je vous eusser 
annaneé que je me portais sur EL-ARrieh. IL est 9 heures; je ne esse 
1e, depuis ion arrivée, un Coup de cannn Loutes les deux où 

rois minuirs : In direction du brait et le feu mème du 
apercevons très bien, me font juges que le lort d'Alouk 

mais que l'on bat en ré 

J'ai la certitude que l'ennemi ne lait pas de mouvement; el je mo déter- 

































amine à partir au lever do la lune, pour me rappraell andrie, ann 
de Lacie de concerter avec le général Marmont ue aitique contre 
Aboukir. 





eneave rec aecine nonvélle le ee général, quoique je Ini aie 
es, et expédié an détachement de 


de 
envoyé ce malin votre leitie, à 4 h 
cavalerie pour communiquer avec Ii. 

Coms tous les vil abandonnés, jéprouve de grandes diffi- 
eus à vous faire parvenir mes Ltires: ON ne rencontre absolument 
personne 

Vous Lrouverez, jusquà Berhet, di la paille, de Lors 
toute votre nrmbes on mossnre qu'il ÿ en 7 amési à 
cons Fi Fiecommedor quelques puits ei. 
de dire bien sincerement, au Genet, dure devant Abuukir 
aan! la reddition de son dot. Je vans promets de faire encor une lois 
mes eflorts pour mériter lacouliines dont sans n'houore, J'aurai l'hun- 











et de l'eau pour 
Akrieh. Nous 
























4 Cetti lettre a ét ainsi que les deux précdentes dans la Cozrespon- 
Macé Émile de Paneloueke et datés ua 3 Iheruidôr. Elle est évidemment pose 

ianre aux deux. D daléos du 8 elle a dû étre 
derite à entte méme dat, Vars 4 Hentai 
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neur de vous écrire demain d'EAkrich, Je vous renvoi 
daires, une eniquantaine de éhamnaux; j'est 
J'emyerle avec moi de l'orge pour six jours pour ma var aierie, 








+ 
DIE] 
Arrivé à Berket-Gilas dans Ia soirée du 22 juillet, Bona- 


parte ÿ fab rejoint le lendemain par les divisions Lannes et 
Lanusse!, Comme les Tures paraissaient décidé 





ent rester 





sur Ja défensive, Bonaparte résolut de les allaquer dans leurs 
positions le 25 juillet; la journés du 24 duvait permettre à 
L'armée de se rapprocher d'Aboukir, en s'avançant à l'ouest 
du lac Madieh, et de recevoir au moins une partie des renforts 
attendus. 

Eu prévision des combats que l'on allait avoir à livrer dans 





une zone dénnee dà toutes ressourees, ordre fut donné aux 
troupes de prendre des vivres à Berket, de façon à en avoir 
«pour jusqu'au 14 (28 juiitet, inclus? » 





land s que le gres de armé selement sur 





ë se porlorait di 





Aboukir, Menou devait, en partant de Rosette, faira une dé- 
monstration contre le flanc dle l'ennemi. La division Kleber 
coopéreruit à cette action dans le cas où elle arriverait trop 
lard dé Danielle pour pouvoir rejoindre le gros d l'armée 
vers Berkel et El-Beydah. 














4 «Le & thermidas (23 Julie 
avait altoadu la division Hleber 
réuni def une asez grade qrant 


L'armée &2 mit en march pour Ahauikre, On 
wais, comme elle m'areivait pas ét qu'un aval 
de troupes et d'artillerie, on lui laissa es 
ordres, el on lui en envoya d'autres à sa rencontre, Le trartier général partit 
ave les guides vers es 2 heures ; La mit vint, et noûs nous gares. 1 est dl 
vite, quand 11 fait chscut, de ne pas se perdre do ces côtés où l'on Lrouve déjà 
beautuup de sables, Nous arrivimus ser Lard à Berket, après avoie fait 
Deancoup de chemin; nous y trouvimes La cavaierie et quoqes Loupe à pied 
des divisions arrivéeent Ja nuit le Lendemain matin, à Jourkui de Fr edtron 
d'Epypte, par Doguer'au, he 277, 

Undros de Hrithier à 
général {Uerket, 5 Lermidur- 24 juillet), 


























3, Lanusse, el aux trompes du quartier 
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LE GÉNÉRAL BERTIIER AU GÉNÉRAL MENOU 


Horket, L 





thennidor an VI 123 jaillet A, à à Loures après midi 





D'après Les dispositions du général ea cet, il estordonué au gé- 
néral Menou de se trouver le 7 Uhezmidor, à $ heures du matin, au 
lac Madieh avec 300 ou 400 boues, deux pièces de eampagne. IL 
se placera de manière à ne pas pouvoir être inquiété du feu (les 
bâtiments qui sont à la mer, et battre ave ses deux pièe 
loupes canonnières qui seraient dans Je lac; leurintercepter, s'ilest 
nossihle, la sortie du lne, et les couler has on les obliger à l'év 
Cuer, ce qui assurera la role de l'armée qui allaquera Aboukir et 
quise trouverait appuyée le long de la côte marquée D.G. Une fois 
qu'il aura réussi à remplir ce premier but, il placera son arillerie 
de manière à battre la partie formant la droite du promontoire où 
sont situës la redoute et Le fort, atin que l'armée qui les altaquerail 
se trouve encore avoir sa droite libre, laquelle se trouverait ap- 
puyée le long de la côte AD. 

Le général Menou aura soin que les canouniers ne lirent pas sur 
l'armée, c6 qui urriverail si on ke it se livrer à leur ardeur. 
Le deuxième but rempli, il dirigera son arlillerie de manière 
battre los chaloupes qui entrernient el sortiraient du fort d'Aboukir 
Si le général Menou mouvait se faire éuivre par un mortier de 
$ pouces el par une centaine de bombes, cela, Lien dirigé, pour 
tre du plus grand elet. 

il n'y a point à Rosetio d'oficiers d'anillerie, l'adjudant 
général Jullien, qui sort de en corps, pourrait être chargé de la 
direclion de celle artillerie. 
al Menuu, pour remplir l'objet « 
e de 8, un obusier, avee 300 coups pour ch: 


























Il laudrail au gêné 
tion, une p 
ess bonel 








es à feu. Le général en éhel regrette de m'avoir pas 10 
Limps de pouvoir faire passer deux de 12 de campagne. Si le pre 

mier jour on ne parvient qu'à acculer l'ennemi dans la redoute et 
dans Le Cort et qu'il tienne toujours dans ces deux points, le général 
leva venir de Toselte un nouveau mortier et une pièce de 24, pour 
faire, de sun eëlé, à l'ennemi louL le mal possible. 





1. Jullien avait servi avoe Don par! 
mt en 173, 





an régiment de La Fére, où it avaiL 618 
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Le général en chef ordonne au chef de brigade Duvivier, qui doit 
être arrivé hier à ElRahmänieh, d'en faire partir 100 hommes de 
civalerie pour Rosette, avec lesquels le général Menou pourra faci- 
lement surveiller les mouvements de la côte. Aureste, dans le cas 
où l'ennemi parvientlrai 








débarquer un corps de troupes entre lui 
et Roselte, le général Menoa se trouvera loujours avoir sa retraite 
assurée sur Berket. 

Le général Menou attendra, pour se démasquer à l'ennemi, qu'il 
entende la eanonnade qui lui fera eonnattre que l'armée attaque ; 
car il serait Lrès possible que le général eu chef, après avoir pris 
connaissance de la position de l'ennemi, fit différentes manœuvres 

Si le général Kleber était arrivé à Roselle, il lui commaniquerail 
le présent ordre, pour que, sil a Le emps d'être art 
puits qui se trouve entre Alovand 
mois 

















vé au premier 
et Aboukir pour le 7 de 
S'y rende avec sa division, ayant soin de prendre des vivres 
jusqu'au 10 au soir; et, dans le cas où le général Kléber n'aurail 
pas le temps nécessaire, il marcherait avec le général Menou pour 
remplir l'objet de son instruction; mais le général Kleber ferait 
passer 500 hommes de sa division à Berkel, où ils recevraient uue 
destination, 

















Si le général Kleber el ss Lroupes marchent ave le général 
Menou, au lieu d'attenire le Lruitile l'attaque d'Aboufir par l'armé 
er, il commencer 

L alor 
canonnade faite sur la droite 
nemi à sorlir les chaloupes 








à 3 heures du malin, Le gée 





pour commencer son atlaque, que lt 
it déjà eu Peftet d'obliger l'en 
qu'il a placées dans le lac: 






canonni 





Alexandre Berrmeit. 


LE GÉNÉRAL BERTIMER AU Gé 





MAL HUE 


Derkel, la  Uers 





do au VII 123 Juillet 17, à à 





pures 99 après mil 





Le général en ehel ordanne au général Kleber de partir avec les 
roupes à ses ordres de Foneh pour se rentre de suile à Berket, où 
il recevra de nouveaux ordres. Il y Lrouvera deux pièces de $ al 
elées el approvisionn 





es. S'il ne peut se procurer des vivres à 
Foueh, jusqu'au 10 inclusivement, il $y procurera du riz pour ce 
temps. 





Bénrmen 








L'EXPÉUITIOX D'ÉGYPTE 





Après s'être reposdes et ravitaillées à Berket, les divisions 
Lannes et Lanusse recurent ordre de commencer leur mou 
sement dans la nuit du 23 au 24 juillet, dé 
in. La promière devait se rendre à Kafr-Solim, la seconde à 
El-Akrieh !. Des ordres leur seraient donnés pour déterminer 
leur destination ultérieure. 

Bonaparte voulut profiter du temps nécessaire à l'exécution 
de ces mouvements pour se rendre à Alexandrie, reconnaitre 
la situation exaete dé celte place ainsi que les ressources qu'il 





une heure du 











pourrail en lirer, et arrêter les dernières mesures de son apé- 
rationcontre les Tures.Il pritencore lès devants avec son quar- 
tier général et arriva à Alexandrie, le 23 juillet, vers 
40 heures du soir. 


+"x 


Dans cette journée, les nouvellesrecucilliestanta Alexandrie 
qu'à Roselle<onfirmérent les renseignements antérieurs con 
cernant l'attitude de l'ennemi et ses préparatifs de délonse. 


Le ciloyen Faullrier, échil Marmont 3, est arrivé ce malin avce les ca- 
noguiers ut les délacherments d son, Tout est prêt pour attendre 
l'ennemi, et je fais des venx sineires pour qu'il vienne nous attaquer 
mais La lettre que je r énéral Berlbier wrappreud qu'il ue laut 
plus lespérer puisque l'armée en mouvement 

Le débuhementde cavalerie quele général Murat à envoyé pour recon- 
nallre ennemi vient d'arriver: il a Mit deux jisonuiers que jo vous en 
voie. IL parait que les Turss se retranchent, et qu'ils acténdent dé nou- 
veles Loupes pour se metireen mouvement, M Sidney Smith les à joints 
avec la forte de $ d'Acre, r: nous avons maintenant en vue des 
vaisseaux turcs et L devant le port d'Alexandrie. 

Les prisonniers portent L'armée ennemie de 30.0) à 40,000 hommes; les 
espions parent d'un nombre pins considérable, En balaneant toutes L 
drconslancesetles opinions, it ya beunsoup de probabilité qu'elle s* 
de 13.000 à LS 000 hommes. 




























4, Ordres de Borthier (Merkot 
2 Llre à Ihouapiete Alu 


Lemon : 23 Ju 
Pi D Lot lue 
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Lingénieur Picot ! n'a distinué cependant que 2.000 hommes dans les 
deux postes qu'il à reconnus. mais qui paraissent tre en avant do la 
position que l'ennemi s'accupe à retrancher. 
Le capilan-pachia est campé entre le fur L et la redoute. 
11 y ñ environ 300 chevaux, tant d'artillerie que de envalerie. 
Le rassemblement de l'armee s'es! fait à Macri près de Rhodes. 
“out est prêt pour le départ du général Desining, et pour l'envoi de 
l'artillerie et des chameaux ehargès d'eau, V < seront ponctuel 
lement exécu 























De son côté, Jullien annonce? que Fespion (dontila, l'avant- 


nseignements) vient de rentrer 





veille, déjà transmis les r 


d'Aboukir: 









mme a'a us continué Les retranchements qu'il avait cute 
pris cet ouvrage est resté informe. IL ÿ avait des vaisseaux anglais et 
russes dans ceux qui snl arrivé, avant-hier. Cet homme m'assure que 
Lou est debarqué, et qu'il ne reste plus que les matelats à bord: que les 
99 vaisseaux du premier convoi nt mis environ 7.000 hommes à 
terre, et que Les derniers n'ont anpor lé que 2,010 soldats, de mère que 
armée rque ne va pas à 19.000 hommes, à ee qu'il prétend. Le nombre 
des pièces d'artillerie se monte à présent à 20 environ : mais il ÿ à tout 
au plus us. 1 prétend qu'il 3 a quelques Russes à terre: j'en 























veste d 

Je n'ai lei qu'un obusier de 6 preuves, que jo garde pour le donjon 
du tort, et une piece de S; je ne fais pas parür ces deux piices, en 
que le général Kleber en ait besoin. 











Un peu plus tard, Menou, élant 


quelle se trouve elle pl 





rivéà Roselle rend compte 





de la silualion da 





1. Lo capitéine du génie Pirut avait étéchargé d'une reconnaissance dont parie 
Listuire de l'Erpéduiion francaise joie, par P. Martin Hp 3 : 

« Leÿ au matin, lolhcier du gnleFicot £e parlaen Mreunnaissamer avee Vdra 
gone 12 dromadine. 1 Lrousa, à son grand étonnement. lee Tures dans lerepes 
sue catme le plus parfait. e soupruunant pas encor Lu marche dus Français, 
restaient Lranquilles dans leurs liunes, sans postes ni gardes avareées, Picat, 
hard par otle Impavoyance, Savanga Jusqu' pie dé Soit il 
dit méme eux prisonniers. 

2, Letre à Bonaparte (Htusett juillet, Jullien demande ds 
Bilients pour Lranspurter les vis et vaeuer 
de Hoselle sur E-Hahmaniet. sans maurelles de 

ji jou Ma ES eme par 
3 juillet. La minute de elle lellre, conscevée aux 
res de Lu Genre, présote à 2 por rappel au LextR publ 



































Exp. d'Epyite, V. 
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jourd'hui à 5 heures aprés midi ; je s 
cordelle. 

J'ai trouvé tout dans le meilleur ordre. L'adjudant général Jullien gou- 
verue en bon uulitaire el en intelligent administrateur. 11 à pourvu à 
tout; je n'ai eu qu'à approuver. Il a rendu un service important à la 
chose publique en conservant Tosette, et je me suis acquitté avee ompres- 
sament de la commission que vous m'avics donnée de lui on témoigner 
votre satistaction 

Le furt est bien ravitaillé; 200 hommes sulisent pour sa garnison; et 
je erois qu’ils n'eurant point à se défendre, car j'imasine que les ennemis 
ne vienilront pas, en marchant sur Roselte, senfaurner dans un cul-de- 
sne. D'ailleurs, le ont eux-mêmes enpé toute rommunioatian en romqunt 
la digue. Quant au Boghur, je crois qu'il n'y a aucun danger S'ils débar- 
qualent patre Aboukir et Ruseute, la marche serait bien difieile par Les 
sables, surtout n'ayant, d'après Lous lé rapports, que trés peu de 
chevaux. 

IL parait qu'ils sont à pen prés 9.000 hommes rassemblés de tantes 
nations... 

lis ne peuvent pis tenir dans le fort d'Ahoukir. Ainsi, ils doivent 
ceuper la langue de terre qui est entr le {er el la redoute; is ünt, 
plusieurs ramnorts, environ 21 pièces de canon. IIS n'ont encore 
aucuns reconnaissance de ee côlé-ci du lac Madieh. Je crois qu’ils 
voudraient peut-être acruellement n'être pas débarqués; ils ne comp- 
taient pas sur votre arrivée el sur In eéierité de la marche des troupes 

Les habitants ile Rosette se conduisent à merveille. 

Le eunvoi de riz, de biseuit, et Les 20.000 eurtonehes vont partir cette 
nuit pour Berkel. 

Cinquante ehamos 
ira bien. 

Les troupes de Damiette sont arrivées à Four ; 61 je leur envolé un 
exprès, pour les faire descendre à Rusette. 

On ne sait rien de positif sur ce qui s'est passé à Aboukir, IL parait que 
de fürt s'est rem dans Là même journic où il a élé attaqué, mais ce 
n'est qu'un oui-dire..…. 

Jo compte, mon Gen 
ladjudant gé 


s venu toujours remorqué à 






































ax vonL être mis on réquisition, ot j'espère que tout 











ral, que vous na me laisserez pas inutile ici, où 
val Julien remplit parfaitement ses fonctions. 





Cefuldans la soirée du 23 juillet que Kléber, après 
il ER 


voir 








Anieh. D 





traversé le Delta en trois jours !, atleig 





son 





civée, il derivilà Bonapart 


4, Voir lettro de Verdiec à Dugua (Panielte, 3 Qermidor: 24 juillet; il ditétre 
arcivé à S heures du matin à Damiotig: « J'ai renecntré le général Kicher à doux 
lieuss pis bas que Mansourah, evce La malurité de sa division, marchant à la 
roneurtre du sénat Fa € Lüisxé, à Pamiotlo 

Let, 29 hommes ile à plupart sont des 
écloppés: ut, pour les EX boues, LL N'$. 















el, de La, à l'ennemi. Kleler 
1 TL autant 0e [a & légère. 
fuslis. 
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Je me réunis cette nuit à Él-Rabmänieh, et j'irai vous joindre demain 6, 
partout où je pourrai, J'ai envoyé le quart de mon mondo à Rosette 
ordres du général qui y commande. le ne crois pas devoir vous en diro 
davantage, 





Par 
Conformément aux ordres que Bonaparte lui avait don- 
nés avant de quitler Giæh, et qu'il lui renouvela de 
Terranch et d'El-Rahmanieh, Dugua élait chargé d'ache- 





miner le plus premptement possible, vers la côte, les déta- 
chements et le matériel qui n'avaient pu partir avec le 
gros de l'armée. Cetle tache était rendue assez diMcile par 
TYéloignem aines fractions de troupes, et l'insuti- 
sance des ressources de lout genre, notamment des mayens 
de transport. 

Une autre mission, non moins délicate, était de mainte- 
nir l'ordre publie au Caire et dans le centre de l'Egypte: 
de prévenir ou d'apaiser les agitations que pourrait pro- 
voquer, parmi les musulmans, le débarquement d'une ar- 
méc lurque. La sage politique suivie par Dugue au moment 
dela campagne de Syrie lui avait valu, sur les principaux 
cheiks du Caire. une heureuse influence qui contribua cer- 
tainement à empècher toutes manifestations hostiles. 





Ectraits des letérès de Dugua à Bonaparte 


2Smssidor (16juitleD… Le citoyen Cavalier vient de 
envermit, 6e matin, 20 dromadiires montés e: équi 
vous enverrai, Benéral, tous La cavalerie qui vi 
ou de In haute Égypte, Vous ne me dites roint si ja vous enverra Bart 



















cessaire au 
range a avec lui des 
intention est 
à leurs en ps, qui font jartie de L 
général Lagrange vous re) 








achements des 9 et BS* demi- 
bute que ces détachements restent 
division du rénéral Repnier, et que Ie 
igne avce Ra cavalurie et Les dromudaires qu 
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pourra réunir, Dans le cas où la 9°, où la 8°, devrait partir du Caire, il 
ssrait blen nécessaire do fire rentrer les 200 Grecs du capitaine 
Joan: 





29 mess 17 juilet). — Le citoyen Lambert est rentré hier matin, 
après avoir eu un combat prés de Birkel-el-Hagzi avec une quarantaine 
de Mecquains, qu'il a tuës pour la plupart, auxquels il a pris une earrres 
pondance arabe qu'il doit vous avoir envoyée avee son rapjort... 

Le directeur d'artillerie Grobert n'a lait le rapjurl, ce matin, qu'il 
n'existait pus une cartouche à Gizeh, ni de poudre pour en faire. IL m'a 
demandé de l'autoriser à Lirer 6 quintaux de poudre de la citadelle; je ne 
lelui ai acco:déqu'avec une extrême répugnance, attendu que les division + 
Ban et Lannes sa sont rompléténs en cartouches aux dépens de l'approvi- 
+ioanement de ce fort, auquel on a déjà touclié plusieurs fois, quoiqu'il 
n'ait jamais été complet. Je vous prio, Général, de nous envoyer des muni- 
tions de Roseute le plus LOt possible. 

Quelques curieux ont cherché à découvrir Le motif de votre voys 
que j'ai annoncé avair pour objet la poursuite de Monrad-Bey au Natroun 
AL paraît quo la nouvelle de l'apparition de la flotte ollomane sur Los côtes 
d'Alexandrie n'est point encore répandue icit. Je suis aux aguets pour 
vonnaltre l'efet qu'elle produira. Je la présenterai comme une lotte com 
blés par le Djezar ; la ville est par- 



































ee 




















silec.(7 juillet, portant que 
do a Motte turque so réjand 

«Le mouvement du déport de Loutes les treupes e: du vâtre a exilé la caro 
sit des Turcs. Le pévétal Dugua et Woj axous Lépaada qu'il avait pour SDL la 
poursaite de Mourad-Ley; mois il parait qu'ils mont pus pris le change. Tout 
salt être fort tranquille et je crois que, sil devait arciver quelque choco, ls 
Léman seraient lex décniers à prondre parti contre ous parce qu'ils sont, pour 
leurs propres intérèts, Us eonLenis du nouvel ordre des chnst à 

» Cependant, la dsposttiun des exprils s'est démontrée Lout do suite, Le monde 
sait avant Votre départ che lellendt du mir, qui est masalman, ca l'udani 
tistration do l'enregistrement; hier et atjounlhui, 1 6 s'est pas présenté var 
























seu init 

Poussiclans lea 

Gina. Cet homme 
Mjoæur lait de 

de Inlelllgunees aves 

Voir guere leltre de Pegrusse à su mère (Le Caire, MÜmessilor.fs juillet à à Ou 
détruisent suecessis men 

ville du Catre pératt 


Arabe ver 
bervcoup de Hroupes 
blé 2H ehunoax 2 ontret 


où dé 













fait acts l'ordinaire, hoaueoup de eont 
male ne préjnge den: d'ottende les événements. L 
éprourer quclqne sentiment ; Le lache alents n'ose! remuvr 
en parle de quelques enswemblenents, alé rien ne Lranspire, cl la Lranquitité 
pus troublér, Les Mameluke, qui salstasent 
8 qui se présentent, veulént protiter des év 
mes ils trouvent par 
les rérriment, lee pilleat ot ls diapereate » (ibivéhèque nnenieprle de Car 
cassure.) 











vitemens Loutes les Tueurs 
Île se cemuent, 
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qu'il se propose de partir demain pour vous rejoindre à El-Mahmanieh, 
ainsi que l'adjudant général Devaux. 








30 messidor (8 juitleD.— Le général Lagrange est arrivé re matin nv 
la cavalerie qu'il commandait: son infanterie et les Grees ne seront 
que demain, 

"498 hommiesdu T régiment de hussurcs, 1 du Ah régiment de dragons 
e3 du 14° sont arrivés aujourd'hui. Ils passeront ce soir à Embabel 
avec la cavaleriedu général Lagrange et ce qu'il y a de disponible à Bou 
lak, et partiront demain pour vous aller joindre! 

Lo chef de brigade Detrès arrivera dans cinq à six jours avee uno con 
tine d'hommes de différents corps. Je lui ordonnerai anssi d'aller vous 
rejoindre, si je ne reçois pas de vous d'ordre contraire... 

1 nous est arrivé hier 15 ehevaux de remonte de Mit-Gamar: le cet 
d'escadron Le Caire, commandant le 7 régiment de hussards, en à em- 
mené 45 autres: et il en arrive à l'instant 23, envoyés par le général 
Fugiére. Je vais laire bter ln confection des selles, el je compte que ces 
chevaux pourront partir avec le citoyen Detrès. 

Je remets, Général, toutes les dépéehes que j'ai reçues À votre ndresse 
à l'adjudaut wéuéral Letureg, qui part avec la cavalerie. 





















































1 thermïdor (19 juëlleh, —.. Le général Rarmpun est arrivé ce m 
il se rendra ce soir & Embabeh et partira demain. pour vous joindre?, 





1 thermidon {19 juillet), — Votre lettre du 29 m'est parvenue aujourd'hui, 
ä 2 eures aprés midi, Je His partir ce soir les grenadiens de la division 
du général Reynier et san artillerie pour rejoindre sa division à Belbeis. 
Le uénëral Lagrange, qui était ici, conformément à ce que vous m'avez 
dit dans votre levtre du 27 que vous ne déeidiez rlen sur sa destin:tion, 
part avec ces trouties pour se joindre à son général de division. 

J'ai écrit conformément à v9s intentions au général Desai 














4. Voir ordre de Dugua au chef du brigale Davivier (3 
lui preserivant de réunir lautes cas lroupes de cavalerie, dans la soirée, à Fm 
babah; de leur faire prendre quatre jours ce vivres 61 de pa 

malin pour Terranch, d'où 21lrs iront à FL Hahnanieh rejoindre l' 

Mentlennons à ce propos, eumme intéressan l'histoire anendolique du Buna- 
Be ei de Ds à Posté 0 sde 1 DE ll qua de 
aves la ravalor rejoindre la quartier général. En meme temps, Dugua 
rit à Berier: 2 Le eLiojOn Fourés à meraeé a elloyanne Helisle (Sie de lui 
casser bras ut Jambes. Jeiui doune vvdre de rejoindre le quartier général, pour 
prendre vos odres. | 
3 Le 28 messidor (16 juillet}, Dugua avoit Gerit à Rampon de revenir promn- 
tement au Caire, pour se diriger eusuila sue Teraneh : « ÎL nv a pas un 
moment à perdre. » 

Le W° Uhermidor (19 juillet), Dugua preserit à Rampon de passer, dans la 
soirée, à Embabeh, avec les troupas qu'il eommande et le 1°" bataillon de La 13°. 
EL parüira le lendemain pour Terraneh el El-Rabmäuieh : « Vostroupes prendront 
des vivres pour quatre jours dans le sac, et celles qui auront des chamramx en 
prendronL pour qratre js de plus. Vous emménerez aussi votre pires de 8, » 

4 Lettre da 1 Lcrmilor (19 juillet, Gonfcrmément à la lettre de Bonaparte, 
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Les deux demi-galères ne pourront partir pour El-Rahmänieh que 
sous trois jours au plus Lt, parce qu'il ny à point encore asses d'eau 
dans le Nil. 

La domande de 300,090 rations de Liscuit el de farine que vous faites 
embarrasse exirémement l'ordannateur; si le blé annoncé par le général 
Dosaix était arrivé, toutes les difficultés seraient levées. Je vous enverrai 
Sélim-Kachet par les demi-galères… 











1° thermidor (19 juillet. — Sur la lecture que j'ai prise de la letire du 
général Marmonti, j'ai chargé le général Lagrange de dire au général 
Rognier de partir pour E-Rahmânish aussitüt qu'il l'aura joint. La 
marche du général Lagrange par Belbeïs ne relardera san arrivée à El 
Rahmänieh que du douzo heures au plus; mais elle assurera celle du 
général Reynier, qui aurait pout-être été un peu faible pour lraverser 
le Della et le Bahireh dans la circonstance actuelle. 

















3 thermidor @Ljrilleh… de vous ai rendu compte que j'avais autorisé 
le directeur du parc à lirer six quinlaux de poudre de France de la cita- 
delle pour fournir provisoirement à Gizeh #4.009 cartouehos, celle placa 
en étant entièrement dépourvus par les Livraisons qui avaient été faites 
aux Lroupes parlant pour El-Rabmänieh. Indépendamment de ceite pou 
de, in été pris à la citndeile pour Les mêmes Lrouprs 13.000 cartouches 
à balles sur l'approvisionnement de siège. 

Il ne se trouvera à Gizsh, à la Bin do la dérade, que 200 fusils en état 
de servir. La général Klabèr en réclame A0, qui manquent à sa divi- 
sion, Plusicurs dépôts, qui sont ici, cn demandent pour completer 























leur armement. Nous touchons dons au moment de n'avoir pas un fusil 
en magasin 
Tiny à en tout à Gizeh que 87 sabres à La lussarde, et on ne s'occupe 





pas d'en faire 
Ju presse lus les jours les selliers ; ils ment promis 10 selles pour la 
fin de eette déende, 
Vous avez ordonné, Général, do vous envoyer 2000 paires de sou- 
liers… C'ésL Loutau plus cette quantité qui se trouve en magasin, et j'ai 








dalés do Torraueh 29 messidor -47 Juillou, Dugua invite Dosaix à presser lo. 
départ da sa cavalerie; il peuso que le coleaue mobile dirigée contreïfourad- 
Hey eat partie. 

Après avoir pris connaissance de In lettre de armont à Bonaparte du 97 mes- 
stier (Lluille0, Dugua éerle uns seconde fois à Pesair et l'invite à <e rapprocher 
du Caire: 1 Vous serez convaincu quil ay a pas uu instant à perdre, quand vous 
saurez que le ginéral Reynior part da Belheis aree l'éfLa de sa division, qe Jo 
reste ici avec 00 homos de warcison, el que nous sommes absoliment À 
découvert du côté de la Syrie vù EL est certain qu'il we larme ans réumiur de 
Mimelaks auxquels 46 joindrent sürement des Lroupes do Djezrar, » 

4. Cest la letire da Marmont du 27 messidor (3 juilel. 11 semble que ln 
eourrior lit portée au Caire, au lieu de la remettre à Bonaparte, qui à co 
momeut décrendait vers EE-Rabwänieh.On verra (p. 1) qu'une erreur semblable 
Se reproduisit pur la lettre de Jullien à Donaparte du 24 messidor (IE juillet, 
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la certitude que, quand elle en 
paire! 
Jai éceit plusieurs lois au günéral Dasaix, en le pressant de s0 rappro- 
cher du Caire, suriont depuis le départ dn général eynior ; jo n'ai point 
encore reçu de ses nourells 
de ne sais envare rien de ef qui se passe à Gaza, Le cltayen Poussieleue 
a fait partir, sur ma demande, pendant que j'étais dans mon lit, deux 
Arabes pour en auler chercher des nouvelles, Si les préparatitsqui s'y 
font ant l'apparence d'être bientôt prêts, je presserai de nouveau le géné 
ral Desaix de se rappro-her du Cuire. 





1 





ste, Dm en restera pus une 























3 Uisrmidor (A juillet). — Vous w'annontez, par votre lettre datée de 
ranch du 3 messidor, que vous m'enverrez deux courriers pa” jour 
Depuis celte lettre, je n'en ai reçu aucuns de vous, ce qui mo fait croire 
que vas courriers ont été Intéreeptés 
Le général Kleber écrit, du 29 du mois dernier, qu'il n'a encore rien 
paru à Damiette. 
Tout est tranquille 














4 chermi tar (22 juittet). — Je vous renvoie, par l'exprès qui l'a apportée, 
Ia lettre do l'adjudant général Jullien, on duto du 28. IL est bien vin 
gulier que tous ces exprès-là prennent une route loute opposée à celle de 
l'armée 

J'ai reçu une lettre du citoyen Sanègre, commandant à Menout. qu 
ranonce différents mouvements dans celle province. Un séraf, nommé 
Bichara, à été déponillé de 4.000 pataques par les habitants de Kalr- 
Michael qui lui ont aussi volé son cheval, La nommé Georges Tah 
opte, chargé de La conduite de vos bagages, aétéattaqué à Alam, ct s'est 
retiré sur le villae de Gezaieb, où 1 attend une escorte 

Le commissaire des guerres de Menouf craint que les villages, auxquels 
on a envoyé du grain à moudre, ne se relusent à rapporter la farine sur 
quelle est fond ie la fabrication du pain et du biscuit. J'ai ordonné au 
re d'overtir les villages que, s'ils no rapportent pas la 
farine, ils sein punis duue manière exemplaire, el je lui ai prescrit 
de parler dans toutes es neasions avec l'assurance que dait lui inspirer 
la certitude de la défaite de l'en rem 

lue m'arrive aueun esurrior de vous ; depuis votre letere de Terraneh, 
du 29, je n'en ai raeu de vous, ni ds L'état-major général. 



































3 thermidor (23 juillet}, — Je reçois à l'instant, Général, votre leurre du 
3 du courant. J'ai derit cinq lettres pour liter la marcho du ebel de bri- 
gade Detriset du 1 bataillon de la 23*demi-brigade d'infanterie légère. 

je ne sûës par quelle fatalité ils ne sun pas arrivés, et pourquoi je n'ai 
aueun avis de leur marehe, Je vais passer la revue, que vous me presori 

















L Dugua insiste sur Ja néceseiié d'allouor des Loods pour faire Fabriquer des 
sodiiers. Ave de l'érgent on pourrait également entreprendre Li fibrieation dns 
armes néresaires. 





» Google RINCETOR UNIVER 





392 





ÉDITION D'ÉGYITE 








s 14°, À 





vez, des pts d A3 et 6%, et je vous enverrai tout ee que je 


Lrouverai disponible, Le chef de bataillon Faure cst rentre hicr à Gizeh de 


Sa Wurnée dus le nord de culte province, et 
que vans demandez 

Je reçois à l'instant une lettre du général Lagrange, en date du 3 ; it 
n'a point trouvé le général Reynier à Belbeis. J'ai cependant la certitude 
que vos Lrutres el Isa ion nes ÿ étaient arrivées le 30, puisque lo général 
Lagrange a reçu des siennes. Je le presse de vous rejoinére à grandes 
journées, aussitôt qu'il se sera réuni au général Rey nier: 

J'ai fait traduire votre lettre pour le divan, à qui je la remettrai « 
matin, Il paralt que la réunion des Russes aux Turcs fera une impres- 
sion exirémement défavorable à ces derniers dans l'esprit des musul- 
mans 

La ville du Caire est toujours parHaitement tranquille. 


a avec les canvnniers 




















6 thermédor (4 juillet). — D'aprés vas ordres, j'ai passé hier la revue 
des dépôts des 14, 13, 22, 38 et Gr demi-brigédes. J y ai trouvé 8 oMMi- 
ciers et 238 sous-olliciers ou soldats en état de marcher, (Je vous observe 
que jen avais déjà fait partir beaucoun avoe le général Ramyon.) Ces 
886 hommes partiront ce soir pour Embabeh, avee les 100 hammes d'artil- 
lerie quo vous me demandez sous les ordres du chef de bataillon Faure, 
avos un détachement de 26 dromadaires, S'il avail ét possible d'ob 
tenir des séiles de l'atelier de sellerie, jy aurais joint des guides et 
des dragons; mais les chefs de cet atelier s2 sont arrangés pour n'en 
fournir que le 10. 

Vous verrez, Général, par la lettre du général Zayonchok que le 1° ba- 
taillon de lu 22* demni-brigude est encore à Ben-Sauel, parce que le géné- 
ral Zayonekek erait devoir délérer aux ordres de tout le monde, avant 
d'exéculer les vôtres. 

Detrès n'arrive pas mon plus, 

















doute par La même raison. Je ti 








4 Voie leteo de Lagrange à Revnier Delbeis, 2 Uhermiur. 2 juillet expri- 
mate réaret de ne pas l'avoie Lronvéà Beibeis et lui transmetlant les instruc. 
Lions de Dugua pour refalodre l'armée. Vair lettre de Reynier à Dugua (Azizleh, 
3 Levier «21 juillet) disant qu'il atiend Lagranse pour passer le londeuai 
dans le Della, Lui-meme n'z que 400 hommes : Si le général Lagrange n amène 
ges do grenudiers de la divisinn, sur lesauelles Il dovra four 

nix l'escurte du convoi de Salheyel, il x'en Hauura de beaucoup 4 

le hommes sur lesquels eompte le général en hf. » 

2. Voir lettre de Poussielgucä Dagua (Le Caire, 2 tharmidor - 29 Juillou 
U. ls que j'ai eues e@ matin 
paineipeax Tures, vaus pouver être tranquille sur Le Caire. Ils m'ont assuré 
que Le parti de la plus stricte neutralité était le système adopté, et qu'ils étaient 
beaucoup de surveillants pour smpécher qu'ullune soit violée, » Le même jour, 
Poussvleue adresse à Donaparte des renseienements satisfaisants sur latitude 
des habitants du Caire, Dans es proviness de Mansaurah el de Kelloub, les 
paysans ont arrété Les sérafs ehanés de cevoucrer les contributions. Dès que 
Hampon & quiLté la province d'Atieh, 0 Mameluks sant venus #4 Établir pour 
inte: hanques charzées de grains venant de la haute Egrnte, Pousslelguo 
à envoyé des émissaires à liara pour avoir des nouvelles certaines de Djezzur el 
dibrahim Pay, 
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drai tout ce que je pourrai d'hommes à cheval prêts à partir Jorsqu'il 
ivera, pour grossir sa troupe et le mettre à même d'uller vous re- 
joindre, 

Le général Roynier à dû passer La branche de Daniele, ainsi que le 
général Lagrange, du 3 au %. IL emporte avec lui plus de 100.000 francs, 
sequi remplira vatre objet sans épuiser tatalement la caisse du payeur, 
dans laquelle on ne verse plus rien 

La djerme la Bouicrnaise part aujourd'hui : le citoyen Laporte ! protito 
de cetie occasion pour sc rendre aupres de vous. Le citoyen Bracewicl 
est véritablement hors d'état de partir : 1 a promis et À vous promet, 
Général, dans la leltre ci-jointe, de partir le 12. Tous les auLres se sont 
si bien caché, que, depuis douze beures, je ne puis en {réuver un 

Je n'ai pas de nouvelles de Damiette depuis le 30 : il paraît que eette 
branche du Xit n'est pas très tranquille, el que les eummuniealions ÿ 
sont souvent intercepiécs, \ 

11 ne me reste pins ici de barques armées; si les circonstances le prr- 
mettent, faites-en remonter queïques-unes pour pouvoir escorter les 
convois que j'aurai à vous en voye 

Vous verrez, Général, par les lottres du général Desax, que les mot 
vements pour ramener des troupes de la haute Égypte iri sont extrèn 
ment lents, et qu'il sera Lrès dificile qu'ils soient exécutés avant la crue 
du Mi. 

Siles préparatits de Syrie prennent une certaine activité, nous ne 
pourrons guère compter sur là division Uesaix jour descendre au 
Caire. 
La ville du Care est toujours tranquille 






































8 Uhermidor @8 juidtri), — Mai réeu hior, 7, la lettre que vos m'aver 
écrite le 4, à laquelle en était jointe une pour le général Dosaix, que je 
lui ai fait passer par duplicata J'ai recu, ce matin, de ce général et du 
général Friant, des lettres dont je joins lei des duylieata… Vous 
verrez... que, Lous occupés de poursuivre Moura-Bey, il n'esL pas ques- 
tion de l'envoi, ni du citoyen Detres avec de la cavalerie, ni du 1" batail- 
lon de In 22°, Îl ne s'est eependant pas passé un seul jour, depuis vatre 
départ, que jo 'aié demandé l'un et l'autre. 

Les nouvelles de Syrie aujourd'hui sont qu'Ibrahim-Bey est à Gaa 
aver409 où 180 cavaliers et 4.M00 Arnantes, solticicnnt Les différentes 
Lribus d'Arabes de lui fournir des chameaux 61 des moyens de passer 1e 
désert, 

Les nouvelles du Bahireh sont que des Arabes Outad-Ali ont remonté 
le long du Nil, montrant un frman aux habitants des villages pour les 





























1: Layorte élail un des jeunes gons » travaillant avec Poussislgué, que Bora 
parte avai demaodés par sa léltre à Dugua du à (hermidur 3 juillet + 

2, Voie lettre de Poussiclgue à Donaquete 6 Chermidor-% Juillet : » Vox le 
Leës au divan ont répandu la frayeur pariat les Tures; ils paraissent avoir une 
res grande peur des Russes; el, si en ellet il yen à aus l'armée debarquée el 
que rous puissiez en Hire quelques-uns prisonniers, vous produiriez un bon ele 
en les envoyant iei tout de suite... à 
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exciter à se soulever cuntre nvus, On assure que ces Oulad-Ali ont jurté 
ces demans jnsque dans Ia haute Égypte... 

L'expris envoyé par le citoyen Roselli est revenu ce matin !. Mourad- 
Bey n'a voulu se conlier à personne pour lire la lettre qui lui était adres- 
se. [1 a demande au porteur s'il on connaissait le contenu, Sur ce qu'il 
lui à dit qu’elle avait pour objet de Lui procurer sa tranquillité, Mourad 
a répondu que, dans Le moment actuel, 1 nr pouvait pas Lrailer, que ce 
serait exposer à être abandonné de (out le monde ct à rester sans res- 
sourres: que d'ailleurs vous étiez absent du Caire, et que ee ne serait 
qu votre retour qu'il jourrait s'os super dr eatte aire 




















ss 
La ville du Caire est toujours tranquille. IL paratt que l'idée qu'il y a 
des liusses mêiés parmi les Tures débarqués à Aboukir à fait une vive 
impression, Je ne doute pas que, si on voyail arriver jei 290 où SOU pri- 
sonniers de guerre, la plupart des habitants ne fussent prêts à se joindre 
ä nous pour nous aider à chasser l'armée composée d'un mélange aussi 
extraordinair 

Je n'ai jus eu, Général, de vo ss denis le 8. Le général Lame 
pon, le chef de brigade Duvivier, les demi-galères, avec le convoi qu'elles 
étaient chargées d'esrorter, doivent vous avoir joint. ainsi que le géné- 
ral Reynier, au mement où je vous éeris Le enpitaine Couin sera bien 
pris de voue, quand ma lettre vous parsiendra, ave: 236 hommes d'infan- 
terie, 26 dramadaires, 14 guides et 109 artillrurs, Si le 1° bataillon de 
a 22° et le chet de brigade Detrès arrivent, je comple vous envoyer, par 
celte oreasion, environ cucure 400 hommes 

Dans la matinée du 7, les Arabes sont vents réder autour de Boulak et 
du tort Camin 
































Au moment où Dugua écrivait cette dernière lettre, la dé- 
faite des Tures à Aboukir était un fail aecompl 
verra dans le chapitre suivant, les événements s'élaient pré- 
cipités; Bonaparte avait attaqué et détruit l'armée ennemie, 
sans avoir reçu d'autres renforts que les quatre cenis e1v 
is du 
ordres de Duviv 





mme on le 














lie: 





ire, dans la soirée du 18 juillet, sous les 





1. Cette prise montre que Bonéparte avait renvuseté là tentative déja faite 
lame précédente, par lintermétiatre de IKesetti, pour négocbr avec Mourad- 
Bey. Une julire de Dugua à Desaix (du 12 Uormidor- 39 Ju lt, exprime l'espé- 
rance que Mourad consentir à Hraiter. « Le Rénéral en chet ui avait Lait ottrie 
par le clhoÿen Roselt de travaitler à ire sa paix, » Les 4rghires de le Guerre 
Uu contoanent pas de dtiils sur és néguetauons, 

Dena dit que le souerier parti de Rosello 1e & et d'EL ehmanieh le 5 à été 
êé, le 6 au Sur. par les Arabes qui Ont aéebitré ses Heperté 
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CHAPITRE IV 


LA BATAILLE D'ABOUKIR 





En arrivant à Alexandrie dans la soiree du 23 jui 
parte se fil rendre compte, par Marmont, de la situation de la 
place et des renseignements recueillis sur l'ennemi. Ce fut au 
cours de eet entretien qu’il formula les reproches (dont nous 
avons précédemment parlé) au sujet dé la conduite tenue par 
Marmont au moment du débarquement des Tures 

Lo lendemain, Bonaparte consacra la matinée « à voir los 
fortifications d'Alexanârie et à tout disposer pour attaquer 
l'ennemi à Aboukir ! ». Dans ce but, il lallait que l'armée, 
arrivée ce mème jour à la premiére heure près d'El-Bey ah, 
c Madieh de 


façon à approcher sullisammeut des positions ennemies 


let, Bana- 





poursuivit sa murche à l'ouest, puis uu uord du k: 








pour les attaquer, le 25 
vorables. 

La route à suivre avait été reconnue, le 23 juillet, par le 
capitaine du génie Liédot, qui avait consigné ses observations 
dans le rapport suivant 


au matin, dans dus conditions fa- 











D'EL Beydah, en suivant le canal d'Alexendrie, on trouve à deux lieues 
et demie un puits nouvallement creusé de 17 pieds de largeur #1 da 
à pieds d'eau 

£a continuant le chemin le loau du sanal, rive droite, on trouve un 





Le Reiution de Basthièr (11 thermidor- 9 juillet 
 Daté d'Alexandrie, 5 thermidor (23 Juiltob. 
croquis lréssummaire, dut être remis à Rorape 
Alexandrie. 






e rappor), aceumpagné d'un 
au moment de sa arrivée à 
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“espace très-resserré entre le canal et le lac Madieh ; ect espace 
piërres jelées pour contenir Les saux du lae. 

Après ce passage, l'un lourne à droite en suivant le long du lac: et 
aprés avoir parcouru onviren ue liene rt demie dans la sable, on trouva 
un petit Lou auprès de palmiers, où il y à fort peu d'eeu, mauvaise et 
46 désagréuble odeur. Ge Lrou ne peut (urvir d'eau qu'à peu de monde ; 
1 est éloigné d'Aboukir d'une lieue, de la premiére eau de deux lieues, 
d'El-Beydah de quatre lieues et demie, du lac Madieh de 60) toises : de la 
mar, dans la direetion de la elterna près du village en desà d'Aboukir 
d'une lieue et demie; d'Alexandrie, de trois licues. Pour revenir, on 
marehe directement à l'ouest à travers les sables pour rejoindre le grand 
hemin qui arrive à la porte de Risette. 


ten 


















Le puits le plus rapproché d'Aboukir, reconnu par Liédt, 
fut le point choisi par Bonaparte pour la concentration de l'ar- 
il ÿ avait à proximité une construction, dont il est ques- 
tion dans divers dacuments et ouvrages sous les noms de ca- 
ravansérail ou de maison carrée, et qui devait être utilisée 
pour l'installation de l'ambulance!. Malgré le peu d'abondance 
de l'eau, cette position avait l'avantage de permettre aux trou- 
pes de s'approcher à moins de 6 kilomètres de l'ennemi, tout 
en échappant à ses vues grâce au couvert de monticules de sa- 
bles et de bosquets de palmiers. Ce fut donc 








que les divisions 
Lannes et Lanusse reçurent ordre de se rendre dans la soirée ?; 
on pouvait espérer qu’elles y seraient bientôt rejointes par la 


division Kléber. 1 serait ainsi possible de prononcer au point 





Marlin indique, pour point de rassemblement do Laruée « une polite ruine 
sur le bord de la mer, connue sous le vom de chateau de César ». (Hisloure de 
L'Expettuon, ete. LL p. Lette assertion est reproduite dans Viciaires ei 
Cenguêtes (L XI, p.25, dans l'Histoire de LErpédition, pat Louis Reÿbaud LV, 
ue. 
En réalité, le point de concentration est situé ur peu à Tousst de la rade de 
ne partie Lrès resserrée de là langue lle Levra séparant la Médi 
Madieh, à 19 kilomètres environ d'Alexanurie ot à 7 d'Abuukir. 
an de Césae est beaucoup plus rapproené d'Alexandrie ; 11 se 1rouve à 
5 kilometres de la porta de Reselle, à pen près à hamour 0 la bando de terre 
qui sépare lux Les Madioh et Maréotis. 

Lette rectification qui ressort Lrés-ueliemet des ordres de Becthicr, de sa Feja 
Lib, ete. est eonemer expliei eurent par le Jour do Dogne ren p.22): (Nas 
mous nous arrécanes fée d'un exravanséra, à un6 llcue el démio du fort 
d'Aloukir 4; et pac une lettre de Liéut à Sansou, cilée paue 

2, Ordres de Berthier (Mexenurie, 8 Uhr 
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du jour une brusque et vigoureuse offensive contre les posi- 
tions ennemies. Le rassemblement de l'armée au point dé 
signé devait être couvert par la cavalerie de Mural el par un 
détachement d'infanterie partant d'Alexandrie sous le com 
mandement de Destaing. 

Les mouvements à exécuter furent réglés par les ordres 
suivants de Berthier (Alexandrie, 6 thermidor - 24 juillet) : 


Au général Murat : Ordre au général Mnrat de se rendre avec sa 
cavalerie au puits eulre Alesandrie et Aboukir, de s'y réunir a 
le corps de cavalerie conduit par le chel de brirade Duvivier t, et 
de réunir les différents délachements d'un même corps el faire 
utant d’escadrons qu'il y a de centaines d'hommes. 














Au général Murat : Ordre de pa L heures. 





Lu général Marmont: Le général on chef ordanne au général Mar- 
mont de faire partir aujourd'hui à miui le bataillon de la 61° dem 
brigade el un de la 78, avec des vivres pour cind jours et Bù ea 
touches par homme, pour se rendre au puils entre Aboukir et 
Alexandrie, où ils seront aux ordres du général Destaing 

Le général Marmont fera partir un détachement de 80 marins, 
commandés par un officier de marine, qui se rendra sur le bord de 
la mer, à une position intermédiaire entre lo puits, moitié chemin 
d'Aboukir à Alexandrie. Cet aMeier fera part au général Marmant, 
au général en chef qui sera au puils, de tous les mouvements qui 
pourraient se passer sur la côte. Cet oficier enverra ce soir une pa- 
trouille de 10 hommes au quartier général, au puits, alin de recon 
maitre l'endroit où sera élabli le quartier général. 

Le général Marmont enverra plusieurs fois, dans la journée do 
demain 7, des vatrouilles de 30 marins, qui irent jusqu'au quartier 
général et jusqu'au poste de marine interméliaire, afin de faciliter 
les communications entre la ville eL lo quartier général. 

Lo général Marmont aura soin que les patrouilles de cavalerie 



























ee Yarunèue Orlre lui fut eaveyé pur Der 


4. Dasivier aval pas cveure 
Abuukir &t Alex rie: 


Lhiee de se rendre, le suis, au pulls entre 
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venunt de l'armée, pour baltre les routes, n'enirenl pas dans la 
1 leur donnera aux portes loul ce qu'elles pourraient avoir 





11 donnera l'ordre au commandant Faullrier de faire partir, à 
10 heures, tout l'équipage d'artillerie, lequel attendra de nouveaux 
ordres à un quart de lieue en arrière du puits, el sera placé de ma- 
nière à ne pas encombrer la route et à pouvoir facilement se porter 
en avant où en arrière. [1 sera approvisionné de lous les outils né- 
cessaires pour pouvoir promplement établir une batterie. 

Le citoyen Crélin fera marcher Lous les sapeurs de la place dis- 
ponibles et fera porter les outils, afin de pouvoir promptement 
établir les retranchements el les batteries qui soraient néressaires. 

Tous les individus et objets du génie marcheront avec le parc. 

Le quartier général fournira 10 chameaux pour l'artillerie ; 1e 
reste sora pour leë vivres. 




















PAS : Le quartier général fournira encore 
porter les outils et les saes à terre du génie 


5 chameaux pour 


Au général Kleher + Ordre de rejoindre le plus 464 possible le 
quartier général. 


A l'ontonnateur en chef : Le général ea chef ordonne à l'ordor 
nateur en chel de faire passer, au puits intermédiaire entre Alexan 
‘rie el Aboukir, de leau-de-vie, de quoi donner deux 
l'armée, ÿ compris la division Kleber et 400 hommes de cavalerie 
qui rejoindront ee soir l'armée. 

L'ambulance pour l'armée sera établie à la maison située pri 
susdit puits. 














s du 


Bonaparte partit d'Alexandrie uns l'après-midi du 24 juil- 





let! pour se rendre, sur la route d'Aboukir, au point où 


l'armée allait se concentrer. 





1. La fjatéon de É, Bonaparte part d'Alexan- 
die ace la quartier général 6 prend position eu puits entro Alexandrie ei 
Atoukir. à 


















On trouve au registre de Derthici d'or ecluiei, 
preserivnat à au quarlies général et anx pieces iles guides de partir à 11 henrra 
aux gulos à cheval et aux dronaduires de partie avec al en chef, 





Dans sun Jouraut de l'Expedition \b. 38, Doguervau dit qu'au moment 
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C'est de là qu'il écrivit à Marmont ! 


Je donne l'ordre, Citoyen Général, au chef de bataillon Ruty de 
vous renvoyer les deux liers des ânes el le liers des charnea 
onLporté des bombes el des munitions cle 42 

de renvoie également les chameaux qui ont porté de l'eau-de-vie, 
et dix de ceux qui ont porté de l'eau. 

Réunissez lous ces moyens de transport, et faites-nous passer 
60.00) earlouches d'infanterie, 200 cartouches à balles de 42 
200 cartouches à balles de 8, et 200 cartouches à balles d'obusie 

Le général Ganteaume a reconnu le point de débarquement et 
envoyé ua officier de marine à Alexan 
= Failes-nous passer par mer : 

4 mortier de $ pouces; 
200 bombes ; 
200 carlouches de 12; 
200 cartouches de 8: 
200 cartouches d'obusier ; 

60.000 cartouches d'infanterie 2. 





ux qui 











où il veraic de déjeuner chez le commiscaine des guerres Mi 
de se mettre en route cvee l6 quartier 
don 11. 1, p.87, par Martin, Donapat 

1. L'originat de celte lettre, censorvé aux 1rékites de In guerre, est daté * Du 
quits de la maison carre, là Téhermtor an VIE. La dal à est Évidemment un 
lupaus du seeréraire et doi! étre rétable: 6 dhermédrr, On Lroure, en effet, uno 
réponse de Marueut datée du lkermdor 24 juillet, qui porta - Je reçois dans 
l'instant votre lôltre fo ro sdir. Lex Ames ed les cameaus que vanx m'annontez 
ne SOUL pas eneore arrivés : aussitot qu'ils soront fi, ils reparlirorL chargés des 
muoitions que vous demandez. Six ehamesux quo jai dérmrerls partent ealle 
nuit ave le citoyen Faultrier, elargés de muvitious. Six barques el un eauut 
partiront fans Lecis hetres avec Le élue Jugant et vous pirteront le mortier, 
les bombes cl autres manitiens, qui doivent Vous être envoyés pre mer. Le la 
aillon de ka Bt' sera en route dons 

» J'espre enfin que vos ovdres seront exéeutés poneluellement, et que loutes 
ee manon VOS arrive sont proniplement. à 

est real que ln letire de Naemont » existe pas en original ; nous on trouvons 
soulecront Le teste durs là CorrespomTence duvdite publiée que Panekourks. Mais 
Alle est éviment antérieure à à bataille d'Avoukir à Laquelle prit part le bac 
lun de Là Gt On dit done amettre que 1x rire de Tunapurie à Marmont 
bien due écrlte dans la sebi$e du € thermauor: les disposons au sujet des Cha: 
meaux qui vnt sport de l'enu el de l'eau-de ie comesalent d'ailleses aver Les 
preseripliuns de Berthier à l'orsonnateur en che! 

Les munitions envoyées d'Alesandrie durent trs récnirs sue un empla- 
eemert eboisl par 16 chef do bataillon Pognereau, 1 dl à ee sujet, dus Son 
Jon at (pe ZA 

1 Le général Honapacte fi lairo une reronnaissance, al, à son retour, 1! m'en 





aux, roqut l'ordre 
sal, D'aprés l'Histoire de V'Erpe- 
sortil d'Alexandrie à 3 houres du 
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Deson côté, Berthier adressa les ordres suivants (datés de 
7 heures du soir) : 





A Mfarmont, — Eu conséquence des ordres du 
voudrez bien, Cituyen Général, faire partir le bataillon de La 61° qui 
à Alexandrie pour rejoindre l'armée ; il partira de mar 
avant la pointe du jour, Ce bataillon prendra des vivres pour quatre jours. 
2480 enrtanches pe homme, 








A Pordomnateur en chef. — L 
Citoyen Ordonnateur, que l'on déch 
ëté désignée pour l'ambulancr et le dépôt général; 

Que lon décharge également 10 des 20 chamenux qui sont venus char- 
zés d'eau, et que l'on molle res 10chameaux, ainsi que ceux chargés d'eau 
ie, à ladisposition du cummantant dl 

Je vous préviens que lé bataillon de ln 6° qui est à Alexandrie doit 
rejoindre l'armèr et prendie pour quatre jours de vivres. 


général en _ehet est, 
ie à la maison qui à 

















Comme l'ennemi restait loujours immobile dans ses posi- 








lions et que toutes ses rommunicalions avec l'intérieur de 
l'Égypte étaient intércoptées par les postes de cavalerie fran- 
aise, Bonapé surprendre dans son camp 
IL résout donc de franchir, par une marche dé nuil, les six 
kilomètres qui séparalent les deux positions, de façon à com- 
mencer l'attaque proprement dite à la pointe du jour. Dès 
ivant de Ber- 





cle pouvaitespérer le 














maintenant, il avait sou 
ket et d'Alexandrie : la division Kleber, prochainement atlen- 
due, servirait de réserve. 

Le rôle des différentes unités {ul ainsi réglé par des ordres 
de Berthier, datés du 6 thermidor {24 juillet}, à 9 heures du 


r 


soir: 





établie de 





Vopa ave un sdjnant Lneral meinaitne Lendroit où Lan panrra 









Je lussouper ut 
“een chat, Les divisions aprivérent la 





cr 1e rommissaire 
aus D 
L Ordre dune par Derlhier on exécution un urdre de Bunaparte daté du 
a Camp du quais, entre Aroukir oÙ rie. Le ecurandant de l'astilerte 
fut présent des Éisposluiurs eOneerpant lee Chamerus: 
Voir Cumpugurs d'Egynte et tte Syrie (I, fe HS, 
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Au général luvat. — D'après les dispositions du gé 
je vous préviens, Citoyen Général, que vous commandez l'avant- 
garde de l'armée composée de loule la cavalerie, hormis deux es- 
cadrons destinés à prendre position sur nos derrières, des quatre 
lataillons d'infanterie commandés par le général Destaing, el de vos 
trois pièces d'artillerie. 

L'avant made se mettra en marche à 2 heures du matin pour al 
laquer l'ennemi et marchera sans tambour, 

Test prévenu que la division Lannes forme la droite de l'armée, 
la division Lanusse la gauclié, 

Le général en chet a ordonné 
d'éau-de-vie à chaque homme 














n'il soit dis 





bué ce soir une ration 





An général Destaing. — Je vous préviens, Giloyen Général, que le 
général Mural commande l'avant-garde, cl que vous el les quatre 
bataillons que ous commandez êle 
à 2 heures du malin sans lambour. 





à 





vrdres, Vous devez partir 





Au général Lanues. — Votre division, Ciloyen Général, forme la 
droite de l'armée. Vous partirez à 2 heures du matin. L'adjudant 
sénéral Martinel, qui connail le pays, marchera avec vous. 

Vous ne laisserez battre qu'un seul tambour. 

Chaque division, arrivant devant l'ennemi, choisira un emplace 
ment pour y laisser ses munitions de guerre, hormis un caisson par 
pièce. Le pays étant coupé et étroit, celte précaution est très néeos 
ire pour ne pas s'embarrasser ; bien entendu que, quand la divi- 
sion avancera, ce dépôt avancera 














Aù général Lanusse. — 
gauche de l'armée 





èn 





lettre au général Lanusse pour là 





Au général Murat, — Urére au général Murat de désigner un 8s- 
cadron qui, avec lous Les dromadaires, sera aux ordres d'un oflcier 
qu'il nommera : de faire faire des patrouilles sur la route d'Alexan- 
drie le long de là mer et du lac pour assurer les derrières de l'ar- 
mée. Il informerail le général en chef du moindre mouvement 
cunemi. 1 senlira combien ua corps de Memeluks ou d'Arabes qui 
se présenteraiL sur nos dérrières produirait un mauvais effet moral 


Au coumanduut du pare, — Le général en chef ordonne que le 
Hp. d'Esrne, V. = 
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parc de l'armée eLles sapeurs marcheront à 300 pas en arrière des 
d Lannes el Lanusse. 

Le général en chef a ordonné qu'on distribuät ce soir l'eau-de- 
vie à chaque home. Le dépôt général de l'artillerie restera dans 
la maison qui à été destinée par le général en chef pour ètre 
l'hôpital. 








Au général Bonleanme, — D'après les dispositions du général en 
chef, vous voudrez bien, Citoyen Général, ordonneraux 400 marin 
demandés par le général en chef pour observer sur la cle entre 
Alexandrie et Aboukir, de prendre position à la maison où sont le 
dépôt et l'hôpital de l'armée, qui sera également le dépôt général 
de l'artillerie. Ce eurps de marins exercera une grande surveillance 
le long de la cûle. 

Le général en het ordonne que le général Ganteatme aura, pen- 
dant loute Vallaire, une attention toute particulière sur les bâti- 
ments qui pourraient se placer pour inquiéler l'armée, eL il en pré- 
viendrait swr-le-champ le général en chef. 











lu général Kbvber.— de vous préviens, Giloyen Général, que 
votre division est chargée de former la réserve de l'armée qui 
attaque demain l'ennemi ; vous fercz prévenir le général en chet de 
votre arrivé 








sur Aboukir où il sera. 





Au moment où Bonaparte arrètait ces dispositions pour la 
bataille du lendemain, Kicber atte‘gnait seulement Berket- 
Gitas, après une marche longue et pénible ; il rendait compte 
au général eu chef des éirconstances qui avaient retardé son 
arrivée et ne lui permettraient pas de rallierle gros de l'armée 
dès le lendemain matin! : 





de vans ai mandé hier dans l'apris-midi que je réunissnis ma division 
à El-fahmänieh déns la nuit, pour vous joindre à Berket, où je suis 
arrivé ce suir à 8 heures, avec un bataillon de la 2 et un de la 7°, tous 
deux très fatigués. La 2°, qui était à Foueh, n'a passé le Ni, devant El- 
Famäniel que ce matin à 6 heures, lorsque de ma personne j'en partais. 
Ce bataillon no pourra être ici que demain matin. de puurtirai dés que la 














1. De Berket-Gilas, 6 érmider {2 jailicti, 
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lune sera levéeavee les deux premiers, et je ferai la plus grande diligence 
tour arriver a point que vous m'indiquer, mais que je ne connais ja; 
je profitorai do la personne que vous menverrez à El-Beydah pour m'} 
&uider. Ce qui a retardé mon départ d'El-Rahmniel. est un timon cassé 
à ma pièce de 8 ; el ce qui a rendu ma marche lourde et faligante est un 
convoi de 50 ehameanx chargés de vivres: je le laisse jei pourètre eseorté 
par le bataillon de la 25°, Le détachement que j'ai envoyé au général 
Menou, avant d'avoir reçu l'ordre du général Berthier, peut étre de 
240 hommes du # bataillon de la 2°. IL est probable que je ne pourrai 
emmener que l'une des deux pièces de 8 que vous avez Inissées pour étre 
attachées à ma division, les chevaux de la deuxième pièce n'étant pas 
munis de colliers. J'aurai dunc avec moi trois deux de 8 el une 
de #: et, en cas que les colliers arrivent d’iei à demain matin, Le batæillon 
de La 25 se chargera de l'autre pièce de ; je vous dépêche celle-ci par un 
détnehement de dromndaires que j'ai trouvé à EL Rahmantch. 

J'ai le plus vit regret de ne pouvoir me trouver demain matin au 
rendez-vous; mais, dns tous les cas, ce’ ment éLé impossible, puisqu'il 
y a, dit-on, 6 lieues de marche pour y arriver, 























Dans la même journée, Rampon, venant de la province 
d'Attieh, était arrivé à El-Rahmänieh ?, d'où il écrivit à Bona- 
parte (6 lhermidor-24 juillet) : 


Arrivé Je 1° du courant, à 40 Leures du matin, au Caire, je suis 
allé coucher le même jour à Embabeb, d'où je suis parti le 2, à 8 heures 
du matin : le bataillon de la 19: a retard 1 dé quelques heures. 
pendant, le cinquième jant de man départ d'Embaleh, je suis arrivé à 
El-Rahmänieh, et j'en partirai à 4 heures du soir pour aller coucher à 
Lelohn, et j'espère rejoindre l'armée le 7 du enurant, d'aussi bonne heure 
que possible, 

La totalité des troupes que j'ai avre moi peut sa porter à 010 hommes 
d'infanterie do la 1, de la 3, do la 69, ot à 66 cancuniers d'artillerie 
légère. Tous ces divers détachements sont extrémement fatigués eL sans 
chaussures ; aussi ai-je eu un mal infini à leur faire faire la route en un 
Si court espace de Lemps, J'ai de plus une pièce de canon de S, dont 
l'avant-train s'est cassé en chemin ; je Le fais arranger ici. 

















1. Vaie lettre de Cessugne (commandant le fort d'El Hahmänleh| à Dugua (F1 
Mehmanich, 6 thoemisor-2 juillet. 11 dit que Domparte est part le 8;que KI 
st parti e6 matin; que Rampar arrive ave sa Eroupo, IL n'a aueul 
du quartisr général. 
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Rosette, le 6 thormidor an VII (4 juillot 179 





Le général Menau est arrivé À 5 heures du soir. Je me suis ovcupé de 
suite à rassombler les moyens Le Lransport pour Vous envoyer des sub- 
sistaners et des earinuehes à Berkel, J'ai fait ramasser quinze chameaux 
eLeinquante ânes. qui chargeront 51 quintaux de biscuits, autant de riz 
21 30.000 eartouches pour ELRabmänieh. J'espère achever demain l'envoi 
du resto des objets d'artillerie, et l'hôpital 

ILne me reste plus rivn eu subsistances, u eu munitions disponibles, 
de serai moins emharrassé pour nourrir la division Kleber. Prévaÿant 
que vous auriss bosoin de moyens de transport, j'avais dooné ordre à 
Fanoh d'anvayer à El Rahmänieh les éhameaux appartenant an gouver- 
j'apprends qu'ils ont dejà élé demand's; je m'adresse à présent 
à Berenbal et à Metuubis; et, si je puis réuuir plusieurs chameaux, je les 
enverrai à E-Hahmânieh, entrepôt des provisions. 

Rien dé nouveau ailleurs; aucun Lätiment n'a paru devant Burles. 

Damiette est tranquille ansst: je viens de recevoir ure lettre du gé 
néral Verdier. 























ducuex 


# 
a+ 





La concentration de l'arméc s'acheva trés tard dans la 
soirée du 21 juillet £. En l'absence de la division Kleber et des 


par Rümpon, Bonaparte ue disposail pas dé 








troupes amenée 
10,000 hommes pour attaquer l'ennemi. Heureusement l'arri- 
vée de 400 cavaliers sous les ordres de Duvivier avait porté à 
un millier d'hommes l'effectif du su cavalerie; eontre l'ennemi, 
presque totalement dépourvu de cette arme, l'armée française 
avait là un précieux élément de supériorité. 








Le divisions Lon 





Lice porte que la cavalcio do Mur. 


4. La Relation dc Ber! 
ner eÙ lanipon arcivérent où puits dans La nuit da & au 7 harmidor, à imiouit, 
inst que 80 hommes de eavleris variant da In hanto Egypte. 

lans sea Journal de l'Erpudairon d'Egypte (pe TR, Dog 
Jane La nuit 
L AU, la mareho des divisions fut U 
et de la suit. 






reun dit que les 





division arrivere 

après Les Met 
Peux Moules vu Là a6ù 
home «ouilnireat begueeup do la ebki 





Vigo lnussillon (publiés dans |s Révue des 
& pésibles lee 
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Une conversation rela 





tee par Mit! montr 





bien quels ser 
vices on pouvait espérer de ces vaillants escadrons, sous un 
chef tel que Murat : 


Pass la nuit, Bonaparte DE appeler le général Murat ; ils s'eutretinrent 
du comat qui devait se domuer le lendemain, et, dans ceLle conversation, 
Bonaparte s'üerla : « Cette bataille va décider du sort Qu monde... » Le 
général Murat, étor né, et dont les idées etaient entièrement fixées sur 
Vimpertante allaire que le soleil allait Dientdt éclairer, lui répondit : 
« Au moins, du sort de l'armée; mais ee qui doit vous rassurer, mon 
Général, Cest qu'il n'y a pas un soldat qui ne sont la nécossité de 
vaiucre.…… el nous vaincrons, L'ennemni n'a pas de cavalerie, la nôtre est 
brave, el je vous répuuus que, si jamais infanterie doit être chargée par 
de la envalerie, les Tures le seront par la mienne. à 














D'après les Campagnes d'Égypte el de Syrie 
espéré surprendre les Tures dans leur camp 


: Bonaparte avait 


Mais, ajoute-t-il, un capitaine du génie, avec une compagnie de 
sapeurs el un convoi d'outils, élant parti fort tard d'Alexandrie, 
Ségara, manqua le camp français, qui élait caché lerrière des 
falaises, et se jela dans les feux de l'armée lurque; dix sapeur 
furent faits prisonniers. Les Turcs apprirent avee étonnement que 
l'armée française était à une lieue d'eux; ils passèrent Loule la nuit 
sous les armes el firent leurs préparatifs pour repousser une attaque 
qui leur paraissait imminente. 














Il est vrai que les relations contemporaines ne font pas 
mention de cet incident. 





En tout cas, que ce soit par suite de 






4. Mémoires jour aermr à Chisaire des expéditions en Egypte et ei 
var, Mol, Fdition de 1204, p. 28, Mie ajoute celte ebeervailon : « ILest és 
ent, d'op s cette anecdote, que le général en chef songeail Jéj à son depat 
H'aroil sors doute dé reçu des lettres qui lui foisafent split la reensité do 
sun retour en France, La blaille d Abüukir à déculé dis sort du mode, paiqu'en 
molca de deux ans In paix résra dars toute l'Europe el que l'infucneo do Bouc: 
parts la lui esta, » 

Daus l'édition de 1814 Miot dévelopne longucine 
obserrer que Ia phrase de Mona AL peu esp 
méme, la ictéire pouvait décider du art de PÉEYpte, mais not de celui du 
merde, Ses eunséquences dovensient au contraire Teaucoup plus luintainge, si 
elle rendait possible le retour de Bumruparto en Franco de son érosion au 
penvoir, (P. 289 

Tome, pe 





Syri 















1 eus considérations: 4 fai 
ts autrement. Por el 
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celle circonstance, cu grâce à des renseignements fournis par 
leurs émissaires, il est certain que les Tures furént prévenus 
de l'approche des Français! et se lrouvérent en mesure de 
tenir Lôte aux colunnes françaises quand elles commencérent 





leur attaque. Û 


x 

Le 25 juillet, avant le lever du jour, l'armée française 
était sous les armes; elle se rassembla un peu à l'est de 
son campement et commença sa marche d'approche vers 
l'ennemi. La Relation de Berthier note ainsi les disposi- 
tions prises pour ce mouvement prélimi 





re: 


Le 7 thermidor, à la poinie du jour, l'armée se mel en mouve 
ment. L'avant-garde, commandée par le général Murat, ayant à ses 
ordres 400 hommes de cavalerie el le général de brigade Destaing 
avee trois bataillons? et deux pièces de canon. La division Lannes 
ormait l'ailo droite, La division Lanusse l'oile gauche. La division 
Kleber, qui devaitarriver dans la journée, formeit la réserve. Sui- 
vait Le parc couvert d'un escadron du cavalurie. 

Le général de brigade Davout, avec deux escadrons el 100 droma- 
daire- à ordre de prondro position entre Alosandrie oLl'arméo pour 
faire face aux Arabes el à Mourad-Bev, qui pouvaient étre présu- 











4, Voie une lctire éerile, le malin dele bataille. à Mustapha Des, scerêl 
grand var (4 sufer, 7 Lharmhitor-25 juilieti 
«Le jeudi 7 safer (23 messidor A Jitille, Muslapha-Pacha, général com 
mandant l'armée el la folle composant lecpdition d'Alssandrie, Gal arrivé à le 
rade d'Atoukir. Giag Jours après, ÎL à délarqui avec 38s Lronpss, 6, après sep 
combat, la victoice s'est décideu vu lavour des musulmans. /Après avoic 
er la redoute dant 1 Vest empars, le châtean a ea pilulé + IL y avaiL à 
aides, ct aieun d'eux n'a pu su sauve) 
ral Bonaparte est arrivé à Rhin. lou éloigné de Rovetle de 
doive lieues, évee 10DU hommes, dont il en a Fait passar 6.00 vecs Aoukir, à 
un endroit nommé Bersel. D'apres les avis qui noms sunt partènns, les troupes 
d'Alexantrie, au nombre ile 000 hommes, doivent également se porter vérs 
Alagkcie pour nous surprendre. Bu: à nous, nous ne soumes que 7012 home 
mes on état de epmbaitre: mais Dion qu protege le fuibie, nous fera triompher 
des infuôles, par la protec | les prophètes, etc. n 
Desteinz avaiL en réali lons : {de la 3°, 2 de La 61* (dont un 
dela n d'Alexandrie el un parti di Caire à La din de jan) et LI 8° gere, 





du 
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més arriver d'un moment à l'autre, pour se joindre à l'armée 
Lurque, enfin pour assurer les communications avee Alexandriet. 

Le général de division Menou, qui s'était porté à Roselle, avait 
eu ordre de se trouver à la pointe du jour à l'exlrémité de la barre 
de Hoselle à Aboukir, au passage du lac Madieh, pour canonner 
tout ce que l'ennemi aurait dans le lac el lai donner de l'inquiétude 
sur sa gauche. 





Cette marehe d'approche seflectua sans incident et ame- 
na l'armée française en vue des positions occupées par les 
Turcs : 








L'eanemi, éorit Berlhier*, avait sa première ligne à une demi- 
lieue en avant du fort d'Aboukir. Environ 1.000 hommes occupaient 
un mamelon de sable retranehi à sa droite sur le bord de la mer, 
soutenu par un village à environ 300 loises occupé par 1.20 hom- 
mes el 4 pièces do cnon. Sa gauche élait sur une montagne de 
sable, à gauche de la presqu'ile, isolée, à 00 loises en avant du 
centre de la première ligne. Celle position, malretranchée®, se trou- 
vail eu l'air; mais l'ennemi l'occupait pour couvrir le puits le plus 

















4 Voir ordre de Worthisr à Davout Au pailsentre Alekondrioet Aboukie,7 {her 
midor 25 juillet: € Lo général ca chef vous entonne, Ciloyen Gérérul, de rénnir 
lout ce que rous pourrez deseorps de cavalerie qui emmposont votro brigude, d° 
jvindre lo éromadrires, etd'allur preudre position à li nuisance de le proequ'lés 
aire la position aetuelle du quactier gécéral el Alexandrie, la dsoile à la mer, la 
£nache au le, nfin d'éclairer les mouvements des Arabos ot d'ontrotanir la com 
munieutton de l'armé avec Alrxandrie. Vous pausanrcz à e2t oflot des patroullles 
tant sur la route d'Alexandrie ct lc long de la mer, que da coté üu luc. » 

mine temps, Borthiur écrit à Mai ÿ 
Fénéeal, qu'il avait paru A Arabes du eêé d'EL Toydeh, vaus roro 
Le renforecr vos ésegrtes 14 do lea faire commander par un officier. à 

lation du A hermidor (#0 Juillet, 

3 Di montieulo du Chetke 
12 Dit montienie du Pr! 

































ant du tiou 
ion de Mortuier uecomugnée de nutue, non 
ques détails complémentaires : 

4 La premier mamélon élit accapé pat tn piquet réiranché dérrièee ua mur 
en plerse séolioa, provenant d'ene masure démelis les trois autros étaient mal 
rotranchie. Celui (de gauche, LéLalt un pou mioux, parcs que l'on y avait formé 
un parapet avue de grue sue à lorre. Ces uen psloe d'avaiunl pus de emo 6 
étaient défeadus pau dos AU 

5 On aval: eommansé nn rt-anchement aue le front (lu village el eur le 
Loau qui lormait lo puint d'appal de 13 gauche da l'ennemi avoe de ares 
Lente; on avait môute fait am dépôt d'eutils au villages mais con relranehement + 
n'étaient ps lenablos ro un pen vies 
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ubondant d'Abaukir. Quelques chalonpes canoanières par 
placées pour défendre l'espace decelie position à la deuxième li- 
gne; il y avait 2.000 hommes environ el 6 pièces de canon. En ar- 
re du premier village, à environ 300 Loises, l'ennemi avait sa 
deuxième position: le cenire à la redoute qu'il nous avait enlevée, 
sa droite derrière un retranehement qu'il avait prolongé depuis la 
redoute à la mer, espace de 150 toises; sa gauche, en partant de la 
redoute vers la mer, occupait des mamelons et la plage battus tant 
par Les feux de la redoute que par les chaloupes cenvuuières ; il 
avait dans cette position environ 7.000 hommes et 12 pièces de ca 
non, À 400 loises derrière la redouts, se trouvent le village d'Abou- 
kir el le lorl, occupés par à peu près 1.500 hommes: 0 hommes à 
eheval étaient la suite du pacha commandant en chef. 
L'escadre élail mouillée âune lieue el dlemie dans la rade. 























L'attaque des positions turques donna licu à deux a 
bien distinctes, d'inégale importance. La cavalerie et 





ons 





Ler- 
veution de quelques fractions d'infanterie suffent à faire 
tomber les ouvrages de première ligne, mal organists et 
défendus par un effectifinsuiisant pour le front, supérieur 
à deux kilomètres, qu'ils couvraient : 


Après deux heures de marche, dit Berlhier!, l'avant-garde sè 
louve en présen 
leurs. 

Bonaparte arrèle les colonnes et tait ses dispositions d'al 





l'ennemi; la lusillades'engage avec les Lirail 





que 










ia qu LL theriiuor, D'après le Journal de Dognerea 
rontra l'ennemi au bout d'mne heure, 
son lovege histur que eu Eypte (Parts, L'Alutllier, IRIS, in-8}, page 180, 
Doninique. di Pietro attribue à Domparte que allocation. dont l'authenticité e 
demtease 64 dont des termes tratssent 'vitentes altérations 
 SoMats MH à sen armée avan de la 10 eoubat, vous allez atbiquer 
un noubre d'enuernés sis oi supérieue au vôtre sotte s: 
défenses des re rapidité. 
pie peu de plrees de 
Blais, je Je voi; 
lentir votre ardeur, 
c. Voms men temeignes que plus d'impaliencs 
gloire neserait pas arenuquie a vous n'aviee à 
ls éatactes ondiraires, à 
alle mentionnent une allecution d'un caractère 


p.29 






















achements irabur 
Are miehe ne Vous A perrais de 
une rtilene fermidable les 
sav sollats, tous ées avi lages de l'en, bo oia de 
font qu'enfinammer Votre con 
ai: ea Votr 
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Le général de brigade Destaing, avec ses 3 bataillons, marche pour 
enlever la hauteur de la droie de l'ennemi, occupée par 1.000 hom- 
mes; vu mème Lemps un piquet de suvalerie a vrure de couper € 
corps dans sa retraite sur le village 

La division Lannes a ordre de se porter sur la montagne de sable, 
gauche de là première ligne de l'ennemi, où il avait 2.600 hammes 
et Gplèces de canon. Un escadron de cavalerie a ordre d'observer 
el de se porter pour eouper ce corps dans si retraite 

Le reste de la cavalerie marche au centre, 

La division Lanusse reste en seconde ligne 

Le général Destaing marche sur l'ennemi au pas de charge ; il 
abandonne ses relranchements et se relire sur le village ; la cavale- 
rie sabre les fuyards!. 

Le corps sur lequel marchañtla division Lannes, voyan£ la droite 
dela première ligne réployée et la cavalerie qui lournait sa posi- 
tion, la quitte après avoir Liré quelques coups de canon? Deux 





























diféreut 2 « Bonaparte dispose les coloumes et fai: dux troupes un petit discours 
pour leur rappeler que la Fortune les avuit conduits sur la ploge d'Aboukie pour 
Ÿ venger ln perte da À espadre. » 

IL es: également question d'une harange de Bonaparte dans les Mémoires 
madilaues de Vian Maureen: 

L Le général Bonaparte, après avoir exuiné La posilion de l'ennemi, se décida 
à lattaquer te mégatement. 11 rématt les aMiclces CL les sois-oelers Bu etre. 
A1 pous dit que Le tort de l'armée ct Mat Qu Nous &ituRS 
Hvrer ;que da mort où l'eselivage nateait assez 
es braves qu'il avait Liu made pour Être bien persuadé quils 
mourraient ous, où qu'ils seratent vain 

» L'un se prépare, Lau fo sui tire ; 1 né pas un Soda 1 
prll qu'il sagissilUde valuere ou de mourir, En 6e moe, le général 
avait repris sa lunette ét étudlall Le terrain quand un boulet ou purta un #lue-de 
Camp qui était auprés de lui; el alors, Loue cette armée qui, la veille, lui avait 
dit des Hnjures pendant une marche lingue et pénibie, qui sémlait depuis Tong: 
Lems fort détachés do lui, poussa un cet de crereut. Toul le monde trembla pour 
a vis de ct honmine;qué était devenn si précieux, ulorsque, peu instants a 
AE Eat généralement madiLe + Le ue Mondes, du 15 avdt 1300, p.728) 

foule général Destuik dir vers la droite de 
V'ennemt, en longoans la mor, ef avec un détachement du Tdn dissars 6! Qu 
22 de chasseurs à cheval, 1 dékorda les postes avancés de la droite ie | 
mai retranchés sur que Li aiaméluns du sable; enter Les postes de vivo forces, 
et le retraite leur fut coupés par Les troupes légères i cheval, qui les sabrire 
UXotes conservées dans les papiers de Therielte.) 

dues eut un Arès grand déLcurà faire à cause des dunes tré 
six le log du lac Madieh, Le genical en chef, vovaut a droite 
5 voulut lut ôter le lemps de se reconnalire el faire aursitôt 
pour jeler da désardre clans s24 monvementa BL en prefit 
énésal Lannes londre snivas ral en ee à à Vota direz au 
à général Lannee du fermer 2e eulornes d'attaque peur emporter le grand pla 
3» lea de la auche, rapilement des obus dans La redoute qui le 
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eseudrons de euvalerie eLun pelaton de guides à ehoval! lui coupent 
la retraite, Lueut ou forcent à se noyer dans la mer ce corps de 
2.000 hommes, dont pas un seul n'échappe. 

Le corps du général Destaing marche sur le Village, centre de la 
deuxième ligne de l'ennemi? ; il le lourné, en même temps que la 
32 demi-brigade attaque de front. L'ennemi fail une vive rés 
tanes : sa seconde ligne détache un corps considérable par sa gau- 
che pour venir au secours du village ; la cavalerie le charge, le 
eulbute, sabre el poursuit une grande partie dans la mer. 

La village est emporté, l'ennemi poursuivi jusqu'à la redoute, 
centre de sa saconde position. 

















Après uvoir ainsi fait tomber les ouvrages avancés de 


» ouronne, d'mporter do vive force ce point ot de mareher de suite vers le 
à» eontro de la position. » 

Le corps de euvalerio du contre s'étaot avancé fort à poriie do couper la 
rotraite au ecrpa de gnueho où lo général Laanre ecmmançant À player 
olomne, ce sorps, eralmant d'être Smporlé do vivo Des, Voulat offuetucr sa 
retraite sur le centce; en délachoraont d'enviren 2 guides marcha droit au pla 
leu ; l'ennemi l'ahardenna paéripitamment, mai (LL taillé an pire par 16e 
dragons du 14° régimont commandés par lu colonol Duvivice, qui fat tué entre 
dos puits et le vilige. Ce qui échappa au fou au moy a va voulait joindre à la mag 
les cenannibree que Le fan des pireus du plateau, tournées doauite vors La mor, 
obligna da s'laigner Au rivage. » (Notes eonsarvex dans ba paplurs dé 
Thoviotto.» 

L Co puloton était commatdé par lo copitaiuo des 8 

reste, ol Mt Misaé, 

sion ast un pau équivoque. On doit entendre + dauxième ligne 
sition, Lo village attaqué par Dysiaing romtituait, ou eat, un, 
point d'appui intermédiaire entre les ouvrages avancés de l'ennemi et sa s0e00de 
position, dont Lo rentro Gale a route. x 
3. Dans son Foyage den {a basse et ln hante Égypte (édition ta 4, p.210, 
Lino ratate aim l'attaque le la promniore portion ce Tres 
à Lanire armé d'attaquer la pramier aëant-poaia, qu ft ennui par le 
uemibrlgados eommendées far le draëral Dostalag : La eatalase leur eoupa La 
rotraite ; uno partio lut sabre, l'autre so joli à la mur, ui clio so moys. Boua- 
parte sentait l'importance da d'emparar dr fontaines 0! d'en priver lonnoml : 
le eamnp retranehe qui Les défondait Fat a Lt pas longtemps à Le 
eorpe qu Ÿ était Loge out La méme sur qua l par la 
£aralorie + om ve forma, el om attaqua le enrpa d'ounomis qui était on avant du 
faubourgs 1 main am momant at sa solire Montit à Leuvors Los habilations 
derrière les murrattios ot ans 1 rats, 1 disputa qualque bo pa La Le 
ves Intréid axe lo leu, 4 fat contraint à 
peante à aille et Le Len de rampurt 
arrétrent eaux qui PF suivuient : nous nos ralliames dans 1e Fenbourg 
Sri quelques moments nous aULrqprimes ave une alone égale lus Lo 
Arai af de gaurhe, à 

Hécemment racanu in In hasta Egypte 
amet de sun départ dt Caire 3 dl mcsisla à la 
lan ef un dessin 




















Dauiague, dit 










































Dino avait suivi Romaparie au mo 
boskir, dont il 
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l'ennemi, il restait à allaquer sa position principale, beaucoup 
plus fortement organisée el occupée par un effectif supérieur 
ile d'Aboukir n'ayant que 
300 mètres de largeur à cetendroit, on n'avait pas la ressource 
de recourir à des manœuvres pour menacer les flancs de cette 


à 8.000 hommes. La pres 








ue, que l'ennemi pouvait défendre d'une manière vpiniâtre, 
grâce aux forces dont il disposait. Nous emprunterons encore 
à la Relation de Berthier les détails de cette difficile et san- 


glante attaque : 





Celle seconde posilion élait très forle ; la redoute était fanquée 
par uo boyau qui fermait la presqu'le à droite jusqu'à la mer ; un 
autre boyau se prolongenit sur la gauche, mais à peu de distance 
de la redoute. Le reste de l'espace était cvvupé par l'ennemi, qui 
étaitsur des mamelons de sable et dans des datlie 
nnemi présentnit dons eclt position cnviron 8.000 à 9.000 
hommes. 

Pendant que les troupes reprennent haleine, on met dés canons 
en position au village el le long de la mer, à notre gauche. On bat 
la droite de l'ennemi et la redoute. Les Lataillons du général Des- 
taing formaient, au village qu'ils venaient d'enlever, le centre 
d'allaque, en face de la redoute ; ils ont ordre d'atlaquer. 

Le général Fugière recoit l'ordre de se former en colonne, de 
mareher le long de la mer pour enlever au pas de charge ln droite 
de l'ennemi; la 32, qui vecupait la gauche du village, a l'ordre 
de tenir l'ennemi en échec devant ui el de soutenir La 189. 

La cavalerie, qui était à notre droite, auaque l'ennemi par sa 
gauche ; elle le charge avec impéluosité à plusieurs reprises ; elle 
sabre el force à se jeter à la mer lout ce qui est devant elle ; mais 
elle ne pouvait aller an delà de la redoute, se trouvant entre son feu 
eL celui des canomuiéres ennemies. Emporlée par sa valour dans ce 
défilé de feux, elle se reployait après chaque charge, et l'ennemi 
renvoyail de nouvelles forces sur les cadavres des autres. 

La cavalerie fait des prodiges de‘valeur; elle s’élance el charge 
jusque sur les fossés de la redoute, qu'elle dépasse. 

Le chef de brigade Duvivier est tué. L'adjudant général Roire 
geait los mouvements avecun sang froid et un lalent distingués. 
L'adjudant rénéral Leturey, le chef de brigade Bessières, des guides 
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à cheval, sont à la tête des charges. L'adjudant général Lotureq juge 
qu'il faul un renfort d'infanterie ; il vient rendre comple au géné- 
Len chef, qui lui donne un bataillon dela il rejoint la cava 
lerie, Son cheval est tué ; alors il se met à la tête de l'infanterie ; il 
vole du centre à la gueho, pour rejoindre la tête de In 48° qu'il voit 
en marche pour attaquer la droite de l'ennemi. 

La 1$ marche aux velranchements ; l'ennemi sort en mème 
temps par sa droite ; les létes de colonnes se Laltent corps à Corps ; 
les Tures cherchent à arracher les hotanneltes qui leur dannent In 
mort, [ls mellent leurs fusils en bandoulière, se Latlent aux sabres 
ctaux pistolets. {Chaque Ture a un fusil, deux pistolets à la coin 
ture et un sabre), Enfin la 18 arrive jusqu'aux retranchements ; 
mais le feu de ln redoute, qui flanquait de haut en bas les rotran 
chements où l'ennemi s'était rallié, arrêtent Ja colonne au mo 
ment où luul céduit à son impulsion. Le général Fugière, l'udjudant 
xénéral Lelureq font des prodiges de valeur ; le premier reçoil une 
blessure à la tête, il continue à combattre ; un bonlet lui emporte 
le bras gauche. LI est forcé de suivre le mouvement de la 18° qui se 
retire sur lo village, en faisant un feu de retraite très vif. L'adjudant 
général Letureq avait en vain voulu déterminer la colonne à se 
jcler dans les retranchements ennemis : il «y préeipile Ini même ; 
il x est seul ; il reçoit une mort gloriouse. Le chel de brigade Moran- 
gier est blessé. 

Une vingtaine de braves de k 1# élaient restés sur le terrain. 
Los Tures, malgré le feu meurtrier du village, s'élancont des re 
Lranchements pour couper la léle des morts el des blessés, EL obte- 
nir les récoimpenses que le gouvernement Lure donne à cel usage 
varbare, (A chaque léle coupée, on donne une aigrelle d'argent à 
celui qui l'apporto?.) 
















































1. On trouve dant lee pepiors de l'heviolle Ie note suivante an sujet de l'atia 
qe do In 18° demi Drirade + 
« La té, attaquant les retranchements de l'ennem, fat gceusllifotrie-viroment 
par con en, et, se lreuvent lrap dérouverle, elle fut obligée de se reploÿor vers 
le villoue | mais eo qui empreha ladjudurl général Letareg de réuseir à faire 
cie lus retrirchemonte à la eulunne, co fat un mamolon qui eo trouvait à 
mi che de Villes el la redoute, derirre lequel les troupes s'abritalent 
des feux on Liroillout sens ecsse, où qui Fempait ainsi les manœuvres d'onsom 
Me. Cest à vu ï la ?s° perdit ue viegiaine d'hommes dans le mo- 
UCû La Tara sustis de retranchements chargreal impémeusement le À 
de nôtre sole ot y par un dustant un por de désordre an voulant 20 
rer avue le géncrul Fugiore au village. à 
Wans sur rsitare de LErpédition dE 
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Le général en chel avait fait avancer un bataillon de la 22 légère 
et un de la 69e sur la gauche de l'ennemi; le général Lannes, 
qui était à leur tête, le moment où l'ennemi tail im prudem- 
ment sorti de ses retranchements; il fait attaquer la reulonte de 
vive force par sa gauche el par sa gurge. Lu, 1 
le fossé et sont bientôt ur le parapet et dans la redoute. En même 
temps, la 18° s'était lancée de nouv 
l'ennemi. 

Le général Murat, qui suivait tous les mauvements, quicomman 
dail l'avant-garde, qui élait conslamment aux lirailleurs et qui a 
montré dans celle journée autant de sang frail que de talent, saisit 
le moment où le général Lannes lancait sur la redoute les bataillons 
de la 2% légére eL de la 60 pour ordonner à une escouado de char 
ger et de traverser Loules les positions de l'ennemi jusque sur le 
loss du fort d'Aboukir, Ce mouvement est [ail avec tant d'impé- 
Wosité Et d'à propos qu'au moment où la radoute est forcée, cet 
escadron so trouvait déjà pour couper à l'ennemi toute retraite dans 
le tort. La déroute est complète. L'ennemi, en désordre et frappé 
de lerreur, Lrouve partout Ia bañonnelle et la mort ; la cavalerie le 
sabre; il ne croit avoir de ressources que dans là mer : 6.000 à 
7.009 hommes £'y précipilent ; ils y 
jamais spectacle aussi terrible ne s 








al dans 

















au, au pas de clarge, si 

















lis à 





ls y sont fusillis et n 
st présenté ; aucun ne s'est 





18% demi-brigaie, ayant vainement donne l'assaut à la redoute, dut se PAT: 
ALes Tures Me pour de signal ladefaitodes Français etsortirent 
à l'instant de Là redoute pour les poursuivre. » Marlin ajoute que Bonaparte cou- 
FULA re moment nn grand danger: «1h Ealsenn de gargousses fit feu à e0c8 dr 
lai son Habit fut brak; mails 11 n'eut aueun mai, » La el: ugon aurall pu daventr 
que si une heureuse initiative v'élail venue ÿ ramèdier : x IL existe dans les 
omancs un DSage Darhare…. OM Paÿa Un prix eONVENt pour 
Lôte ennemie apportée an camp pentant eL apres laellon. Les Turss, soc 
du la redoute à lu poursuite de Taile gauche des Krançais, F'amusslont à 
Les létes es morts et des Dessés qu'ils rencontralent. Lappàt de 11 récoinpanse 


























promise Leur M lalesue la redoute sans défense, pates que eux qui ret ent 
sur leur uralout apporter au quartier général luur sarglant Lrnplie L'al 
juan général Maire, eh d'état-major de là ravalerie, aperçu le premier celle 





€ proposa aussitoL au général Marat do se précipiter dans la 
de san emparer, Murat saisit colle dôe avec empressement et, à 
rançaite <e porta avée rap re la rooute el la mer, 
pondant qu'une parle entra dans los rotranebe 
Après ae décrit La sortie désortonnés des Tate faut 
et ble s%4 Français, Louis Reÿbaul ajoute 
islon, ee désarure an passaient JL La vue din lignss françaises, 
ladjuaus générel Ross en Eut frappé 24 SI mous char 
o ditit à Mural, Ce ao fut un trait de lumiere pour le 
feuvre 1 devint une inspiration de génie; 60 Lui dut Ia Victoire 
d'Abuukir. n (Bisbaire de Exp dision française, L IV, Qe 205: 
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deux lisues dans ade 





seaux 





sauvé. (Les v 
d'Aboukir.) 
Muslapha-Pacha, mée lurque, est pris 
avec environ 200 Turcs; 2.000 restent sur le champ de bataille. 
Toutes les lentes, tous les bagages, 20 pièces de canon, dans les 
quelles s'en trouvent deux anglaises données par la cour de 
Londres au Grand Seigneur, restent en notre pouvoir. Deux 
canols anglais fuient sous notre milraille # 10.000 Tures sont noyés. 








C'est Murat qui, au ours de ces charges irrésistibles, 
semble avoir eu l'honneur de prendre le général ennemi. 


Murat nénéra lui même jusqu'à la tente de Séid Mustapha, pacha de 
Romlie, commandant celte expédition, et couru à lui pour en faire son 
prisonnier; celui-ci allu à sa rencontre, et à l'instant où le général 
français venait pour l'arréter, Mustapha lui tira un coup de pistolet dont 
la balle l'atieignit au-dessous de la mâchoire inférieure, mais ne le 
blessa que légèrement, Murat, d'un coup de sabre, lui abattit deux doigts 
de la main droite, et, le laisant saisir par deux soldats, l'envoya au 
quartier général. 








Celle éclalante victoire avait coûté à l'armée francaise des 
perles assez importantes, eu égard à son eMectif : 


1.4 Les ehaloupes do la foie, au Heu de recueillir es malheureux, vinrent 
Liver du eauva pour les fureer à sortir de l'eau et à relouruer au combal comme 
si des Lronpes Pattes, dispersées, Jelies dans la mer el sans armes, avaient 
encore quelques moyens d'affronter l'ennemi, » Mémoëres du marechal Marment, 
duc de Rayuse, VIE D. 

2 mn d'eux Call Siduey Smith, qui lait être pris. Voir lettre de La= 
hermiar-12 août). 











graige à Mayor La Caire, 
3. Histoire del 

Dens une net 
« Diessé au bras gauche, et voyat le totale des siens, il +0 préciqiia ne 
exlul qu Ja eausait eL blecsa le général Murat d'un evup de Pistolet.» 

La Gaplure du psha est relatée d'une manlére diféreute dans l'Histoire de 
L'Expédition des Français en Lgypte, par Nakoula-el/Turk jp. 14%) : « Un soldat 
français, séwnt précipité dans la tento du vizir Moustapha Rouça-Pacha, lo 
saisi pour le tuer; illulvalt même déà porté un coup de sabre qui 6 Llesaë la 
main, Jocsque Le puchra se UE conualtré. le soldat lui accurda là Vic et le condui 
SIL devant le général en chef, Celui.el lac avec bonté, Lira de sa poche ua 
mouchoir de prix dent il Landa su blessure, Je Bt asseoir à Coté do lui, et lui pru- 
digua les plus grauds égards, » 

Dens ses Momoires mriatres (tete des Dex Mondes du 13 
Vige Roussillon revendique l'acaneur d'avoir, avce quelques bem 
vis le pacha daue uae mabon du +Hlege 0 Aboukir, 1 donve des 
lutte livrée contre les janissaires qui délendaient leve chef et ajoute :« Le enpi 
taie Sudrice, commandait la compusnie, Clan arrivé, me vint cn aide et nous 
parties à sauver le pacha, qui en fat quitte pour la perte de Lruls doigts 
Lranchés pur 49 coup de sabre. [fut amené prisonnier au général en chef. » 
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Nous avons perdu dans cetto journéo, écrit Berthier !, 150 hommes tuës 
eu 749 blessés. Au nombre des derniers est le général Murat, blessé à la 
tête, mais sans danger. Le chel de brigade du génie Crétn, olicier du 
premier mérite, meurt de ses blessures, ainsi que l'aide de camp du 
général en chef, le citoyen Guihert 





L'impétuosité de l'attaqu 





sait précipilé les événements de 
sorte que, disune heure après midi, la destruction de l'armé 
turque était consommée®, La division Klebur, venant de 
Berket: Gitas, ne pul arriver sur le champ de bataille que vers 
le soir. Kléber avait, de sa personne, devancé s 

















s troupes: cl 
ce fut au moment où tomlient les dernières défenses de 


l'ennemi qu'il rejoignit Bonaparte: 


Kleer, en lembrassant, Ii dit dans un moment d'enthousiasme : 
s Général, vous Mes grand comme le monde, et il n'est pus assez grand 
pour vous3. » 








Trois jours aprés la bataille, Bonaparte adressa au Directoire 
un rapporté moins détaillé que la Relation do Berthier, mais 
qui la complète cependant sur carlains points et s'aliaehe sur- 
tout à mettre en lumière les résultats obtenus : 


Citoyens Directeurs, 





do vous ai annoned, par ma dépêche du 21 floréal, que la suison 
des débarquements m'avail décidé à quilter la Syrie. Le débarqu 
ment a effectivement eu licu, Lo 23 meseidor, cent voiles, dont plu 
sieurs de guerre, se présentérent devant Alexandrie et mouillèrent 





4. Relation du 1 Liermidor 129 juiliet. 

2. Lheure de la fin de là bataille est spproximativement fixée par une leitre 
de Berlhier à Msrmont datés 1 dm Pails, pres Abonkir, le 7 Ihermidor À uno 
heure après midi ». Elle cnnonec le sucrés complet qui vient d'étro remporté, 
«assure le sort de l'Egypie et prépare d'autres destinées 

3. Voyage dans le basse ri da haute Lgyrte, rar Vivant-Denon, p. 
Hisire de La Campaque d'Epypie, par Vhibaudeus, LI, p.38, el Menoires 
mibiaires de Vigo Roussillon (Rerue des Deux Mondes, 1% aoû 400, pe T2). 

#. D'Alexaudrie, 40 Liermidor (8 uillel} 

à lettre de Lonaparte est reproduite d'apres l'original, écrit par ouerienn. 
existant aux Archives de da Guerre. Ce document & lé mprimé pe 'iraprin 
Ke naliunale du Caire aves quelques varlaates, dont nous signclons les principales. 
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à Aboukir. Le 27, l'ennemi débarque, prend d'assaut, el avec une 
intrépidité singulière, la redoute et le fort d'Aboukir!, met à terre 
lillerie de campagne; el, renforcé par cinquante voiles, il 
prend position, sa droite appuyée à la mer, sa gauche lac Madieh 
sur de très belles collines. 

Je pars de mon camp des le 37. J'arrive le 1° ther- 
midor à EL Rahmaniel: je marche sur Berket, qui devient le centre 
de mes opérations, d'où je me porte en présence de l'ennemi, le 7 
thermider, à 6 heures du mat 








sun à 

















» général Murat commande 
Lavanbgarde ; i fait attaquer la droite de l'ennemi par le géné 
Destaing Le général de division Tannes attaque ln gauches. Le 
énéral Lanusse soutient l'avant-garde, Une belle plaine de 300 loi- 
ses séparait les aîles de l'armée ennemie, La cavalerie ÿ pénètre: 
ells se porte avec la plus grande rapidité sur les dertière de 
droite el de la ganche: l'une et l'autre se trouvent coupées de la 
onde ligue, Les ennemis se jelleut à l'eau pour lâcher dé gagner 
les barques qui étaient à trois quarts de lieue en mer. Ils se noient 
tous: spectacle le plus horrible que j'aie vu L. 

Nous atlaquämesalors la seconde ligne, qui occupait une position 
formidable, nn village erénelé en avant, une redoute au centre, etdes 
relranchements qui la liaient à la mer; plus de 30 chalou pes canon- 
nières la flanquaient, Le générâl Murat force le village ; le général 
lannes attaque la gauche en longeant la mer: legénéral Fugière se 
porte en colonnes serrées sur la droite de l'ennemi. L'attaque et la 
délense devienneuL vives. La cavalerie décide encore de la vie- 
Lire; elle charge l'ennemi, se parle rapidement sur le derrière de la 
droite eten fait une horrible boucherie, Le chef de bataillon de la 
&, Bernard, et le citoyen Bille, capitaine des grenudiers de cette 
demi-brigade, se sont eonverts de gloireS. La redoute est prise. e 












































1 En texte imprimé eu : 
2elonte prnssaee d'Ahoukir le fort eapitile, » 

2, Le iexte imprimé au Caire parte: € Le 7 Uhermilor, à 7 heures du malin, Je 
me tranve en présonee do l'onnemi, » 

1. Le latte Imprimé au Caire porta : € Le 
décut se rene en brtauite 

À Le der impriené an Cuire parte Si cent 81 
eussions fit 3.00 pelconnters : el, ec furrnt 3.c00 hon 

Le Loxi ces duux 01 

re dans re 

Catie asertion provoque le protestation suivante adressée à Boraçarte par 
Magnv it aussi Magaiur, chot do brigade de la 22 légére (Le Vieux-Caire, 

ar FF aoû 

du hier votre raprort du 9 Ihermilor an Diretoire sur la lataille 





ra porn te D 





em. prend d'aseant… la 






















européenne, nons 
nes mors, à 
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lee hus: 





vds s'étant encore placée entre le fort d'Aboukir ol celle 
scconde ligne, l'ennemi ësL obligé de se jeter à l'eau. Poursaivi par 
notre cavalerie, tout + noya, Nous invesliscons alurs lu furi, où 
était la réserve rentorcée parles fuyards les plus lestes. Ne voulant 
point pendre de monde, je lis placer six mortiers pour le bembar 
der. Le rivage où les courants ont porté l'année derniére les cada- 
vres anglais el français el couvert dé cadavres ennemis, On en à 
déja compté plus de 6.00); 3.000 ont été enterrés sur Le champ de 
bataille, Ainsi, pas un seul homme de celle armée ne se sera 
échappé lorsque le fort sera rendu; ce qui ne peut Larder. 

Deux cents drapeaux, les bagages, les lentes, quarante pièces de 
campagne: Hussein Musta plra, pacha d'Auatolie, cousin germain de 
l'ambassadeur ture à Paris, commandant en chef l'expédition?, 
prisonnier avec Lous ses aciers, voilà les fruits de la victoire 

Nous avons eu 100 hommes lués, 500 blessés, Parmi L 
mis l'adjudant général Letureg, le chef de brigade Duvivier, le 
chef de brigade Crétin, mon aide de camp Guibert. Les deux pre- 
miers étaient deux excellents officiers de cavalerie, d'une bravoure 
à toute éprenve, que le sort de La guerre avait longtemps respectés; 
le troisieme était l'oMicier de génie que j'ai connu qui possédait le 
mieux celte seience difficile et dans laquelle les moindres bévues 
nl d'influence sur le résullat des campagnes el les destinées 
L; j'avais beaueoup d'amitié pour le quatrième. 

Les généraux Murat et Fugière, lechef de brigude Morangier ont 
élé blessées. 

Le gain de cette 






































aille, qui aura tant d'influence sur la gloire 





d'aboutir : je pélne que le rapport qu'un Kous à fait des deux om 

ere, que vous ÿ lus proies monté à li rodouie, 6 

fus. C'est à un capitaine du rorpe que je came ni 
petit DO ho 
















Hraueait par unañquent, par sun van din Dataith 
la mloula ; al j'oea vous assurer qu'aucun in 
Ia coute il me soufre pris d'ailleurs qu'on le devance qu 
champ d'hanneur 

BL Leste imprimé au Caire porte : 1 IL peste à l'ennemi 3.00 hos 
réséeve quil à plarés dans le for: d'Aboubir, À 400 lies 
sonde ligne. La général Lonnes Linvestit} on le homhorde ave 





Int on montré 
BL de voler ont 











Lexie imprimé an Caire porte: & Je rous Pnroie ses {rois queues. 

dus in soute : € Le général Fagiere à eu le hr guueh 

emporté d'un er manie € Rene, me LI. Fos enr 

un jour ot sort, je meurs sur Le Shaonp d'honneur Mais le ealme ei le seng- 
api, d'Espte, V # 
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palement au 





la vou 
Dre 


de la République, est dà prinei dt 
demande pour ce général le grade de général de division ; 
gade de cavalerie a fait l'impossible. 

Le chef de brigade Bessières, à la tète des guides, a soutenu la 
réputation de son corps, L'adjudant général de cavalerie Roize a 
maœuvré ave le plus grand sang froid ?. Le général Junot a eu 
sou lait criblé de balles 














d'un vér: alé soldat, l'ont déjà mis hors d 
à l'épaule, IL sera rétabli avant qui jou 

Lmourut, le 1 dérembre 1813 
mardant de la suceursale de 1hétel des Invalides à Aignan, 

1. Dans ss Compagure d'Ejynte el de Surie (L. If, p. ER, Napoléon attribue à 
Mat le prinetnale part à de g'oice dans cette ouenés : à Le dénéral en cet 
lui dltsue La champ de bataille ; Ésbce qu? la eceaene «à juré de out faire 
atourd but es 

Par ordre du 18 thocmidor (3 août 
reconueltre Murat dans le grade de pa il eu re 
ment les fonctions, en alendant Direciaire 

Nakogta st-Turk & fait l'écho do le renommée acquise à Murat ct à la eavale 
rie francaise pur la victoire d'Abuakir. L explique comment Bonaparte résctut 
ds semyarer des retranchemenls, élevés at loctiliés, eonstruils par les Tures 

Gi le général Murat, un des braves de l'armée, comenaidant de ln 


Froid, première qualit 
amôi 




















Boncparte presceirit à Bert 
[ 














a leurs canons, ils at lement les chevaux, ul que l'in 
le fût sauvés. [1 vontait qne les fanlascine Dussent emails «2 preciqitér 0 
et de gauche sur les retranchements eL 4 en emparer. IL réris08 donc SOn 
armes en bataille: puis, los deux armées GLant prêtes pour lo eombat, on Dattit 
le tambaut et Les trompettes sonvèreut la elarge. Alors le général Murat s'avança 
À la le de ses raleureux exvatiers pareils a des lions ftrieux, el Toncit sur l'a 
mée ennemio. Les Türes Uirérent sus eux ayce les canons dé leurs rctranche 
Bent, 64 atelgoirent les eneraux, Los euvallers furent ranversés, @ù Ia p'upart 
Dérirent mais eux qui Meuren poln do mat ne sonaérent pas au douter, et 
Savancarent pour eomhattre, Linfenlerie a Elan arsai préeipités ds droite 0 du 
#auche, 10 ecmbat devint seharné et la mêlée Épourantabl 
Une foie malires des retrmehemeuts, entoure 
luvibibreat sue eux avez tuteur et eu icent na grand carnage... IL ne s'échapp 
aucun ce valier ou fantaselnz La jusqu'a dernier restèrent fi paavair de lon 
mem ; les ons furent tu, les autres couvorls ca blesearos Vu yrisonnier 
Histoire ce LErpedition, vie, pe LE. 

2. Las éloges nina déecrmés que Nonaqarie à l'adjndant général Noire 
Von trouve ézalemerz duns l'ordre du jou 
aroir moliréceltele dual général Deraux au général Dugua (Le Vivux 
Caire, 4 Fonctidnr a AE FU. se plaint on lerrmes Seam, > 
Justice nait pas été rendue à sa propre eunduite 

a de n'ei pes asser de force pour résister aux eoufs que Ton me norte. 
Un seul homme mêle bi seule gloire à lguellu j'spirais 61, aus celu, Vus 
crater, mon Général, que je poisse le voie de se 28 fo 

SI vous saviez à elle Cxtrémit Jai manqué me porter, vous seriez (à 

à ie conseiller de parties 
général en chcEsijuste, el qui aime (an les braves, m'a lotalement oublié; 
Jui qui m'a Cerit à Saint Jeui-d Aer do ne plus remonter à lssnnt, que j® 
Luss2 prtdicement gusrt de mes blessures, en me complimentant sur ma br 






































qe 
du D tiermidor - #7 juillet), parafssent 
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Je vous enverrai, dans quelques jours, de plus grands délais 
avec l'état des officiers qui se sont distingués. 

J'ai fait présent au général Berthier, de la part du Directoire, d'un 
poignard d'un beau travail !, pour marque de salisiaclion des ser- 
vices qu'il n'a cessé de rendre pendant toute la campagne 














QuuRE ve autR DE L'anuÉe 





Quartier général devant Abou] 





le D hermidor an VIT 12 juilloL 1700 






Le général en chef, voulant donner une marque de sa satisfaction à la 
hrigade de eavaleria du général Murat, qui s'est couverte de loire À la 
bataille d'Aboukir, ordenne au commandant d'artillerie de remcitre à 
cette brigade les deux pièces de campagne anglaises, qui avaient &té en 
voyées par la cout de Londres en présent à Gunstantinople, €! qui ont été 
prises à la bataille. 
dr éhaque ranon, Îl sert gravé le nom des trois 











ments qui com 








à J'ai eu cinq fois l'onrede monter à la Lète des grénadices; un des promict 
M'assaut, Jai étà Dleset ein lots x à FLArieh, Fat franeht à la Le des gré 
dela 77 dé 












ere 
brigade Lou murs Hania ile quinze pirue; j'ai forcé l'ennemi à ren. 
rer dans ra lors, aprés Lui avair Luë cinquante hommes, Jen ni La6 moi-mémn ein. 








HA Abouklr, J'ai EU La des premiers à changer avre lo général Mural: 18 
eva du général Mural ayant été Luë sous lui, eÙ renversé devons, j'ai chargé le 
éabre à La main des Pures qui vomaient attlui; | en af Qué quatres nn nègre, mon 
domestique que javais monté el armé, en a Lué 414, Dans eetté charge, doux pie. 
eus an canon ont té prises : pr l'ordre du j me Murat est eur les pie. 
es, sim que eelai de l'acjulant penérat Toize ; jai en La danteur de coir lale 
indant_ pénéral Noire m'entoser erlie gloire : IL était à cent loises da Divers, 
quoique d'un autre eité IL ait parfaitement fil son métier, Dans l'altiire de 
Salheyeh entra les Mameluks, je lus des preinters à cllarger l'ennemi; dans Loutes 
eus alfaires, IL n'a pas été question de 

sat eu à About ane balle dans la poile 

1 Pardon, ion 5 































e. qui m'edt infailliblement Luë sans 





iécal, s je vous interromps avec cetle narration : ne me reste 
plus que bite ransaialien. No sraÿez pas que lambition des grars ail aucune 
part à mes plaintes: l'esûme du général en ehef était Lous pour moi: si je uen 
avais pas éé privé, ma pal iflérents rapports Jails au Diroe 
taire, que j'étais Loujonrs 5 est one ambition ue Jai 


1. 11 agit probablement du polgnand de Mustipilia Pacha, Ceuts 
et des preseripuions suivantes, imsorèes à Lurdry du juuc dé armé 



















& thermidor { 





jniliel « Le ainéral en cheordoune que 
ehut ve pagnard du éapitia paca soient remis an che (le l'état. ma) 
é dounera des récompenses, Les pénérane el chefs de e0rps sent inv 
donnee tous les soins néeossaires jour que eos objets solerL rotrouvés. à 








4 thermidor (9 juiticl}: « Le général en chef renouvelle l'ardre qu'il a donné 
hier que le châle vert et surtout le poignutd du capitan-pacha scieat rendus par 
eos qui peuvent les avoir. Le général eu ehef attache une grande importance à 
la remise de ces efets. Les généraux et ehels de enrps sont insitis de nouvean 
dde fair faire desresherehes à c& sujet, » 
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posaient eette bi 
géréral Murat et celui de l'adjudant 
ée: Hntaille 'Abonktr. 





de, Le 7 de hussards, le Ÿ et le 4° de drag 
séral Roiae ; IL sera 





éerit sur ln vi 





Alex. Benrinen. 


ONDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 


Atexandrie, le 15 thermider an VU (1 goût 13N. 





Le nom d'Ahouk 
nidor l'a rendu gli 
arcilôre son retour 6 

Nüus avons cond 
partie de l'Alenagn 

Nous venons dl reconquérir aujourd'hui nos établissements aux 1n16s 
et ceux de nos alliés, Par une seule operalion, nous avons remis dans les 
mains du Gouvernement le pouroir d'obliger l'Angleterre, malgré ses 
Wiomphos mritinies, à une pis gloricuse pour la République 

Nous avuns beuucoup seulfert ; nvux avons eu à conbaltre des ennemis 
de aute espece ; nous en aurons encore À Vainere : mais ein 16 resultat 
sera digne de nous &{ nous mérilera la reconnaissance de la patrie. 


était funeste à tout Francais à la journée du 7 her 

jeux, La victoire que l'armée vient de remporter 
op 

s Mayenre eU ti lfnite du Rhin, en envahissant une 
































ait du couru DE L'éuvrre 





L parait que la cavalerie à eu une grande part à la vicloirez elle est 
montio La première à l'assaut de Le redoute qui n'est construite qu'en 
seble, el dant les fossés ont berteonp de talus. Le général Murat, qui 
commandait I cavalrie, Jui avait à peine imimé cet élan qui détor 
mine la victoire, qu'il tu blessé & à bouche : en rot que sun état n'est 
pas ir quiélant 

Les éhaloupes canonnières de ennemi ne front aueun Cort pour 
sauver ecux des siens qui se précipita ent dns la er. Husscin-Sei 
Mustapha-Paëha sait apporté une pruvision da pelisses, de enté et d'ar- 
gent pour distriler des présents dans le pays ct «e faire des partisans; 
out cela a 16 puis 

Cette victoire terrainé ave 6h ta éampagne défensive de Pan VIE L'en- 
mem a été prévenn sur sa gauche; tous les moyens Qu'il orme unisait ent 
Syrie ponr attaquer l'Éuypue parterre ont été dérrnits, dans Ia snisan ai les 
vents ne lui parmeit sent aneuno entreprise é de la mer : des lors, 
ilüe lui a plis été possible de nous furcer à diviser ns forces pour lui 







































4, Courrier de l'Egupte, n° 3, du 19 Uhermidor an VIE 6 août 12. Ces dé 
tails sont donnés d'apres à des eurrespundanes particulières », Le mime numéro 
publie des extrils de tn lettre de Bonaparte à Dugra (du Canp de l'anbulinee, 
& lhermidor 2 ui, à 7 heures du matin 
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résisler em même lemps sur deux points éloignés; au conlroire, cet avan 
tage était de notre côté; de sorte que les vents, devenus Lusorables ai 
débarquement, n'ont servi qu'à amener plus promptement sa droite sur 
le Liéâtre du sa détaite 

1 faut espérer que les Anglais ne feront plussonner avee tant d'orgueil 
Le nom d'Aboukir, et que La convaissance de la bataille donnée à Aboukir 
le 7 thermidor en VIT, parvenue en France, y tempérera l'amertume dt 
souvenir du combat naval qui fut donne dans là rade du même nom, le 
AE thermidor an VE. 

Un ne pense pas que le gé 
de Paris l'épée du général de terre el de 
Si on ÿ avait déposé les épées de tous les généraux qui ant êlé pris par 
les armes {rançauses (ans le LOUrS de celte guerre, où aurait Convert cet 
hôtel en arsenal, el certañnement les Épées anglaises n'y monqueraient 
pas. mais ce sont des choses que les Républicains ne peuvent se 
mettra; l'Europe, aecoutumée à leurs grandes aelions, ne leur passerait 
pas ces petites vanités, 

















é al Honayarle envoie à 1 


er qu'il a lait priso 














Liéuur, GnRE de BATAILLES ou cÉxtR, AU GÉNÉRAL DE BRIGADE DU GÉXIE 
saNSOS, Dmrereen pu DÉPÔT GÉNÉRAL DE LA GUERRE 





freseia, 1e 2 Mormidor 





NE B God 19TD. 
Mon Général, 


J'ai eu l'honneur de recevoir à Auto votre lettre du 25 messidor, et je 
m'empresse de vons laire parvenir les renseignements exacts que j'ai sut 
la bataille d'Aboukir 

Le premier campement des troupes du G thermidur duns la presqu 
était d'environ une demi-lieue en arriere de l'emplacement où j'ai mar 
qué les troupes arrivees el placées eu vrdre de bétaille, 

Las postes les pis avancés de l'ennemi n'avaient ps de canon. 

La division Lannes faisait ses dispositions d'attaque; l'ennemi, de sà 
position de gauehe voyant sn retraite eoupée pur la envalerio, n'attendit 
point l'attaque du général Lannes else précipita dans la mer. 

Le village {ut emporté comme 11 est dit au rapport du gô 
Lier, ainsi que la redoute, £ 

L'on a lait marcher les troupes en cobnnes et par sections, L'on ne 
S'ast déployé que lorsque lon n en attaqué le village, derrière lequel les 
troupes unt 816 rejlacées à peu pes duns lour ordre de bataille, 

La rediuute à été ataquée par des corps détiehés, l'esp ne permet 
tant pas de faire differemment 

Le général Bonanarte à suivi constamment M 
garde jusqu'au moment où la village fut emporté: je vins lui annoncer que 
le grand plateau l'étail égaluniout et que 12 général Lannes atlondais eus 
ordres; il se porta de suite avec l'état-major général au grand p'atecu, 
























éral Ber- 























ousemeut de lavant- 














4: Ldet était copains an moment dé la batallle d'Aboukir, 
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d'où il découv it beaucoup mieux l'ensemble de ce qu'il restait à emporter 
do la position, le eamp de l'ennemi entro la grande redoute et Le Fort d'A- 
boukirz il fit de là ses dispositions et se porta aussitôt au village pri 
jour laire a a roluute, 

Ladjudant général Roize a rallié des troupes (je erois de la 1S) qui 
reculaient, et les à empéchées de dépasser en retraite le village, où des 
Türes restés fusillaient jar les créneaux des maisons les eorps qui 
passaient. Cest là où Fat blessé à mort le chef de brigade Grétin entre le 
santon etle villaget, 

Je suis âché, mon Général, de m'avoir pu réunir plus de souvenirs 
exacts: mais je croix ceux: 

Charmé, mon Général. ion de mo rugpeler à votre 
, je vous prie d'avoir la hanté de me le consorver eL d'agréer 
lire de mou dévouement. 

































Lisuor 


++ 


Après la bataille d'Aboukir, il ne restait dé l’armée ot- 
tomane que les 1.400 hommes qui formaient la garnison du 
forl et avaient été renforcés par un nombre à peu près égal dé 
is, échappés des retranchements ou du village. Quel 
ques pourparlers eurent lieu en vue de leur reddition, mais 
ne purent aboutir”. 

Le général Lannes fut ehargé de tenir en respect les défen- 





fuyar 








4, Le capitaine Thurman dunre ces détails sur La muet de Crétin (Bonaparte 
en Egypte, pe MO 

tent d'étresur les devants, enflle une rue du vilkige pour abrégors 
Lune Lémérité; je vis de mon devoir de Le suivre, Le Coutes parts Un Duus 
4 No passez pas a?» Coétin mon Tient compte. à Nas chevaux sont Dons, 














me dit I où galop! » Son domestique nous suit. À peine das la rue, une grélo 
db dalles mous ureives Crélin em reçoit une dans La aque et Lol x son domee. 
tique à le bras cassé, je m acréte au milieu des balles qui me perceat mon habit 





ei mon casque sx me biescer, Di men cheval, Dijr les Tures surtaient des 
mahoos lorsque les Lrols divisions de droite, de gauche ct du eentre arrivent 
an pas de course et nous savoie 

D Uretin R'ÉLA pax mort, ra 
lambutanez 61 de 1 d 

2, La Relation de sir (A juillet UPS à 

Le fort d'Aboukir me Lire us un couple foi; tout est frappé de lecteur ÿ Il 
en sont an parlementaire ; 4 die qu'il renferme 1200 hommes, an leur propose * 
de 8 retire, mais les uns lo voulaient, les autres ne le ruulaient pas, La Journés 
se pass 

DUR prend posilion on enlève Hrabessés 


le transports à 
ee 
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seurs du fort, eu alle nl 





al que ler el le genie en 
fait leurs dispositions pour une altaque régulière, enr ect où 
vrage ns une 
préparation sérieuse, Le général Davout fut invité à se ren 
dre avec toute sa cavalerie auprès d'Aboukir, pour y être aux 
ordres du général Launes; dès qu'il serait arrivé, l'adju- 


duut général Roïze devait rentrer au cmmp avee les eseadrons 





lait trop solidement organisé pour être enlevé 











et meur- 





qui venaient de fournir tant de charges glarieusé 
trières!. 
Cette fin de journée fut marquée par des incidents que 


Dogueréau relate dans son Journal 





L'après midi, dans le moment où nos troupes étaient aveupées à rôder 
dans le camp ennemi, plusieurs Tures, qui étaient restés enfermés dans 
des maisons en avant de la redoute, sartirent avee une Intrépidité Gton- 
naïte él traversèrent, le sabre à la main, nos Livouaes; l'un d'eux êt 
monté sur le cheval d'un de nos cavaliers qui Lronva sur sun passage; Ds 
artiverent ini jusqu'au bord de la mer, La distance qu'ils avaient Eu à 
warcourir avait donné le tomps à quelques truupes de prendre les armes 
&t de se porter entre le fort et eux; its lurent fusillés ; ils couraient avee 
une use de frénésie, lo sabro à la main, sur des troupes armées beau- 
coup sipérieures en nombre et qui laisaient contre eux des décharges de 
mousqueterie, 

Vers les # heures, l'ennemi fit une surtie du fort et gagna du terrain; 
il sempara de nouveau des maisons qui sû Lrouvent en avant du rt 
d'Abankir. 11 AE feu de son canon ; les ehaloupes canonniéres euntinui 
rent aussi leur feu et vous Luëreul aussi quelques homes. 

Le pare fut établi hors de la portée du ennon de l'ennemi ; 01 j'y campa 
avec le direcieur luty, sous une lente que nous primes dans le cam 
gunemi, Avant [4 muit, nous Times lourner eontre le fort et les clraloupes 
les pièces que l'ennemi avai laissées dans la redonte ; nous ÿ joignimes 
Les pièces du 12 que nous avions amenfos avi nous. 






























Aussitôt après la victoire, Bonaparte en fit porter la nou- 
velle à Alexandrie par son aide de amp Merlin, qui fut éga- 
lement chargé de la communiquer à Dugua*: 


4 Ordres do Berthlor à Divont, Rolze où Lannos (7 thaemidoe 2: juillet). 
2! Journal de l'Expädition d'Frpte, p. 281 
3. Lotire de Merlin à Dugue (Alexandrie, 7 Chsemilor 
dat, Marmont auaanen à Dugua la destraetion complé 








5 juilleb. À Ta méme 
6 l'armis Lurqua 
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J'arrive à l'instant d'Aloukir, où nous avons remporté ce matin une 
etoire complète sur l'armée torque. La redoute et le fort d'Aboukir 
ont été emportés d'emublée!. Le champ de Lataille a £tÿ evuvert d'ennemis 
wrts ; les autres se sont précipités dans les flots, où ils se sont noyés. 
De louté relie multitude, IL na s'est pas sauvé 400 hommes. 

Nous avons pris un grand nombre de pièces de canon, des lentes pour 
camper 31.000 hommes. Notre perte est pen considérable. 

Aussitôt apres l'alaire, le général en chel ma envoyé à Alu 
pour ÿ annuncer cette bonne rauvoll 

















rie 
ehargé de vous cn faire part. 











Le lendemain de la bataille, Bonaparte s’'empressa d'arrèter 
et de faire rétrograder les troupes qui étaient encore en 
marche pour ra 





r l'armée, Leur concentration sur la côte 


étant désormais inulile, il ÿ avait intérè 





les renvoyer le 





plus tôt possible sur certains points qui se trouvaient fort 
dégarnis. Tel fut l'objet des ordres suivants de Bonaparte à 
Berthier ?: 


Donnez les ordres au commandant d'ElRahmänieh de retenir 
loutestes troupes qui se rendraient des différentes parties deL'Éuy pte 
sur l'armée, vu que, l'ennemi ayant été batin, elles deviennent inu- 
s. Elles altendront à Et-Rahmänieb jusqu'à nouvel ordre. 








Donnez ordre au général Menvu de faire parlir le détachement 
des troupes de a division Kleber, qui sont à Roselle, lon ile anito 
pour Damielle, eLles 100 hemmes de la Sÿ° pour Le Caire. 





Gus Rien nus à éclat 
pard ie san exp, Lout 16 
F Nucsavins à reproiter a porto du 






miant du pénie: Lo 
















général Fagiore est enurtollomet Moss; a en chef Gui 
al al Le praeral Mural ut Ale Dleses 
de no vous fers pas plus longuemont, mon elor Général, parce quo vous 


Stan sas 0 
1. La res 
ane Merlin à 
et rat que, dans le parie, de for slt ox 
2 Deires datés du & Ihormidoe (26 juillet 





aile, à 
ILes: prübiable 











ses portes, 
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Donaparte prescrivit également à Dugua, en lui annonçant 
la victoire 








2 S'il n'y a encore rien de nouveau de votre côté, arrêter le 
mouvement que j'avais ordonnéau général Desaix, eL que lui même 
remonte à Beni-Souef 








Contormiment aux ordres de Bonaparte, Berthier écrivit à 
Meuou : 
- Le général en chef désire que vous fassicz partir pour Damieite Les 


4 de la division Kleber et que vous renvoyer au Gire les 
‘ derni-br 






dant général Jullien de so rondre 
Aboukir pour eu prendre l8 commandement, 

Le général en chet désire pouvoir Inire passer l'armée par Roselte pour 
aller au Caire il désire que vous lassiez netioyer les puits d'Edkon?, 











Le général en chel désire, Ciloyen Général, que vous écrivies à Mi 
Gamar, à Tant el à Menout pour faire connaitre notre vicluite, eÙ prie 
culièrement au général Reynier, ce qui lui fera connaitre qu'il peut re 
tourner dans la Chat kieh 3, 











üù moment où cet ordre élait envoyé, Reynier arrivait à 
Elkahmanien ; il prit l'initiative de s'y arrêter, pensant bien 
kir cessail d'être nécessaire #. Elec 





1e sa marche vers Abi 








4, Laure datév du Camp de l'ambutaure, 8 tbermidur (26 juisiet), Hovapartie 
dique, la veille à 7 heures du malin, l'armée s'esl lrouvés en présence des 
Lure eh position à une eue E2 avan ‘du fort à Aboukir, H anonce Qu'il en 
méinra qu Caire le général ou Chef euieunt it priSOUNIEr + & XOUS ANONS EU 
129 hommes Lués 24 110 blesus 
2 Leurs autigraphe ds IBFier, dé 
midor (ai {vllet), 10 heures au matin. 
Laure antgraphs de Berthier datéo a EL Arien (sie, Stheru ice (26 juillet; 
heures du vire 
a Voir Bltre dé Régnier à Ianaparle (EL atmnion, 9 thermttor 
« de vous ai éerit lier, en arrivant 1eh,que f partiruis ee matin, pour aile 
Joindue. Là passage du NL n'était pas acte cette mul, lursque La De 
votre belle victoire d'Aboukir es arrivée, Les H hommes que Jamenais re vous 
ét Fear je mo déro ter dei, sur La Fixe droit a NA, en 


















du passage de La Chausae, 8 ter 











aie 

























attendant vos ordres, À mins que je m'apprenne quelque mouvement du coté du 
la Charkieh. Je douté qu'il + on ait. » 

Moyuier ajoute que, d'aprés le rapport d'un ehaueller venu de Gaza, Ibrahim 
Dey, hvee ses apeade Digrar, EL cn médivere situation 






de beys eh 

quil pourea vmmoner Le 

Bientat puur Le Caire. 
La neuveeeniielle dela istétre dl Abnkiraesi va à FL Tu 


en aueoup soutlert. Heynier 
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divement une lettre de Bonaparte, du 9 thermidor (27 juillet) 
l'invita, d'une façon formelle, à retoucner le plus tôt possible 
dans la provinee de Charkien : 


Vous aurez reçu en route, Citoyen Général, l'ordre de retourner 
dans le Charkieh. 

Ne perdez pas un instant, puisque l'inondation ap) 
lever les im positions. 

L'enneni avait débarqué 43.000 hommes à Aboukir ; pas un ne 
s'est échappé. Plus de 8.000 hommes se sont noyés en voulant 
rejoindre les bâtiments; leurs cadavres ont été jelés sur la cde au 
même en roil où furent, l'année dernière, jelésles cadavres anglais 
et français, 

Le paeha à été fait prisonnier 

de vous salue. 





che, pour 








Boxaran 





P8.— L'on mr'ussure que le grand vizir, avec 8.000 hommes, st 
arrivé à Damas, ot qu'il avail le projet de se rendre dans le Char- 
kieh. Aux moindres nouvelles que vous en auriez, réunissez toute 
volre division à Bellis. 

Ayez soin que Salheyeh soit approvisionné ; failes-y une visite 
pour aetiver les travaux, de manière que les trois redoutes soient 
à l'abri d'un coup de main. 

Je donne ordre qu'on vous fasse passer d'El-ahmänieh un obu 
sier eLune pièce de $. 

Nous ne manquons pas de pièces de 4, car nous en avons pris 30 
à l'ennenn 

Nous avons eu 100 hommes Lués et 400 blessés : Mural, Fugière, 
Norangier sont des seconds; Leturcq, Crétin, Duvivier el mn aide 
de camp Guibert sont des premiers. 

Le bataillon de la 85, qui est à Rosclle, va retourner au 
Caire ! 




















Lt tard dans a soirée, Le commandant du fort, Cassagne, Geril à Dugua(8 (her 
midor-?ü juillet, à 10 heures du Soi), qu'il reçoit € à Linslant » ana lettre de 
Marmot annoncant eeLle 1 grande vietaire à eL la destruetfon to l'armés eanemie, 

1. La transmiscion dos rires do Bongparte semb e avoir subi ds retarde, car 
on voit Rernier lui etre (label, 1 Uueroni let, quil n'a 
rèçn anenne réponse à sus lettres envoyées par deux expris. IL sû determine done 
à répartir pour la pravinee de Charhich, en passant lo Ml à Semenaaud: le pro 

des eaux ne Jui permet pas de suivre la qu'en chant 
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res ordres de Bonaparte el de Berthier complétèrent, à 
celle même date, les mesures déjà prescrites pour le renvoi 
des tronpes dans les provinces d'où elles élaient venues: ces 
mouvements devaient serv 





assurer la levée des imposi- 





tions, qui restaient dues en bien des endroits. 


LE GÉNÉRAL EX CHEF RONAPARTE AU GÉNÉRAL DUGUA 


Devant Atoukir, le 9 Hi 





or ae VIE (97 juitiut 1700 


L'état-major vous aura instruit du résultat de la bataille d'Abou- 
kir. C'est une des plus belles que j'aie vues. De l'armée ennemie 
débarquée, pas un homme ne s'est échappe 

Le bataillon de la Ss° part cle Roselle pour sc rendre au Caire, 

Aux moindres nouvelles de Syrie, réunissez toutes les troupes 
de la division Reynier à Belheis 

J'écris au général Desaix de retourner ans la haute Égypte !. 

Le général Lanusse se rend à Menouf. 

Le génüral Klvber sara à Damiette lorsque voi 
leitre. 

Je resteraiiei quelques jours pour débrouiller ce chaos d'Alexan- 
drie. Au moindre événement, je puis être au Caire dans trois jou 

Comme il est possible que je passe par Roselle, auresse 
dépèches importantes que vous n'adresseriez, par duplicata. 

Je pense rester à Alexandrie jusqu'au 12, 

Je vous salue 








recevrez vetle 














y les 








BOXAPARTE. 


4: Dans eslie lettre 4 ésune les résul 





: 6 thormidor-Æ juillet), Monapurte 
Lats de La bataille à 1200 gestes our le champ de bat 
3.000 cerhés dans Je dort peau et 40 canons pris à l'a 
Si vous êtes au Caire, rétaneres | plus HAE posais des In hantr 
$ achever la levée des irrpositiuns, des BU drorun daire 

tout de fai Here: homes du 7 du Dusands, du, du Let du 
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123 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 
LE GÉNÉRAL EN GER BONAPANTE AU GÉNÉRAL MENOU 
Devant Aoukir, le 9 thermidor an VII (23 juillet ITEM). 
La place d'Aboukir est un poste important ; je n'ai pas eru 





pouvoir la confier en de meilleures mains que celles de l'adjudant 
général Jullien. 

Le bataillon de la 6 va se rendre auprès de vous pour rempla- 
cer celui de la 8°, qu'il est très urgent de faire passer au Caire. 

Dixchuit vaisseaux de guerre français ont passü de Brest à Tou- 
lon, où ils sont bloqués par l'escadre anglaise, L'hiver les fera 
arriver. 

Restez à votre position jusqu'à ce que le fort soil pris, La moitié 
de la garnison veut se rendre, et l'autre moitié aime mieux « 
noyer. Ge sont dés animaux avec lesquels il coup de 
palience. Au reste, la reddition ne nous coûtera que des boulets. 














DOXAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EX CHEF BONAPAUTE AU GÉNÉRAL RENTE 


borant Aoukir, le 9 thermidor an VI (#7 juillet 4709). 








Je vous prie, Citoyen Général, de faire réunir une soixantaine de 
chameaux, qui sont à Alexandrie à la disposition du commissaire 
des guerres, de les Faire charger, par fiers, de cartouches de 8, de 
carlouches à balles d'obusier et de 8, et de cartouches d'infante 
et de les envoyer à FL Rahmänieh 

Au retour, ces soixante chameaux se cha il, qu'ils 
ramèneront à Alexandrie. Is feront ainsi eonséentivement dix 
vojages. À mesuré que les munitions de ue eront à ELHah- 
mänieh, vous erdonnerez qu'elles soient s pour Gizeh 

Ceal dromadaires serant cl 























és de les escartor. 

Yous donnerez l'ordre au général Destaing de partir de suile pour 
faire la Lournée de la province du Buhireh ct achever la levée des 
impositions, [l prendra avec lui ua Lalaillon de la 61e ; le 3° batail- 
Ton de la 6, qui est à Derket, sera également à ses ordres. 

Le chef d'essutron Blaniae, avec tous les hommes qui se lrou- 
vent ici du 20° de dragons et du 22 de chasseurs, sera également 
<ons ses ordres. 











UNI, 
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Vous lui ferez connallre que mon intention est qu'il laisse tou- 
Jours en permanence une garnison à Ber 





DOnaPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉRÉRAL BERTRIER 


Devant Aboukie, lo 9 thermidor an VIE (27 juillet 4790. 


Vous donnerez l'ordre au général Lannes de faire partir celle 
nuit le bataillon dela 6% demi-brirade pour se rendre à Rosette. 
Vous donnerez l'ordre au général Menou de faire partir de Ro 
selle, aussitôt après l'arrivée du bataillon de la 69, le bataillon de 
1 Ca 








la Ste puur se rond 
BoxaPaRTe, 





RAL EX CHEF ROVAPARTE AU GÉNÉRAL RERTIIEN 





Devant Abuukcr, 1 9 tbermidur an VIT 27 juillet 1€ 





aénéral Songis de se rendre au Caire, pour 


Vous dounere l'ordre 
commander l'artillerie (k 





Buxaratere. 


Extraits des ordres de Berthier (due 9 therrilor-27 juiitet). 


An général anus 1 est onlonné au général Lanusse de partir 
ce soir, avee le 4° bataillon do La 3° demi brigade, pur s0 rendra dans la 
province de Menouf, achever la lerée des impositiens, celle des che- 
Vaux, et punir ceux qui se seraient mal comportés pendant cetie derriére 
aire. 











An général Rawpôn. — Le général en chet vous ardonne, Citoyen 
liénéral, de rentrer ce soir à votre division et de laire rentrer lous les 
détachements à leurs eorps… Le général Lanusse a ordre de partir ce 
soir avec le ° bataillon de la 4 pour se rendre à Menouf 











A l'atjaitant général Gize, — Ordre à l'adjudant géné-al Noize do tenir 
brèt un détachement de 5 hommes jour se rendre à EL-Rahmänieh, L'oM 
ie passera au bureau de l'état-major pour y prendre des dépêches 


Avant d'entreprendre des opérations régulières de siège 
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contre le fort d'Aboukir, Bonaparte avait essayé d'amener la 





garnison à composition. 

Le 26 juillet, il avait adressé une sommation au fils de Mus- 
fapha-Pacha, qui commandait les 3.000 hommes, seuls sur 
ants de l'armée oltomane, qui restaient à réduire. M 
malgré les conditions avantageuses ainsi offertes, et contrai 














rement à l'avis de leurs chefs, les soldats tures se refu- 
sèrent à poser les armes! ; effrayés pent-être par le sort de 
la garnison de Jalla?, ils déelarèrent être prèts à se défendre 


jusqu'à la dernière extrémité 


Comme l'organisation du fort présentait de sérieux obstacles 





matériels, et que la résistance pouvait être appuyée par les 
atiments de guerre mouillés dans la rade, Bonaparte jugea 
nécess e de faire venir d'Alexandrie de nouvelles et plus 
puissantes ressources e 








rtillerie. 









I ÿ a dans le fort, Gcrit il à Marmont3, 2000 où à 
dont 14 moïlié veut se rendre et la moitié ne veut pas. Plus de © 
£e sont hier jetés à l'eau et se sont no} 

Les chaloupes canonniéres ennemies font un grand feu sur nous. 

Faites nous passer, le plus Lôt possible, deux mortiers de 
12 pouces à la Gomer, avec 200 bombes. [1 faudrait que out cela 
fût débarqué le plus près possible de l'endroit où nous sommes 

Envoyt: aussi deux pièces de 24 de siège avee nn gril à 
Loulets rouges et 250 coups à Lirer par pièce. 














Li Le vizir Mustapha des nn, près de l'embare ad 
ave loulus los man k toisio. La 

al en het Di v quels Le pa 

el à som kiaÿa, 4 

. en cblenant la pérmiseinn la 

ation Li communiquée ant 

unanime, à {Fampagnes 













mseilla à son 
3 dans le fort, de se rendre par eapitt 
se ratiroc avre la garnison, eue l'eseartte, 
Burt; mais lee Usmanlis ef rafiérent d'une vo 
d'Égute et de Syrie. LU, p. 4% 

9 Dégnereau dit que, le 26 juillet, Bonaparte GE sommes le commandant du 
fort: € 14 eut aueaupi de parlementaire qui vinrent an camp el qui allerent 
an quastiar général cameciter La paeha : son Be, aan Kiaÿa ati plapart des ehefs 

calin sa rendra : mais lee coldats ne oula ils avaient Lt 
asion quon les ferait pére, » Jon 
Voir aussi Misoire de LEcpadition françise en Fyuple, par D Marlin, LL, 
pu 

3 Devant Aboukie, le 9 thermtdor (27 juil. 
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Envoyez-nous avec cela tous les canonniers dont vous pourrez 
disposer 





Un point de débarquement fut choisi dans la rade de Canope 


pour recevoir le malériel envoyé d'Alexandrie !. En même 





DINENCÉLENL 





temps les services de l'artillerie et du génie 
L'exéculion de lenrs premiers lravaux 

Le commandement du siège fut définitivement attribué au 
général Lannes qui, dès le soir dé la bataille, avait € 
d'investir le fort : outre sa di 
ordres la division Rampou et le 





chargé 





il devait avoir son 
ment de dragons. 





ion, sus 





LE GÉNÉRAL DENTINER AIT GÉNÉRAE, LAN 





Aù camp d'ou 





+ le 9 hermiéor an VI (27 juillet 1519), 


Le général 
celte nuit deux 
d'un mor 





chef ordonue, Ciloyen Géné 
atteries, chacune 
er de 12 pouce 


1, qu'il suit établi 
rmée de deux pièces de 2% et 
Lo but de ces deux halleries sera d'em- 
pécher les chaloupes canoanières d'approcher de la rive ilroite ct 
de la rive gauche de l'isthme. Ces mortiers auront le double but de 
battre la mer elle fort d'Aboukir. 

Le général en chef ordonne également qu'il sera établi deux 
autres mortiers de 10 pouces pour battre le fort, ce qui, avee les 
deux mortiers de 12 pouces et les trois de 40 pouces, feront sept 
mortiers qui battront le fort et qui tireront 420 bombes chacun par 
94 heures. 

Le général en chet désire que l'on tâche d'occuper ceute nuit la 
partie du village qui est auprès du fort. Si l'on juge que nous 
pourrions ÿ perdre du monde, on lächora d'y mettre le feu avec 
des obus ou autrement 

Une fois que 





























ennemi sert 





liré de celte partie du 





4. Voir Jonvnui de EL rpedition digg 
ehofai, pour leu de débarquement, ne (u 
on fat fort étonné que, 


2e, par Doguereau !p. 282: « On avait 
La hais & demie du fort 
nant Loute Ia durés du sfige, les Anglats n'aient pas 
iné elle navigation, qui nous Éeait indispeneablemeñt mécsairo pour 10 
Atprovisionnements, 1 noue eût été impossible ds faire por terre, Un come 
mença les travanx pour l'itibliaoment des Fatlories. à 
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placera une batterie sur le mamelon qui est derrière, el Fon abaltra 
le pont et l'ou vasera Loute la muraille de la gorge du fort. 

J'ai donné les ordres qui concernent les comman lants du génie 
et d'artiller $ donnez ceux nécessaires pour leur promple 











exécution. 
Vous açez à vos ordre 





avee votre division, la division Ram pon 
elle Le de dragons. 
Le général en chef part pour Alexanirie, où il a des ordres à 


donner. Vous lui ferez donner, par lerre el par mer, des nouvelles 
de lout ce qui se passera. 


Aprés avoir arrèté ces différentes dispositions, Bonaparte 
quitta Le camp d'Abou 





£ pour se rendre à Alexandrie, où il 
jours avant de revenir au Caire ; il 


juillet! 





comptait rester quelqu 


rriva dans la soirée du ? 





1 Var Hastoure de FErpéditon française en Egypte, par P. Martin, (LI, 
DES 
En aerivant à Alexandrie, Honaparte Hi acliverel augmenter les envois de mg 
Lériel de slége. Voie La Lettre qu'il adresse à Faultrier (Alexandrie, 40 Ihermidor. 
28 juillet à  Emlépendamument.. des quatro pires de 24, des doux mortier à la 
ner de L? poures, el des deux mortiers de 10 pouves à grande pocle, Fure 
donan quon vas fasse enecre passcr don piéres de 2 11 faut les léeor 
de maniere à raser les maisons Qui «ont hors du fort, Arrangiz vous d 
ro à ler LA Lontbes pue morive dans Vinglquatre heures : Cat Je seul 
5 d'avoir quelque ben resultat. » 
Bonaparte ajoute Qu 1 fit envorer 150 marins comme auxiliaires ; il recom- 
Maude duloiguer Les Caaloupes Canonnierés, Lo raser le village el d'aceaber le 
dort di bot 
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LE SIÈGE DU FORT D'ABOUKIR 





Le lendemain du départ de Bonaparte pour Alexandrie, 
le général Lannes fut blessé à la jambe! en repoussant 
une sortie de la garnison d'Aboukir; il dut être relevé de 
son commandement qui fut confié à Menou ?. Cette mu- 
tation no semble pas. d'ailleurs, avoir modifié la marche 
des opérations du siége. Grâve à, l'énergique impulsion 
de 





commandants de Parillerie el du génie, le 





ef de 
brigade Faultrier et le chof de bataillon Bertrand, les 





La blessure do Lannes denna pendant quelques joure do sécleusss inquié: 
Audess Voir Eetraët des mémoires oi ubservalions eur plrieure nledte, cle 
bar L'arroy, dans Le Lomme V de la Deseriptéon de l'Egypte (Etat mouerne, D. He 
Menou était resté en position avec sen délachement de l'autre &516 da 

passage du lae Madich, alin de Soppasee aux lectalives que l'ennemi pourrait 
faire duna oe+ parages. Borlhier lui sdresu londee suivant (Aloxandele, 40 Lhor 
midor-28 juitiel 

4 Lo général en chef érdennc au général ie division Meuou du se rendre sure 
champdu sa personne à Abguklr, jour prendre ls commandement de la division 
du général Laones, qui vient d'tlie bles. Le général Menon aura le commande 
ment eur 1e division amp ; El aura Ggolement à sus ordres 1e général de bei 
gade Davout ui cemmande le A de dragont. 

» L'intention du général on ehef est que le général Menou fseue fuir lu service 
de Lramehée aa général do Lrirado Da vou, 

SH Je bataillon de la % demi brigade n'est pes parti, le général en ehof 

rise lo aénrni Monnte À l'emonar avé lui. 
à Le général Rampan 04 le ehut de be 
Menou au Hit de note position devant Abouki s la confsetinn des 
batlorios 8 vrdaier que Les mortiors fosseet un feu res vil sur Le fort. La gi 
néral Munou +0 Éronve commander où ehof Loates los ronpes qui sont devant 
Ahoatr. 3 

En prenant 











































do Fautirlar mettront lo wénGeal 











an commandement, Menou ndrorss à Bemapartu (devant Aboukir, 
lt. uno lettre Le remerelements. IL disait vonloir acrélérer 
se du fort vu épurgmant les houtmes 
ménvis pour soutenir les 
ns de débarquement pour 
le matéricl d'aruillerie et dis dromadaircs pour la Curruspondante. 
Expéd. d'gyute, Ve # 
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travaux d'attaque 
les difficultés mali 





furent poussés avec activité, malgré 
elles de tout genre et l'opiniâtreté de 
la résistance. Le 2 août, accablés par le bombardement, 
épuisés par les privations, et surtout pur la 
tenseurs ouvrirent les portes du fort el se rendirent à 
éuon. 

Nous empruntérons la relation de ee siège à un Jour, 











soif, lus dé- 


dise 








conservé vux Archives de la Guerre, qui pré 
ditaillée la série des opérations exécutées !. 


© d'une façon 


Journal du siège du fort d'Aboukà 








La plus grande partie de l'armée turque avait été prise, tuée où 
noyée dans la journés du 7 thermidor; 2.000 ou 3.000 hommes, 
échappés à nos soldats et à la mer, s'étaient retirés dans le fort, où 
lent été sanvés par des barques, 

L'armée française élail maîtresse des retranchements, du camp 
ennemi et de tout le village, sauf quelques maisons en avant du 
fort, 

Le pacha qui commandait l'armée lurque était prisonnier du 
général Bonaparte ; il promit de faire évacuer le fort, les hostilités 
céssèrenl, el on entra en pourparlers avee ceux qui l'oceu paient. 








ai 








Première nuit, du 7 an 8. — Une grande partie du village, dont on 
lait emparé pendant la bataille, fut abandonnée à l'entrée de la 
ait, au d'établir plus en arrière une ligne de postes moins rap 
prochés des Tures. On garda le santon et lout ce qui était à la 
gauehe de la grande re, qu'on larra par une tranchée, OL on a 





s 








4. Ue Jorial, qui n'est pas signé, sl clessé, à la dule du # août 170, dons 






des runs de Armée d'Orient, Un en trouve ure copie dant les papiers de 
Theviolte. Ca doœument a probablement dé védisé par un des oMelers du génie 
péiuts ga siège (pou Bleu ectrats ra pis une copie qu'il a 





larée Anna Ia série de sex Folat one do batailles ct de sie 
maintes roprisoe pour d'autres documn: similaires. 

ruprodaieune pout élrs complété aus cortains point 

6. conservé que drehires du Comilé techiique dt 

est en génial moins détaillé et pa 





at La fait à 




















gente. Ca doeume 
Fall avoir été rédiué port 
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cup seulement quelques maisons do l'ile qui éta 
fit une coupure sur le bord de la mer; on y établit un poste! 





Nuit du 8 au 9. — On répara la redoute, on ouv 
côté de notre camp, on ferma celle du côté du far 

Au jour, on fil un pont sur Le fossé vis-i-vis la nouvelle porte. On 
crénela quelques maisons, on acheva le retranchement de la grande 
vue, on ÿ conduisit une pièce de 8altelée. On pertectionna la cou- 
pure sur Le bord die la mer, on commenca les batteries de mortiers 
à gauche de la redoute. 

Les pourparlers trainant en longueur, le général Bonaparte or: 
danna au eammandant de l'artillerie el du génie d6 proûter dé 
l'armistice pour reconnaltre l'emplacement des baiteries el des 1ra- 
vaux. 

Quelques officiers s’avancèrent elleclivement sur le bord de la 
contresearpe, en causant ave les Turcs. Le 9, à 4 heures, les 
Moslililés recommencèrent; le général Lannes fut chargé avec sa 
division des opérations du siège 





une porte du 














Nuit du Y au 10. — On releva le front el les côtés de la redoute 
pour en défiler l'intérieur des fenx du fort, de la rade et de la mer, 
On eouvrit la porte par une traverse. 

On commenca une batterie de ? pièces de 24 auprès de la redoute. 
A la gauche, on barra une rue el on dirigea un boyau sur le santon. 
I fut crénelé, On ouvrit à Lravers les maisons une communication 
entre les tranehies ; à la droite, on erénela des maisons, et on {it 


communiquer les postes. Pendant la nuit on lira peu de part et 
d'autre. 














A la pointe du jour, l'ennemi ft une grosse sorlie prolégée par 
Je canon du fort et de la rade, et la fusillade de quelques maisons 
crénelées. 

Un corps parut à la gauche sur la hauteur du eimetière ; un autre 
se porta, le long des maisons el des bords de la mer, sur notre 


An Elle (ie garnésoni fat, le &, somméo de se rendre: mais, queiquele fils du 













s Peu forcer à La soumis 

du fort Lu ordonné. » Journal dé sge 14 
Co Journal dit que l'intérieur du cho 

100 mètres eurrés sv vuil, d'aprés eu eh 

resserre 

siege françuises. 





d'houkir avait une surface de 
0, combien Là garnisen Curque 
ms cel étrail espace ol quelle prise elle offrait aux pièces de 
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droite qui, apres une résistance assez vive et avoir épuisé ses 
cartouches, se replia. Le sanlon el nas tranchées à la gauche et au 





centre furent aussi évacués; mais les renforts étant arrivés on 
a l'ennemi, et nos positions furent reprises. On plaça nine 
pièce de 24 au boyau de la droite. Les balteries de mortiers 
commencèrent à lirer. 

Dans le jour, on perfectionna les travaux de la gauche qui 
d'une assez honne défense. 

I n'en était pas de même à la droite. Pendant les pourparlers et 
depuis la sortie du matin, les Turcs s'étant successivement postés 
dans presque lontes ll qui longent la rade, la ligne de 
démarcation était difficile à établir dans la grande île qui avait peu 
maisous euvironnées pour 














taient 








ss maison 








de rues. Nous élions dans queli 
ainsi dire de tous les eâtés par eelles oecupées par les Tures : on se 
fusillaiL à travers les murs de refend. Les Tures, favorisés pur les 
habitants qui connaissaient les localités et qui entendent d'ailleurs 
parfaitement ce genre de guerre, pousserent d'abord de maison eu 
maison beanconp plus vite que nous el gagnérent du terrain. Nous 
perdimes quelque monde, entre autres le chef de bataillon de la 
3, Nugues, officier de beaucoup de mérite. 

Nous nous empardmes cependant pied à pied de plusieurs 
maisons ; on en crénela quelques-unes pour flanquér notre ligne : 
on ouvrit des communications entre ses diverses parties. 

La fusillade fut Lrès vive pendant la journée. L'eanemi fit de 
pelites sorties sur Je santon ; le général Jannes, faligué de ces 
aliques continuelles, s'y porta lui-mème el fut blessé à la jambe. 
d de division Menou le remplaçe dans le commandement 




















Le gén 
du siège 





4. Deus ses Mémoires militaires, Vigo Roussillon signale l'habileté des Tares à 
cheminer de maison en maison; Il décrit en détail la lotte menrtrire sontonns 
dans le journée du 2 juillet par La 32 et notamment par la enmpagnle de grenc- 
diers du 1° bataillon, où il servail comme sergent : « Sue IS hommes doal alle ss 
cumpesail le malin a arrivant sur Le champ do bataille, 1 n0 restait debout quo 
la fourrier bésort, moi oÙ ex gromadiars, » (ievus des Deux Moriles du 15 août 
120, p TI 

2. 1 La branche fut ouvorts à 299 loles de l'enceinte du forL elle pertalt de la 
reloute qui oseapail le centre de la presqu'ile et s'avauçait à 165 loises jusque 
vers lo eenire du village qui était en arant du fort. La redoute armé appuyait 
les chemingments; & les retrancheni à l'acmée Luquo 
formaient à droile et à ganche une sp er de line de eirconvallation 

» n débouche des maisons par ue Lranclièe qui os prolongée à gauche di 
Si Luises. Ou CLabIiL à gauche de la redoute uns batleric de mortiers et à dr 
Pins cure pièces pour éloigner les chaloupes cnenpiéres et les Dilimenis légoi 
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Maire due A0 au 41. — L'ennemi ayant inquiélé du haut des 
maisons, pendant la journée du 10, la communication de la redoute 
au village, on les joignit par une tranchée de 110 toises de 
développement. 

On prolongea également jusqu'à la mer la gauche de notre 
première parallèle sur une longueur de 30 toisés. On continua le 
Lravail des batteries près de la redoute, On en commença une autre 
de 2 pièces sur noire droile en arrière des relranchements, pour 
Lattre en brèche l'angle du fort dont on dévouvrait les maron- 
nerics 

La présqu'ile d'Abouki® s'avaneail trop dans la mer pour qu'il 
fût possible de défiler K s ëres qui 
étaient sur les deux flancs. On préféra présenter leurs revers aux 
chalonpes qui étaient sur la gauehe, parce que les récifs et la grosse 
mer les lenaient plus éloi Len rendaient les coups plus 
incerlains que ceux de la rade où éjail d'ailleurs la majeure partie 
des canonnières, 

La division du siège lirait ses munitions de guerre et de bouche 
d'Alexandrie. Quoiqu'elle m'en Mt éloignée que de quatre à cinq 




















nonn 
































qui s'approchaient dé la ete pour premire nes cheminements à revers ou 
d'enfllade, Quelques cagouniires furent coulées bas: un fréato fut démiiée CL 
areë Le reprendre 1: Li do ul sa jeta dans Dix maisons 

de la droite de Tattaqu néval Lannes, élant aecouru à la 
est Messé à la lamlw. Le général de division Menez pren ie om. 
méniement du siege, » Jouruul du Siège, (Arch. Gén 

Voir de Datailln du génie Bectraod à Banaparte fau camp 
'Abendir, 11 Uhermidor- #1 nie : 0. Venant la journé» d'hier, on à dicputée 
«dülques maisons pied à pied. incendié quelques autres: mais l'ennemi fait mioux 

que urous La guerre de maisons. Nous norilons beaucoup du monde un détail, eu qui 
<écourage là Lrenpe : il nous parait qu'aprés avoir canonné vivement pendant 
ün jour et une nuit res maisons, il fudrait h la pointe du jour Sen emparer el 
vecuper de suile la totalllé du village, Je crois qua clio atLaquo serai: moins 
meurtrier, ef que les aLlaques successives déeourageront bei mine Le SOUL. à 

À la mème date, Haiupen Lransmet à Bonaparte quelques détails sur là sortie 
qu a en lien la veille dans 13 matinée 

€ Le général Lames 6L Le citoyen Bertrond ont été Moseüs ; mon aide de 

été tue; La 22 à eu G9 hommes lors de combat, pari losquels à marts; la 
à por ansai EF hommes, 

» Le ehrf de brigal: Parnagn 
tesulles Venant Ca sait mi 
la journee à 62 tranqui 

Rampon gouts qu'une piece de 24 senlement est arriver all eamnn: trois aatres 
at deux mactiurs sont au point de débarquement ; on manque dé moyens pour 
























































es débarquer. Menu vient d'écrives et du prendre lu commandement du sirge. 
1.6 La Lranchée est prolengée à gauche jusqu'a la mer, el à drole à travers 
les maisons et jnaqu'à La âte de bn rade, Une batterin de donc pires est établie 
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lieues, cependant la nature des chemins dans les dunes de sable et 
le pelil nombre des chevaux el béles de somme rendaient les 


Font u'Auoukin 


Tue du eêté de la terre. 











Vue du coté de in mers 
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es pièces de 2% et de leurs 
plus occupé de ee qui se 
ions et laissa 


approvisionnements dificiles, surtout 
munitions. leureusement l'ennem 
passail autour du fort, n pi 
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débarquer nos chaloupes dans une anse Irès près des attaques. Le 
transport des boulets de 24 était cependant encore fort dificile t. 

On tira peu pendant la nuil. 

Nous avions 150 travailleurs, 20 sapeur 

Dans le jour on perfectionna la communication de la redoute au 
village, el on continua celles à Lravers les maisons. 

L'ennemi plaça une pièes de canon à la tôle du vil 
battait en brèche le santon. 

A la droile, il s'empara de quelques maisons, que nous fûmes 
obligés d'évacuer, et poussa ses attaques avec vivacité, Il jeta des 
pierres dans la rue pour faire une tranchée et s'avança sur la 
dernière maison de droite, que nous occupions pour soulenir notre 
pièce de 24 ct le boyau qui se terminail à la mer. On y repoussa 
constamment les eftorts de l'ennemi. 

La batterie de 2% auprès de la redoute commenea à tirer ? 








e, d'uù ik 














Nuit du A1 au 12, — Afñn de chasser l'ennemi du village, on se 
proposait de mellre en brèche plusieurs maisons eur son pourtour 
et d'en faire ensuite une attaque générale. On commença donc une 
batterie à la droite du santon ; où achova Ja communication de la 
redoute au village. 

L'ennemi fit grand feu toute la nuit el incommoda beaucoup les 
Lravailleurs ; nous en avions 12), et 15 sapeurs, H ouvrit la poterne 
du fort qui donnait à la mer et que les Français avaient bouchée. 





1. Deus son Journal de l'Erpéditron [p. 245), Dagnerean signale les diicullés 
de Éraneport du matériel à 11 ÿ avait ane anne Lie de lembnrendera nn pare. 
et Leaucoun de sables. » 

2. Voie lettre de Menou à Renaparta (levant Aboukie, 11 Chermidor — 29 juit- 
led, prohablemant éerile ana la sobre 

1 de viens de voir loutes les positions; je erols pouvoir répondre que, dés que 
uus pièces de % el nos merliers serout en balleris, mous serons auaiteex du for 
et elles seront en batterie demain matin. 

» Les ennemis oreupen ln moitié des malsons qui sont en avan: du for; nous 
upons le reste, ainsi que lo santon qui ext à gauche. Nous leur avous déutbté 
Pièce da D qui était placés ere la tanr de do te:ils 3 ont remis une piéee de 
qui n'a Liré que quelques eoups: on eruil que la plate-forme a roulé. d'ai 
atliques partielles et les brasades des Lirailleurs; cela 'esL bu qu'à 
nous faice Imer du mordre. Demain, quant ont sera met, loutes nos latiories 
Liréront à la lois, el je comple sur E sueces. 

«Nous auvuns deux piéres de 24 à droite, qui battront tout à ln 
sons ele fort: de méme ageuche. méme position pour les mortier...» 

Menon demande AU Lravailleurs des appicaux pour débarquer 

qu'un 
unicalions à 


























mai 















RINCETON UNIVERSIT 





Lt) L'ExPÉDMION D'ÉCYPTE 








A 4 heures et demie, nos lravailleurs se relirérent. À 5 heures 
Y'enuemi AL reconnaitre par des lirailleurs le travail de la nuit et 
aussitôt après déboncha des maisons de la droite ot des hauteurs 
dela gauche sur le santon, que nous évacudmes ainsi que loutes 
nos tranchées, L'onnemi s'en empara, y planta son pavillon: et 
nous ue restämes maitres que de quelques maisons à la droite et à 
la gauche ! 

ugral Davoul, qui commandail la tranchée, se prépara à } 
rentrer el à profiler de la retraite de l'ennemi et de sa confusion 
pour oveuper de suite el par une ullaque vive le village dont la 
prise pied à pied nous devenait chaque jour plus meurtrière. 

A 10 bew os raupes se formbrent derri sons qui 
nous restaient, débouchèrent d'abord sur la gauche où elles repri- 
rent Je santon et les tranch sines ; et de là se portérent aux 
maisons du village qui faisaient face au santon. 

Da s'empara de la pièce qui était à la tête du village. Quelques 
lroupes filèrent par la droile sur les bords ile la mer: et à 2 heures 
et demie, nous fûmes maitres de tout le grand village. On s'y éta- 
blit dans le reste de la journée, on crénela les maisons, on fit com 
muniquer les dilférents postes. 

Le général Davout lit altaquer au déclin du jour le deuxième 
village, dont une partie fut emportée. Ce coup de vigueur était déci- 
sit. I privait ennemi d'une plage sur quelle les barques abar- 
daient aisément et en nombre pendaat la nuit. Le fort, environné 
de récifs et dont les approches étaient bien découvertes, no po 
vail que diflicilement communiquer avec la Hotte. 

I accumulait les ennemis dans l'espaes rétréei du fort, où ils pau- 
vaientà peie tenir, el, où les bombes el les boulets en faisaient un 
ravage alfreux, 








re les n 
































4 Var lettre do Me 
Les existe se sont € 
Français: en ee 
Menou fit élatlie ds rétro 
Valiories se poursuiL: x L'un 
energie qu'un pouceait désirer 

à Hier, l'ennemi à débouché La polerne qui dannait eur a mer: 1 lui entro des 
secours, lo Feat. ss munitions, de vie el trés peu d'anuent 

À de fais placer des piieus var 1 £ plus nécessaire que, 
ler, tous mes épnipases Gal 6e pris paru e d'hommes qui 32 Sont 
avaticéssons la prytetion de trofs Craloupes eanonnirres, Île ne m'ont pas laissé 
une chemise él mont Luë mon meilleur cheval, Tout eula Best rien di, comme 
ie lespers, rüus avous des surees. » 


nou à Bomaperte 12 thcemidor- 39 Julliet, 1 dit quo 
S, le matiu, d'ane partis des maisons üreupies par les 

lin, elles ont él reprises en parti 
ments, Crecler Les murs: la construction des 
ni set audaeioux, oÙ nos Lroupes a'ont fiux Loue 
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IL rendait les sorties t 





difficiles, puisqu'il fallait déboucher 
var une parle étroite el que nous batlions. 

IL les privait surtout de l'eau qu'ils trouvaient en creusant le 
rivage, et les réduisait à l'approvisionnement du fort qui était fort 
peu de chose 1, 


Nat due 42 qu 13, — On 
longueur. Elle pa 


tablit une % parallèle da 40 toises de 
lait de la mosquée à droile, qui avait été eré 
nelée el faisait un excellent posle, couronnait deux hauteurs et 
s'appuyait à la mer, Elle joignait aussi le rade par une tranchée ct 
<ommuniquait avec le village en arrière par un pelil boyau. 

On joignit le centre dela à parallèle avee le village en avant par 
un autre boyau ile 20 loises de long. On arriva derrière Les maisons 
jusqu'à une coupure de 90 toises de longueur qui se terminait à la 
mer el barrait loute la gauche, Elle fut couronnée de sacs à terre 
pour faire la fusillade pendant le jour. On GE aussi duns le même 
alignement une tranchée à la droite: elle burrait la rue qui mène 
au fort et s'appuyait ensuite à la mer. 

Où s'empara de quelques maisons : on les erénela sur les flancs 
pour protéger nos tranchées, et sur le front pour inquiéter Le fort? 

On commenea une hallerie pour deux pièces de 42 derriere le 
centre de la parallèle. 

L'ennemi communiqua pendant la nil avee le fort. 

Nous as 30 travaillours, #0 sapou 

Au jour on perfectionna les travaux de la nuit. La baltérie de 2%, 
ère des retranchements, commenea à tirer. 













































4. à On débauche du centré de In tranché entra 
a totsags rs le drain groa 





ex maisons 1 par un bas 
de masins dre de lattuq 






















on débusan ns dans loapelles it s'était Loti, Lun Le ri pousse 
dans efart, aprés lui avale fait pondre beaucoup do mani) 

1 On travaille à ent de lus batteries, l'une à traite de Tattagne et 
L'autre vers la euntre, pour ruiner les malsans us plus voisines du fort at hratire 





Venecinte, La g'néral Darout élail de 
Lesere où le nef sa hrioite Magny, q remont 80 cités à 
élue pour leur sonduite dans lexéeutian: ct le génieal en chef attribue l'hon- 
nebc des succès dbleuus dns Ha jouruée du Lux Bones dispositions du genécal 
Davant. à Journal du Siepe, CAreh. Ura i 

2. « Gn prolonge de 20 tatses le boyau ouvoet la nuit précélente ct on édit, 
à 10 Loises un avant du € one parallele qui sa Unité environ à 


de brie d'infanterie. 





















80 Laises du fort, La paraliele vapiie à droite où à ganehe à l'esrarpement de la 
ete. À la faveur d'une Ile de maisous qui couvrait Les Hraillonrs des Fues da 
fort, ün poussa de suite un bayau vers res maisons, @Ù un ÉCIADIIL à LA lnieus en 








ave de la % 1° 
mais es qui pt 





slléle. Du n'est pins qu'a 3 oise de l'euce 
A dé Dogement, à Jo ha due Se 
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uit du 13 au 14, — L'ennomi posté sur la plate-forme du donjon 
inquiélait nos communications, On joignit le santan avec la léle du 
grand village, el do à avec le centre de la parallèle par deux 
zigrags. 

A la droite de la ® parallèle, on fil des épaulements des deux 
cûtés de la mosquée pour {rois pièces d'artillerie, afin de hattre le 
Lortet d'éloigner les canonnières, dent le feu incom modait berueoup 
dans une présqu'ile aussi resserre. 

On s'empara des dernières maisons en face de la porte du fort, 
les erénula. 

A la gauche, on commença sur une petite hauteur une batterie 
nour deux pières, avee un boyau pour ÿ communiquer el on fit 
en avant une tranchée pour flanquer les maisons et protéger les 
cheminements ultérieurs. 

Au centre, on prépara un emplacement et on abatlil quelques 
murs pour placer une pièce qui devait voir la porte du fort. 

A là druile, on barra une rue, el on fit une tranchée qui joign 
les maisons à la rade 

A la pointe du joi 
ponl 

Nous avions 150 (ravailleurs, H sapeurs 

Pendant le jour on prépara les chemins pour faire arriver les 
pibees de 42 à la batterie 

Une pièce [ut amenés daus l'emplacement préparé pendant la 
nuit. Après avoir liré deux coups sur la porte que les boulets 
avaient déjà Lraversée, le mur, percé de l'embrasure et Lrop faible, 
croula et interrompiL lé service de la batterie 

Nos mortiers envoyèrent beaucoup de bombes; les pièces de 24 
commencirent la brèche à la droite du fort. L'ennemi, resserré el 
incommoldé pér notre feu, riposla peu. 




















il 





on reconnut le fossé; l'ennemi avait coupé le 

















air cl 4% mu 45. — On joignit les deux maisons de l'avance par 
une Lranchée, On déboucha à droite et à gauche des maisons par 
des boyanx, et on eammença le couronnement de la contresearne 








4. « On débouche de 





etlo nuuvalle place d'armes pa 
20 Lois as, Do we retourne à ga 
a, on chaine à travers les 
 contresearpe, Au centre ile: mulsons, dn ÉLHIE un Cp 
de 24, où à gauche une baliicia pour duux picees; elle éiaiont 
Pénerinte en hreche. à doi dir Siège, (re Gén) 

















deslitées à battre 








“ Go: igle PRINCETON UNIVERSIT 


LE SIÈGE DU FORT D'ABOUKIR 443 





à la sape volante el avé des sacs à terre qui avaient été remplis 
le jour pour cet effet. Mais le feu de l'ennemi, ayant été fort vif, 
nous (it perdro quelques sapeurs ct relarda beaticoup ce travail 
dunt l'achèvement fut remis à a auit suivante. 

Nous avions 40 sapeurs ou mineurs, 120 travailleurs, 

Le malin, on vit plusieurs Tures sortir et rentrer dans le fort par 
la paterne dannänt à là mer et s'avancer sur les récifs. Quelques-uns 
sortirent du fossé, jelèrent leurs armes et demandèrent à boire. 
On les reçut. Voyant qu'on ne leur faisait aucun mal, d'autres 
vinrent en plus grand nombre. Bientôt tous sorlirent et vinrent se 
rendre. On les désarma. On ne pouvait satisfaire leur soit; leur 








ligure annonçail qu'ils avaient beaucoup souffert. 
On entra dans le fort par les br 





ches de droite. Les parapets eL1es 
S bouleversés. I + avail 





maisons étaient détruits, les terre-plei 
encore une pièce et deux mortiers en étal de tirer. 

Les morts mal enterrés répandaient une odeur infecte ; les blessés, 
entassés dans le peu d'abris qui restaient, demandaient des secours 
et surlout de l'eau. 

L'eunemi a perdü près de 1.000 hommes par le feu ou la soif 
dans le peu de jours qu'a duré le siège. On fit environ 4.490 pri 
sun 

Nous avons eu environ 70 hommes tués el 200 Llessé 
peurs eurent 8 hommes tués el 9 blessést, 











Les sa- 





Les lettres suivantes fournissent quelques détails com 
plémentaires, notamment pour les dernières journées du 
siège; elles metlent en évidence les principales difficultés 


qu'eurent à vaincre les troupes francaise 








1. u On fait à droite et à gauche deux débouchés en saps deboul pair arriver 
a couronnement de la Gonirescarpe dont on n'es plus Éeipné que fe 12 loisee. 










Lui se place 
L'intérieur du fort etait plus qu'un moncoau de ruines iso ouai 
de fai et de SIL, elle à de toite eut momration avec losradre, Fe 
A'avaiL pus d'autre que do cagitalee où ue so meltre à la merei 
du valeur, Les ent [as eapituter: Lis feltent leurs armes 
Sienneut eu foule so Jeter aux genes des Français, Le lits du paca, le Kiuya et 
2.060 homes sub laits prisciors, » Joue du Strge, (Are. Ge.) 
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LE GÉNÉRAR AUNOT AU GÉNÉRAL EN GER RANAPANTE 


Daxant À 





kr, le Déthermtr an VIE EU juillet 17 





L'atiaque d'Aboukir devient plus séricuso qu'on ne ée l'était imagine 
d'aburd. L'idée de sa reddition a fait manquer l'instant favorable de le 
resserrer de mamiére a l'empécher de laire tuute sortie, el de s'opposer à 
ce que l'ennemi vienne nous attaquer comme il le lait maintenant; dans 
la journée d'hier, il a fait des pravrés elfrayants, et, cé matin, il avai 
pris entierement le villase à ne nous reste que la dernière maison 
cinquante harnmes suftisent pour fai demi brigade, lors 
quete est derriere les marailles. Lartillerie ne Lravaille pas. Faultrier 
nu peut pas loul faire, el es on ne [eut ps plus mul secondé; il a ui 
directeur de pare qui erait étre nu pare de Meudon, 0 qni ne se donne 
aucun mouvement. Entin, mon Général, il semble que les uns aient oué 
ce qu'ils savent de l'art de ln guerre, el les autres paraissent avoir perdu 
leur ancien courage 

Nous peusiens avuir ce matin une partie de nos pièces de 24 eL nos gros 
müriers en batterie; mais il n'y a encore rien, La redoute est mal en 
ürdre, 01 nest pas à l'abri d'un coup de main, avec la troupe que rous 
avons, si om était vivement repoussé êu village; mais nous nous y en- 
lermetions nous-mémes, Et à coup sûr ils nc lenléveraient pas. 

On a envoyé dis piéces et rien pour les débarquer, ce qui 4 beaucoup 
























rire comme je le fais, mon lénéral, ar il faut 

que vous sachiez la vérités tout le monde ne vous la dit pas, et je cris 

qu'il est instant que vous la connaissiez. 
Vous pouvez compter, daus (ous 165 cas, Sur 














Devant Aboukir, le 19 Ilermidor en VII (10 juillet 1724. 





Mon Général, 

Bonne nouvelle, le général Davout s'est con 
distinction: à la tête de la 2, un bataillon de la 
compagnies d'éclaireurs, il a reprisle vil 
de 8 el deux piéces de 16 qu'on vient d'enclouer, On à lué une grande 
quantité de Tures dans les marsons : ils ne S'attendaient pus à ne attaque 
aussi sigoureuse, Actuellmeut ils sont privés d'eau, j'ai ordonné sur- 
le chamy de resreneher toute la tête du village, de mantêre à ce qu'il ne 
puisse plus être repris. 

Nous L'avons eu que peu da blestés 
à la le: nous n'avons que $ 

Une pu 






avec la plus grande 
de la 18° et de trois 
een ur jusqu'au or, ue piece 











Le chef de la 22 l'a été lésérement 
& à sep morts 
de Zi a forcé un vaisseau à fuir à luutes voills 











un aviso à 
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été culbuté. Les canenniers so conduisent bien. nos bombar 
mauvais. Cette ui, cinq piéces de 24 seront en batterie 

Jai ordonné une distribution générale d'eau-de-vie, de munitions et 
d'un peu d'argent. 














Aonatiam-Mexur. 


Le GÉNÉRAL MENOU AU GÉRÉRAL EX Lier RONAPARTE 


Devant Aboukir, le #3 Lhermidor an VII (31 Juitlot 4709). 


Mon Général, j'espère que nous aurons le {or ce soir ou demain matin ; 
nous sommes sur la contressarpe ; les ennemis se jettent à la nage et se 
noïent; quelques Anglais ent été vus sortant per la poterne. 

Trois pieces de 24 balient en brèche, une de 12 va étre placée sur la 
montagne en avant du santon. 

Un retranchement es! hit eo avant du dernier village, et allant d'un 
mouticule à l'autre. Tout le monde a parlaitement travaillé. le génie s'est 
distingué : hier, leeitoÿen Magny, chef de brigade de la 22; le citoyen 
Eyssautier, chel de la.6», et Je citoyen Veckel, chef de Ealaillon de là 23° 
se sont conduits à merveille, ainsi que le nommé Féret, lieutenant de 1a 
18°: ce dernier mérite, Général, que vous Lui dunniez de l'avancement 
J'aurai aujourd'hui l'état des volontaires qui se sont distingués. 

L'ennemi à perdu hier plus de SU hommes; nous &vons eu environ S0 
blessés et 45 morts 

Aujourd'hui, une chaloupe à été coulée bas, un aviso à été louché, et 
deux bumbes de 12 pouces sont Lombées au milieu de la Mutts envet 




















AnpaLLaï-Mexon 





LE GUEF DE RATAILLON DU GÉNIE DERTRAN! 
AU GÉNÉRAL EN CHEF BOXAPARTE 





Auezmp d Aboukir, le #9 thermidar an VII (A juillet1 3. 


J'ai l'honneur de vous adresser les rapports de la journée d'hivr eL du 
celte nuit. Plusieurs parties ne sont pas intellitibles sans lun : jen fais 
faire un, vous Le recevrez demain, En attendant voici un résumé des 
rapport 

Depuis Lrois jours nous avions perdu, par dt 
des maisons, prês do 2% hommes. On s'est dé 
il n'a pas coûté 90 hommes 

L'ennemi, à la pointe du jour, reconnut et se porta sur le 
nous évacuämes, ainsi que les tranchées contigues, où Î 
drapeau, 

A 10 heures du matin, nous reprimes le santon ; on $e porta Sur 10 vil 
lage par la droite el pau La gauche, et par les maisons; à 3 heures et de- 











chicanes et par le feu 
lé à attaquer le villuge, 








aton, que 
Tlaca son 
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, tout le si 

À 6 heures, on altaqua les premières maisons du village en avant 
‘de la porte. 

Celle nuit, on a conduit les tranchées qni joig 
var la droite ut par lu wauche. 

En arriére, une parallele traverse l'isthme en eouronnant deux hau- 
Leurs; les vuvrages ont 130 Loises de développement 

On à fait de plus 50 inises de eo tions les plus cour ies pos-ibless 
mais, la nuil prochaine, nous en aurons de plus Commodes et de plus 
militaires. 

Nous avons trouvé environ 409 outres, ct des outres qui ne peuvent 
servie que de jarres. 

I ne reste à établir que la batterie de gauche, qui doi 
chée et ruiner les pérèets. 

Depuis Lois jours, les Lravuux de jour et de nuit n'ont coûté que 
3 hommes. 

Nous Hasons des approvisionnements, et nous préparons dus moyens 
sûrs de réduire la place, si, contre toute attente, elle résistait au Dombar- 
dement. 

Nous recevons à l'instant l'ordre du jour du 10 thérmidor an VIL. Je me 
joins à mes camarades pour rous remercier d'avoir hovoré la mémoire de 
nos chels. # 


we élait occupé: le soir, il était évacuë sur tous les 





nentees maisons à la mer 











it protéger la tran- 


Benrasn. 
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Abankir, le 1& thermidor an VIE (1 août 10. 





Mon Gi quatre nouvelles pièces von commencer à tirer à 90 
toises du fort: j'espère qu'il sera réduit ee soir, Mais, conformément à 
votre intention, je mai rien voulu brusquer, alin de ne pas perdre où 
de perdre 1 d'homuwes possible. Dans ane autre cireonstanre, nous 

la las dl lle que vous MM'AVE4 
dre meltre ave 
s pur se moyen, In commun 


















écrit de me 
lue fra feu en s 
Nous n'avons eu hier que 2 hounnes 





ion sera établie. 
S et 5 blessés, 

Les ennemis continuent à se jeter à la mer 

Les chaloupes ont été touchées hier assez vivement par nos pièces de 
24: ju désire fort que l'anniversaire du 44 Chermidor soit pour nous un 
jour de snreës. 











AuvaLiau-Maxou, 
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LE GÉNÉRAL MEXOU AU GÉNÉRAL 





CHEF HOXAPARTE 





Ahuukir, le 15 dhermidur an VII (3 auût 1700. 


Man Général, je vous ai écrit au erayon sur les ruines du fort. J'ai 
Mhenneur, en ce momen!, de vous rendre un compte plus détailé. Les 
quatre généraux de brigade Ramon, Junot, Darout el Robin ont tout le 
mérite de la prise d'Aboukir : je n'ai fait que suivre leur impulsion. Le 
génie s'est enduit à merveille! l'artillerie, dont lo chef est exrellent, à 
montré un peu de lenteur ; les Lroupes ont déployé du courage et de ln 
patience ; mais, au moment de la reddition du fort, j'ai été mecoutent de 
Yhrtible avidité du soldat 

J'ai fait entrer un bataillon dans le fort, un dans la redoute, et un 
autre garde les prisonniers, J'ai ici Le kiaya du pacha, l'eTendi eL le fils 
du paeha ; Oman Khodja est aussi au nombre des prisonniers. 

11 n'y a aucune espece de provisions dans le lorL. Un y trouve seulement 
un grand nombre de fusils, de pistolets et de balles: j'ai donné ordre à 
l'artillerie de les assemb'er, ainsi qu'au génie de réunir les outils et tout 
ce qui concerne son arme 

Vouiller bien, Général, ordonnor qu'en nous envoie des vivres da tonte 
espèce. 

de vous envie le grand drapeau du Grand Seigneur ; c'estimou aide do 
camp Henry qui rous le porte 

Cest le général Robin qui était de tranchée aujourd'hui. 


Anvattar-Mesov. 











ÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTE AU MIRBETUIRE ENÉBUTE À 


Alexandrie, le 17 





hermidor an VIE (£ août 170 


Citoyens Directeurs, 

Le S Uhermidor, je fs sommer le château d'Aboukir de se rendre. 
Os du pacha, sou Afayaet tous les oMiciers voulaient capituler ; 
n'étaient plus écoutés des SüllR. 

Le9, où coninuale bombardement tard. Le 10, plusieurs batteries furent 


Lo 
is is 











1. Voir lettre du ehet de bataillon du génie Bertrond à Bonaparte ‘Abouhir, 
#5 Ühermidor-2 aoûD, I uit que le siege vient dé se lerminer à la gloire de 
l'armée el que les olliciors du géuie ont contriué aux aueers 4 de lus leurs 
moÿons, EVE ze a 2.11 demande des avancemeats de £rade où do classe 
pau les capitaines en second Yinuche el Liélot, les lientonants eu premier De- 
ponthon el Fleuret, es licatenants va second Thürman et Blaye. Les avanecments 
faroat oronnes par Bonaparte (Alexandre, LT Uhermilos - # août; per le même 
ordre, I nomma Bertrand caf de brigade. 

2. D'apres l'expédition ouiginale, de Là main de lourtienne. La lettre de Rona 
parte an Directoire fut inprumbe, par Lmprimeris nationale Ju Caire, av2e do 
geres variantes. 
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dilies sur ln droite et la gauche de l'isthme. Plusieurs ehaloupes canon- 
es furent coulées Las : ue frégate lut demälée et prit lo large, 
Le10, l'ennemi, commençant à manquer de vivres, se anfila dans 
quelques maisons du village qui touche Le fort. Le géné ral Lannes, y étant 
accouru, fut blessé à la jaube, Le général Menou le remplaça daus le 
commandement du siège 

Le 12, le général Davout 














it de tranchée, IL s'empara de toutes les 
maisons où Clait logé l'ennemi el le jeta daus le fort apres lui avoir té 
beaucoup de monde. La 2% d'infanterie légère et le chef de brigade Magny, 
qui à été légérement blessé, 56 sont parfaitement conduits 

Le 13, le général Robin était do tranehée ; nos batteries étaient sur la 
contrescarpe. Nos mortiers faisaient un feu trés vil. Le château n'était 
plus qu'un mouceau de pierres, L'ennerni n'ovait point de communication 
ave l'esendre ; il moursit ds soif et de faim ÿ il prit le parti, non de ea- 
pituler, ces geus-ci n'enteudent pas cela, mais du jeler ses armes elde 
venir en fuuie embrasser les genoux du vainqueur 

Le ils du pa:ha, Son kiaya et 2.010 hommes ent été laita prisénniers. 
Où à trouvé duns {e château 300 blessés 81 1,80) cxdavres, Il y a tel de 
nos boulets? qui n tué jusqu'à six hammes Dans les premières vingt- 
quatre heures de la sortie de la garnison turque, il est mort plus do 
A0) prisonniers pour avoir trop bu, et mangi avec irop d'avidité. 

Ainsi cette aiaire d'Aboukir coûte à la Porte 18.000 hommes et une 
grande quantité de canon 
Pendant Les quinze jours qu'a duré cette expédition, j'ai été très 
tislait de L'esprit des habitants de l'Égyple; personne n'a remué, et 
tout le monde a cunlinué de vivre comme à l'ordinairc. 

Les of ciers du génie Bertrand et Liédot et le commandant de l'artilierie 
Faultrier se sont comportés rec la plus grande distinction. 

Salut. 










































SAPARTE, 


PS. — Depuis le # nivise, je n'ai pas eu de vos nouvelles. 





LANREY AU GÉNÉRAL EN CEE NOSAPARTE 








Alexandrie, le 30 therner an VII (13 août 1 





5 l'honneur de vous présenter le résultat du nombm des blessés 
qu'ont prouuits la bataille d'Aboukir, les combats partiels que l'armée 
lormunt le siège de ce lurl a es-uyés depuis cello époque jusqu'à ce jour, 
et des eñets dont Leurs blessures Seront probablement suivie 

La bataille seule nous à donné environ 40 Liesses; nous en ayons 











1. Le texte imprime au Caire paésete elle addition : 1 Le sucets de cotie 
d a ateélésé la ruition du fur, ésL di aut bonnes isporilions du 
Davout, » 

: Le texte primé au Caire porto : & toile do nos bombes nr 

3 Ce past-seriptum ne figure pas aus le lets impriué au Caire. 
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reçu, depuis, 230; co qui fait, au lutal, 730. De ce nombre, 29 sont blassés 
mortellement où présentent très peu d'espoir de guérison; 100 environ 
seront estropiés et incapables d'aucun service, dont 27 ou £Lé amputés 
sur le champ de bataille; 170 seront propres à un service sédentaire, et 
A4 environ reutreront dans leurs corps, où ils pourront reprendre le 
service aetil, Dans en nombre ne sont pas compris les oficiers généraux 
el autres oficiers logés en ville, 

Tous les Lessés ont regu sue le champ de bataille les secours les plus 
promps, êt ont été transléres aux hôpitaux d'Alexandrie avec Loute Lt 
célérité possible : ils paraissent satistails des soins qu'ils reçoivent dans 
les hôpitaux; et, 81 vous êtes à portée de les interroger sur les differente 
serveur, je pense qu'ils rendront justice au zole ot à l'activité que 
montrent Lous les chirurgiens de terre et de la marine chargés de leur 
Lraitement particulier L, 

J'ai eu l'hénneur de vous demander pau eux at moins un mois 
d'anpointements, qui leur est indispensable pour subvenir à leurs 
premiers brsoins; ja vous prie il lelour faire piyor 





























Lanner. 
un 
On a vu qu'après avoir confié à Lannes le commandement 


du siège d'Aboukir, Bonaparte s'était rendu à Alexandrie 
dans la soirée du 27 juillet. Dès le lendemain il sempres 





sait d'annoncer au Directoire cette éclatante victoire, qui 
devait dissiper l'impression fâcheuse produite en France 
par Ja retraite de Syrie. Sans attendre que la chute du 
fort fût un Fait 
let, sur l'aviso l'Okiris, qui avait eu nne traversée si heureuse 
cinq mois auparavant; ce bâtiment put éviter, celte fois 
encore, les croisières ennemies et atteindre Marseille le 25 s2p- 
tembre ?, 





compli, iL ft partir su dépêche, le 9 juil 








4. Weprés les registres de Daure, on voit quo les hôpitaux d'Alexandrie 
comptalent, vers ls müen d'août, OÉ0 blessés ou malades. IL avait êté établi 
aussi un hôpital à El-Ralmäneh. 

%. Ontra la lettre de Monaparte an Directoire (citée p. 45) 











VOsiris portait 








ans courts Lettre de Hasthler au mivistre de la guerre (du 41 Uiermider-29 juil. 
let), accompagnée des relatlons de la campazue de Syrio et du Ia bataille d'Abou- 
kirsuir page 106). 

La lotir de Domanarts lat parlée à la ronnaissance des Conseils, dans loue 





séanre du 12 vindémiaire an VIT 4 octobre FA), par nn au Directairo. 
Voie Momeur du 15 vendéniaire 6 setobro, pe 81. Le Diræetoire fil ultérieu: 
Exrid d'Rgynte, V 2 
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Nous avons précédemment mentionné les ordres donnés 
par Bonaparte pour faire parvenir au corps assiégeant 
Aboukir le matériel el toutes les ressources nécessaires. 
En même temps, il compléta les dispositions prises dès le 
26 juillet pour le renvoi des troupes dont la présence sur 





les côtes devenait inutile. Il porta surlou 





d'une 








spéc'ale, son altention sur Ja défense d'Alexandrie; Mar- 
mont l'avait déja assurée dans des conditions satisfaisantes, 
que div 





es mesures eurenl pour objet d'améliorer encore. 





ALES GREP DONAPARTE AU GÉNÉRAL MARNGNT 


Alexandris, le 1 thoemtdor an VIT (20 juillet 1700) 


Je vous prie, Cituyen Général, ds faire descendre des lurts Grétiu, 
Cañarelli et du Phare, et de faire remettre au parc loutes les piéces de 
campagne qui seraient en batterie dans cos différents forts. 
Je vous salue, 
Roxararte 


ORDRE 


Alexandrie, 1e 14 Uormider am VI 2 Juliet 10. 


2OXAPARTE, général en Chef, PRDONSE 
icle prier. Le village situé à la porta Rosette, et les convents 
grecs et ccples seront démolis, 

Art.2, — 11 sera donné au président grec un ckel national comme in- 
demnité. Les Cantes enverrant des commissaires u Caire, où il sera 
des arrangements avee eux. 











DoxAPARTE. 


Ertraits des ordres du jour de l'armée, 


16 dhermitir GR uitlet}, —. Le lurt de l'Observation à Alexandrie 
Sera appele lort Crôin, et Le 1ort du Général sera aypelé fert Cañarelli, 








sement paraïtee au Moncbsur quoiques dépèches de Domaparte, ainsi que les 
Rélutens de Rorthier sûr ln eempasnr de Syrie où Ja Lataills d'Abonkir (numéros 
dù 49 vendémiaire au 2 Leymaire_ HA au % octobre), 
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12 thermidor (30 juidle0. —.… Le ort Triangulaire à Alexandrie sera 
appelé lort Duvivier .. Le fort des Bains portera le nom de fort Letureq. 


Extrait d'un ordre do Berlhier (du 13 therraidor 41 juillet) 





A l'adjudrnt général Roise. —... De partir demain avec sa cavalerie et 
son artillerie pour se rendre à Berkét, d'où il enverra ses chevaux éclo:r 
pés à El-Rahmänioh. 


LE GÉNÉRAL EN CHE* BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Alersadrie, 1e 4 Ihermidor an 





CH août 4708. 





Vous donnerez l'ordre à la 18° domi-brigade de partir domain 
pour se rendre à El-Rahmänieh. L'adjudant général Sornet partira 
avur 

L'adjudant général Jullien sera employé dans la division 
d'Alovandrie, I sora spécialement chargé de commander le camp 
d'Aboukir et de surveiller l'exécution des ouvrages qu'on doit ÿ 
faire. 

La Gt demi-brigade, la 4 d'infanterie légère, les deux bataillons 
de la 61° tiendront garnison dans l'arrondissement d'Alexandrie. 
néral Marmont pourra placer deux bataillons à Abou- 
kir, un à Roselle, un ou deux dans le Bahireh, el (rois ou q 
Alexandrih : 

Le bataillon de la Ty, eelui de la &t et de la 2 rejoindront 
leurs divisions. 

Le lendemain de la prise du fort d'Aboukir, le général Tampon 
partira uves Loute sa division pour se rendre à ElRabmânieh el, 
le jour d'après, le général Menou suivra avec toute sa division ; bien 
entendu que la 6% et la 4 d'infanterie légère resteront dans l'ar- 
roulissement d'Alexandrie. 
L'adjudant 5 
der la province. 

Tous les délachemonts d'artillerie, soit à cheval, soit à pied, qui 
sont venus avec le pare, relourneront à Gite. 











re à 

















éral Valentin se rendra à Kosette pour comman- 








1. Voir lire d'And à Mano (UE Carmidor 49 at), Tiatitaot à fates 
partir 1e Pat ane 18 ae où A1 ne sers t pas enenrs en route enne 
Lrméai à Perdre fécélenment donne. 
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Toute l'artillerie do campagne prise à l'ennemi sera onvoyée à 
Gizeh 

Toute l'artillerie do campagne française, qui se trouve à Alex 
drie, sera envoyée à Gizeh. Il ne sera laissé à Alexandrie que 
deux pièces de 12, deux obusiers, el deux pièces de 8. Ilsera laissé 
en outre cinq pièces de 3 ou de #, qui seront données à chacun des 
bataillons de la 69 oLde la Bis, pour sorvir de pibecs de bataillon, 
conformément à l'ordre du jour. 








BoNarañTE. 


oubnE 


Alxandrie, le 16 Uhermidor an VIL {19 août 1349), 





Article prem I sera fourni au commandant du génie, pour 
les travaux d'Alexandrie, Aboukir et des tours à établir à Beydab el 
A Borket, 30.000 franes par mois : 15.000 seront fournis surles fonds 
provenant de l'arrondissement, el 15.000 seront envoyés du Caire 1, 

Artiele 2. — 1e On achèvera la redoute du fort des Bains qui est 
revêtue. 

2 On occupera la tour des Romains ; 

3° On établira le fort Pom pée; 

49 On formera une enceinte depuis le fort Crélin jusqu'à la tour 
de Pompée, de manière que le fort Crétin et la lour de Pompée 
flanquent celle enceinte; 

ü° On achèvera le fort des Bains, tel que le projet en a été laissé 
par la 

6° On établira une enceinte, ou bonne muraille, derrière la mon- 
lagne du fort Cañarelli, et depuis la tour du Kachef on ira droit à 








itoyen Crétin ; 











la mer; 
%e On établira au puits d'El-Beydäh uné tour de {8 pieds de haut: 
où placera sur là plate-forme une pièce de canvn de 6; 





€ lettre de Bonaparte à Marmant (15 1lermidorte® aoû) 
al Hall verser, Ciloÿen Général, 40000 freres dans le raisss du pagour 
d'Alexandrie. Ju donne des rte pour qu'on eu vera mare 8. Oiqui 2e Lrouvent 
Auna er imament ei à EL hnanieh, Mos intention est que l'an prélève d'abord 

LE livres que dit avais de genie pas In rasta de Then 
le matériel de la marine, 10.000 livres pour ls matériel dà 
ce quo vous ponrrier avoir défx donné Le restant or 
el là marine pour donnee à lune et à lanire un aecmpt 
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8 On établira une pareille tour à Berket, sur la hauteur, à peu 
près à 200 ou 400 Loises de re village ; 

9° On organisera le puils de Beydah de manière à ce qu'il‘ y ait 
des abreuvoirs et qu'il produise toute l'eau qu'il est susceptible de 
produire ; 

10° On rasera les deux villages d'Aboukir de manière à ce qu'il 
ne resle pas une seuls maison; 

112 On établir sur Les hauteurs des puits d'Aboukir. sur laquelle 
était appuyéela gauche de l'ennemi, un fort pareil an fort Crélin, ct, 
à l'extrémité de la chaussée où était la balterie Picot, une bonne bal- 
Lorie ormée ; 

12 S'il arrivait que l'on rencontrâl des dificullés majeures à 
construire un fort sur la hauteur des puits, on mettrait sur-le-champ 
La main à leconsteuire à l'endroiloù est située la redoute. Hfaudrail 
qu'il oût trois batteries basses, une à l'endroit où est aujourd'hui le 
fort d'Abonkir, les autres à droite ot à gauche de l'isthme, de ma- 
aière à empêcher les chaloupes canonnières de venir le battre ; el, 
comme la batterie située où est le fort d'Abaukir se trouverait très 
éloignée du fort, on ÿ laissera subsislor, à la gorge, le fossé avoe nn 
simple mur de clôture de 2 à à pieds! d'épaisseur, et l'on donnera 
un ef lol à une des battories du nouveau fort, qu'elle découvre 
entièrement dans la batterie, de manière qu'il soit impossible 
de s'y loger, lant qu'on no sera pas maitre du fort. Je laisse à une 
commission composée des ciloyens Bertrand, commaudantiegénie, 
et Sorbier, du chef de brigade Faultrier, du général Marmont et de 
T'adjudant général Jullien, à décider dé ilivement lequel de ces 
projels doit êlre adopté. La commission m'enverra copie du prêis- 
verbal de la séance tenue à cet effet, et l'on travaillera, sans le 
moindre relard, à l'exécution du projet qui aura été arrêté. 

Bax4PANTE. 


























sta 
Quand Bonaparte eut reçu la lettre de Menou annonçant la 


prise du fort, il preserivit la dislocation immédiate du corps 
de siège. La division Rampon et une partie de la division 


1. Lus ehlires 2 64 3, de le mal do Bonaparte, surchargent les chliros 5 6 0 
qui avaient été éerlts par Bourcienue, 
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Lannes devaient, daus les vingt-quatre heure 
Berkol Gilas el E-RahmäAnieh, 
tie des prisonniers tures qui devaient êlre ensuits conduits 
au Caire !, Menou resterait avec quelques bataillons à Abou- 
lcir pour garder ee point, assurer les évauations et protéger 
les travaux de r 

A ceLelfet, Berthier écrivit à Menou (d'Aloxandr 
midor — 2 août : 





se diriger sur 
n ommanant Ià n 





pur 


mise en état du fort. 








, 15 thor- 





Le général en chef vient de recevoir la lettre par laquelle vous 
lui apprenez la nouvelle de la reddition d'Aboukir. Il ordonne que 
vous choisissiez sur-le-champ 200 des principaux olliciers Lures, ÿ 
compris le fils du pacha, son kiaya, el les domestiques qu'ils peü- 








vent avoir; vous les remellrez au général Rampon. qui vous en 
s conduira à El-Rahmäniel sous l'escorle 


rdre ci-joint que vous lui remettrer, 





dunnera un reçu, ot qui 
de sa division qui, d'après 
partira ce soir ou demuin, une heure van le jou 

Vous choisirez 600 prisonniers Lures, forts el robustes, que vous 
enverrez sous escorte au général de brigade Marmont, à Mexan- 
drive, où ils resteront pour être employés aux lravaux de la place ; 
vous préférerez ceux qui ne savent point parler arabe. 

Vous choisirez 250 autres prisonniers Lures que vous garderez au 
fort d'Aboukir, que vous employerez sur-le-champ à faire enterrer 
les morts et à soigner les blessés tures, pour lesquels le général en 




















1. Voie loltro do Domaparle à Duxua 
snsones La prise du Hot al L'onval mx 
laisse pour lec travaux d'Aloxandrio : 

< Le 18, nous sorvns tous À EL Rahmanleh. 

> Faites mottre les Anglais au fort Sulkoweki faites prépacur un lonamont 
à la citasella pour lo pasha, son fa, le grsad Eréaurine, uno Erentaina de grands 
Ut à pou pres 2% officiers, du grade do eolonol juequ'à celui do capitoine, S'IL œ 
nésumalre, vous pourrez mollro Los prisennivee aeabos dune un uutro fort, Quant 
aux soldats, fon onvoreai du Caire à Damiette, Lolbas, Selheyoh, pour les 
travaux, 

» Dix Bull valse do guoere ot l'ostadrs do Brut son! dapuls doux mois à 
Toulon : la soul bloqués par l'escadee anstaiso. Les marins prétandont ici qu'ils 
arriveront en toute airelé an moi de novembre, 

3 11 doll voue Btro arrivé des cielouchios et baansoup d'artilloris que Jai 
oodumué d'euvoyer de Reselte au Caire. 

9. Voir ardro de Marthier à Mampon Imnimo dato, Int proscrivant de partir 
avnc Lonta aa division pour ELRahmanieh, en pastant par Darkat-Gitre où 1] 
rousora dos sivross il prondra des ours pour no aievor évador aucun pal. 
sonnies Lure 





lexandeie, 15 thecaidor — 2 aol, IL 
iredos prisonniers, sant un millier qu'il 
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chef envois un parlementaire au commandant anglais, pour lui 
proposer de les reprendre. Ces 230 prisonniers seront également 
employés à abattre les maisons du village d'Aboukir, qui est une 
des premières opérations dont on doive s'oceuper. 

Vous réunirez le reste des prisonniers, après avoir choisi ceux 
demandés ei dessns ; vous les remettrez au général Robin, eur son 
reçu; ce générat est chargé de los emmener avec lui à El-Rahmi- 
nieh, sous l'esrorle de la 22% et de la 43e demi-brigade, ainsi que 
vous le verrez par l'ordre ci joint, que je vous prie de lui remeltre!. 

Vous aurez soin qu'on ôte aux prisonniers lures leurs pistolets 
ét autres armes 

Vous aurez soin de faire parter aux blessés tu 
fort de l'eau, et de deur faire donner tous les « 
dront de vous. 

Le général en chel vrdunne que vous résiez à Aboukir jusq 
nouvel ordre avec la & demi-brigade d'infanterie légère et le 
bataillon de la 6. 

Le généralDavout a également l'ordre de rester à vos ordres avec 
sa brignde, Vous recevrez une instruction particulière du gén, 
enchei sur ce que vous aurez à faire, 

















qui restent au 
ours qui dépen- 








Un peu plus lard, Bonaparte adressa lui-mrme à Monou 
ess instructions complémentaires ? 





Vous devez avoir reçu, Citoyen G 
ajor relativement aux troupes qi 
ordres, et aux prisonniers, Dans la journée de demain, il ne vous 
restera plus qu'un bataillon de la Éd>et les trois bataillons de la 
4 légère, el dilférents détachements d'artillerie. Faites sure 
champ travailler à démolir 
l'artillerie de s 
resteront à Aboukir, el deux mortiers à la Gomer: faites embar- 
quer à Rosette, pour Le Caire, la piéee de 8 et l'obusier qui s'y trou 


énéral, les ordres de l'état- 
sont aetuellemant sous vus 











Loir entre da Parihier à Robin {ma date, lai prexcrivant dé 
douze heures apres Pampon, I prendra des vivres à Adoukle pour aller 
jusqu'a BerkutGias, où il on Lrouvora, IL partira avec la 23° légrro, la 19 
bataille, l'ectillerie eL l'état-major de la ivision Lannos ; il prendea dos most 
gone ne pes laiseer Éviter un soul prisonnier 

2. L'Alexandris, [5 (hermidor 2 gout. 





pari 
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vent ; failes évacuer sur RoseLle lautes les pièces de 4 ou de 3 qui 
ont été prises surles Turcs, hormis deux qui resteront à Aboukir 
ordonnez qu'à mesure qu'elles arrivoront à Mosetie, on les fasse 
partir pour Le Caire, hormis deux que l'on gardera pour le service 
de Rosette 1. 

Faites rétablir le ponton pour servir au passage du lac; faites 
armer de deux pièces de 12 ou de 16 la batterie Picot, et, comme il 
est nécessaire qu'elle soit à l'abri d'un coup de main, commencez 
par faire fermer, 1 clé, cetle halte: 

Faites revueillir Loutes les lentes, ëL métire dans un magasin ; 
avec letemps on les évacuera sur Roselle. 

Quant aux blessés, j'ai écriL par un parlementaire aux Anglais 
de venir les reprendre ; je vous ferai connaître leur réponse. Pour 
actuellement, faites les réunir ensemble sous quelques tentes ou 
dans une mosquée. 

Je désire que vous restiez encore quelques jours à Aboukir, 
pour metre les travaux en Lrain el Lout réorganiser dans celle 
parti 

Ordonnez à l'adjudant général du! 
Vous lui laisserez le commandement lo: 
dans un élat satisfaisant. 


























de se rendre à Aboukir. 
ue vous verrez les choses 





Mentionnons encore l'ordre de Bonaparte à Berthier, lui 
preserivant de rappeler d'Aboukir la compagnie de canon- 
niers de la légion naulique, pour la faire embarquer sur 
la Huron, où elle servira de garnison (15 thermidor-2 aoûl). 

Par une letire adressée au chef de bataillon du génie 
Bertrand, Bonaparte fait connaitre ses intentions au sujet 





1. Voir letire de Donajarte à Faultrier (même date), au sujet de la destination 
du matériel d'arthler 

« Des bull pieces do 24, Cluyen Coummauduut, que l'un vous a guvoyées d'A 
lexauutie, quatre tecout pur l'armement d'Aoukir ; les quatre autres seront 
eavopées à Alexandti. 

» Des quatre mottiers à graude porlés, deux resteront à Aboukir, ot deux 
nerent envoyés à ltoselte, pour de là l'être au Caire. 

» Toutes les piéces de 4, 1e prises à l'ennemi seront cuvoyées à Nosetles 
de la au Caire, hormis doux pour la défeuse d'Aboukir, ot deux pour colle de 
Tosotle. 

» L'ohasier et la pièee de 8 qui sont à Ilosetle seront envoyés au Caire, 

3 Vous restitueroz aux divisions Lannot ct Rampon lours pléces. à 
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des travaux à entreprendre soit au fort d'\boukir, soit aux 
environs : 


Vous devez avoir reçu, Citoyen, une note de ce que je désire que l'on 
lasse à Aboukir. 

Commereez au préalable par faire abattre les drax villages, par raser 
la mosquée et tous les bâtiments du fort, en n'y laissant que l'emplace- 
inent d'une batterie. 

Failes construire, sur un emplacement choi à avec le général Meuou et 
le chtoyen Faultrier, une batterie de > pléces de 16, pour défendre le pas- 
sage du lac et empêcher les bâtiments d'approcher. Ja crois que la batte- 
rie Picot est propre à eat objet. Faites la entourer d'un fossé et d'on mur 
crénelé, où tout autre ouvrage convenabl 

Avant do partir de eos éontréos, je désire que vous asc, 
délense d'Aboukir et que vous vous concerties à Alexandrie avec les dite 
férents nmeiers au génie qui sy trouvent, pour la construction des ou 
vraues que j'ai Crdunés. 











Bertrand répondit à Bonaparte en lui soumeltant ls 
evusidérations suivantes sur la défense générale de la 
presqu'ile et de la rade d'Aboukir (15 Lhermidor-2 août) : 


Je n'ai pas reçu la note relative à Aboukir, dont vous me parlez das 
votre lettre de ce jour. J'apprends votre départ, et je vous Soumets à la 
hâte quelques observations sur la position du lort principal 

Vous m'avez dit que vous ne vouliez conserver le lort d'Aboukir que 
comme batterie, et quo vous désiriez un eenire de forec qui protégeit 
celle batterie et celle du Phare. 

La position de la redoute dans ane langue de Lerre fort étroite me mu 
parall pas aussi propre à remplir c but, que la position de gauche de 
l'ennemi 

Si une armée de débarquement assiège le lort, elle sera probablement 
maitresse de la mer et seeondéa par des enronnièras, qui ajonteront ln 
canon aux moyens de réduire un fort, qui ne sera éloigné des deux rives 
que de 60 à A0 taises. 

Si l'armee de débarquement veut marcher en avañl pour combatire 
Tarmée qui s'avancerait, assiéger Alexandrie, se porter sur Roselle ou 
sur quelque point du le Madieh, il lui suffirait de laisser un petit corps 
qui Hloquerait aisément eette presqu'ilo; lo fort sera aussi moins aisé 
ment secouru. 

La hauteur que je vous propose d'aceuper est éloignée du Lord de la 
mer de 20 Loises, des bords du lac Madieh de 400 Loises ; elle est élevée 
de 60 pieds environ au-dessus de la mer. Si la position vous paralt cou- 
venable, nous Lravaillerons au projet du lort. 














D'autre part, on voit Menou écrire à Bonaparte (18 ther- 
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midor_5 août), pour lui demani 
ques points particuliers : 





des instructions sur quel- 


Mon Général, rien d eau ici. La Motte eusemie est Wujurs dans 
la mème situalion; la démolition des villages va son train ; le bataillon 
de Li 69 va repartir pour Alexandrie; Le déblaiement de l'artillèrie se 
fait 

Quant à la détense provisoire d'Aboukir, je ne sais en quoi elle doit 

sister, Tonies les maisons de l'intérieur du fort doivent-elles tre 
lies, sauf, je l'imagino, la granie tour? Los murs daiventils être 
rasés jusqu'a la hauteur de bonne balterie ? I est à observer que mo 
pieces avaient {ait des bréches tres exnsidérables du eptè droit, J'imagine 
qu'elles doivent être rémirées, el qu'ex général bul le pourtour du fort 
doit l'être je dois vous observer, mon Général, que la démolition de ce 
qui reste des maisons doit avoir lieu : car, en cas dé bombardement de la 
part de l'ennemi, les tronpes qui seraient dans Le fort se1 
il faudrait soulement de bonnes casemiates et créneler les murs dans 
les parties où l'ennemi pourrait aborde 

La grande redoute doit elle tro répr ée on rasée! Celle dite Picot 
doitelle être portée sur-le-cliamn à sen plus grand état de défense? Je 
fais toutes ces questions, Géréral, parce que vous m'ordonnez d'essurer 
la défense provisuire d'Aboukir. Le citoyen Bertrand u dà vous soumet- 
Le lo projet d'un nvuvel emplacement pour ÿ construire uu fort ou- 
vrage 


























ient écrasbes à 
















Bonaparte ne prit aucune décision délinilive avant de 
quitter Alexandrie pour rentrer au Caire!. La question res- 
tait en suspens au moment de son départ pour li France. 
Elle fut l'objet d' ce des res 
sources semble avoir empêché de donner suite! On se 





ludes, auxquelles l'insufis: 





contenta de remettra le bort d'Aboikir on état et d'apoor- 


ter quelques améliorations secondaires à sa défense. C'est 





dans ces conditions que nous le verrons vingt mois plus 
ard attaqué et pris par les Anglais en quelques jours 


1. L'orlse du jour de Farmés du 2% thermhlor 119 8081) porte: « Le nouveau 
fort qui deit être situé sue le hautoue qui domine los puits d'Aboukir, où était 
siluéo la gauche de l'ennemi, portera Ie nom de fart Guibert. » Un peut on con- 
cure ineipe Denaparte avait l'intention de faire construire un fort à cet 
cedroil. Mais il mo donna ausus ordre formel pour crtreprondre cette cons 

















2. Voir aux Aanerss un rapport du chat de brignde du génie Bertrand aur la 
défense d'Aboukie (Le Caire, 47 feneti tord soptomhre}. 
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En ce qui concerne 1: matériel d'artillerie, le chet de bri- 
gade Faultrier adressa à Bonaparte le compte rendu suivant 
{Aboukir, 17 thermidor - 4 août) : 


Mo Liénéral, nous avons trouvé daus lo fort d'Aboukir cicq bouches à 
feu françaises, savoir : 

Deux pièces de 16 en bronze, dont les aflüts sont brisés, mais peuvent 
êtra réparés; une piñeo de 3 on lor, dont l'aftàt ose brisé; un mortior do 
12 pouces à la Gomer en état de servir; un mortier de 8 pouces à la Gu- 

er, dent le crapaud est brisé. 

Des quatre pièces de 12 de campagne que nous avons amenés d'Alexan- 
are, deux ont été placées dans la redoutr Picot, près du lac Madioh, e 
deux autres sont dans la redoute d'Ahoukir 

Des deux pièces de campagne de 42 françaises que nous avous trouvées 
dans la redoute d'Aboukir, ane a crevé et iclalé, je vous en euvois un pe 
Ut éclat; et la lumière de l'autre s'est évasée, de manitre qu'elle no peut 
Hlus étre que d'un mauva 

Je vous prie de me Tairs connaitre 
ches à leu 

J'ai lait établir hier ua ponton et des 
die pour servir au passage des convois; j'y fais établir un deuxième pon 
ton, ét je fais réparer la batterie, Je chargerai l'officier d'artilleris, com- 
mandant de eettn batterie, du soin des pontons et de leur manænvre 


























ntentions relativement à ces bou 


dées à l'embouchure du lac M 








Bonaparte répondit à Faultrier (Alexandrie, 18 thermidor- 
ÿ août) 


Les deux pièces de 46 peuvent, ainsi que la pièce de 3 en fer, rester à 
Aboukir pour l'ormement du fur, Los mortiors de 12 ot 8 pouces rentro- 
ront à Alexandrie, Les quatre pièces de 12 de campagne, que nous avons 
amenées d'Alexandrie, seront envoyées à Rosetle, ei de li au Caire 

La pièce de 42, dont la lumière est évasée, serr envoyie À Aletandrie, 
vour qu'on y melle un grain. 

Le détachement d'artilleris à choval qui est à Aboukir se rendra à EI- 
Nahmänieh. 

Vous renverrez à Alexandrie tous les ranonniers, hormis les hommes 
qui peuvent eucoré vous êire nécessaires pour le Survicé du parc. 

Dès l'instant que la délense provisoire d'Aboukir sera assurée, que vous 
aurez évacué vos piéces et munitions de sure, vous re à Alexan 
drie, on laissant le commandement de l'artillerie d'Aboukir à un officier 

intelligent 


















La prise du fort d'Aboukir avait complété les résultats de la 
vietoire du 25 juillet. L'armée ennemie était presque entière- 
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mentanéantie. L' 





plese trouvait pour quelques mois l'abri 
de tante menace dangereuse, puisque la saison ne permettait 
guère une allaque par terre et que, découragés par leur désas- 
treuse tentative de débarquement, les Turcs ne seraient pas en 
mesure de la renouveler avant longtemps. 








Ces événementseurent encore pour conséquence d'interrom- 
pre l'isolement dans lequel l'armée fr 
de laisser arriver jusqu'a elle ces nouvelles d'Europe, dont 
elle était privée depuis tant de mois. Mustapha-lacha, fait pri- 
sonnierà Aboukir, lournit à Bonaparte quelques nouvelles im 





était confinée, eL 





portantes; il fit connaltre « que depuis six mois la guerre était 
recommence 





Europe et que les armées francaises avaient 
été partout battues ? ». 

La rupture, que faisaient pressentir les renseignements ap- 
portés par Hamelin, puis par Moureau, était done accomplie, 
et la situation militaire de la France semblait critique ou du 
moins dificile. Désirenx d'obtenir des informations plus délail- 
lées et précises, Bonaparte se décida à entrer en rapport avec 
les Anglais; il espérait bien pouvoir, grâce à la communication 
de journaux, ou par d'adroites conversations, démôler la vé- 





rilé sur les événements du continent 


1 saisit en conséquence, dit Murtin®, l'occasion de l'échange des 
prisonniers fails au fort d'Aboukir, et il chargea son aide de camp 
Merlin et le jeune Descorches, officier de marine+, d'aller porter 







1.4 La Porte fut avee raison très mécontenteel le Lémoignaau commodoresir Sid- 
neÿ Smith, qu'ello aeus de eelte latale entreprise. D.ezar lai reprachall égnle 
nent de l'avoir entraîné dans plusieurs cpérallons Imprudentes, qui lui aväent 
occasiumé de grandes pertes, Les jauissaire de Chyire et les équipayts atcusè- 
rent le vice-emiral Plrona Dey de ramplalsance el de soumission aux conseils 
des infidéles; ils Le mirent à môrt. » Campagnes d'Égypte et de Syrie, LU, p. 2. 

2, Campagnes d'Egypte ei de Surie, L ÏL p. 154, Dans son Histoire de L'Expeir 
tion. À, 909, P Martin dit it Le packa lui (à Boiwrpartei avail donné des 48. 
Lails sûr êo qui 0 passait en Europe: mais cel homme, peu versé dans la conneis- 
sanre des afairca, ne pouvait entirrement satisfaire <a enrioeité. 

3, Hisbire de 'Expédatron françuise en Epypte, LÀ pe SUR 

À: Descurches Salate Croix, neveu de l'aubusudeur de France ex Turquie. 
1 était enseigne de vaisseau. Par ordre du 4 thermidor 6 aobl), Manapare La 
memma Hentenant de vaisseau. 
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ses proposiliqns à l'ennemi, Dans le méme moment, on vilarriver 
l'oficier de génie Vinache, que les Anglais envoyaient sur parole, 
avec la mt: ission, ce qui am 
dans lesquelles le secrétaire de Smilh se rendit aupri 
parle, avee les journaux anglais jusqu'au 10 juin. Celui-ci avait 
rempli son but, et l'échange des prisonniers ful consommé; mai 
l'envoyé de Smith voulait aussi remplir le sien, il désirait connaitre 
Fesprit de l'armée el des habitants. Le général Bonaparte, qui 
l'avait pénétré, ne lui eu laissa pas le moyen. Il l'obsédait par les 
honneurs qu'il ini rendait, le faisait manger à sa table, s'atachait à 
ai, et ne le perdait pas de vue un instant. Un jour l'ollicior anglais 
ait la conversation sur la situation intérieure de l'Égyple. et après 
s'être longtemps abandonné dans un élalage d'esprit éL ile connais 
sances il demanda comment il était possible que les Français 
pussent s'accommoder de la société et des mœurs des Turcs. Le gé 
néral en chef ne lui répondit rien d'abord ; mais au bout de quélque 
temps, il lui dit :« Vous devez bien vous ennuyeren mer, Messieurs ; 
vous avez heureusement le plaisir de la pêche. Pêchez-vous benu- 
coup? » L'Anglais vit bien qu'il était deviné, et il ne répondit que 
par le mème silence. 






























Dans ses Cumpugnes d'Égyple el da Syrie, Napoléon ex- 
plique comment les nouvelles d'Europe, dont il eut ainsi 
connaissance, le décidèrent à quitter l'Égypte, où il jugeait 
son rôle terminé pour le moment 





Les journaux que le commodore anglais eut la complaisance de 
remettre, firent connaître tous les maux qui afligeaient la Répu- 
Hique. Ta seconde coalitian était victorieuse. Les armées de Russie. 
“Autriche avaient ballu le général Jourdan sur le Danube, Sche- 
rer sur l'Adige, Moreau sur l'Adia.… Une troisième atteinte avait 
éle portée à la Gonstilulion. Les Jacobins du Manège avaient levé 
la tête, et à leur aspecl la Vendée avait couru aux armes. De la tri 
bune nationale, on appelait à grands cris le général d'Ilalie au 
secours de la palrie... [n'y avail plus un moment à perdre : Na- 
poléon résolut de se rendre en France, de sauver la patriede la fureur 




















4 Caupagnes d'Egypie et de Syrie, LM, pe MA. 
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des étrangers et de celle de ses propres enfants. IL ne lui échappu 
point que le désastre des armées françaises était le résultat los 
mauvais plans de campagne adopiés à Paris. Napoléon comprit 
au'à son aspect tout éhangerait; les trois journées du 48 fruetidor, 
du 22 furéal et du 50 praivial avaient détruit la Coustilution de 47955, 
qui désormais n'ofrail plus de garantie à personne; il comprit qu'il 
lui serait facile de se mellre à la tête de la République; il était ré 
solu, à son arrivée à Paris, de lui donner uné nouvelle face et de 
satisfaire l'opinion nationale, qui, dès 1398, l'avait appelé à la téte 
du gouvernement. 


























Il ajoute que la sccurde ccalition ne permeltiit pas à Ja 
France de secourir l'Égypte; que, pour le moment, cette 
possession était « deverue nn objet svcondaire », et qu'il 











suffisait de s'y maintenir dans une attitude défensive. 

C'était dans Milan, dans Amsterdam on dns Bruxelles, peut 
tre dans les pliines de Flandre on de Champagne, que L'Augleterre 
voulait désormais réconquérir l'Égypte. 

Eu parlant de France, le général en chef avait été revêtu d'une 
autorité illimitée. Il avaitreçu carte blanche du gouvernement, soit 
pour les aflaires de Malle, soit pour celles d'Égypte el de Syrie, soit 
pour celles de Constantinople et des Indes. Il avait la facullé de 
nommer à tous les emplois, même de choisir son successeur el 
d'opérer son retour en France, quand êt comment il le voudrait. 
Sa personne était désormais aussi inutile en Orient qu'elle était né 
cessaire en Occident: loul lui annonçait que le moment désigné 
par le 























in était avr 





Le: 
exposées d'un facon analogue par Bourrienne, qui paratt avoir 
assez fidélement enregistré les confidences reçues à celte 
occasion 





ciréonstances de la résolution de Bonaparte sont 





Aprés la bataille qui fut livrée le 23 juillet, Bonaparte envoya un 
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1 Can puuner 2 Egypte et de Syrie, 
2 Meucures, Le ja 
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pérlementaire à bord du vaisseau amiral anglu 
furent plein d'urbanité, et tels que l'on devait s 
deux nations civil 


. Nos rapports 
allendre entre 
es. L'umiral anglais remit au parlomentairo 
quelques douceurs, en échange de ce que nous avions envoyé, et la 
Gazette française de Francfort du 10 juin 4769. Depuis dix mois nous 
étions sans nouvelles de Frauce. Bunaparle parcourul ve journal 
avec un empressement facile à concevoir. « Eh bien! me dit-il, mon 
presentinent ne n'a pus trompé; Hate est perdue #!)! Les misérables ! 
Tout le fruit de nos vietaires à disparu! I faut que je parte. » 

Il fait appeler Berthier; il lui fait lire les nouvelles, lui dit que 
les affaires vant mal en France, qu'il vout aller voir ce qui s'y passe; 
qu'il viendra avec lui; que, pour le moment, il n'y aura que lui, 
moi, Berthier et Ganteaume, qu'il a mandé, dans le secret; il lui 
recommande de le bien garder, de ne pas lémoigner de joie extra- 
ordinaire; de ne rien changer à ses habitudes, de ne rien acheter et 
de ne rien vendre. 11 lermine par lui dire qu'il compte sur lui 
« Je suis sir de moi, je suis sûr de Bourrienne, » Berthier promit de se 
taire el il tint parole : il avait assez de l'Égypte; il brolait du désir 
de retourner en France, et devait craindre que son indiserélion ne 
perdit tout? 

Ganleaume arrive : Bonaparie lui donne l'ardre de préparer les 
deux frégates, le Muiron et da Carrère, eL deux pelits bâtiments, lu 
Beranche et ln Forme, ave des vivres pour quatre 




































cinq oents 





4. Hhourrionne avait préeidemment (p. 25) mentionné les presconti 
jrte cu apprenonL le perte de Wa derme dtaiie sur le haut Ni 
Expédition d'Egypte, À ML, p. ERû 
2. Marmont assure avoir elé mis dira In eonfilonee; it avail joue nn rôle trop 
actif durs les négiciations avec Sidney Smilh et ron intervention, commio 
commandant la place d'Alesunc ile pour que Bou 
lui luissl_ ignorer ses projets le but des artements + 
«IL Bonaparte) mo mit dans le seere de ses proeta cL me dit 
» Je me déeldo à portir pour rotourner ën France, et je compte vous er 
» avee moi. due choses un Europe me free à prendre ev graud parti. 
» Je inelirai Farmés on dés maine capables; Le la laisié 63 ion ÉtAL 6L apria 
à de victoire qui ajourae. à une époque indétirminte, le moment où l'on for 
à mara de nunvelles entrepeikes contre elle. On apprendre en Franco presque 
» en même Lemps el La desteuetion de l'armée Lurque à Aboukir et mon arrivée. 
x Ma présence, en exallant les esprits, romdra à l'armée la confnnen qui lai 
5 manque, et aux bons choÿens l'espoir d'un meilleur avosir. IL $ auea un 















































dame lapioion, tout ou profit de be Franco Gordoz ua pro 
Food sect, vous en svnler limparlanee; secondes Gontsaume el Dumancie 
dans Les diapositions qu'ifs vont Lire pour préparce mon emberquemen 





Informez moi journellement des progrès les lraraux, 
2 à, quand Le moment de partir suru arrivé, À 
Mémeires du dite de Rause, LU, PU 





la ercislers ennemie 
irrai ei comes vus bemnbe. 








aus L'EXPÉDUN D'ÉGVETE 





hommes, et pour deux mois. [l lui recommande le secret sur le but 
de l'armement qu'il ui confie, eL d'agir avec assez de prudence 
pour que la croisière n'ait aucune connaissance de cet armement. 
Ilarrèta, plus tard, avec Ganleaume, la route qu'il fallait suivre, Il 
pensait à out. 








IL y avait longtemps que cette idée de retour en Europe 
occupait l'esprit de Bonaparte !, On en a trouvé l'expression à 
maintes reprises dans ses lettres au Directoire : et le résultat 
de la campagne de Syrie ne pouvail que confirmer celle 
ancienne résolution, puisqu'il ne permettait plus de songer 
à de grandioses et lointaines entreprises et réduisait le rôle 
de l'arméc française à la défense de l'Égypte où elle était 
confinée. Richardot allirme, en lermes formels, que, pendant 
le sige de Saint-Jean-d'Acre, Bonaparte avait confié 
Dommartin ses projets de départ CesL probablement en 
vue de Les réaliser que fut donné, le 21 juin, l'ordre à Gan- 
teaume de tenir li Wuiror et la Carrère prèle 

















à prendre la 
mer. 

La vicloire d'Aboukir était l'occasion qui permettait à 
Bonaparte de reparaltre en Europe, entouré d'un nouveau 
ail l'impression défavorable produite par 





prestige qui cfa 
la campagne de Syrie. Les événements de calte campagne 


4. Dans ses Mémoires LL p. 07), Bourrienne dit que la résolution prise pur 
Hanaparte m'était pas préréditée : «I nest comme an l'a sonvent dit, 
ait &rrité son départ avant la bataille d'Aboukir: 1 n'$ pensait ps. à 
eaite aMemation, LL est sertain que Donapart ‘eux, et plus d'une 
uitier l'Egynte. Là vicloire d'Aboukir et a communicatien des nouvelles 
te ont les eireatistances qui ont déterminé la résolution de Bonaparte: 

Lirtement profilé d'une oceaston qu'il fugrail favorc ble, 
Devant Saint Jeand'Aers méme el vers le milieu du situe, le général 
Wonatnrte Gi part au Lénéral Dommartin des nouvelles frheuses qu'il venait de 
reersuir de Éraure, et du préel qu'il format Lan d'y rentrer avee 
auliuis oMeiers généraux, dun Lui séntral Dommartin ferait partie, ce ui. 
canne ou le pense bon, Jul aereplé par ve decnier. 

» Je puis tal parlieuliéremeut allester evei, car la confidence 
peu de jours apres her le généril Dommartin en m'insinuant que 0 
erais au nombre des uliciers tut reutreraivut un France avee lui, n Vowreatr 
Meusuires au L'air Fra par le lieutensntealonel Iichardol, p. 188 
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n'avaient pr 





care êlre connus en France que par des rapports 
et contr: 





assez vagué 





es. Leur relalion détaillée et 
officielle éta't transmise en mme temps que celle de la 
journée du 25 juillet: le glorieux résultat de celle-ci ne 
devait-elle pas faire oublies Lout Je reste, el la destruetion de 
l'armée lurque à Aboukir ne justifiait-elle pas dans ane cer- 
taine mesure l'abandon du siège de Saint-Jean-d'Acre? 
D'autre part, les journaux communiqués par Sidney Smith 
mellaient Bonaparte au egurant de la siluation de la France 
au commencement de juin. Ils lui donnaient à penser que 
«la poire avait müri »; que les difficult 
extérieurcs mettaient le Directoire à In m 











intérieures et 
evci de son épée 
ictorieuse, etque le moment était venu pou: lui de reprerdre 
les projets politiques ajournés dix-huit moi 












auparavant. 


PP 


Les négoctations avec Sidney Smith furent entamées par 
une lettre de Marmont, écrite immédiatement après la prise 
du fort d'Abaukir (Alexandrie, 13 thermidor 2 aoû) : 


Je suis autorisé, Monsieur, à vous laire connallre que le pacha el les 
prisonniers qui ont été faits, suit à la Lataôlle d'Aboukir, soit à la prise 
du {ort, ont été traités selon l'usase éuropeco. La blessure du pacha à 
exigé qu'on Lui evupät un doigts mais elle va très bent. 

Le général en chef, voulant donner nne prenve part 
sidération pour lo pavillon de Sa Majesté britannique, me el 
otrir de reprendre tous Les blessés lures qui ut été blessés à Aboukir 
il désirertit également que lon pût établir un échange, soit pour Les 
prisunaiers lracais qui sout à bord de l'escadre turque, soit pout ceux 
qui sont à Rhodes et à Constantinople. La général «1 enel a dans ce mo 
meut-ci plus de 6.0) prison diers Lures das les d'iférentes places de 
l'Égypte, parmi lesquels uu grand nombre de coluncis et d'oficiers supé 
rieurs, 

Quant au petit nombre de prisauniers anglais qi se trouvent reteaus 
dans les différentes places de l'Égypte, le général en chel vous offre un 
échange par et simple d'homme pour hamme. IL m'a autorisé en consé- 
quenee a recevoir ls propositions que vous auriez à [airs la-dussus.. 

de dev, Ve w 
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Presque en même temps, les Tures entraient en négocia- 
tions avec Menou et cherchaïent à se faire représenter par 
un émigré (le comte de Tromelin) qui servait dans leur 
armée sous le nom de Frédéric Bromley, Menou ne crut 
pas devoir répondre à ces ouvertures directes et répondit 
à Sidney Smith (18 thermidor-30 août) :! 





Je n'ai du général en chef aueune autorisation pertienlière relali- 
vement au parlementaire: je ne puis en conséquence avoir aueune négo- 
ciation qui ait rapport à eet objet : cost le général Marmont, comman- 
dant à Alexandrie, qui en a été chargé. 

Cumne je craindrais que les lenteurs du chemin per Lerre n'en appor- 
lassent dans une mesure qui a pour baso l'humanité, trouvez bon que 
j'aie l'honneur de vous renvoyer la lettre adressée au général Marmont : 
lle sera plus promptement arrivée àsa destination, si vaus la lui envoyez 
directement à Alexandr 

Je dois d'ailleurs, Monsieur, vous iustruire que les malades et les bles- 
sés ont été transportés à Alexandrie. où IIS Sant plus à meme de recevoir 
les secours nécessaires: lant qu'ils on été ici, j'en ai fait prendre les 
soins qui ont dépenda de moi, et ainsi qu'il doit être pratiqué entre des 
nétions généreuses et polieées; l'échange, ainsi que (out ee qui peut 
y avoir rapport, so Lrailera beaucoup plus lacilement à Alexandrie. 

Le His du pacha Mustapha, son kiaya, l'eflendi, et généralement les 
prisonniers de distinelion ont été traites avec la plus grande attention. 
Je dois vous prévenir, Monsieur, que plusieurs des prisonniers Sont 
morts des suites des soulfrances qu'ils ont éprouvées dans le Lort par la 
soit et par la faim. 





























Bonaparte avait peut-être été informé du choix de Bromley 
comme parlementaire, car nous voyons Berthier écrire à 
Menou (d'Alexandrie, 16 Ubermidor - 3 août)? : 





Vüie lettre de Sidney Sanich à Menuu (à burd du Tigre, en rade d'Aboukir, 





c. Pendant que le parlementaire dn vire amiral ottoman lait À Ahoukir. 

hier on parlementaire d'Alexandrie et vent à mon bord portant uno lo{tre, dont 

Yai l'honneur de vins envoyer une eaple certifié» ainsi que de ma réponse. Ces 
expliquent ls motif de la mission da man llertenant el du manjor 

mb, alieler au service de la Porte otL6rnane.. 

e autre léltre, de mérue date, Derthier éerlt à Menon 

«le vous ai écrit pac votre aide de camp, mon cher Général, que la généralen 

chef désirait que vous aceelérier l'exération de Potter quil a fait accepter par 

les Tures de reprendre leurs Mess. 

ra faite, vous ua devrez recavoiraueun parlemon- 

sous leur direz qu'ils éoivent se présenter par lt rade d'Alexanérie, où 

Un au uénéral Marmont. 
» Jevous cavoie ladjiul aux adjuduts généraux Netherwood, pour que vous 
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Le général en chef, mon cher Menou, me charge de vous mauder 
que, dans l'évécuation que vous faites des blessés turcs, vous ne 
devez pas correspondre avec des émigre s'en présentait, soil 
de la flotte anglaise, ou de celle turque, Ne souirez que des Tures 
on Anglais. 








Le général en chel désire que vous lui donuiez des nouvelles 
deux fois par jour. Je lui ai parlé de la perle de vos équipages, de 
votre besoin d'argent. 1 répond que, restant encore quelques jours 
ici, il arrangera cela. 

Une fois l'évacuation des blessés tures faite, le général défend 
que vous communiquiez avec les Anglais. Vous devez renvoyer 
out parlementaire pour Alexandrie, où il s'adresserait au général 
Marmont, 

Vous direz à Ruty qu'il doit venir ici, à moins que vous n'en ayez 
besuin. 











à Bona- 
parte qu'il a prévenu ses recommandations ; en même 
temps qu'il lui rend compte du départ des troupes et des 
prisonnier 


Par lettre du 17 Ihermidor (&aoûl}, Monou ée 





Mon Général, j'ai prévu hier ce que vous me faites mander par le g'né- 
ral Berthier, Je n'ai voulu ouvrir aucune négociation avec la flotte enne- 
e. Arant-hier, je vous ai envoyé l'officier frunçuisqui es venu en parle 
mentaire, sans même vouloirentendre quel était l'objet de sa mission: hier, 
est venu uu autre parlementaire aveo unclettrode M. Smith : je n'ai rien 
xoulu prendre Sur moi, ainsi que vous le verrez par les copies el-jointes 

des deux lettres. 
Quant aux blessés et au 
vous, mon Général, ni de 
+ en eanséquance, je les 











malades, ÎLne m'est parvenu aueun ordre dû 
tal-major, pour les remettre a la flotte enne- 
fait partir pour Alexandrie. 

Quant aux émigrés, si j'étais plus connu de vous, mon Général, vous 
Sauriez que persuune nu les détest plus que moi; je Jeur ai voué une 
haine implacable. Je snis fort bien que, si j'étais entre ours mains, jo 
n'aurais pas jour un quart d'heure à vivre, je le leurrends au centupie. 









lui remetlier l'état des prisonviers partis avec Rémpon et Robin, que Jour ot à 
quelle heure sun! partis ecs généraux, un éiat général de tous Îes prisunniers 
prevenznt do la reddition du fort d'Abuukir, et eufa l'état de tcus les blessés 
Lures renvoyés où à renvoyer à leur éseadre. 

3 Comme les détails que vous avez sant pénibles, je vous envole l'ad 
néral Devaux avec son 4d.ein 
eoavemable... » 








ot gé 
eus leur daunerer tel vrre que ous jugesez 
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Un sonstituant népabliruin, et qui a le malheur d'étre né dans uno easto 
privilégiée, est pour les émigres l'homme le plus odieux 1 

Au reste, mon Général, jo n'ai entendu parler d'aucun émigré; jo ne 
sais s'en existe sur la folle ennemie, je n'en suis pas mème informé. 
Ma mission à été ci de prendre le fort d'Aboukir; j ai eu le Bonheur d'y 
parvenir, je ne me suis pas mêlé d'autre chose C'est aréc la même exac- 
Lituile que je tichorai de m'acquitier de Lout ce dant vous me chargerez, 
et par attachement pour In close publique, et jar attachement frane ei 
sincère pour vous. 

Mon Général, les gé: 











éraux Rampau et Robin sat partis hier d'ici: le 
premier, 4 2heures di matin, sa division, son artillerie et 300 pri 
Sonniers tures parmi Lesquuls les personnages les plus cousidérables et 
leure dumastiques: le denvième, à # houres après midi, avee Sa division, 
rio et 114 prisonniers. 

d'a ait partie hier pour Alexandr 
ses où malades. 

d'en ai gardé ici 20 pour travailler au Jort; il reste encore à peu près 
une centaine de blessés où malades que je renvoie à Aleandrie 

Depuis la prise du fort, plus do 500 prisonniers sont merts par l'eflat 
des soufrancos qu'ile ont éprouvées dans le fort: ils 56 sont gorgés d'eau 
et de pain en sortant, ce sont morts precque subitement 

Bus de 400 autres qui, au moment de la reddition du fort, n'ont pas 
vou u venir à nous, se sont jetés à l'eau et ont péri durs les Mots 

Dans le eours du sièce, à peu prés 70) lommes ont péri dans le vite 
lage, ét un a trouvé 1600 hommes environ morts dans Le lt 
1 ceux qui se jetaient journellement à l'eau 

Résumé général: 40) avre le général Rampan: 114 ace le général Ra 
bin, 600 a Alexandrie; 230 à Aoukir; 15) males ou blessés dangereu- 
ment: Wal LALE; 400 mortsdepuis Li reddition; 400 dem à la mer; 
700 lues pendant le siège; 4.400 morts dans le fort + 4.314, total général 

né dans le lort où dans Le village après Ia 




















€0) prisonniers valides et 50 bles 





























de tout ce qui s'était r 
bataille 





Ou déblaye actuellement le Port et les villages, qu'on va raser. Quant 
aux ouvrages à faire, je n'en ai aucune connaissane celui qui commande 
Va 





ne du génie est parti hier pour Alevandrie, cest 10 eiteyen Bertrand 
reudra comple au général d'une revonmaissaneu que j'ai faite hior avi 
je suis entiérement de son avis sur l'emplacement d'un nonv 






n 


4. Les protestilions de Menon provoqué rent là réporse sui 
billet au caraphe. daté du 18 Lheramidor à août. : 

«Lu voit bien, mou ehiar Menu, que Lu ms pas 
de donner dus ordres, nf à ce le dm no: persos 

D Tu Le serais alors moins étendu sur lon inutile justification 

D Si un avait eu sous co re! 

» de Lui eerit de La part du gi 
ta lacs. 

» Naus sommes buaues gens: auus ne meltuns jamais de détour pour dire ce 
que dans pensons. 

9 EL quant on à dit un fois qu'on aimait Los gen 
lance, ils doivent ÿ croire Jusqu'à cu qu'un leur dl 

D de Len Alex En 





Le de Berthier 














dative aux 
é 





quelque doute, on le l'aurait directeme: 
à 0 éhef ee quil aurs 









et qu'on aen eux de la vor 
& La contraire, 
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Lort : il n'a paru le plus sûr moyen de dé 
passage du lat Madÿeh 

Quant à la redoute Picot, le citoyen Bertrand rendra compte de ce qu'il 
faudrait ; luire pour la mebtre en bon état de défense, et ln garantir do 
la mer. Si vous aloptiez ca projet, une bonne batterie de cote au for: ac- 
tuel, une bonne redoute à flancs sur l'emplacement reconnu hier, el la 
redoute Picot, arméeschacure de prosses plèves et de morticrs, croise 
ront leurs feux, el empécheront, je erois, toute espèce de débarque- 
mont, 

L'adjudant général Valentin est parti hier pour Rosette avec le batail 
lou de la 69°, qui était de l'autre côté de la digue. 

L'artillerie rassemble out ce qui Ja concerne: mais on laisse subsister 
des baïteries qui, en cas d'événement, pourront incommoder la flotte 
ennemie. 





adre la rade d'Aboukir et le 











Le # août, Marmont fit conduire à bord de l'escadre anglaise 
les blessés Iures qui étaient à Alexandrie : il écrivit, en même 
temps, a Sidney Smith (17 thermidor-# août) : 








Des 250 blessés que nous avons trouvés dans le fort d'Abaukir, il n'en 
reste plus ce malin que cinquante et un que je vous envoie, el meul qui 
sont encore à Aboukir. Tous les autres Sani morts, quolqu'on leur ait 
brodigué tous rsrére de sains, Cela ne vous surprendra point, Monsieur, 
lorsque vous saurez que (00 des pritonniers sortis du fort sont murs 
dans les premières vingt-quatre heures: ces malheureux s'étaient gorgés 
sen de mar Bb saut pro Ia al, le DL mRRGÉ avec Hop de 
ut. 

Je vous prie, Monsieur, de faire entendre aux Tures que nous n6 
pourrons avalr aueure relation avec los Émigrés, et que le earacière do 
parlementaire ne mettrai: pas on émigré à l'abri de la peine à laquelle 
il est condenué par nos lois 

Si vous voulez, Monsieur, envoyer à Alexandrie un. allicièr anglais ou 
Aure, je suis autorisé à prendre avec lui tous les arrangements néces- 
aires pour l'échange des prisonniers 

Lo citoyen Colbert, commissaire des guerres, n'élant point militaires 
me duit pas être prhonnier de guerre. Le général en chet verra av 
Plaisir que vous l'envoyez à Alexandris, ainsi que l'adjoirt à l'état-major 
pour lequel vuus avez eu des attentions particulières. 

Quant au sonsul, le général en ehel ne out pas le rogarder como 
prisonnier de guerre puisqu'il n'est pas militaire. Coper dant il donnera 
en échange le {la du endi Askior, qui est au Caire en son pouvoir. 

Le pacha écrit jour demander ses elels; il a été un peu incommodé, 
ce qui a retardé sou départ pour Le Cairo 


























1. Vair ansai lettre de Menu à 
Les derniars Licssés son fiartis, la veille au soir, pour Aloxandr 
traltés 2e mieux possible ; IL eu € meurt jouruellument des eviles de leu 
Hrances ». 


Sitney Smith (Abenkir, 1 Ihermidar-6 août, 
Is où té 
souf 
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Le lendemain eut lien la signatare du cartel pour l'échange 
des prisonniers français et turcs, 





Cartel d'éhange orr4ë entre M. John Keith, chargé de pouroirs du 
vice-amiral Patrona-Bey, et le général Marmont, chargé de pouvoirs 
du général en chef le l'armée francaise en Égupie. 


Alexandrie, le 18 thérmidor an VIT (5 août 1794. 


Article premier. — Les prisonniers seront échangés homme pour 
homme et grade pour grade. 

2. — Les blessés el chirurgiens ne seront pas cousés être prison- 
niers de guerre, el seront rendus sans échange 

3.— 11 sera nommé, de part el d'autre, des coma 











ires pour 
exécuter ledit échange pour les prisonniers existants dans les 
différentes places de l'Égyple et de l'empire ottoman 

4, — Ces commissaires se réuniront le 49° brumaire el plus tôt, 
s'il est possible, dans la ville d'Alevandrie. Tous les prisonniors 
lures se Liouveronl à celle époque rendus dans la ville d'Alexandrie 
au lieux voisins : tous les prisonniers francais serant à la même 
époque rendus sur des bäliments en vue d'Alexandrie; et, confor- 
mément aux articles { et 2, il sera procfilé à l 
niers français qui seraient dans des pari 















voi 





commandant d'Alevandri 
le même nombre dé prisonniers Lures. 

6. — Tous les prisonniers français qui ont été faits à Aboukir 
seront envoyés sur-le champ à Alexandrie, el au même instant un 
parsil nombre de prisonniers Lures, au choix du vice amiral, grade 
pour grade, et homme pour homme, sera rendu, 

6.— Le présent cartel d'échange n'aura d'effet qu'après la ratif- 
cation du général Bonaparte et du viee-amiral Palrona-Bey !. 





era lenu de présenter 








Marnoxr. Joux Kat, 
Aprruvé 
BOXAPARTE. 
1. Luxpéiition vriginale du cartel, rovètae de la signature el du cachet de 


Bonaparte, existe eux Archéves de lu guerre. 
Le cartül [ut puris À la connalsscuce de l'armée por l'ordre du jour du % 


win Google " 
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Bonaparte excepla cependunt de l'échange deux person- 
nages importants, qui avaient été faits prisonniers lors de 
la reddition du fort d'Aboukir : Osman-Khodja, ex-gouver- 
neur de Rosalie, et Osman-Kikhia-el-Tehaouich, ancien com- 
mandant de Rerenbal. Tous deux élaient accusés d'intel- 
ligences aver les Tures et les Anglais: Lenus au éourant des 
projets d'attaque maritime, ils avaient cherché à les favo- 
riser en fomentant des troubles et en servant d'intermi 
diaires auprès des Mameluks. Bonaparte voulut faire an 
exemple qui intinidat les Égyptens, trop disposés à se 
meilre en rapports avee nos ennemis. Sur Son ordre Osman 
Kikhia eut la tête tranchée à Alexandrie !, Osman-Khodja 
à Rosette?. 











therunidur [13 août, Male le Lexie Imprimé présente d'acsvz grandes différences 
axe celui de la convention manuseeile 

Les quatre derniers articios molamment sont remplarés par lea dx sui ranl + 

“IL Tous les prisoantors français actuollement existante à Constantinople 
et dans Les diffirontes placss de l'empire de Turquie seront lrans portés d'ici à rois 
mois, et plus lt si cela se pout, sur des balimats, devant le port d'Alexandrie ; 
À la même éporun, nn mème nombre de prisonniors tres aorant tranféria à 
Aïexandrio, o! on procédcea à l'échange d'après los art, L et 11. 

» IV, — Toutes les fuis que des bliments Lures, ayaul à Lord des prisouu 
français, viendront devant Alexandre, ot forent connaitre au commandant de 
eatlé plneo lo nombrs de prisoaniors qu'ils ont à Sehangir, ls commandant 
français sara toau de roprésonior 19 même nombre de pelconmiors tures, dans 
Tsparo do soixante douze heures, afin que l'un puiseo sur l-champ provider à 
l'échange. » 

4. Voie Hintorre da l'Empedition, par P. Marlin, pe H07. 

2. Dansson Histaire de l'Ecpadition (p. 162, 1k£ ot 147). Nakoula el Tuk dit que 
Bonaparts envoya Osman Khod a à Rosotle ot ardenaa de le meltre à mort : « Cet 
Roue, à von acrivéo, [ut (ui en prise: 


































avait été un tyran, et qu'il méritait la mort. Le géuérul G dre 
tenco signée de ous les notables, ol ondenua de mettra Deman-Khod,a à mort 
apres l'avair promoné dans Ia ville. » Suit la copie de la sonterca) Voir aussi 
le Journat d'Abdarrhaman. Onman Khod,à 2 promoné daes Rosote nu 
Dieds eL ru lle an son du tambour; on aurait Lranehé sa Ut devant la porté da 
«3 maison el on l'aurait uxpovis à au dus fentlres 4p. D. 
lottre de l'ajudant général Valeatin à Honaparte lie Hatiite, 2 thormt 

der aoû. Conformément à l'ordre de Marmont, 1 à formé une commission 
reomposéo de trois notablss de Rosotto) pour juger Dsman-Kho! 

Ja leur ai pos la 
à de bien que de mal, ILioit 2treu aequitléz si, au contraire, I à fai plus de mal 
que da bien, it doit perdre la tAte. 

» Je vous envoie ei jolnt uno eopla da jugement reudu. Vous y verres que li 
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Pendant que 
des prisonnier 
ésures proprt 
nie à Alexandrie !, 


se terminaient les négociations pour l'échange 
s, Bonaparte prescrivit un certain nombre de 
à faciliter Les travaux de la marine el Qu gé- 











Eatrait de L'ordre du jour de l'armée du 16thermidor (3 aout). 


= Plusieurs onvriers de 18 marine ont quitté les ateliers pour entrer 
daos différents corps où au service des particuliers. Celle conduite, 
contraire au bon crêre et aux défenses expresses du général en chef, tend 
en outre à priver la marine de sujets qui lui sont indispensables pour les 
travaux, Le général en chef ordonne en conséquence que les déuemmés 
ci-dessous soient recherches avec le plus grand soin et renvoyés dans le 
plus brel délai sous Loune et sûre garde à l'ordonnateur de la marine 
à Alexandrie... 2 











Résumé d'un ordre de Bonaparte À Berthier. 





18 dhermirar (4 aa). — Les provinens do Rosette, Bahireh, Menout ot 
Garbieh fourniront chacune 3 macons pour Lravailler aux (urlilications 
d'Alexandrie. 





Orürs de Bonaparte & Berthier Quu LS ChermidorS mont). 


Vous douneree l'ordro au général Monvu, lorsque l'adjudaut général 
Jullien sora arrivé à Aboukir, que l# délense provisoire de rette place 
sera assurée, elqueles diférentes pièces de campagne suront evacuées, de 
partir pour se rendre au Caire. Vous lui lorez également connaltrs que, 
A, je le lerai indemniser de la perte qu'il a faite 

Vous donnerez l'ordre au bataillon de la 60° qui est à Aboukir, de so 
rendre dé suite à Alexandrie; à tous les merins qui sont à Aboukir, de s0 
rendre à Alexandrie, 

Le général Davont rester à Ahoukir avec le 43° de dragons jusqu'à e8 





con n'a ioudléeidé. Le céméral Menou mn aidé dans Le choix des notables, 
et m'a fait part de voire intention sur Dsmen-Khode. 
> L'après ecla, j'ai ordonné qu'un lui coupat Li téte aujourd'hui à trois houres, 











À parait aitisfaire la majorité des habitants de la ville ainsi que de la 
previne, d'après Lavaa des chikà qui de Erouvent iel, La tranquillité La plu 
parfaite 

LD 








1 avdt, Bonaparte svait réorganieé l'ad: 


L'appreutie marins qui ont abandonné leur 
surviee. 
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que les bâtiments ennemis se soient cn allés d'Aboukir, où du moins 
jusqu'à ce qu'ils aient divrinué, de manière que, compris les grandset les 
peuts, IL ÿ En ait moins de 60. IL partira nlors pour $6 rendre À Fi-Rah- 
eh. 

Vous ferez connaitre au général Marmont que man intention est que 
lon autorise les habitants d'Aboukir à construire un village à peu pris 
vors l'endroit où à été le quartier général, à demi chemin d'Alexandrie à 
Aboukir 








* 
+ 








Apres avoir réglé les diverses questions qui l'avaient re 
tou à Alexandrie, Bonaparte quitta cette ville, le 5 août 
dans l'apres-midi, pour rentrer au Caire. Il comptait y 
rester quelques jours avant de s'embarquer pour la 
France. Gantea 
l'armement de la petite division qui devait faire la tra- 
versée : il avait ordre de surveiller l:S mouvements dés 
eseadies ennemies et de signaler le moment favorable 





{de ce délai pour arhever 





me profiles 


pour ke sortie. 

En partant d'Alexandiie, Bonaparte alla coucher à Derket- 
Gitas. Le lendemain (19 Ihermidor-8 août), il arriva à EL 
Lard dans la soirée LIL y trouva les 
ninent arrivées 





Rahmäni S 
deux divisions Lannes et Rampon qui, révei 
d'Aboukir, attendaient des ordres pour reprendre la route 
du Caire 

Le 7 août, il reçut une lettre du général Desiaing, lui 
rendant comple d'une petite affaire qu'il venait d'avoir avec 
des Arabes au sud de Damanhour, 











4. Dans son Janrnal de l'Erpédétien d'Egypte ip. 287, Voguscenn Qqui avait 86 
emjloyé au sig d'aboutir, dit dtre arcivé à EL Rahwräateb, le 49 Uermidur 
anûby vers midi et avoir diné cher l'oficier d'artillerie Cou, récemment arrivé 
Aa Caire. I ajouta + « Le, Hanaparte arriva d'Alexandrie 
at, les ordros dû jour ile l'en 

ral : Berket, le 18 0 

chaparte est hien arrivé à celle derniere 
qui explique la légrre errour de Daguercan. 




















late, mais fort tard 
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LE GÉNÉRAL DESTAISG AU AALEN CHEF DONAPARTE 


Amlit, le 90 hermidor an VII (7 aoû 1709. 





Comme je vous l'avais annoncé, mon Général, dansmalettre du 10 
ducourant, j'ai marché dans la nuit du 18 au L9sur le camp des Ara- 
bos. Le hasard voulut que, pondant ma marche eLà moitié chomin, 
les éclaireurs rencontrassent les troupeaux d'un village qui, sans 
doute, évacuaiont à notre approche; el, au premier bruit, l'un des 
gardiens tira un coup de fusil auquel les éélaireurs répandirent, ce 
qui évenla nécessairement le secre de ma marche, Aussi, en arri- 
vant au point du jour entre Zamrän et El-Delingat, avons-nous ren 
eontré les Arabes, les uns à cheval, les autres levant le camp, etles 
chameaux filant vers la montagne de Razafeh ; quant aux moutons 
et autres équipages, je n'ai pu savoir où ils avaient passé, ce qui 
m'a fait présumer qu'ils ont été cachés dans quelques villages, 

Les Arabes de quatre tribus réunies, Troates, Henady, Sahady (?) 
el Harady (?), nous on altaqués, les premiers, avec Leaucoup plus 
d'audace que je ne leur en ai jamais vu, puisqu'ils sont restés pres- 
que constumment pendent seplou huit heures sous le leu de l'in- 
fanterie; mais cela ne faisait que leur faire perdre du monde. Nous 
diigions notre marche toujours sur Le point où avaient Né les 
perdions quelquefois de vue. À la fin, nos sol: 
dats ne pouvant plus aller, el ne pouvant éloigner nos 50 cavaliers 
au delà del: portée du fusil, j'ai pris le parti de m'arrétar À moit 
chemin d'El-belingat à ElAïcheb. Ma halte de deux heures a été 
un combat perpétuel qui usait beancoup de cartouches, quoique le 
gros de la colonne n'y prit pas part, et j'eu manquais déjà quaud 
ils ont cessé de me harceler. À mon retour, j'ai fait une tournée 
vers Razaleh, laut pour voir si les troupeaux ÿ étaient que pour 
m'assurer si vous n'envoyiez personne du côté de Damanhour ou 
A'EERahmänieh, et j'ai pris ensuite position à € » premier 
village où il y eut de l'eau 

Nous avons eu 3 hommes blessés et beancoup de contusions ; les 
Arabes ant eu au moins 30 hommes tués el 6 ou 80 blossés, et pres 
que autant de chevaux. Cette disproportion énorme de perte pro- 
vient de l'acharnement avec lequel les Arabes s'attachaient aux 
nombreux lirailleurs que je leur délachais alternativement, el dont 
plusieurs élaient entremèlés avec la cavalerie, sur laque!le ils ap 





























» Gougle 
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puyaient de préférence ; deux embuseades, dans lesquelles ils ont 
donné en suivant mes mouvements, en ont aussi fait périr un grand 
nombre. I y avait parmi eux des cavaliers fort bien mis, que j'ai 
jugés des Tures d'Aboukir, sans doute de la suite du commissaire, 
ét le commissaire lui-même. C'étaient eux qui dirigeaient les Ara- 
bes; ils se trouvaient partout : le jilus marquant d'entre eux, habillé 
d'écarlate, a un bras cassé; ses camarades sont venus l'enlever, 
insi que plusieurs autres, à eiriqnante pas des lirailleurs 

Je complais presque, mon Général, sur un détachement considé- 
rable de eavalerie, d'après ee que vous m'aviez dit à Alexandri 
s'il Hot arrivé même deux heures après le jour, nous aurions ex - 
terminé ces Arabes et enlevé certainement leurs richesses. 

Je vous renouvelle aussi la demande de trois altelages au moins 
avec leurs colliers pour pouvoir traîner quelques pièces dans nos 
courses. 

Je suis ici à une lieue el demie du Nil, repreuaat l'opéralion des 
contributions; j'y attendra ou dans Les environs un envoi de car- 
touches, car il nù m'en résle presque plus 

Je saurai bientôt quel parti auront pris les Arabes 
de persuader aux habitants du Ba 
d'Alexandrie, et que c'est pour cela que les 
de remonter vers Le Caire. 

Le nombre des cavaliers qui on constamment combattu est d'eu- 
viron 60), les autres étant sans doute avec les troupeaux et les ba- 
gages. 

















ls ont eu l'art 
sant matire 
ancais sont obligés 











DEsTaIxG. 





Jugeant malencontreuse l' 
lui répondit par une lettre de blame id! 
20 thermidor - 7 août): 


itiative de Destaing, Bonaparte 
EI-Rahmanieh. 











Vous avez mal fait, Citoyen Général, d'attaquer les Henady, et 
vous avez encore bien plus mal calculé de pensec que je vous en- 
verrais de la cavalerie pour une attaque que j'ignorais et qui était 
core mes intentions. Je ne vois pas effectivement pourquoi aller 
sans artillerie, presque sans cavalerie, attaquer des tribus nom- 
brouses qui sont Loujours à cheval, el qui ne nous disaient rion, 
Puisque vous pensiez que je ne devais pas tarder à arriver à El- 
Rahminieh avoe la cavalerie, 11 était bien plus simple de l'altendre. 
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de nai reçu votre lettre que près d'El-Rahmänieh, et j'avais alors 
envoyé le renéral Andréossy avec Loue la cavalerie el deux pièces 
de canon à la poursuite des Oulad-Ali, Je ne suis pas s'il les ren 
contrera et ce qu’il ferat, Vous nous avez fait perdre une occasion 
que nous ne retrouverons que dificilement. Nous nous élions ce- 
pendant bien expliqués à Alexandrie de commencer à Lrailer avec 
les Ilenad), pour pouvoir les surprendre ensuite avec la cavalerie. 
J'imagine que les Arabes seront netiellement bien loin dans le dé- 
sert. Au reste, je laisse l'ordre à El-Rahmänich, au général An- 
dréossy, de protéger, avec la cavalerie et les dromadaires, les opé- 
ralians qui pourraient être nécessaires pour éloigner les Arabes, en 
supposant qu'ils ne seraient pas acculés dans le désert. 
























Pour Later le retour de l'armée au Caire, tout en ména- 
geant les troupes, Bonaparte décida de faire embarquer 
sur des djermes les états-majors, l'infanterie, les prison- 
et le matériel d'artillerie. G ments remontoraient 
lé Nil; la cavalerie et les équipages iraient seuls par 
voie de terre. Entre lemps, la réunion à El-Rahmänich 
d'un grend nombre d'altelages et d'animaux de bât lui 
parut we cireo 


nie 






ain 


surér divers trans- 





ace Tavorable pour 
ports, à destination où en provenance d'Alexandrie, qui 
avaient dù être ajourrés faute de moyens suffisants. 

Les mouvements à exéculer furent ainsi réglés par des 
ordres de Bonaparte à Berthier (20 thormidor - 7 août) : 








Vous donnerez les ordres pour faire partir domain à la pointe du 


jour, sous l'escorte de 50 hommes de cavalerie, qui sont ici depuis 








4. Andrévssy arriva le 21 lhermidcr (8 août: à El Rahmauleh. Par le eompla 
rendu qu'il sdrewsu à Bouuvarts, cù voit qu'il élaiturrivé le 20 hurmidur (ac), 
à la petilo pointe du jour, au village de Zawiet-Aboa-Zogatr, afin d'onvolopper lo 
samp das Oulad-Alf, mais eauve) étaient partis depuis plusieurs jouce pour 88 
réunir aux Herady, Andrioery ajcula que, soafcrmément à l'ordro da Renaparte, 
3 va se cunevrler avee Destaig pour protéger les opérations contre les Arabes, 
1 ertit que eaux-ei sont repoussés, € mais vien ne los emptehora de +0 repré. 



























senter sur la Dsiére di désert, eee nine mramanvrs à laquelle ile sant Lrés Rter. 

Audrévssy indique l'itinéraire qu'il a snfri 

Do Berketiiilas à un montieule, 3 heures de Là À Hatoures, 1 heure 30; de là 
à Zau etre A 

De Zawiel Abou Zogair à FI Kouch, 2 heures; delà à Datranhour, £ heures: de 
R à ELRahmAgieh, À heure 
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plusieurs jours, el de lous les hommes d'infanterie qui forment la 
garnison du fort, et des 15 guides qui sont dernièrement arrivés du 
Caire : 

49 La moitié des chevaux et lous les chameaux de l'artillerie des 
guides, des divisions Rampon el Lunnes. Gos chevaux ct chameaux 
se rendront à Alexandrie; ils porleront lout le biscuit qu'ils pour 
ront et rapporteront en échanue des pitces de canon ot des muni 
Lions de guerre, conformément à l'ordre que je donne au comman 
dant de l'artillerie; 

29 Les 50.000 Livres qui se trouvent ici entre les mains du payeur 
d'El-Rahmänieh pour Alexandrie. 








Vous donuérez l'ordre au général Rampon de faire embarquer 
Loute sa division el de partir pour Le Caire, Les chameaux porteront 
les bagages des corps et de l'état major; les chovanx de l'état 
major et la moilié des chevaux de l'artillerie, le vaguewmestre de la 
division, où un officier qui en tiendrail lieu, avec 40 hommes 
d'escorte, attemront à El-Rabmänieh de nouveaux ordres. 

Vous donnerez l'ordre au sénéral Robin, immédiatement après 
que la division du général Rampon sera embarquée el part 
(le faire embarquer sa di 
dispositions pour les che 

Tout le matériel do l'artillerie, taat d'une division que le l'autre, 
sera embarqué 

Une des deux peliles djermss armées qui sont ici partira avec Le 
général Rampon ; l'autre avec le général Robin. L'Eléphantine at 
Lendra de nouveaux ordres 

Vous donnerez l'ordre que les dépôts qui sont à Derket rejoignent 
leurs eorp: dès que les magasins seront évacués. 














sion: vous ordonnerez les mêmes 
aux et les bagages. 





Vous donnerez l'orûre à l'ordonnateur en chef, à toutes les adrmi 
nistealions, el A ont le quartier général de s'embarquer demain pour 
se rendre au Caire, On laissera Les chevaux, chameaux, et là partie 
deshagages qui n'est pas susceptible d'ôtre embarquée, sous les 
ordres du vaguemesLre du quartier général. 

Les vaguemestres des divisions Rampan et Lannes se mettront 
également sous les orures de celui du quartier général. 

J'ai ordonné que la moitié des attelages d'artillerie ne fussent pas 
envoyés à Alexandrie. Is serviront à atieler une pièce par division, 
qui resteront pour l'escorle désbagages. 
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BÉDITION D'ÉGYPTE 








Dès l'instant, Ciloyen Général, que la maitié des chevaux 
des guides, des divisions Rampon el Lannes, que l'on envoie à 
Alexandrie, sera de retour à ELRahmânieh, on embarquera l'artil- 
lerie jour l'envoyer au Caire; el, si les allelages ne peuvent pas 
être embarqués, on les enverra sous la même escorle à doubles 
journées au Caire. 














Vous ferez em 





quer, Ciloyen Général, sur L'Etéphantiur le 
pacha avec toutes les personnes de sa suite ; leresledes prisonniers 
sera embarqué sur les autres djermes armées. Ces prisonniers 
seront consignés aux commandants des différentes djermes, el an 
entirera un reçu nominatif pour les officiers, et simplement numé- 
rique pour les soldats 

Le restent des prisonniers seront embarqués dans des djermes 
avec les corps qui les escortent, mais de manière que, sur 
ïes dans une djerme, n'y ait que 40 à 42 prisonnie 














ÉRAL EN GURP ROMAPARTE AU GÉNÉRAL MARNONT 


El Rahmänieh, lo 20 hermidor an VII (avût l'A. 


J'envoie, Citoyen Général, tous les chevaux et chameaux qu attelatont 
nos pitues, à Alexandrie, Je les ai lai embarquer à El-Ralmâoieh pour 
Le Caire. Ils vous portent Le plus de biseuit qu'il est possible, et à leur 
retour vous les forer attalor À : 

5 pièces de $, el 3 aflûts dé rechauge; 

2 pièces de 12; 

1 pièce de 3; 

2 obusiers, et Je plus de cartouches à balles et à boulets possible. 

Ces chevaux et chameaux étant tres promptement nécessaires ao Caire, 
puisqu'ils forment tout l'aitclge do l'arméc, il faut : 

1° Que vous les retenies meins de vingt-quatre heares ; 

2 Que vous donniez ordre qu'on les fasse partir d'El-Rahmänleh 
dès leur arrivée, et, pour qu'ils suient moins luligués, qu'on embarque 1 
matériel puur Le Caire, 

Je vous salue. 

















BoNaranTe. 





nfin, le 8 août (21 thormidor), avant de quiller El-Rab- 
mänieh, Bonaparte sdressa encore à Berthier les ordres 
suivant(s : 





Les lagages des dl 


général, escortés pr 





x divisions, réunis aux bagages du quartier 
r les 40 hommes qu'a dû fournir chaque divi- 
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sion, et aux 60 éanonniers à cheval que commande le capitaine 
Azar, partiront le 23et se rendront au Caire avec la brigade de ca- 
valerie du général Mural, que commando aujourd'hui le général 
Andréossy. 

Les guides à ehoval, les guides à pied, hormis 50 hommes qui 
s'embarqueront sur la Beulonnae, partiront demain et se 
rendront à Mencut, où ils recevront de nouveaux ordres. Il n'y aura 
aves, que Lrois de mes chevaux, un éheval de chacu mes aides 
de camp, et deux chevaux du général Berthier, 

Vous ferez embarquer de suite les 5 guides à pied qui doivent 
s'embarquer sur la Boulounaise 

Vous laissorez l'ordre à El Rahmänieh pour que, dès l'instant où 
le géneral Davout y arrive, il se reude de sa personne au Caire: il 
laissera sa cavalerie à El-Mahmänieh pour protéger l'arrivée des 
eaux à Alexand 

Vous donnerez l'ordre au général Andréossy, lorsqu'il arrivera 
à El-Rahmänieh, d'y laisser 

1° Les cent dromadäires, pour la communicalion d'Alexandrie à 
El Rabmänieh ; 

2 De rester avec sa cavalerie daos le Bahireh pour seconder les 
opérations du général Destaing, jusqu'à ce que les Arabes soient 
éparpillés el chassés dans le désert, et, dans le cas qu'il dût y 
encore quelques jours, il fournira aux bagages l'escorla nécess 
pour qu'ils soient à l'abri de toute insulte. 




















ster 











L'adjudant général Martinet, avec le * bataillon do la 4, les 
pièces de 3 allachées à la division Rampon, se rendra, avec 
tendant copte, l'agent français ot le payeur do la provineo de 


Garbieb, dans celle province, pour y achever la levée des imposi- 
tions. 





Les mouvements de l'armée et les transports étant assurés, 

Bonaparte s'embarqua à El-Rahmänieh, le 9 août, pour re- 

venir au Caire en remontant le Nil. 
Tandis qu'il effeeluait ee Lrajel (sur lei 





‘1 les documents 
des Aréhines ne lournissentaneun renseignement f), Andréossy 








4 Les omiras du jour de l'armén indiquent le quartier général à EL Rehmänieh 
dus 19, 20 et 9 hermhdorÿ « on routo pour Lo Cairo y, lon 22 ot 33. 
Dans so2 Journal, l'ogucrenu dit #'htre embarqué lu 22 Iberwidor eur uns 
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el Déstaing cssayaiont d'atteindre Les Arabes signalés au sud 
ile du désert. Colt pelile opé- 
ration, qui donna lieu à un butin assez important, fait 
l'objet de comptes rendus adressés à Bonaparte par les 


de Damanhour, vers la li 








deux généraux qui y participérent. 


LE GÉNÉRAL DESFAING AE GÉNÉRAL EX CHEF BONAPANTE 


Date Chab, lo 8 thérmider an VII (AL eoût 170). 


J'ai reçu voire latte du... du courant; et, comme j'ai malheureusement 
mérité les reproches que vous m'y aites, j'aime beaucoup mieux les avoir 
reçus que de les attendre, On m'avait positivement annoncé votre arri 
véc à El-Rabmänieh pour le 18; mon aio de camp, qui en partit ce jour- 
là, de grund matin, ÿ avait vu arriver une partis de vos gens, qui vous 
aanonçaient dans quelques heures, de maniere qu'intimement convaincu 
due je devais recuvoir des vrüres contraires, si mon projel ne vous con- 
venait 1as, je n'ai pas balancé à prendre voire silenee pour approbation. 
Mais, lui de là, non soulement vous n'étiez pas à El-Rahmänieh ; mais, 
pat Sureroll, ma lettre, qui aurait dù arriver le 19 à Berket, a été retenue 
out ce jour-là à El-Ralmiäuieb, de mutère qu'elle ne vuus es parvenus 
ue de 1. 

Dès que Je zénéra 
commmniqué vatre 
ance lui, Les Arabes 1 
Kamarah, c'est-à 
LS Henaty et quuiques autres montérent sur la frontière de Gizeh, Nous 
avons arrèté que le srnéril Andréassÿ remonterait le Nil jusqu'a Cha- 
our, d'où il marcherait das une nuit sur Ét-Houieh et le désert, entre 
les leurs eamps des Arahes, Eouis que d'Ann par E} Del 
de désert à Ia droite dl tous les camps, Nous devions ensuite 
ue deux colunnes. 








ÿ a été de retour à El-Rhamänieh, il una 
ï ge pour aller me cancerter 
Cal à 







































jour ee qui secail entre à 

Le mouvement & été xceuté come il avait été convenu ; mais la marche 
des équipages de l'armis, peut-être aussi du général Andréosey, avait 
donné de l'inquiétude aux Arabes. Us ont éhanicé trois fois de Camp, et 
avaient quitté, depuis neuf ou dix heures, celui du santon de Deir-Clah, 





appué CRE Abou Katourh. Larsre nous y sommes areivés ce matin, 1e 
Rénérl Andréossy a rencuntré quelques Aralles épars et quelques trou- 
Leaux de moutuns, Quant à que), jai d'abord enlevé un petit Gaurp à 

aan, où l'on à Luë quelques Arabes, pris quelques chameaux et les 
isière dadéserL, j'ai coupé ane queue de cobmue d'Arabes 
nt Ltée 200 Homes, et pris 83 lemmes ou enfants, des 
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étre arrivé 1e lendemain 
arte dut faire uno navigation aalogo 





dire crorgta d'a derie 
Dati nt ar Lequel pet plate Du 
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chameaux, une centaine de bœuts où veaux, quelques moutons et ba 
pages 

Les Arabes, partout, s'étaient retirés vers Aouch (9); mais le générel 
Andréossy juge à propos de reprendre sa route, el je vais en conséquence 
continuer la Luce des contributions, qui était absolument impossible 
avant ma premiere ellaire; car, du centre de la province où ils élaient, 
Stablis, ls me contrariaient puriont, intereeplant les routes ot fnisant 
évacuer k 

Le général Andiéwssy, qui à voulu que je vous 
rendra un compte plus détaillé, 





















se ce rapport, vous 


Destare. 


LE GÉNÉRAL ANDAÉOSSY AU GÉNÉRAL EX CHEF BOXAPARTE 


Abouatouch, le 24 lhormidor an VIL (I uodt 1709). 





J'ai quitté, ce soir, le général Destaing à Derr-Chah. Nous y étions ar- 
rivés le matin à le pointe du jour, lui d'Arnlit, moi de Chabour, par des 
marches concartées, pour Licher de tomber sur les Arabes qu'on nous 
avait assuré ÿ oeenper la position entre Deir-Chah et Kamärah sur la li 
sière du désert. Ma colonne n'a rien rencontré sur sa route; lo général 
Destaing m'a dit avoir enlevé, chemin {aisant, un petit camp d'Arabes et 
être tombé, près le Santon du cheik Abou-Katoueb, sur une queue de co- 
loune, y avoir Luë 200 judividus, pris 40 à 50 femmes où enfants, une 
trentaine de éhamaaux et ne centaine de hôtes À eorncs. l'ai ramené da 
mon eôté un troupeau d'environ sént cinquante moutons. l'ous ces objets 
appartenalent à d'autres Lribas qu'à cellesque nous poursuivions, et à d 
lellabs qui, lors des derniers troubles, avaient aandonné leurs villages. 

Les Arabes paraissent décidément dispersés, Les Henadÿ et Les Oulad- 
Ali ne font plus eause commune, et sant prêts de nouveau à sè faire la 
guerre; Is succés de la Lataille d'Aboukir a détruit leurs espérances. Les 
habitants de Ja province sont st Lis convuineus du colle vietoiro qu'ils 
ont monter la perte des Tures à 100.0 hommes. 

Le general Deslaing peut paisiblement continuer la levée des impo: 
tions, dont le recouvrement est un peu lent, à cause des malhours qu'a 
éprouvés la province. Ces mouvements en imposeront aux Arabes, et La 
présence de la carate adaires à ElRalmäniel achèvera de 
les contenir dans l'intè rt. Le général Destaing aurait voulu 
que je lui uissasso une des deux pièces de 3 de la caralerie; je n'ai pas 
eru là devoir prendre sur moi. 

Les points principaux qurorcupent les Arabes sont maintemant connus : 
en agissant sur eux par des mouvements bien concertés, &L en cherchant 
äles tourner par La vallée de Vatren, an parviendenit pent-êtra à leur laire 
Bien du ml; je continue ma route celte nuit avee la brigade du général 
Murat et je serai après demain au Caire 
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LIVRE XI 


LE RETOUR DE BONAPARTE EN FRANCE 
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CHAPITRE PREMIER 


POURSUITE DE MOURAD-BEY, — ATTAQUE DE KOSSEIR 
PAR LES ANGLAIS 


La rapidité de la campagne d'Aboukir eut pour effet de 
conjurer Je principal danger auquel le débarquement des 
Turcs exposait la domination française. On pouvait craindre 
une explosion du fanatismo musulman à Papparition du 
croissant lihérateur, un réveil général et subit des senti 
ments hostiles, que la crainte seule comprimait. Heureus 
meut les événements se succédérent trop vile pour que 
nos ennemis déclarés ou secrets fussent en mesure d'orga- 
niser aucun mouvement susceplible de favoriser l'entre- 
prise des Tures 

Ce fut dans la soirée du 29 juillet, quinze jours à peine 
l'annonce du débarquement, que l'en apprit au Caire 

















api 


la victoire d'Aboukir!. Dugua prescrivit de la célébrer par 





Lois sulves d'arlilleri 





lirées, de chaque fort, lé lendemain 


à 6 heures du matin*. 


1. Dans Ia Journée, en cerivant à Langpare, Digra disaiL tre sans nouvelles 
de Tarane. 1 ajouta: : 6. Le MI er, avec berronp de prumputule…. Vous 
aurez, au plus tar 1 25, de l'eau dans es canaux qui evupet la province ds 
Matireh, qui vous prrscaierunt des girieuttes sans nombre, sf Vos KO fropusez 
de ramenor armé Ou Cats par Lerre. Si vous os proposez de Le ramener 
par eau, I laut avele là Lonté de m'en dunger avis pour {ue je puisse faire are 
ler à Lemnps Le no 

» L'état de 
Luire remporte 
de joie. » 

2. Onda de agua ou chef de hegade d'artierie Grabert (11 Le 
juillet. Voir le Journal d'Abéur ram (p. 127 : à Le matin, la forteresse 01 les 
onte des environs d'Ebeliel rerent dus sutves noutireuses. I y Qui le soie ua 
leu d'actiice sut celte at 
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Le divan du Cuire fut invité à publier a destruction 
complèle de l'armée ottomane el à faire connaitre au 
peuple « combien il serait dangereux pour lui de <e livrer 
aux insinuations des méchants! ». 

En même temps qu'il s'empressait de transmettre celte 
nouvelle aux commandants des diverses provinces? Dugua 
30 juillet): 





écrivit à Bonaparte (12 thermidor 





J'ai reeu hier par Lrois exprès différents l'heureuse nouvelle de la 
ataille d'Aboubir. Je l'ai fait annoncer sur-le champ au divan et 
au peuple par la publication el par des salves d'artillerie. Cet évé- 
nement, le plus étonnant et le plus Leureux de toute 
pouvait arriver plus à propos; puisque, comme vous le verrez dans 
la lettre du général Desais dont je joins iei le triplicata, nous ne 
pouvions, ni vuus, mi Moi, en espérer du secours. puisque le citoyen 
Detrès et le 4° bataillon de la 22 sont encore dans la haute Égypte, 
el qu'il n'est pas Lien sûr que le général Friant eût cru pouvoir 
abandonner le Fayoun, si Ibrahim-Bey eût marché sur Le Caire 

Jecomple, Général, que je vais être délivré de celte inqui 
étque les généraux Klcber et Heynier, reprenant la route de leurs 
provinces, s'opposeront à la marcle de ce Dev, si la nouvelle 
d'Aboukir lui laisse encore la fantaisie de venir s'expuser à de 
nouveaux revers 

Je vous ai annoncé hier, Général, le relour de la caravane des 
Maugrahins qui passa ici le 15 germinal dernier pour se rendre à 
La Mecque. Elle vient d'arriver à Boulak, où j'ai donné tous les 
ordres nécessaires pour sa tranquillité eLsa sûreté. Elle va repasser 
le Nil et reporters dans son pays la certiimde que les Français pro- 
eut la religion mahomélane elles musulmans qui veulent vivre 











icrre, ne 




















aile 





























en paix avee eux 3. 
4. Laltru de Dugua au divan du Ca 
22 Laitres de Dugna à leœit, à Friaut, à Z Vandior, 20 comman- 
nt de La qaen de Manon | De juillet. Par lettre du 15 termitae 













aoû, 1h 





sn eitagan Sirea, eonmandaut à 





lot, Dugua avait annoncé à Nonanaris 
van arrisai api. Djerzar Daeha av La ratenie. 
que leur 





qua la 6 
pour la 
A était ami des Français, an 
Eire, qu voue nt oi 

point suidats, et qu'ils 2 
















ae aile n'étaient 
désiraient que de retourner dans Leur pass &. 
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J'espère, Général, que votre retour au Caire ne sera différé que 
de très peu de jours. Vous y serez reçu avec les démonstrations les 
plus vives de la part des chrétiens sl des musulmans. IL faul avouer 
que les premiers ont eu bien peur: les derniers ont été infiniment 
plus caines. 


Le mème jour, Poussielgue communique à Bonaparte 
quelques renseignements sur l'état des esprits et sur les pré- 
paralifs hostiles qui se font en Syrie: 





auraiseu beaucoupdechosesà vous eriresur In Situation des es 
au Cairet ; mais la nouvelle de la victoire que vous venez dle remporter ne 
se plus rien à dire. Le peuit nombre de nes amis se réjouit : quant. 
à nos ennemis, ils ont la mine allongée et se cachent ; leurs complots et 
leurs espérances sont également avortés, 

ILest arrivé des dromadatres de Gaza … Ces dromadhires ont rapporté 
w'lbrahim-Bey n'avait environ que EU à GOU Mameluks avec lui. Mais 
il yavait déjà à Gaza 7.000 à 060 hommes des troupes de Djezrnr- Pacha 
Tbrahim-Bey croyait qu'âla nouvelle du débarquement nous aurions éva- 
euë El-Arich; en conséquence, il envoya un détachement pour s'en. em- 
parer, Ce détachement [ut reçu à coups de canon et de fusil et s'en 
retourna à Cara, Djecsar-Pacha ot Ibrahhu-ey, éjuuteut-ils, étaient déci- 
aisà no tenter d'entrer en Egypte que quand ils apprendralent le suéres du 
débarquement. IL est probable que la décontiture de l'armee du débar- 
quement suspendra lous leurs projuts 
































Le 31 juillet (13 thermidor), Dugua annonce à Bonaparte 
que Barthélemy signale des rassemblements de Mameluks 
dans la province de Charkieh 





Vous savez que je n'ai ji assez de troupes pour panvair marcher 
contre eux, et qu'il n'en descend pes de la haute Éxypte. Ainsi je pense 
que vons pressérez le retour du vênéral Reynier dns sa province 





Les jours suivants, la correspondance de Dugua montre 
que, malgré la tranquillité extérieure, la situation pourrait 


1. à Lorsque la déraile quo venait d'éprouver l'armée oltomane fut connue au 
Caire, lee musulmure de ecite ville la rogurdèrent cumin ut calamité: ils lurout 
accablé d'un profond ehagrin oÙ peruiseut l'espoir auils sonservalent do vole 
L'Eaÿ pra rontror nous là prisaanre do lislamiame, s Histo de L'Esprdtiion dan 
Françuis en Egypte, par Nakoule el Turb, pe 444 
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devenir préoccupante en cas d'incident défavorable. L'insut- 
fisunce des troupes disponibles et la pénurie des moyens de 
loute espèce créent à cet égard des difficultés auxquelles Le 
relour de Bonaparte et de l'armée permettra seul de porter 
remède, 


Extraits des lettres de Dugua à Bonapartr. 


46 thermidor GB ao. — J'ai recu, hier 15, votre lettre du 9 datée de 
devant Aboukie… Les nouvelles de Syrie sont toujours les mêmes : des 
préparatifs, et rien de prét. Je mande cependant nu général Roynior 
qu'au premiee avis je lui enverrai fut ce qui est ici de su division, Le 
bataillon de In 8S* est arrivé hier, dinsi que le second convoi d'artillerie 
parti de Rosetie. Voilà le pare de Gizeh un peu plus en état de lournir À 
nos bosuis. 

La ville du Caire est tranquille malgré les mauvaises intentions do 
quelques Tures et la maladresse de beaeoup de ehrétiens, À qui la peur 
a fui faire ou dire Leutes les sottives imagiuabies, Les Tures ou Leu des 
vropos séditieux ; ils auront aujourd'hui la tête coupée. Les chrétiens 
ant tenu des propos trés alarments; on n'a pas pu, où voulu me les faire 
eunnallre; je Les aurais lait rassurer par une bouve bastonnade ... 

IL arrive chaque jour des barques chargées de blé de la haute 

pile 



































4, Voir lettre de Paussielene à Honaperte (Le Caire, 19 thermiior 

€ J'espérais que la sieioire d Abgukir ferait beauculp da sensation, et qu'au 
muuius, par poliiique, les Tures en montreraient quelque satisfaction, comane ils 
isaisul quand nous receyiuns vlliciellement 13 mvuvellé d: quelque avantage 
remjweté en Syrie, IL en a été cutrement : le diva à reçu très froïdement celtu 
nouvelle, 4 à is taneeup de tieteur à la publier, (Lÿ à ea des propos louts: 
auparavant ile ue mm étonne pas, la pa + mais depuis on ga Lient 
ausi. Le divan so déclare chaudement et ouvertement 0 protecteur de tout 
FT qui est puis en Iaute où aceusé dé déliL cune»rnant notre sureté. 

» 10 1ü de ce mois, (1 y à eu quelque mouvement dans là ville. On à fermé 
gueques okels et queiques L'aga des janissaires est accanr, 6 1 
ais sujets qui cansaient calé 
ie hautement dans lex rues 

de vous débarrasser do ces 
renfort à Abeukir, 61H nous en vient 



































»E*eat alors qu'on à lermé L:s boutiques que l'aga a Toit ronvele à 
Pouisleut ajoute que le divan 8 révruché à leu d'être vendu aux Français 
at d'arvéter lus Turcs sans motte cufieuts; l'aga à dù louruir dus justifiealiuns 
qui n'ont qu cul Le divan 
€ L'aga, rontré chez lui, a fait couper La Lite à celui qui avait erié à la révolte, 
olnai qu'à on outre homme Lis coupable, et, par condosconilance pour le diven, 
autos presonniars en a renu me fairt 
malade. à 
du divan dans une fouls 40 
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J'ai oubl 


. Général, de vous rendre compte du retour du général 
Lost arrivé de Suez le 421 





48 éurrmiior (G aout), — .… Le chel de brigade Detres est arrivé hier; 
il a emmueué avec lui 162 Lorumes montés, dont 52 du T° do hussards, 
92 au 14 de dragons, 48 du 30, et 90 chevaux de remonte. 

Lo général Desaix méerit, prés de Minieh, lo 7 do ce mois, IL mo 
témoigne ses inquiétudes sur le passage, par la haute Égy pie, d 
nombre de pelerins barbaresques venant de La Mecque. 
citoyen Detrès m'a dit que les inquiétudes de ce général étaient dimi- 
nuées depuis qu'il a su qu'il ny avait que 80 pélerins 

Jo n'ai point reçu des nouvelles de l'état-major général ni des vôtres 
depuis voire lettre en date du 9 devant Aboukir. J'attends, ainsi que 
tout le monde au Caire, l'annonce de votre arrivée dans cette ville, ave 
impatience. 

La fète de Mahomet commence dans trois jours; la célébration en sora 
annoncée ot protégée ainsi que l'année dernière. 





















48 éiermädor (3 ait). —. Le chef de la caravane des pélerins mat 
grabins, dont je vous ai annoncé l'arrivée, a retardé sou déjar de quel- 
ques jours dans l'espoir de vous voir iei. Il doit vous demander une 
lettre pour sun souverain, Je roi de Maroc. 


19 Mermidor (6 mu). —.. Je joins jei l'extrait des plusieurs lettres 
que j'ai rogues du général Dosnix hier dans la journée, et nne que jo 
viens de recevoir à l'instant où il vous annonce que Mourad-Bey demande 
Ia pis 

J'ai reçu aussi, Genéral, une lettre du général Heynier adressée à vous 
ou à moi, au Caire, L y annonce sa rentrée dans la Charkieh, l'état où il 
A Lronvé éetlà province, et il demande deux bataillons paut pouvoir ren- 
voyer iei ses grenadivrs. Je lui marque que, dns lo moment prôsent, ce 
mouvement n'est pas prairable, parce que là fête de Mahomet commence 
le #3, dure jusqu'au 23. Tandis que Les bataillons et les grenadiers 8e 


























questions qui échappent à sa compélenco, 1 dit que fous ses gens-là conspérent 
secrétenent eoutes les Français el vnt des œerespoudinees suspecles uvee La 
Syrie 
« Vous m'avez, Chieyen G 
paye, quels qu'ils soie 
Un a pour, et je garant 
4, Conformémoat à l'ontrs de Bonaparte du 30 prairial À 
parti pour Sue, lo 6 mesilur QE juin. 1 avai 
sémenta de colle plics, d 
Anna 
Kiskec par lettre 








6 sur les habitants de es 
odre ensors au Caire, 
il ne faut pas Je moindre 





ral, auenn comple à fe 
ny a jourtant rie2 
auton ae bougers pars moi 












Jatai, Durmuy état 
pos à établis 
il rcportit Lo 7 Urermidue 1% juillet. Voir ao 
db sur les Héanltnla de gun Inspealion qua Dumaÿ adras à 
bo du Caire lo 18 lruesidue À soytembr 

Dugua ajoute qu'un raseusblement de 30 Mamol (8 sigualé dans la 
provinea de Enaekieh. Hbrabin Beÿ ot Ghorar, ehoik de Naploe, rasscmbiont 
dus Lroupar à Gaza, Dagna à commaniqeé co roncolgnemante 4 Reynior qui, 
le 1643 août. m'était pas encoro rovoau à Delhois, 
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GVPTE 





raient eu marche, je resterus ici avec un seul bataillon pendant la ma- 
jeura partie de la fête qui, comme vous le savez, Général, se c&lbre par 
des précessions nocturnes qui nécessitent des précautions. 
J'ai tait distribuer hier les $$ chevaux amenés pur Detrès aux Sept ré 
giments de cavalerie ; je comple demain avoir 20 selles à leur fournir. 
de vois aussi faire faire des souliers ; mais la rentree des lunés est 
suspendue par la mauvaise valonté. Si le général Desaix ne nous avait 
pus envoyé 2t,000 livres par le citoyen Detrès, lo payeur n'aurait pas un 
sol dns sa ei 
Je suis loujours sans nouvelles du quartier général et de l'armée. Les 
trois ordres du juur du 9. du 10 et du 12, que j'ai resus Lier, ne w'an- 
oneënt ni la reddition d'Aboukir, ni les mouvements de l'armée, ni votre 
retour au Caire, lous objets de la plus grande imporlanee ici, et sur 
lesquets, faute de nouvelles vréies, les mal intentionnés font les plus 
mauvaises qu'iIS peuvent. 





























20 thermidor {T avñh.—... Je joins emeore ici eapie d'une lettre que 
j'ai reçue hier du commissaire ordonnateur Laigie, dans laquelle il me prie 
de taire arrèter les entrepreneurs de la viande Isnard et Descoursiéres, 
qui n'ont pas seulement fait muiquer hier Le service du la viande, mais 
ent refusé de rerannaltre on aneune manière son autorité. J'ai acquis la 
eurtitudu de eu fait par la déclaration que m'a faite le citoyen Descour- 
sières, lorsque je lai envoyé ehoreher par quatre grenadiers, qu'il ne re 
connaissait quint l'autorité de l'ordenuateur, Je lui ai demandé 

gue) s'il voulait où uon assurer le service de la viande, Ils 
m'ont répondu que non, si je ne leur faisais point donner d'ar- 
gent, Je les ai Hit conduire à la citadelle, où ils resteront jusqu'à ce 
qu'ils aient assuré leur sorvise jusqu'à vétra arrivée ; et en Aitendant, 
j'ai requis ordonnoateur de faire lournir la viande à leurs dépens. 

Le commandant du for. Camin s'est permis, (1 ÿ à quelques jours, 
d'aller S'enivrer à Doulak, d'y faire du laage chez des femmes publiques 
et de ne rentrer à son Jurt que le lendemain matin !, Je lui avais vrdonné 
les arrèté au fort. Hier, j'ai vouln m'asauror il les gardait Il était 
parti, el nest rentré quo e malin, Je l'ai onvoyé à la citadelle. J'ai 
nommé provisoirement un autre commandant pour re fort. 



































S3 herniidur (10 avi). —. Jo n'ai rien reçu qui m'indiquât la marche 











4, Le commandant du lort Camin était on capitaine du 7 de hussards, Il 
avait fait lebjet d'un rapport adressé à Duzua {de Boulak, 10 thermidor 
EN Juillus) 

€ Il est ven hier au métin à Buulak ; {ls esL sud indiguement avec tous 











ceux qu'ils (36 ont von boire aver lui; l'a passé La nuit sur une table. 
minuit, A a vou partir, soûl eommo dans la journée. Le cabaretior comp 
saut la conduit jusqu'au proele du fer, IL a entré dans une maison; il à fait 
du Lrain avee des femmes, Je vous ls dénonce comme ua meuvais sujel, indigne 
de parter les épaulettes. 1» vous demande qu'il soit cons ré noue deux mois au 
el, Si n'a ps d'aatres punitiuns, 
D J'ai vu Loue ces faits, Je nu étais proposé de l'arrter ce matin » 
Dogs dsigna on lier de la & demi brigade pour ce commandement. 
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que vous tiendrez pour reveui 





au Ca 

serait nécessaire cependant que je connusse vos intentions sur la ma- 

mire dont vous desirez y faire votre entree, Je vous prie de me donner 

vos vrdres à cel égard, en m quant le jour de votre re 
Le Caire est parfaitement tranquille 





«, ni le jour où vous ÿarriverer. Il 





Dans les provinces de la basse Égyple, la victoire 
boukir it produit, comme au Caire, un eflet d'intimida- 
Lion qui, sans détruire les sentiments hostiles, devait du 
moins les empêcher de so manifester. 

Cest ainsi que l'agent français Chanaleilles rend compte à 
Dugua de l'attitude des habitants de Damielte à l'annonce 
de la victoire des Français (Damiette, 44 thermidor-1" août) : 





.. La joie n'a pas éclaté iei sur le visage de nos zélés musulmans, mais 
ils nous démontrent assez que l'opinion de notre fores el de notre Sbi- 
Iité, an pénétrant dans leur esprit, les rend accessibles à des sentiments 
SageseL modérés qui, ervissaut chaque jour dans l'habitude, doivent entin 
les rallier à nous mêmes 1. 











Kicber, étant arrivé Irois jours plus tard, constate dans 
une lettre à Bonaparte (L3 thermidor-5 août) qu 
« rien de nouveau dans ces parages ». IL signale cependant 





m'y a 


la distribution de quelques feuilles du Journui de Francfort, 
conditions suspects, pour 
sanlès?, 





qui paraît avoir été faile dans 6 





répandre des nouvelles peu sal 





de Rovuite on à Gr, Le 4 or. 
amidor (21 juille! à 4 heures du soie, une salve d'artillerie, le lendemain, ordre 
été proclamé d'éluminer lt rues pendant Lois jours. 

3. «A mon roleue d'Aboukie, ai appris qu'il ecurait dans ki ville quelques 
feuilles du Journal de Franetort. J'ai de suite [ait des rochorehs d'où <1 ram 
ment és papiors pouvaient étre nrrivée, nt, le citoyen Castel 
















saÿs, sa aueune letire d'acrompaunen 

Ii avoir adrsasis; que ect homme nv 

Batssait pas. Quolque cos feullles soient très 
a faire Pouvui, » Kéeber à Boncpurto] 
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Le surlendemain, il demande à Menou de Ini renvoyer le 
demi-brigade, qui avait été dirigé d'El- 
Rahmänieh sur Rosette! : à 


bataillon de la 





En ayent rendu eompte au général en chef, il ous n,en ma présenee, 
l'ordre, après Ja Latai le d'Aboukir, de me renvoyer ce bataillon 
eute, et pourtant il n'est pas encore arrivé, Je viens done vous 
prier, mon cher Général, de me le aire parvenir le plus 104 possible, et, 
came À éoit se renûre à Mansoursh, vous pourriez lui faire remonter 
le Nil jusqu'au Ventre dela-Vache, où il descendrait l'autre branche 
fusqu'à sa destination 

Ce mouvement est d'autant plus pressant que la province de Man- 
suurali est infestée de Mameluks réunis à un cet de brigands nommé 
Lschkam, à Ia poursuite desquels j'ai envoyé le général Verdier. Je pré- 
Sume trop bien de votre attäclement pour moi, pour ne pas être persuadé 
que vous ne m'alligerez pas de revenir sur eet oljer 

Rien de nouveau depuis El-Arich jusqu'à Burlos. 


























Quelques jours plus tard, Kleber éerivit à Reynier (23 ther- 
or-12 auût} : 








… Trois colonnes mobiles parcourent en ee mpment ln pror 
Mausourah aux ordres du général Verdier, el pour lever les imp 
puur donner Lliesse aux Mamelucks qui pourraient s'y trouver; j'envoie à 
ce général FAtrait de votre léttre, alin qu'il puisse se gouverner en con 
séquence 

1 n'y a rien de nonvoau dans êes parages! les dernières nouvelles de 
la Syrie sont qu'Ibrahim-Bey est à Gaza à la léte de 2 00 Mamelaks où 
Arabes; 1.00 Maugrabins eavoyés par Djesrar viennent d'y arrive 
Mohammed Bey-Eti occupe Klan-Younés aéec 1.00 Mameluks et Arabes 
Ostman-Bsy-Cherkavui s'est réuni à lui; et, au moment du départ de 
l'exprés de Gaza, Djezzar avait lait passer l'ordre de conduire à Acre 
tous les chameaux du pays; on ignore leur destination, Muhammed-Bey - 
Eli projette de tendre des emiuseades aux Françaisqui iraient en rccon 
naissarite du côte de l'Ouadi. 





























ans là province de Charkieh, le commandant de la place 
de Belbe membres du divan 


de celle ville n'ont poil paru & recevo 





s, Noël, constate également que 1 






avec Draueoup de 


e » la nouvelle de la victoire d'Aboukir? Il en a élé 





£ De Tnniatie, 20 the 
de Nuël à Ray 


nidor (7 août}, 
er (Belbels, 17 LherGidor-$ 4010. 
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attachés à la cause française 





autrement des Coptes, mieu 
par la communauté d'intérèt 








- Les Copies, qui jusqu'alors étaient dans ne ronsternation et une 
erainte continuelle, eprirent leur gailé ot se sentirent soulaués comme 
un homme que lon sert des fers aprés lui avoir donné la question extra 
ordinaire 








Noël ajouté que des rumeurs inquiétantes avaient été 
répandues dans les environs de Belbeis, et des propos me- 
naçants tenus contre les Français. 

A cette même dats, Reynier (qui venait de rentrer dans 
la province de Charkieh) signale de son côté à Bonaparte 
les tendances hostiles qui se sont manitestées, el que son 
retour va permitire do réprimer (de Mechtoul-el-Qadi, 
17 thermidor 4 août) : 


Je suis rentré, Général, dopnis avant hier, dans la province de Char 
kieh. Je la trouve dans de bonnes dispositions pour se révolier; plusieurs 
villages Les unt manifestes pendant mon absence, mais la présence dos 
troupes leur impose silence, [ls 118 peuvent croire à la victoire d'Aboukir 
eL soul persuadés que nous avous été battus. En traversant la province 
de Mansour x le village de Beremtonch avee 49 dragons, 
une heure avai sie: les paysens de ce village s'armérunt, bles- 
sérent d'un coup de Lusil un domestique ture, On leur dit que je passai 
avecde l'artillerie et de l'infanterie, et que les Turcs avaient 616 detruits 
ils 'enterirent pes raison et persistérent à refuser le passage, Lorsque 
Pintantocio arriva, je lus obligé d'attaquer co village: on ÿ a tué une 
centaine d'hommes, el on l'a pillé complétement. Je scrais probablement 
oblige de chêtier plusieurs villages de lu province qui vnt Lrop évidem 
ment montré leurs dispositions à La révalle. 

Mon absence a nui beaucoup au recouvrement des impositions 




































sans era, serait achevé. L'inondation, qui lait des progres, me clnssera 
bientôt d'uue partie de la provinec: une des digues du canal de Mouis à 
té emportée aujourd'hui pur la violence des euux, qui vont se ré 





beaucoup plus rapidement qu'elles ne l'auraient fait 

Aün de faire rentrer autant d'argent qu'il sera possible, je vais di 
la troupe en deux corps; mais paur éela | est nécessaire qu'il me v 
ne d'autres troupes du Laire, alin que je renvoie une parlie de ce que 
j'ai avee moi, qui nat fatiguéo, a Les grenadiers. J'écris à l'adjudant géné 
ral Cambis de faire partir pour Belbeis on bataillon de la 2 et un de 
la Sÿ, afin que Les hommes de ces bataillous qui sont détachés daus 188 
provinces les rejuignent. 

Je v'ai rien appris de rouveau du côté de la Syrie. 
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A la suite de sa pointe dans la province de G'zeh, 
Mourad-Bcy 





t maintenu pendant quelques jours sur 
les confins du Fayoum; puis, voyant que Friant faisait 
bonne garde, il avait pris le parti de se dérober uno fois 
de plus en remontant entre le désert et le canal Joseph 
Des le 22 juillet, Friant avait fait connaitre à Desaix! que 
Mourad-Bey était à hauteur d'El-Meçourah, en exprimant 
l'espoir que Ja route pourrait lui être coupée 

Desaix se trouvait alors dans la province de Beni-Souef. 
Le 21 juillet, ilavait reeu à Fent (sur le Nil, à 5 kilomètres 
au sud de Fechn) ki nouvelle du débarquement des Turcs 
à Aboukir et les instructions que Bonapurie lui adressail 





de Gizeh. Le mème jour, il avait été informé, par le chef 
de bataillon Sserost, du mouvement de Mourad-Bey et 
l 
Joseph. Mais notre inlatigable adversaire échapna encore 
à noire alteinle, come le montre celte lettre de Des: 
midor- 22 juillet) *: 





avait cherché à l'alleindre en se rapprochant du ec 





x 









igui (& Lh 


Mourad-Bey, après avoir &lé vivement cl 
Tamich, de 
che 





sé par nos troupes de 
czleh, de Garah, a enfin pris le parti de remonter, Le 
de bataillon Sacrost l'a attendu à sun passage; placé à deux 
lieues dans le désert, il croyait qu'il ne lui échapperait pas. J'étais 
au bord du désert; des découvertes de cavalerie ont parcouru co 
désert dans tous les sens; cola n'a pasempéclié Mourad-Bey de nous 











éviteren passant à quatre lieues dans le désert. Une découverte, 
commandée par mon aide de camp Savary, a découvert un de ses 
e lui a pris deux chameaux chargés 






‘a chargé une H 









Ste El-Mana (reine Chnals que porte une ecpio 
piers da bugs, L'aveut garde de Desaix ÉUiL arrivée 
sep, sù nord de hace, où ele reneontra quelques. 
ru 


délaleilre, pruvemant 4k 
à Bartabat sur Le ra 
Maméluks qui se uv 





ras Google 
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d'eau et un domestique. Nous avons su que ce bey à passé dans le 
désert avce 400 hommes el 40 chamean 1; qu'il était précédé, dès la 
veille, des Arabes de Geamma et de ceux de Zaïda, avec une cen- 
taine de Mameluks…. Le chef de brigade Boyer est placé au centre 
de la province de Minich, Si Mourad remuate, il Lechargera jusqu'à 
Siout. Le général Friant ira à Ellahoun où Sédiman, et. par ce 
moyen, on sera prêt à recevoir Mourad. 











Bien que les instructions de Bonaparte lui preseris 
de se rapprocher de Ben 
de la haute Égyple, Desaix jugea qu'il serait imprudent de 
retirer Lrop p aimment les troupes, en présnce dés mou 
vements des Mameluks ot des nouvelles assez inquiétantes 
mant que lasécurilé des provinces sou- 
mises à son commandement dépendait avant tout de la défaite 


sent 





Souet et de préparer l'évacuation 











reçues de Kosscir?, E 








cit 





de Mourad-Bey, il 58 di suivre ses Lraces, dans l' 
pérance d'en venir à bout par une opération combinée 
avec les troupes des garnisons supérieures. Des: 
Taha, d'où il adressa à Dugua ces renscigne 
CG thermidor - 25 juillel 








arriva 





in: ents 











Nous sommes dans uns situation trés critique... Il est arrivé dans ce 
nt à Kusseir 3,0% Barbaresques do Tunis, Tivoli, Alger, Maroc 
qui reviennent du pelerinnge de La Moeque et s'en rotournont dans lou 
Je suis Diea inquiet d'oux et no sais qu'en faire, I doit en arriver 
Si nous sommes abligés de descendre dans rite cireonstances 
tout cela se réunira à nos ennemis el nous era üm mal horrible Le 
nombre des hommes qui reviennent par eetie route n'est d'ordinaire que 
de 700 à SI hommes: celte grande quantité, arrivée à la lois et dans ces 
circonstances, oblige malgré soi à avoir des soupeons les plus gran 
= Mourad-ley ét remonté au-dessus de Melno Daseh 

dant gévéral Boyer était là avec peu de monde. LL a marché à L 























4. Voir loltro da Friant à Dasaix (Dessaché, Tihormider 2jnlllet, portant quo 
Sélim-Karhee vient de quitter Mourad Dev CL de demander Fa al 
Zayanehek. D'après la déclaration de ee kaehef, Maurad-leg m'anrail las qua 
60 Mamoluks sur dns chameaux ot SOA pla, vas d'reniers sans sonliers. 

3. Aures la réeaplion du La lattra da Runaparta, Dusaix à bugua {da 
Fent, 3 liormidur + M juillet qu'il crogait beaucoup à une allaque eontre Kos 
ser; À siznalit anal l'inontéiont de formor Le écarlans de Lrounes arilonnés 
par Bonaparte: on risquait ainsi de compromettre la rentrée dés Impés 0 des 
grains. 
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rad estremntéencore. Jene sais ea qu'il fera. S'il allait à El-uah, nous 
serions très heureux el eu pais. Si lousles Arabes voulaient 59 bien cou- 
duire, ils lai feraient bien du mal; mais je ne crois ni à l’un, ni à 
autre. Mourad ira où il pourra étre un peu en repos, au-dessus de Siout, 
of il ÿ a três peu de monde. 

Je renvois lous Les dépôts de cavalerie aveclechet de brigade Detrès. 
Us lorment 110 hommes. Us unt avee eux près de 100 chevaux de main 
Je fais aller la cavalerie ua peu vite {j'espère qu'elle vous arrivera à pro. 
pos el sus avcilent, J'aurais Dieu voulu Le late aller plus 10, mais les 
ucrasions ont marqué et les remantes n'étaient paint finies 




















Comme Mourad-Bey continuait loujours à remonter, De- 
saix se porta au sud de Minieh, à Safl-el-Kamarah!, d'où 
il éerivit à Dugua (9 thermidor- 27 juillet) 











..Mourad-Boy, poussé vivement dans le Fayoum par Le général Friunt, 
avait remonté; Î étuit Le 7 plus haut que Melouï dans le désert. L'adju- 
dant genéral Buyera été en sa presence le 7 et le N; mais n'ayant quo 107 
homnies, il m'a fait que le mounver sans engager d'affaire Cependant les 
Arales de Mahamont Benouali et du Koraïn étant veus se joindre à 
Boyer, Mourad Bey a pris le parti de s'éloigner on revenant sur ses pas 
el était bier soir à Belansvurah. Je me suis porté de Taha, plus bas que 
Minieh, jusqu'à SalL-el-Kamarah, plus Haut que Minich. Ge bey, instruit 
de ma marehe, sést er fnré dans le désert, et on dit qu'il remonte 
d'atteunls de ses nouvelles pour déider us mourenie:s 

Le ehet de brigade Detrès est parti ee matin de Minich avec le reste de 
son régiment elles dépôts des 1 ct LE de dragons, et des ehovaux de 
remonte. 


















Le lendemain, Desaix s'avança encore jusqu'à Beni-Haçan, 
un peu au del 





à de Belansourah 





se Detrès est descendu ant Caire, écrit 1 à Dugua® 
Le général Friant. avec toutes ses Lrouprseteelles du général Zayonchek, 
Beni Souet… Je lui ai recummandé de se Lenir jirès de 
vous: c'est le moyen de vous secourir. 

Quant à moi, Jai poursuivi Muural. Jai pris les hommes de la 
22 ligére, Je n'avais que A hommes; Hidique ec corps a lont HU ; ce n'est 












4. Dosaie éerit : Su Hionara. Ce nom qui ne se trouve pas sur la sarlodo Jaco 
Un, paeutt devoir aubir Ia rcélieition que nous indigne, 

Voir encor latire de Derair À Friont (meme dite, à K heures du matin. Doeslx 
ui riecmmanue da 6e tele prét à arrôlar Mourad Iey si eclai el roloseond, 
comme la ebose parait probable. 

2 de Dent Hagan 10 Hhermidor 88 juan. 
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vas trop au milieu de tous les Arabes et Mameluks, Mourad est pressé do 
toutes parts. Je ne Jui pormeLirai pas de descendre; Boyer ot les Arabes 
d'en haut l'arrétent de leur côté. Il re pourra pes remonter. J'espêre 
Lobliger à se juler dans l'ELOuab, eu à pêrir. Je suis un peu contrarié; 
Royer n'avait que 900 hommns; IL no s'ost pas trouvé assez fort : il a été 
chercher des hommes à Siout, ce qui nous te le moyen de le si Dion 
cerner que nous l8 voudrions, Mais, sous trois jours, Boyer roviendra 
avec 600 Arabes. Mourad sera obligé de se retirer enfin dans les oasis. 
Nous serons alors bien en paix el bien heureux; nous ferons ee que vous 
voudrez; le général Friant pourra vous protéger vos convois; j'en sens 
bien l'importance, 














[in Âne, Desaix exprime encoro sos inquiétudes au sujel de l'arrivée nuitée 
d'un lres grand nombre de pélerins barbaresqes à Kosseir ; il a recommandé à 
Bellierd de prendre à leur égard des précautions entre autres de les désarmer et 
de so faire livrer des otages] 











Devant la menace des colonnes francaises combinées, 
Mourad-Bey essaya d'obtenir quelquo répit au moyen de 
: Des 
avancé dans la direction de Melaoui jusqu'à Hour, commu- 
niqua à Dugua les propositions de paix adressées par Mourad- 
Bey! 





négociations qui ne purent abouti , qui £’était encore 





1 voudrait que je le laisse dans ua hameau où je voudrais, à Raïan, de 
l'autre cèté du Fayonm, sur la rive droite, où enfin en tout endroit que 
je désignerais. 11 3 achélerait des vivres ; il y attendrait les ordres du 
général en éhel. le n'ai voulu consentir à rien entendre, sinon qu'il à 
à El-Ouah, Mourad en a une peur eflroyable : il dit qu'il y mourrai. Pour 
moi, je tiens ferme at ne lui donnerai pas de reläcle. Si le général en 
chef ést revenu au Caire, on fnisant occuper lo Fayoum, remonter un pou 
le général Fiiant, moi avec les Lrvupes que j'ai, celles qu'a Doyer, nous 
ne ini permettrons pas de voir l'Egypte. En attendant, je prépare Lout ce 
qu'il laut pour Le chasser des oasis et pour m'en débarrasser Lout à lait. 
d'assembl, le plus de chameaux que je peux ; je veux m'en défaire à tout 
prix. J'espère que le sénéral en chel a détruit tous es ennemis et qu'alors 
le dernier ne durera pas longtemps. 











Après retts 





inutile tentative de négociations, Mourad-Bey 
revint sur ses pas el essaya de gagnér le Fayoum en coupant 
le désert. Desaix [it de même et, le 31 juillet, il était à Touch 
(à hauteur de Minich}. 





1. Do Hour, 12 thermidur (30 Juilloi, Desaix demande à Dugua de Lransmellre 
à Bonaparte ‘les propositions de Mourad. Un & vu (paze à) que celui-ci avait 
quelques joues auparavant ajourné lexémen do propositions lranemisee par 
l'intermédiaire qu consul Rosett 

Lip. d'Egple, V. # 
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Je vous ai rendu compte, éeriil à Dugun, que j'avais exécuté les ordres 
du général en ehef pour ce qui concerne les dispositions qu'il m'a mandé 
de faire. Toute la cavalerie est descendue. 1] est impossible qu'une même 
colonne puisse suivre Mourad-Bey ; il fait dix à douze lieues pat jour, et 
nos Scldats ont bien de la peinn à en faire six À eanée des grandes 
chaleur: je me suis mis à sa poursuite, et lo 
général Friant était resté aux environs de Beni-Soue! pour être à portéc 
d'aller à volre secuurs, s'il eût été nécessaire. 

Quant au mouvement de louis la division, il ne pourrait se faire aussi 
promptement que le général en chef le désire. Le général Belliard, qui à 
des troupes à Syène, Esneh el Kosseir, ne pourrait se mettre en route 
que Le % où le 22; ainsi jugez le temps qu'il fau: pour fairo la route do 
Keneh au Cire 

Mourad-Bay, que j'avais chassé plus haut que Melaoui, vient de 
releserndre vers Behneseh en faisant nn crochet dans le désert. Je 
descends aprés lui: j'espère que le général Friant se mellra en mesure 
dele Lien recevoi 

Je vous ai prévenu, hier 12, que ce bey semblait vouloir entrer en 
accommudement; il demandait un endroit où il aurait pu rester Lran- 
quillement en #tlerdant que san alaire sait terminé. J'attends 1a rép 
dn général en éhel. Je ne fais nas maius mes dispositions pour Le pousser 
à bout; il est extrêmement (atigué 

Je me rapproshe du Caire pour étre à portée de vous scent 


















































Poursuivant sa marche avec une grands rapidité, Desaix 
arriva le 4° août à Samallout. Le lendemain, il atteignit 
eh, d'où Mourad-Bey était parti, le matin mème 





paraissant descendre vers le Fayoum. Il importait de lui en 
interdire l'accès au moyen de la colonne de“Friant qui s> 
tenait, depuis quelques jours, vers Ilahoum et Sediman. A 
cet effet, Dasaix invita Friant à prendre des renssignemants 
sur la marche du bey et à le poursuivre avec vigueur ? : 

Voici mes dispositions : quels quo soient les mouvements de Mourad, jo 


me rpproche du Caire pour être en mesure de me porter sur Belbeis 4 
est découvert, si Ibrahim-Bey voulait passer le desert. 








4. Voir letire de Désir à Belliard (Touch, 11 thermidor. 31 Julllel. 11 a ve 
une lettre de Bonaparte 'ELRalmänioh, À Uhormnidur :22 jui 
Fans 








ronvzvelant 
5 tonis puit à déseendra En eenséquenes, Helliard devra envoyer, 
uit, 290 hommos à Murand et réunir ses troupes, pour dorecndro ensuite au 
xuk. Le lendemain, Dusaix Gerlt à Holliard (do Samalloul, 
AB. qu'il prend le part de le laisser dans ma province, ru lt 
tonte sa brigade. Belliard devra soulement eavoÿer tn 

lorL de 200 à 400 hummes à Mor 
# Da llehnoteh, 15 hermidor 6 
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Si Mourad-Bey duscend, vous serez chargé de le poursuivre saus le 
quitter, L'adjudant général Bayer déscendra et prendra position vers 
Beni-Souef, pour me suivre au Caire s'il est nécessaire. 

Si Mourad remonte, l'adjudant sénéral Boyer en fra son ofaire : et 
vous, mon cher Général, viendrez avec votre colonne prés de Deni-Souet, 
où vous éliee, pour étre prél à vuus rapprocher du Caire. 








Ayant reçu, dans la soirée, la nouvelle de la bataille 
d'Aboukir, il s'empressa d'én informer Belliard, en lui pres- 


érivant de suspendre l'évueuation de l'Égyple supérieure : 





Les circonslancrs ayant changé, il ne sera pas nécessaire que vous des- 
cendiez. Reprener promplement vos pistes d'Esneh et de Syêne, si vons 
les avez déjà abandénnés, afin de ne pas donner Le temps à Hassan Bey do 
se retaire., de ne vuus recommande pas moins l'achat de dromadaires. 11 
en faut nécessairement pour monter un corps de 400 pommes 








Sur ces entrefaites, Desaix apprit que Motrad faisait une 
nouvelle contremarehe et remontail la vallée du Nil 
sit donc à Friant (de Behneseh, 16 thermidor-! 





I écri- 





août) : 


La nonvelle d'Aboukir nous est arrivée hiar soir. Il serait 
vous peindre la joie qu'elle nous a causée. Tout le camp était dans l'alé 
gresse, ëL nous avons Liré des fusées eL quatre coups de ranon pour eélé 
brer cet heureux événement. 

Mourad-Buy, qui était ici hier matin, remonte, On Le dit déjà à La hau- 
tenr de Taha. J'en préviens Boyer qui est vérs Melnoui. Je vais remon- 
ler aussi. Los ordres sont donnés pour réunir autant de chamoaux 
qu'il sera possible pour pouvoir suivre ee hey dans le désert, Je na né 

ige rien pour l'acnever. 


P-8. — 8j le nouvelle d'Ibrahi se concis, je m'approcheraf rapide- 
ment du Caire : je voudrais bien aussi rosser des Tures. Je m'ennuie do 
courir loujours. Je voudeais bien connaitre les dispositions générales du 
général en chef ponr m'y eonformer et laire quelque chose qui ait uns 
Suite. : 





icile de 


























En réalité, Mourad-Ber semble ètre demeuré pendant deux 





où trois jours avant de prendre un parti définitif, essayant 





dé tromper, par des finies, les troupes françaises qui 18 
meuacaient. De son côté, Desaix s'eflorçait de concilier 
l'exécution des ordres de Bonaparte et l'intérèt primordial 
de ne point laisser échapper Mourad-Bey. Il demeura done 
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quelques jours un peu au-dessus de Bchnesch, attendant 
que la silualion de In basse Égypte se ft éclaireie d'une 
façon définitive. Dans cette posilion il écrivit à Friant: 


AS thermiar GG aaûn. —.Mouradl Bey estloin de vous! hier ildeseendnit, 
il était à Ja hauteur de l'endroit où j'étais, lorsque mes Arabes vinrent me 
venir, do me portai prormpter assez à 
temps pour l'empécher de descendre ec le jeter cinq lieues dans le désert 
IL est remonté, mais je ne sais encore où il est. L'adjudant général Boyer 
est en mesure pour le poursuivre 

Je vous engage, mon eher Général, à loujours vous tenir à portée du 
re pour veus y porter au besvin, en vous occupant toujours à lever le 
miri. Je vous recommande de ne paint trop faire de mouvements, pour 
avoir toujours vus troupes fraiches. 

d'autends des nouvelles du gènéral en cel. Lorsqu'il m'aura mandé que 
ni vous ni mi ne sommes plus névessaires vers Le Caire, vous remonte 
rer pour poursuivre Mourad, tandis que je me rendrai à Sioul pour y or- 
gaaiser la colonne de dromadaires qui sera chargée d'achever los 
Mameluks. . 





















29 Cermidor (7 août). —.. Ule général Dugua n'est pas eneure bionras- 
suré sur les événements et demande toujours que vous soyez près de lui. 
Vous pouvez retourner à votre posilion de Kemen sans inconvénient. 
Je vous engagea correspondre avec ce général très souvent; et, s'il vous 
mandait que vous lussiez néressaire mu Caire, vous y descendriez, Mou- 
raë-Bey remonte; il ect dijà à la hauteur de Melaou 
chassel. On prétend qu'il veut passer de blé du fleuve. Sil pos 
sait, vous passeriez aussi pour le harceler. Nous réunissons des drame- 
duires ou chameaux à Siout, d'espere en avoir bientôt assez peur monter 
une colonne de il à 600 hommes. 






















À cette mème date (20 thermidor-7 août), Desaix expose 
Dugua les raisons de son séjour vers Behncseh : 








. Le bataillon de Ta 22 Légère est parti hier matin pour su rendro au 
Caire. Moi-méme jo n'ai pas voulu remonter sans avair In certitude que 
ie ne suis plus nécessaire prés de vous. Je n'ai cependant pu descendre 





apart {Siout, 2 lherinilor 40 août), Moursd Bey 

à provinre de Minich. Payer, n'ayant que 
a dù aller ehercher à laut des renforts qui ant. 
porté sua fut à «1 à pu alors, le {8 Cuermidur (3 août, chasser 
Mourad leg de Helansanra et le ponranirre jusquà Beni Ain : « Là 11 s'est 
eafine dans le désert dé huit Les et a reparu hier dans les Lerres à quatre livnes 
au-éossue de Sion; il reurunte, à ee que l'on dit, vers Esnel puur se joindro à 
Massaa-hjedituoui 


4. Voir lettre de Boyer à Bu 
a Hit dos mauve 
#30 hemmes ei nn pléce de à 
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jusqu'à Beni-Sonel, parce qne j'ai été obligé de eontenir Mourad-Bey qui 
se trouvait dans les environs de Belnesch. Il eût été dngereux, attend 

les éireonstances d'alors, de ln laisser séjaurner dans le pays où il aurai 
soulevé les habitants, se serait relait et aurait tiré mille ressources dont 
il marque. 











Deux jours plus lard, Desaix écril encore à Dugua ( 
midar-9 août) !: 






J'attends de vos nouvelles ave impatience. Los grands canaux 
se remplissent, dans quatre jours nous ne pourrons plus voyager, de 
désire bien que le général en chel dix a. Nous ne 
faisons rien ; EL 18 pays, qui nons a menaeis d'une insurrectian rénérale, 
n'est pas Lrôs soumis, nous voyant indécis. Le général Friant est près di 
vous; le ebat de brigude Detres ast allé vous joindre. Le bataillon da la 
2 est aussi parti pour Le Core; il descend depuis plusieurs jours, 
ramassant de miri, Je me tiens Lei prêt à fous jeindre. Boyer, avec une 
autre colonne, est vers Siont, poursuivant Mourad qui ÿ est remonte 
J'espére qu'il ira à E-Ouah, où au-desseus de Syêne.…. 

Je suix bien impatient d'avoir des nouvelles du général en chef 

Dans deux jours, le eanal Joseph sera plein d'eau, J'irai alors vers lo 
bord du Nil, à Minieh, pour po Far 6e fleuve; je mai pas 
d'autres ressources. 
































Le lendemain, il insiste de nouveau sur l'intérét qu'il aurait 
à remonter vers l'Égypte supérieure au lieu de rester immo- 
à proximité de Behneseh : 








1 serait de la plus grande, je ne dis pas utilité, mais nécessiié, que 
je lusse à Siou! pour organiser mes Lroupes en colonnes montées sur des 
chameaux où dromadaires, afin d'achever Mouraë-Bey et chasser les Ma- 
meluks qui sant zux oasis. J'atlends Loujours avec impatience les ordres 
du général en ehe, mais inutilement, puisque nous voici au 29 sans avoir 
reçu d'autres lettresque la vôtre du 1é depuis heureuse faire d'APouk 
silence me eut dans la plus nuisible inaction.... 
Mourad Beç continue taujours à remonter; il est déjà plis haut que 




















1. La lettre est datée « au-dessus de Hehiesel . Une lettre de Dosji 
du même jour, porte : & A2p O1, 4 Meues pins hant chineson %. On ÿ 











& de ue sale ce que ail nl que pense le général D HoùS retenant dans 
provimees ul linoudation va Bientot nes prenire et nuus melti aus 
Piiapossibitité re faire nos dispositions pur achever Mural, qui 6 ner 





mous à 

Le loudemain, 11 exprime de nouveau à Fclaut son impatience, 11 voulrait 
goureie remonter, avant que son mouvement s0it eulriné pur Tinomlation. 
a dé tan 0 ehemcaux four donner la chasse à Mau: 
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ut. Je ne sais quel est son dessein: mais, à en jugec par sa 

suppose celui d'aller se réunir à Hassan-Dey au-dessus deseutaractes 
Boyer le poursuit toujours... Le général Beliard 1e poursuivra à son tour 
S'i approche de sa province 














Enfin, le 11 août, Desaix recoit une lettre de Dugua, datée 
du 15 thermidor (2 août), qui rend disponibles les troupes 





précédemment destinées à secourir Le Caire 





de eours Lien vite à Siout, répond il le jour même 
miser elme préparer à suivre Mourad-liey partout où il ira, Je ne veux 
pas Lui donner le Lemps de se reconnaitre; il faut qu'il linisse de suite. 11 
a passë à travers les déserts, le 211$ ao}, vis à-xis Siout, et est remonté 
huit lieues au-dessus de celle ville, Je crairs qu'il naille pas aux dass 
La Lrop peu de moyens. Mais ilremontera au de sus du Syéne: ct, fuyant 
devant nous et révenut qua nous fatiguera 
continuellen eut sans nous icbarrasser de Sa maudite personne. Cela n'Y 
fait rienz 1 ‘eu sera pas moins bien chassé bien luin ; il n'arrivera dns 
les déserts de la Nubie que harassé, et je ne lui donnerai pas le Lemps dé 
Sy remonter et re 





de vais m'y vreu 



























Deus jours plus tr, Desais arrivait à Talleh (à 2 livuus 
au-dessus de Minieh), d'où il adressa à Bunaparte un long 
rapport sur la situation dé la haute Égypte et sur les opé- 
rations en cours (26 Chermidor- 13 août) : 


Jai reçu votre leltre du 9, mon Général. Vos dé 
brillante victoire d'Aboukir m'ont fail le plus vif pl 
d'Aboukir, que vous w'aviez pas pris le 42, me lourmente; ces 
maudils Tures soul aisés à vaincre; mais ils ne sunt pas aisés à 
chasser derrière des murs, J'ai pris le parti de retourner à Siout 
d'apres votre ordre de revenir dans la haute Egyple el d'en lever 
les contributions: 6n S'en oceuyera sans cesse; les grains vont ra- 





ils sur votre 
ir; la défonce 














mit à Devis à à Actellianent que j'ai la certilude que les pénécaes 
Kicher ete ne provinres, jeerois que a général Friual 
peut 2e livrer à la poursuite de Mourad Hey. » Dugs Lranemes un mémo love 
la lettre de Ph let, lui prescrivont de 
rtéurner 


Moyaier sont rentrés dar 

















We temps, Dusais 





dispence de sus tr là Fran de 
nee le desert par 63 Mauro Is de redescend. Si 
imlation Le rendent nécessaire, Front dovra ee rappruelee du Xi 








ue renier jusqu'a Siout 
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pidement vers Le Caire, il en est parti plus de 50.000 ardeps, à ce 
au'on m'assure. Vous me demandez 600 dromadaires; nous n'épar- 
gnerons rien pour les avoir el vous les onvoyer de suite {sie} qu'i 
seront rassemblés. Le maudit Mourad nous désole; le 21, il était 
deux lieues au-dessus de Siout et son étuit éloigné à quatre } 
De là, je n'ai pas eu de nouvelles. d'ignore s'il ira plus haut où s'il 
descendra encore. L'adjutant général Boyor, qui avai recu ordre 
de moi de descendre à Beni-Souef quand je devais aller au Caire, 
voulant exécuter cel ordre, est redoscendu de Siout, Je lui ai écrit 
de rester en haut, de manière à empêcher le mouvement rétrograde 
da Mourad; mais il doit être déjà à Melaoui. Ju le fais arrôler à vot 
eudroit etm y altendre, Le chef de brigade Morand a dù se trouver 
htah le 21; j'espère qu'il chassera Mourad, et ne le laissera pas 
en repos; je désire bien que ce bey n'ait pas de relache. Je rassemble 
avec rapidité des ehameaux el des dromadaires pour avoir deux co 
lonnes à sa suile eL Le détruire dans quelque pays qu'il aille. 











ues. 

















1 y avail dans la haute Égypie une u 
Gamma, venus il y à huil ans de Tripoli, vivant à la solde de Ma 
hamout-lenoual. Celui-ci, en étant mécontent, les à chassés, six 
mois(si), Ceux-ci, sans propriété etasile, entalors ravagé le pays. Je 
les ai obligés à se retirer dl ais ils fai 
saient bien des dégâts, Ils m'ont fait demander la paix; je la leur ni 
accordée. Pour qu'ils ne soient plus vagabonds, je leur ai donné 
quelques propriétés au bord du désert; je leur ai donné 1.400 ar 
dops de grains pour vivre. Îls sont eampés dans le lieu que je leur 
ai fixé el ne bougent pas. Îls élaient longtemps avec Mouréd; ils 
sont prêts à combalire avec nous el voudreient étre toujours em- 
ployés avec les Français. Is sont au nombre de 400 (rès braves, ils 
pourraient servir; mais l'emploi de ces Arabes est si peu de © 
eLils eoûtont si cher, que j'on suis en général très dégoûlé, Cepon 
dant on pourrail les employer contre d'autres Arabes méchants 





bu d'Arabes nommés 

































1, le chot de brigade Conroux avec 
tous les hommes de ses {et % bataillons; cel aflicier à très bien 
ï, j'ai à men louers I est uelif et intelligent, un peu degoû 
mais je lui rends bien justice : quand il x est, il fail Loul ce qu'on 
poui faire 


J'envoie au Caire, mon Génés 

















de vous prie depuis longtemps, mon Gi 





néral, d'envoyerde Minieh 
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eu hauLles délaeli 





ets de la S$ret 21 légère qui sont au Fayoum, 
Beni-Souef, ete. Si vous me les failes parvenir, nous pourrons or- 
ganiser loutes les provinces lrès bien ; chacune aura 200 hommes 
de garnison, et il restera 400 hommes disponibles à Keneh pour 
secourir Kosseir et les autres points de la haute Égypte. À Siout, il 
y en aurait autant. Alors nous pourrions contenir avec ce corps 
toutes les grosses Lribus d'Arabes qui sont dans les environs et étre 
bien ahéis; sans celu, mon Général, je serai sens force, n'aurai que 
de petites Lraupes qui, compromises et sans force, pourraient avoir 
des malheurs où ne rien faire‘. . . 

J'ai vu avec plaisir voire ordre de lever GX) dromedaires. Je vous 
réponds que je n'épargnorai ni soin ni peine pour que vous les ayez. 
Celte quantité eëL difficile à avoir ; les dromadaires sont excessive- 
ment rares; mais je crois que des chameaux peuvent remplir le 
méme objel avec un peu dé choix. Je crois que 2.10 soldats montés 
ainsi et répartis à Koneh, Siout, Le Caire, Damanhour et Belbeïs, 
eontiendraient l'Égypte parfaitement, chasseratent les clukS 
de ous les déserts el ne permeltraient plus aux Arabes de Sv 


























er. 

Alors le pays serait bien soumis, Votre cavalerie pourrait étre 
toute employée sur les côtes, et alors on serait sans inquiétudes, Je 
vous renverrai le 18° dragons aussilôt que vous le demauderez: je 
réunirai les 83 chasseurs ct 20- dragons à Siont pour les ÿ organi 
ser el mettre en bon lat; jai des moyens pour ecla, des subsis- 
lances, des Évuries. Je vous les nd vous vou 
drez, en bonétal, bien armés eL équipes. Je m'oceupe avant tout do 
la levée des dromadaires et chameaux. 

Je vous salue, el vous assure que persons n'a plus que moi l'en- 
vie de bien faire 














renverrai après, qu 









Désa ct, poursuivant sa 
marehe avec rapidité, ilarriva à Siout, le 17 août di 
. Ce Fu là qu'il apprit l'heureuse nouvelle d'un grave chec 


x partitle lendemain pour Melaon 





Ja soi 











1. lucoix fail remacquor que la provines de Beni Sono ext l'une longueurovees: 
site. 1 propnse de «npprimer La prorineo d'Alioh qui va da Caire jueqn'a Minien: 
lie merilionale serait rat lacliéa la preuvineu lu Miniuh On constitueral! en: 
4, Léuant Des aux rives du XI, et Lt ant Aou Girpeh ot Hour 
à Chaque provimes, ayant 12 lieues au deseans et 
rail pus Crop grande dl ne faligner 
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infligé à Mourad-Beÿ par le chef de brigade Morand !, Celui-ci 


avait une premiére fois, le 9 août, atteint le bey, près d'El-Ga- 





naïm:; mais cette pelite escarmouche n'avait eu que dés résul- 
tals insigniGants, Quarante-huit heures plus tard comme Mou- 
rad-Bey avait continué à remonter, Morand le surpril, dans 
la nuit du 44 au 12 août, non loin du champ de bataille de Sam- 
houd; il Jui infligea des pertes assez importantes el s'empara 
de son camp, où les troupes françaises firent un riche butin. 
Mourad-Bey, légèrement blessé, parvint cependant à S'échap- 
per avec une poignée d'hommes; la plupart des Mameluks se 
disporsèrent de tous côtés. 

Aussitôt que Desaix eut appris ectle nouvelle, il envoya son 
aide de camp Savary, à la lôte de 200 
la chas 








valier 





. pour donner 
e, de concert avec Morand, aux partis ennemis qui 
essa yeraient de se reconstituer. 

Par lettre du {°° fructidor (18 août), il rendit compte à 
Bonaparte du suecès si heureusement obtenu 








Je vous annonces, mon Général, que Mourad Bey, après avoir été 
vivement poursuivi par l'adjudant général Boyer, est arrivé le 22 
à la hauteur d'El Ganaim, Le chef de brigade Morand a bientôt été 
ä portée de lui, Venu de Tahlah, il à trouvé les ennemis près de 
Koum-Pddoucir, les a suivis avec vivacité, tué quatre Mamelu 
blessé Huit e pris autant de chevaux, Six heures, il a laujaurs et 
+ trousses des ennemis, Une fuite rapide les a sauvés. Le chef 
de brigade Morand a de suite monté sur des chameaux qu'il avait 
assemblés ; el, courant bien vile à Girgeh, ily a laissé lous ses 
bagages, malades, ete, et s'est trouvé à là hauteur de Bar 
avant Moural*, Marchant loute la nuil, il est arrivé deu heures 
































aix à Bulllard (Siout, 30 Ehermidur {heures 
d'artiver à Siout, Ia appris e avec une joie inexpr mas 










Danzalot 





Voir laltra adrassés par l'atjol 
Euetitoe 

Dapnis ein welques jaurs, Mourad-liey jonail ax bi 
6 du el n'ayant pneu Instant de repas (ais 
lement puursuivi par Le général Eriant, par moi él l'ai ulant général 





ua (Stent, 





nous: mais, fais 





euntiu 
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avant le jour au Lori du désert; un Arabe le cunduisaiL ; tout d'un 
coup il voit surle sable se dessiner une ligne noire ; il entend des 
chameaux. Cest Mourad qui, hurassé avec s2s Mameluks, dormait 
rès profondément et en paix. Nos troupes les réveillent par une 
décharge à bout portant eL courent sur eux. La quil était extrè- 
mement sombre; le jour est attendu avec impatience; enfin il 
. Trente dragons raurent les déserts el sabrent tout ce qu'ils 
trouvent : 40 Mameluks tués, 40 chevaux pris, 120 chameaux, 
200 selles, dont dix loutes couvertes d'or et magnifiques, 150 brides, 
400 fusils, pistolets, tromblons, 130 sabres, toutes les armes de 
Mourad, son pantalon, ses pantoufles, ont été trouvés dans le 
camp des Mameluk= 1. ul plus les ennem 
Lois dispersés et ne sachant où courir pour les joindre, sont revenus 
chargés d'un butin iomense à Girgeh, Le chef de brigaie Morand 
a encore envoyé 150 hommes de la 21° légère, commandés par le 
chef de bataillon Hausser, chercher partout ee qui avait échappé 
des ennemis, De mon côté, j'ai envoyé loul ce que j'avais de cava- 
lerie sous les ordres de mon aide de eamp Savary pour poursuivre 
ces débris et lâcher de les détruire, J'espère quentin l'Égy ple sera 
sans l'apparence d'un ennemi. Soliman-Bey eL Rochoan Bey, qui 
sont à Kharg L fait dem 
























as sollats, ne rencont 





























; m0 ner de recevoir leurs femmes: 


Hoyer qui se le renvayaient Lun à l'autre), See décide à remonter dans les pro: 
vinces supérieures ui il eroyait trouver plus de Sûreié et do tranquillité, Le 
21 Uhwrimidor, ce buy a lourné Sivut eu passant dans 19 désert eÛ à débouché 
lus 10 bon pus deux lues plus Haut que cetie Ville; IL est remonté jusqu'a 
HI Genaum. Le 22, le eht do brigae Morand avoe ses LrONpEs marena 4 1: où là 
reneunira à la puinte du jour qui so-tait de re vulege, IL 1 la guorro ave co 
Des, ais le résutat fut de quelques Lourues Dlessès de part el d'autre, d'un 
BhSAL EE TA À Enamearx pris aux Mamelnke; eependant au aaure quo Mouran 
a eu un kachef et quatre Mamelus 1u6S, Mourad continua à marcher en 100: 
wuaut les rochers, Morand retuuraa avec sus troupos à Girgeli pour ÿ laisser 
des blesses {IL en avait 5), les herimes fatiguis et les équipages Imatiles. LE 24, IL 
en repart pour poursuivre Mourad, qui ELALt dans les environs 10 Samhoud : à 
l'apirvche de no troupes. ee de 86 Falira dans une gorge du désert, à la Hauteur 
de re village. Morand, conduit par un Arabe, sueprit Le camp des Mameluks là 
nuit à de 
4 La litre pliée a Dugua dit que Morand Ut loutcs les dispositions néces- 
saires pour éviter es deeiionts au moment de lé surprise: 1 F eut une à fusil 
Lace tecrible », d'une domi-houre, si Vis (Le éharge dans lo camp, Ca Datotr 
neite en avant ». La lettre ajoute : « Jamais Surprise m'a été plus CCMDIELE : Les 
As qui ée sont écranpes à la faveur do lobeeurit ut out abnionné 
pour le plupart, Quelques uns se sont sauvés aver leurs chevaux À Poil. 
5 Marand, dans me ar seralL pas éeHApyie un Me: 



















































à LL para que mous a'avous eu qu'un homme de blessé dans culte brillaule af- 
taire, à 
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ces malheureuses sont dans une grande détresse, J'ai fait répondre 
ä ces beys que sis voulaient aller à Djeddah, seul endroit où ils 
pourraient étre en paix et tranquilles, je leur en donnerais la faci- 
ei qu'il ne leur sera fait aueun mal, ni à aucun de ceux qui les 
accompagnëront. Ils paraissent décidés à prendre ce pari. J'évi- 
ferais alors le voyage des oasis; ine me resterait plus que celui 
d'Ibrim. Je m'y prépare; les dromadaires el chameaux s'organisent 
et s'arrangent; et, sous quinze jours ou un peu plus, nous irons au 
boul du monde, sil le faut, Hassan-Bey-Djeddaoui, avec les Lrois 
beys qui l'accompagnent, ou départ de Syène de nos troupes, s'en 
esl rapproché; il élait déja, le AN, à l'ile de Philæ; mais j'espère 
qu'il n°y restera pas longtemps. J'ai défendu d'abandonner Esneh ; 
l'ordre est arrivé au moment où les troupes en parlaient, La déso 
lation élait dans le pays, tous les habitants élaient aceablés de 
voir partie la garnison, plus de 2.000 l'auraent suivie : la joie a été 
excessive quand on a su que los Français restaient. J'espère aller 
sous peu dans ces environs el ÿ rassembler une immense quantité 
de dromadires que je vous envorrai. Je n'épargnerai rien pour 
exécuter vos ordres el parfailement soumettre le pays, comme 
aussi l'urganiser, LL est arrivé, il ja huit jours, un Liliment de 
Djeddah; il annonce que la mer Rouge est sans un seul vaisseau 
anglais, dans ve moment, et qu'à Djeddah on s'oceupe beaucoup de 
l'envoi de marchandises en Egypte. Le fort de Kosseir est en 
mauvais état; les {ravaux ÿ vont avoc lenteur; une cou 















































û ne entière 
s'est éboulée : on n'épargue rien pour la réparer, il faudra du 
lemps. 

J'ai beaucoup à me louer, mon Général, de l'activité du chef de 
brigade Morand. Sa province va à merveille: ia eu huit ou dix 
actions avec les Marmeluks, loutes très glorieuses. Vous l'uvez de 
mandé au Caire; il #y rendra à présent que les occasions sont 
plus sûres. J'aurais bien désiré le garder. J'ai aussi bien à me 
ouer du chef de bataillon Ra L extrèmement aelif, il à 
surpris Ayoub Kachef près d'Akmin, avec une adresse extrême el 
lui a enlevé lous ses bagages. On ne saurait lrop louer les troupes; 
leur patience dans les marches continuelles, leur courage d 
die Morand se 
loue du citoyen Le Breton, qui commandait les dragons du 20° qui 
aient avec ui. Je vous demande bien, mon Général, de réunir nos 
troupes. J'ai ici des troupes décomposées : 130 hommes de cava- 
lerie sans selle, uns sabre. espère les armer; tous les villages qui 














vien; il & 











ans les 
combats sont au dessus de lout éloge. Lec 
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retardent le payement de leurs impositions, je les punis par une 
amende de schres, pistolels et fusils; les meilleurs sont ainsi 
donnés à nos Lroupes, les plus mauvais brisés pour m'être plus 
jameis employés contre nous. Je voudrais avoir toutes les troupes 
de la Se réunies, Failes moi connaitre vos intentions, l'espère 
trouver le moyen d'avoir ici des selles pour la cavalerie. On aura 
lout ce qu'il faudra. 





LE CHEF DE BRIBADE MORAND AU GÉNÉRAL BELLIARD. 


Giegeh, Le 90 Ihérmidor an VII (17 août 10. 


J'ai eu l'honneur de sons écrire le 27, mon Général, que, dans la naît 
du 24 au #5, nous avions surpris Mourad-Bey et sa troupe dans les désorts 
de Lamera () à l'ouest de Sumhond; qu'une partie de leurs chevaux, 
leurs chameaux, leurs armes, leurs selles, leurs brides, leurs pipes et 
leurs pantoutles étaient restés entre nos mains; que Ia grande obscurité, 
en nous lorçant de rester réunis pour éviter les accidents, nous a emné- 
chès de les poursuivre et de les tous massicrer. 

Les Mamoluks furent tellement dispers:s, que je ne savais plus où 
eouvit après eux, Mourad-Bey Messe au bras, éluil descendu, et c'est à 
dui que je m'attachai. J'envoyal vitement un détachement du eoté de 
Saouaqi pour lui barrer le passage. Ayant su qu'il était paru des Mameluks 
dans les montagnes de Mon, j'y ai aussi envoyé nn détachement pour les 
rejeter entièrement sur vous. 

1 parait, d'aprés tous los rapports, que Mourad Bey, uvee 41 Mumeluks, 
4 chimeaux et 2 chevaux, que lui unt donnés des cheiks, s'est jeté daus 
les montagnes pour aller à l'EI-Oual 

Hausser, que javais envoyé dans la partie de Saouaqi, revient 
jourd'hui. L partira de suite avec ses compgnies pour vous rejoindre. 
Mattendra as ordres à Hot. 

J'ai le sabre, le poignard, le casque, la hache d'armes, la selle et la 

eorresçondanre de Mourad-Rex. 
































Je vous salue avec respect. 
Morax. 


Ertrai Dune lettre de Beliiard à Desaiz. 


C0 therraidor- 17 aokÿ. — Je suis établi, mon cher Générai, à l'erbour 
<hure des trois gorges d'Esneh, de l'Oasis el de Hou el jy reslerai 
jusqu'à ee que je connaisse là marche des Mameluks et d'en haut et d'en 
Das. IL y avait dans le village que j'oceupe 6 Mameluks : 3 se sont saurés; 
les autres out eté pris, ia sont de Mourad-Moy. D'aprés les rapports de 
d'un d'eux, Mourad tit décidé à rester à l'Oasis: mais, ayant reçu, FLY 
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a Lois mois, deslettres de l'amiral anglais qui, lui annonçant que d'aprés 
son intercession uuprès du Grand Seigneur, il avai obleuu le pardun des 
Mameluks et que le Grand Sultan voulait bien oublier le passé, à 
condition que Mourad se réunirait avec ses Lroupes à l'arméo turque qui 
dsvait débarquer à Aboukir pour ehnssoe les Français de l'Egypte: 
d'aprés cela, Mourad est décidé à retourner dans la terre promise : il 
il est descendu jusqu'au Fayoum eL comptait aller jusqu'à Alexandrie. 
Maïs, traque de Loutes parts par n0$ troupes, il a été force de renoncer à 
son projet de jonction et de gagner le désert. I y a huit jours. ils lurent 
surpris la nuit par les troupes françaises et n'eurent que le Lemps do se 
sauver laissant une partie de leurs chevaux, de leurs chameaux 61 de 
leurs équipages. Mourad-Bey s'en est allé à pled; chacun a pris de sou 
cäté, ne sachant trop quel parti prendre. Un ne sait pas où 0s: Mourad. 
Ce mème Mameluk m'a dit que quelque temps avant notre arrivée en 
Égype, le Grand Seigneur avait écrit à Mourad-Bey qu'il ne voulait pas 
acquitter sa contribution, mais que les Français allaiont venir lui laire 
parer; ce bey répondit qu'il pouvait venir aves les Français, qu'il avait 
son sabre et qu'il ne eraignait personne. 





























LE GÉÈRAL DRSAIE AU RÉNÉRAL EX CHEF RONAPARTE 





Siout, le 2 fructidor an VIL (19 coût 1700. 


de vous remercie, mon Général, du très beau sabre que vous avez eu 
l'atlontion do m'envosor 1, Vous n'oublios pas cou qui sont éloignés: eu 
n'est pas l'usage; aussi ces ressouvenirs sont.ils bien appréciés. Personne 
au monde, mon Général, ne sert sous vos ordres avec plus de plaisir que 
moi. Vatre approbalion est la jus agréabe récompense que je puisse 
avoir de mes latigues et de mes travaux. 











[Mesa résume iei Les rensoignements présédemment fournis sur les opératio 
de Muraad contre Mourad Bey. 








Les troupes ont fait 59 lieues en quatre jours. Depuis eoite netion, je 
lai pas eu de nouvelles des Mameluks. Je ne sais ce qu'ilssont devenus ; 
eachés duos l'intérieur du désert, dispensés partout, je n'ai pu en avoir 
aucun avis, Cependant, pour étre plus sûr do les détruire, jai envoyé 
20 es de cavalerie commandés par mon aide de $ 
remonter le long du désert. La ehof de batnillon Havsser, avee 120 tram 
daires, le parcourt plus haut, Entin le général Bolliard, à Keneh, et le 
chef de brigale Eppler, à Esuch, sent prêts à ue pas leur donner de 
grâce ni de repos. Je prépare Loujours, en attendant, tous 1eS moyens 
nécessaires pour aller dans les El-Uuah, où oasis, et eutin dans Le pays 
Thrim, Je es ferai allér si loin qu'on n'en entendra plus parler. 
Si le chel de brigado Morand a porté le dernier coup à Mourad-Tey, il 




















Pac lettre du 26 Lhérmidor (I août), Mensparte annonçait à Dexaix l'envoi 
‘un entre dun très beau travail, portant los mots : Conquête de Un haute 
Egupte. 
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mmérilu de la meonnaissance; mais cela n'empêche pas qu'on en doit 
Desucoup au général Friant, qui avec une activité singulière a poursuivi 
Mourad-ez partont et ne lui n pas permis, par ses bonnes dispraitions, 
de descemtro vers Alexandrie. La bonne volonté el Le zèle do ce général 
sont au-dessus de tout dore 

lon de la 61° partira dans quatre où cinq jours. IL ya des 
suts de ce corps vers Girgeh ; je les fais venir ; il rejoindrout 
vble leur demi-brigade. 

Je ferai partir aussi le 4° de dragons, à son retour de sa course eontre 
les Numeluks, 

Vous voulez faire venir nos troupes prés de vous quand nous aurous 
fai Mourac-Bey. Je présume, mon Général, que mous l'eloignerons bien 
de L'Egypte, mais je ne sais pas Si nous le détrairuns ; Loujours nous 
n'épargnerons rien pour » parvenir, Je suis bien Mlatté que vous vouliez 
nous avoir prés de vous, Ce sera un grand plaisir pour moi que de 
ombaltre sous vés yeux; c’est lu place d'honneur. 

On »'épargne rien pour vxéeuter vos intentions, Le fort de Kench 
S'avance. Celui de Kosseir se met en état le jus possible; il est bien 
taiblr, une des courtines vient de s'éerouler, ce qui nous donne bien de 
l'ouvrage. Le genéral Donselo y Lravaille ares la plus grande activite, 1 
à recu des nouvelles de Djeddah, venues en vinet-huit jaurs. I n'y avait 

us d'Anginis dans la mer Range, et on m'y pensait pas à nous faire la 
ro 

Je vous suis obligé de l'envoi des pièces de 4 légères, que vous 
mannoncez, Elles Seront trés miles. Je n'en ai reçu que deux. Jo 
renerrai au parc les grosses da $ qui nous génent plus qu'elles nous 
servent. 

Je verrai avec plaisir, mon Général, que vans metier sous le même 
commandement los trois proviners du Fagoum, Miniol el IeniSuuel 
lilles ont besoin d'un corps du troupes considérable pour quelque temps. 
Elles ne sont pas faelles à contenir; un grand nombye d'Arabes les 
Mabilent etes dévastent. 

Je mettrai la plus grande activité à mettre le 22° de chasseurs €L le 
20° de dirons en trés bon état. 11 y a 130 hommes sans selles ni 6rmes 
Le désarmement des villages rebelles ou lents à payer mo permeltra de 
les armes, Je fais faire des selles à Girgeh. 

Les nouvelles d'Europe m'ont bien vivement intéressé. Je no voi 
sacharai pes que In guorre avee l'Empereur m'a donné le plus vil chagrin. 
Les revers ne m'ont pas surpiis, mais m'ont bien vivement alligè, On 

Lion que vous n'y étes pas. dans celte Italie où vous avez eu tant le 
Suress. Vous ÿ rélournerez, mon (Général, à ra qua je pense; vous 
ustrer cé la nâtion, el nous, nous végéterons, Qui eounallea La grandeur 
de vos idéos ? Cetie guerre d'Allemigne est une horrible chose ; j'en ra 
Pensez au moins à nous, à notre Situation, à la passion pour la gloire 
jui nous dlevore, Sans celle guerre, notra (lutte à Toulon el commande 
ar Bruis, on pouvait avoir quelques espérances ; aujourd'hui ele sont 
évanaries Ja vaus remercie de sn que vous vouler ben avoir dé 
mrenvoyer les gaselles, Je les verrai avec faisir, 

Je rous seu 




























































































Desais. 
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Les jours suivants, les lettres de Desaix à Bonaparte 
fout connattre les dispositions prises pour compléter le succés 
obtenu par Morand et achever la ruine de Moural-Dey. Elles 
mettent en évidence les difficultés que l'on éprouvait pour 
alleindre ces adversaires insuis 











sables, dispersés mais non 
de populations peu disposées à servir n0$ 





intérêts : 





lunt (8 fructitor «A août), — Je mai encore reçu aucune nouvelle de 
Girgen at de Kereh, au sujet de Mourad-Bey. Mais mon aide de camp 
vas, qui avee 20 chevaux & parcouru le désert et suivi ls bord de 
l'Egypte, m'annance tout à l'heure que ce Le, après avoir été surpris par 
le chef de brigade Morand, s'est caché dans un petit village au bord du 
désert, Le cheik était depuis longtemps son ami : il ÿ est resté vingt 
s eLeSt parti pendant la nuit pour Él-tnah, avec 12 chevaux; 
eneAux que Lui ont donnés les habitants, Les autres 
Mameluks, dispersés dans les villages, y veudent leurs armes et ; vivent 
en paysans. Le ciloven Savary, en fouillant les villages, y à trouvé 1% 
Mumeluks Fugitits de Mourad Bey 2 il les à arrêtés avec deux cheiks qui 
les avait enchés !... Le citoyen Savary continuera longer nina le désert, 
fouillant ious Les villages, ainsi que Le chef de brigade Morand, comme 
aussi le ginéral Belliardz et par ce mayen tous les Mameluks échappés de 
Mourad nous lomLeront dans les mains. 




































[oeuix süreupe teur 
route sans san pour ai 





«de préjarar l'axpéditinn dos onste, I ÿ à Lrols Jours 

mr la prenibee ; à Iruis jours plus à l'ont dt ui 

aacinde nasis; puis À ro à jours au dun, une tréisiema, que Moural Bey cher. 

ehera sans doute à agner, Pour aller et reveni* IL faut done compter douxs à 

quinza jouenées da marehn dans le désert. Pour onireprondna celle cpéralion 
20 à LM hommes montés à deamadaires.| 














ai vu avec paine que Vous av 
18 3 Lalaillon de la 22 légi 
ordres, Vo 





r juni Je général Zayonchek de ce que 
8 n'élait pas descendu au Caire d'aprés vos 
avie erdonné à ce corps de se rendre a eulle destination 














2 Voir lelire de Savary à 
diL'étre em matehe, depuis le 
Saueluks : 
“ L'on ma fait leaucoup de centes, je n'en doute 
Le rend me parle un pe pis di 
es, que jai envoyée Rice matin, nvve ordre d'aller jusqu'en fnee de 
Gimuh, arriveà l'instant el me rapporte qu On 
L retire dans vin Village du désert, où il avale rois jours: que de mouveuu 
vous ave merehé à lui, qu'il s'est onfui sans pouvoir me dire + est à FI Uuah ou 
pour remenlor. » Sav: naade à Morand des rensolunemonts afin Le savoir 
ie à Siout : « La eavleuie que j'ai lei 
île était rentrée le 29 À Saut, eÙ on et partie 
repos à 
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aussitôt que Mourad serait éloigné ; il a toujours été près de lui. IL n'était 
que dé 450 hommes; l'événement qu'il avait eu l'année dernière m'avait 
lit eroire qu'il était dangereux de l'expuser à descendre loul seul dans 
le moment critique où nous étions. J'avais ordre de vous de descendre au 
Caire; je me propesuis do le garer avce moi pour le eonduiro sans 
danger à cette destinatiun. J'ai reçu ensuite Pordre de vousde rrsler dans 
la haute Égypte, Je l'ai alors [ail partir, mais à petites journées, pour lever 
les impots Lres en relard. 

IL est parti de Behneseh le 16. Je vous prie de vous ressauvenir que tous 
les ordres quo j'ai reçus de vous sont arrivés avec une lenteur infinie 
oxcepté colai apporlé par une barque montée par des chasseurs de la 22 
légère. Ainsi, mon Général, s£eelui-là m'est arrivé en quatre jours, les 
autres on ont mis douxeou quinze... Nous sommes lei 4 SD lieues de 
vous, et j'ai des troupes à autaut de chemin ; avec cela point de communi- 
cations sûres, Alors, vous jugérez comme on est embarrassé.… 
























Siaut {à Jruetidor -81 au matin, Moured-Bey à été sur- 
pris par le ehel de brigade Morand dans le désert de Samhond. Sauvé 
par l'obscurité de la nuit, il s'est retiré dens un petit village prés de 
irgeh, y à resté caché, craignant d'être arrété par les Français qui fouil- 
laient tous les villages du desert. Il s'est retiré, &ssure t-on, à El 
Ouah. Les autres beys, accompagnés d'une centaine de Mameluks sans 
habits, sans Lurbans, sans brides, sans armés, Sont arrivés à Lravers le 
désert do Hou à Resqat près Erment ; il y à douze lieues de désert. A 
peine evaient ils saisi les cruches des habitants pour se éésaltérer, que 
le genéral Baliard est arrivé : épourantée, loute celle Lroupe s'est re 
plice desuite dans la montagne 2t a repris la route de lou par le désert. 
Le ehei de brigade Morand me mando, le 30. qu'il 8 un eorps à Fou paur 
vesuper cet important passage; vis-i-vis Saaaqi, I à un autre détueh 
ment ; enfin loute notre cavalerie est réunie vers Doucineh. 

pas que lous es débris puissent: nous échapyer d'après ces dispositions; 
on fouille tons les villuges: déjà la cavalerie & arrété 12 luyards de 
































les voir tous périr. Le sénéral Bellierd ayent évacué Syéne. aussitôt lès 
Mameluks ÿ étaient venus. Osrnan bes à Darno, Le gà 
néral Belliard a fait embarquer un détachemut à Esneh sur des barques ; 
iLespère pouroir avec celle troupe réussir à faire exécuter une surprise 
sur ces ennemis bien diMelles à détruire; 1 les fera poursuivre jusqu'au 
dessus des cataractes. Nos chameaux S'organissnt ; Suus peu ils pourront 
aller partout él aucun ennemi ne nous échapper plus, J'ai des nouvelles 
de Kosseir dn 2% thermidor ; il n'y à rien de nonveau dans la mer Roupe, 
Lont y 6st toujours en paix, les Anglais n'y ont plus paru… 

Je vous enverrai au premier jour les détachements de la 61°; vous les 
demandez, Hs partront de suite, j'en aurais eu besoin pour l'expédition 
d'EL Ouah”: mais vous les voulez, Îs parürant aussitôt, J'attends le géné 
ral Faut ; alors nous pourrons laire quelque chose, 














Comme le craignait Desaix, les efforts combinés de Mo- 
nd et de Savary ne réussirent pas à alleindre Mourad- 
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Bey. Grâce à l'assistance que celui-ci trouva dans certains 
villages, il pui se dérober, gagner du temps, puis group 





de nouveau des forces suffisantes pour lenir la campagne; 
il devail descendre une fois de plus vers les provinces de 
Minieh et de Fayoum, favorisé par l'inondation qui allait 
eatraver beaucoup les mouvements des Lroupes françaises. 

Par lettre du 8 fruclidor (25 août), Desaix rend compte 
à Bonaparte de la situation difficile dans laghelle à 
trouver : 








va se 





Mourad s'est angmenté d'uco quarantuine d'hommes qui l'ont rejoint. 
Ensuite les beys qui étaient avec lui, aprés avoir 816 chassés jusqu'à 
Erment, eire revenus, ont pu éviter les Lroupes de Hou, et, au nombre 
d'une containe, sont venus rejoindre Mourad. [1 avail avec lui encore 
150 hommes monts. Ayant pris dans les villages une soixantaine de 
chameaux, nvae res moyens, ils sont presque comme anparavant. Mon 
aide do eump Savary, ajuat remonté, les u iorcés à se jeter dans In désert ; 
ils ont tail un grand erpchet el 2e sont reunis sur le route d'E-Ouah. Les 
avis que j'ai eujourd’hui sont qu'ils Sont alors descendus et qu'ils 3e 
rappruclent d'ici, Je vais envoyer des détachuments dans l'intérieur des 
montagnes pour leur en barrer les passages. [l paraît que Mourad ne vent 
pas absolument aller à Fl-Quuh; les fivres y ennt terriblos dans ce mo- 
mont} la somaine passés, deux Lachufs et plusieurs Mimoluks de Soli 
ina en sont morts. Je présume qu'il courra continuellement Lo long du 
désert, eherehint des moyens de subsistarco, soulovant les Arabes 0 
sentant appuyé el détendu par les inondations, il pourra sxisier come 
cela quelque temps. Je brésume q se Licudra entre le 
derrière le canal Joseph. C'est le seul bon moyen qu'il ait 

Je presse bioa vivement Forganisation dos dromadairs !... Je suis 






































4. Par uno letire du à fructidue (20 avût, Désaix rérorrmande à Morand de s0 
procurer du chameaux «besoin, On Les Obiiendrait pue Échange EUutre 
de gros chameaux. l'invite a1sst à faire fabriquer des selles 

Le même jour, Desix écrit à Belliard : € .… Je vous ai 2Hand 
jours, que | desirats qe Los les dromadatres Tussent rés chez Keneh, 
pour Y faire Une rotin de 4 Démmes, d'ésjhre que ec M spsttions VonL EtrS 
exécutées promprement el que sous pen VOX AIFEZ UN joil FOFpE AANSL OrAOISÉ, 
res on Bt dater parlant. Je Vaera + que les FASO TUSSANE DATES Los LS 











il ya deux 


























jours, léx matins, à monte à frontale, à de-esniee rapidement, à former ln 
arr envi aires, end à les faire mareher par Lx enduits 
ju nu hou ré au umiat. 





d dosemple Vous Bovoyer sous peu 109 Caine d'ic pour Los chatigor contre 
des 61 drmadaires. Tous Eux qui nous Vieuent d'en Haut courent Cv 
légéremont, Fest ane petite vesationque cet échange, mais oilu et Lis utile et 














hôte La confection des selles, 
Par lellre du 5 fructidor (23 avt, Doauparlo ronsurole à eilioed ses roeou. 
Expat Creypie, V is 
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parvenu à on rassembler IS); j'espère sous peu en avoir 259 et peut dir 
300, On accoutumera les soldats à les monter, à les conduire, il me fau 
drait seulement quelques selles où bäts bien arrangés : eos là la dit 
eulté; malgré tous mes soins et fatigues, je n'ai pu en avoir oncoro que 
100 passabies.… 

Sans deux colonnes de dremadaires, je ne ferai jamais rien, mon Géné 
Une surprise dispersera nos ennemis, mais ne les délruira pas 

mais un ie Les Crouvera: 














ral 
un éruchet les éloignera de mous, et j 
pas de rontre-temps, j'espérn, sous dix jonrs on dure, 

Je vous renvoie toujours le bataillon de la 61. IL partira del 
après. Les larques réunies, il voyagera de suite. Vous aimez À étre bét, 
Je ne balance pas, et vous l'envoie malaré le besoin que j'en ai. 















{Le Arabes Gramima, qe Destix espérait avoir soumis, rerammenrert 1eurè 
céprétattons; 11 esta présumer que Mourad-Der Se réunira à BEN}. 





général Friant, J'ai vu le chef de brigade 
Morand; il a rapporté quelques ellets pris aux Mamelnks: il leur à fait 
bien du mal. IL les a suivis quatre jours, monté sur des chaineaux mal 
organisés et, par ee moyen, a fait 43 liencs en quatre jours: mais tant 
cola n'étant pas bien arrangé, ne pouvant pas porter ses subsislances, 
Ï n'a pu eller bien loin dans le désurt el continuer ainsi Ë cu: 
ennemis. 

J'attends des nouvelles du général Helliard, IL m'annonce que, de son 
côté, les Mameluks d'au-dessus des calaractes sent venus à Syêne et à 
Darco, IL a envagé à leur poursuite nn éétachement monté sur des bare 
ques: alors les boys ont remonté Les eataraetes e sunt parvenus à éviter 
nos troupes. Le détachement qui était à Darao s'est enfai dans lo désert, 
ensuite a repassé le NiL et est venu à Edou, Le général à envoyé un dé 
tachement d'Esneh à leurs trousses el au-devant d'eux celui de Syène 
rar es moyen ilespére en tro débarrassé. Arrivé à Kenh, on lui n appris 
dansle pays que deux vaisseaux anglais s'étaient présentés devant Koëseir 
et qu'ils avaient êté repoussés... Il a do suite envoyé 159 hommos pour 
aller au secours de Kosseir, M se disposait à ÿ aller lui-même s'il le 
allait 3, 

PS. — Je vous envoie les papiers qu'on à tr 
Mourad-Ler ; ik vous feront connaître ses espérances 














les 





























és dans le camp do 


Le 27 août (10 fructidor), Desaix écrit encore à Bona- 
parte*: 








aires. Pour éviter l'échange des auimiux 
name français : 4, 3, 4, 8e, 
liés qu'on 


mündatious pour la levée des droi 
livrés, dl fandre avoir sin de les marqrer 

4, Desaix slgnalo le mauvais état du fort de Kosseie et les JIM 
éprouvo pur Va réparer. 

2, La méme jour, Desaix éeriL à Ænynehok + 

{Je veus préviens, mon Généeal, que Le maudit Mourad Boy, anrès le surpris 
éu 26 du mois dernier, eut le bonheur de ss sauver de la masse, IL esL allé du 
côté d'en hes. Je préveis qu'il ira vers Hehnewh, an dansesile partie, pre y 
reposer. La cénéeal Fciant fail Laus les préparatifs pour Lien le paureuivre. 
Sa de rassemblés dé à 200 drumadaires; mous en aurons 30), Avee cela, 6e dela 
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Mourad-Bey, après la surprise que lui a ait éprouver le Guet da bri 
Morand, S'esLenfui dansles déserts avee 42 hommes À l'approche de nos 
patrouilles qui le cherchaient, il s'est caché dans le désert; enfin il à ras= 
semblé les beys de son parti entuis jusqu'à Erment. 1 a encore M hommes 
<t a rassemblé quelques chameaux, Chassé parnatre envalerie, il est des 
ces du à Beni-Adin.… Le général Priant organise trés promptement 2 
dromadaires et, la cavalerie dispersée, il aura bientôt des chameaux ; Ct, 
auaud lout sera prêt, il courra après Mourad de manière à ne pas lui 
faire grâce. L'inndation rend les mouvements le lorg du désert très 
dillieiles; y a bien des villagos où un me peul avoir des visres, il Lut 
en apporter pour huit ou dix jours au moins, J'espire, mon Héné 
ral, que celte luis-ci il ne nous echappera pas. Nos petits préparatiis 
daits, nous le sui vrons partout où il laudra; jo ne lchéral pas prise. Mais, 
je vous lai dit, sans deux colonnes de dromadaires tout est inutile, on 
ne fera riun. Mes soins à n'en procurer réussissent; j'en ai 25) el 10) 
chameaux passahles; d6s bats et des salles nous manquent, on en Fab 
que aves la plus grande activité euliu, ou fera luprssibre. J'espère fi 
mir, à La lois, et Numeluks et Arabos, de pars pour Kéneh aver N) Lom- 
mes de la 21", Le général Balliard mannonce que les Anglais out paru 
avec deux frégates à Küsseir: il y ü été lui même avec 200 hommes pour 
vérifier le fait el serourir ee point, S'il estnéesssaire Je chercherai à 
organiser Wutéeetle jartie et la meltre sur un bou pied: j'orgauisorai les 
dromadaires, et nous chasserons vivement Hassan-Bey, les Arabes et 
presserons Lant qe fous pourrons pour nous delaira de Lous n0$ onne- 
mis. de vous envoie toujours le bataillun de la 61°; il nous serait pent- 
être nécessaire pour Kosseir: maîs vous le désirez: je crains Lrop de vous 
désoléir pour le garder. Les barques sont prûtes; il descendra inres- 
samment. 















































La nouvelle d'une altaque des Anglais contre Kosseir 
était exacte. Cetle tentative, qui s'était produite, les 14, 
15 et 16 août, avait été brillamment repoussée par Don- 











cavalerie, nous ferèns, jespère, 6e qu'il faudra pour en bien finir, 1 nous manque 

dues vutres 6e autres Lb aU2 J'etpere que sous pu laut rora (rét; alor 100 
a'ourons plus d'inquictade Jo pars pour Reueh où j'apprends que deux Érépaies 
anglaises on prit durant Le port ue Kasseir, jespere qu'elles n'y féroot pus do 
mul 61 que ous aurons la paix sous pru de temp. 




























» J'ai cru, mn Cénéral, que duns Le Leamps que le géuteal Friat so prépare 
vous pourriez aceuper Filahiourn :e'esl u6 print esenLisi. À Heni Sono, vous ferez 
pou de ehosee Par lo moyen de: canaux, vous pouvez aves fuellité alice à Ella: 
hou, il n y ù rien de plus avé, vous contionlrice tout Jo pyey éloisnorioe 
Pannemi et saviez but 65 énira Matra que par des roc 
meaires on 1 astours 6) mettent plus les esvehete, lobli- 





gosout à aller droit, el entiu à quitioe l'EYPto. Ce 14 
Wréparo tout pour loxéeuter dé cuites » 





fou 1ù cet infaillible, Jo. 
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zelot. Avant d'en relater les détails, il convient de jeter 
un coup d'œil sur les événements survenus depuis deux 
mois dans La partie de la haute Égypte commandée per 
Belliard 

Le glorieux combat de Syène (16 mai) et l'occupation 
de Kosseir (29 mai) avaient en quelque sorte couronné la 
période des opérations militaires proprement dites dans 





vole région. La tâche de Belliard allait consister à orga- 
niser le pays, à surveiller les agissements des Mameluks 
réfugiés au-dessus d2 Ia cataracte, à assurer Ki défense de 
Les vasles territoires, notamment par la réparation du fort 
de Kosseir et la construction de celui qui venait d'être 
commencé à Kench. Ces travaux se trouvèrent malheu- 
anee dela main-d'œuvre!, 











reu: 
la pénurie d'argent, d'outils et de matériaux, tels que le 
der, etc. 

Les lettres de Belliard à Dasaix font con 


ment ralentis par l'insufi 








le, en détail, 
l'œuvre ainsi accomplie; elles transmettent, en même temps, 


ion extérieure el 





Jes renseignement reeueillis sur la situ 
inlérieure du pays: 


Lenvk (19 prairéat-T juin)... Mes Lravaux von avec asser d'aclivité, 
mais pré autant que je lo désirerais; 11 nous manque des maçons. Je YOUS 
nie d'ordonner qu'en nous envoie tous ceux qui soa! dans les environs de 
Siout, de Tahth et d'Aknin.… 10 vous demandorai aussi mon Géné- 
ral, des fabricateurs (5e) de chaux, de brique, et un des quetre Turcs 
que vous employez à Sivut à faire des boulets. 

Les farts de Kosseir et de Keneh déninderont beaucoup d'artilterie et 














4. Pour supplécr à la péaucie d'anveiers du pays, il fallut emplogec un grand. 
sonbredotrivaitienrs militaires, Colle milfication rencontra cite même. des dit 
fuite, Vol uac Lette du Belin au chef de bataillon Valette (ds Rene, 19 
prairial - 7 juin) : 4 On ri e Veictle, que des has 

2 du bte Frnare pour faire 
er débriques, qui ins dura lé pays, Le ne rennais 





mande de Kiacir, mon 
honte de emandor six livre 














neue plulét que 
le do loura came 
portent matin cl soir lus phorres € Les ma 

el: 4 Fous rivaliseat, el eee à qui 





rade du {°° Lataillon qui 
Léviaux mégussaires à la construetion di 
Leavailiera Le plus à 
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el avec lequel on communiquera plus diflicilement. Veuillez avoi 
mon Général, de m'envoyer Wutos les pièces dont vons pourrez disnoser, 
le plus 402 qu'il sera possible, avec des allüts marins et des munitions... 

Les Mameluks sant toujours au-dessus de Syène, répandus dans les vi 
lages et vivent avec beaucoup de peine. Un aea d'Osman-Bey est venu 
r demander à s'établir dans un village voisin de Keneh; ila quitté son 
maître le lendemain de lPaflaire, Tous leurs eselaves ont déserté, 























Keneh (20 prairiale£ juin. — Ge matin, j'ai fait partir un convoi pour 
Kosseir, avec trois piéers de 6. Les avant-trains quon n'aenvoyés de Gir+ 
gel ne valent rien du tout. À dix minutes de Keueh, une roue a cassé, 
6: Majou, qui conduit 1: convoi, me marque que les deux autres pièces ne 
pourtont pas aller plus loin que Bir-el-Bar. 

Eppler ! me marque que 1e Mamcluks sut veus À Sçêne, où est étalie 
leur ambulance; on désespere d'Üsman-Ber. J'ai envoyé ce matin des mu- 
tions à Esueh et je marque à Eppler de faire un détachement de 2 hom- 
mes sur Syéne, où il restera dix à douze jours pour forcer les Mameluks 
à périr de misère ou bien à prendre un parti quelconque... 























Kenel. (22 prairial. 10 juinf, — .… Je vous ai demandé. des maçons; je 
vous prie de m'envoyer tous ceux dont vous pouvez disposur, ainsi qu'un 
des ouvriers qui fabriquent les boulets de marbre, Ce remplacement de 
munitions sura Lres bon pour l'Égypte, où l'on ne Louve que de la terre; 
mais il n'y faut pes songer pour Kosseir, pays de pierre et où l'on neut 
être obligé de tirer sur los bâtiments. 








Keneh (24 prairial-48 juin) —.. J'ai lenlus pressant besoin. desham- 
mes qui font la brique; lee maçons en emploienr 69.000 par jour; nos nt 
gasins sont finis, ol les matériaux vant nous munquor. J'attends aussi 





les maçons. 
Où m'a point ou de nouvelles des Anglais depuis qu'ils out quitté 
Kosseir. 








Kene (28 prairiat-16 juin) Siies boulots de granit ne réussissent 
gas, je n'ai point de marbre pour en faire; je vais essayer avec du grés 
Sils peuvent étre bons, nous en (erons une grande quantité; la matière 
première est trés abondante à 









ich, 19 prabrin 
s'avanece un peu au delà do eette ville si les M 
Lé. Delliard vaunveser à Esub les hommes disponibles du 2° 
ec des munitions. 

Voir, au sujet dn eclto fabrication des bonle 
x, d'Esneh, 19 moseitr 

4 Noux avons vsayé de fai kcanit; on réus 
da matiére out cure qu'on est{ate) heancon pale lempsa les lab 
ua peu chors par l'émonssement des outils qui doivent Pire rat 








une lettre de Deltiard à 





L anse L 
el àl 
mpis {08 lea 
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‘après les rapports que j'ai reçus ce matin, mon Général, il parait que 
Mourad-Beÿ 4 quitté l'Oasis et qu'il est rem. té à LI-Khargeh. Beaucoup 
de Mimeluks, qui n'ont pas voulu suivre, simt descandus en Egyple vers 
Farchont et Hardis, où i1s se tiennent cachés, On dit même qu'il y & des 
Less qui se sont faiteouper la barbe, alu de pouvoir vivre dans les villa 
ges sans être rcoonnns.. 

Mlajuu est arrivé à Kusseir le éprouve beaucoup de peine 
pour conduire l'artillerie. J'attends Son relour aprés demain et je ferai 
occuper Erment, ou je me rendrai moi-même. l'ai envoyé des espions à 
T'Oa 























Koneh (30 prairint-ASjuin),—.. Majou estrevonude KOsSeir,s1 ararane 
a fort bien été, à l'exception de l'artillerie, dont deux pivces ont reslé en 
route, Les avant-trains sont détestables; ils sont Lous rompus; il serait 
Bien urgent d'en avoir d'autres. Je n'ai maintenant que les aithts fran 
cais de 8 que je peux faire marcher et qui finiront par refuser le services 
Jun d'eux est déjà très manrvais !. 

C'est bien simable de votre part, mon cher Général, de nous envayer 
du vin: nous boirons un coup à votre santé. Mais, pour mon cample, j'aime 
autant des boulets ct du canon pour mettre les forts en état. Nos travaux 
vont lentement, faute d'ouvrios. J'atlonds loujours les maçons d'en bas 
et les faiseurs de briques. 

J'ai maintenant à Kenoh T3 drorradaires équipés. Cette réunion est très 
dispendieuse, J'en veux excore 25 pour 1 centaine, el j'atlendrai vos 
ordres pour une plus grande quantité 

8 avons eu, depuis quelques jours, des chalours si grandes qu'un 
chasour venant d'Ésneh est mort en route; un paysan est ausei mort 
aux travaux 

Je n'ai plus de bois pour les selles de dromauaires ; je vous prie d'en 
faire fabriquer à Siout, ou environs, s'il ost possible. 






































Keuvk (2 messidor- 2 juin). — Le détachement parti d'Esneh est arrivé, 
le #4, à Sÿene, mon cher Général. Les Memeluks out agité longtemps 









joues; 
ai prie less 
0 servirait avec pl 
ns Lis vite. 
Quelques je 


ut et, sise 
éralagistes 4 


réterat la fabrication 
ba bris de dont 













s plus land, Delliard éerit à Deaix (de Kench, 2 thormidor 








30 juillet 

Nous avoue alandunsé les bualets de granit, On a lrouré à la montagne ui 
espive de enlleû qué à presque autant do pois et est h sd à Fra voit 
ler ia aus l'araglagc de so four plus aisément, » 











ne tre 
Luis obtenu 





ième litre de Keneh, 20 thsemidor 7 août} rend «0m 





da réussit asser Bien les boulets de pierre; j'en ai dejà 0 de tous calibres 
ils nuus sercnt très niiles, Je fais ramasser dans le dévert iles potitacaitiaux qui 
servireet de mitraille pour l'approvisionnement do Kench… 
Belinea so plait guest de la quitte des Eraità de l'arillerio, Il de 
M paible. Un trouve à Sion une petite ent 
jt fort Loure. 
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battré 





la question de savoir s'ils devaient ou ne devaient 
tive a prévalu, el ils ont évaené le pays. 

1 parait. que les habitants se sont Lrès Dion conduits. Les 3 
sont dans la plus grande misère: beauvoup ont demandé à rentrer. Au 
rapport des espions, ils Sont à sepLou Huit lieues de Syène ; s'ils ÿ restent 
le détachement a ordre de march r dessus pour les pousser plus loin… 





ln nôva 




















Koux (9 messidor- # 
er la province... 

Le commandant cie Syène écrit que 165 MamelukS Sont partis AuS3:LOL 
quelle détachement s'est mis en mouvement pour trareher sur eux :ils +0 
Sant retirés À huit jours de Syéne et sont de pins en plus malheureux. 





juin), — Je suis en lournée, men Général, pour 














Eee (12 messidor 30 juin. — eh ares le 20 régiment 
de dragons eL les crrabiniers, Si Mourad Bey vent remsier, 60 que je ne 
crois vas, je marcherai à sa reucuntre. Je duane l'ordre à Kenell de se 
tenir prit à le poursuivre aussi, S'il pasenit sur In rive droite. 

Le éommardant de Syëne écrit, du $, que Les Mameluks sont toujours à 
la même és de manger des dattes rôties; Hs perdent Wus 
les jours des chevaux et des chameaux. Lassan- Kaëhe(, qui est allé dans 
un cillage pour prendra des moutons, a été (uë par les habitauts. 

Hassan avait, dit-on, vanlu aller joindre Mourad à lOasis: mais sur 
Vobservation de Mourad, qui avait béxuroup du peine à vivre, FL reste en 
Ethiopie 

Je suis Lrès content de cette partie do la province ; lout y est dans 
plus grand ordre, grâce aux soins du bon Eppler. Demain j'irai à Eutou 
Ensuite je reviendrai à rment, où je m'élablirai en allendant que vous 
me marquiez le narti qu'aura pris Maurad-Bey. 



































Exueh (15 meseélor -3 juillet;.— .… Les Mameluks sont loujours au 
dessus de Syene dans la mème position. LS ont voulu lever des contri- 
butions chez Soliman Kachel et le (areer à leur fournir des vivres, Su- 
liman, d'aprés les espions, à répondu que, ils bougeaïent, armait lont lé 
pass. Le comiandant de Syônv, d'après ce rapport avar lageux, à écrit au. 
hache! pour l'ascurer de l'amitié lranaise et l'ongager à éhasser los Ma- 
meluks de ses Elais, eU qu'ils pourraient mème agir de concert pour 
mieux les Luitre, 

Nous n'avons rien de nouveau, J'arrive d'Edlou, Toute la provinee est 
dans la plus grande tranquilité. Deux chsseurs malades sont Yenus sur 
des barques de Sybne; un enabinier ses rcudu jar terre d'Edfou À 
Sêne, partout À n été bien reyu 
































Latranquillite de VÉ 
surée !, au moment où Mourad-Bey, quitlant la grande Oasis, 
essayait de gagner la basse Égypte. 


spl supérieure élait donc bien as 











4.0n en à un ténügmage dans Le Jour at de Vitiers de Terrage 
Part du Kenëh 18 2ÿ Juin aÿee plusiens 
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PTE 








Revenu à Kenel, le 1 j 





a tour 





let, après & qu'il 


venait de faire, Belliard rend compte à Desaix de la situation 





ÿ messidor- 





satisfaisante qu'il a constatée du 
13 juillet): 


la province 


.… J'en suis fort content, Tous les villages ont montré la meilleure vo- 
lonté pour le neltoiement des canaux, et cetie opération est lerminée 
ntenant, J'espère, pour peu que le Nil seconde mes désirs, que l'année 
prochaine j'aurai à vous offrir une abondante récolté en grains et en 
argent 

Nos travaux vont lentement, mon Général; cola me désole. IL faut Lant 
ettant da matières que, malgrä que j'aie quarante à einquante barques 
employées aux transports, 45 Tares qui font do la brique, souvent nous 
chômuns, Xe pourries-vous pas euvoyer encore quelques hommes pour 
faire de In brique ? Les travaux dé la campagne sont commencés, eL les 
menœuvres nous échapnent.… 

J'ai ériL en Abyssinie pour les 2.090 nâgres que vous me demandez. 
Donzelat et Eppler doivent acheter tout ce que conduiront les caravanes 
Où prendrai-je de l'ergent pour les payer 

IL est descendu quelques Mameluks par le désert du côté de Girgeh; 
meis je ne crois pas que ce soit Dsman-Be qui, d'après Le rapport du 
commandant du détachement à Syêue, est Loujours à quatre jours de là... 
































Trois jours plus lard (28 messidur - 16 juillet}, Belliard 


arts, il remonta jusqu'à Esaeh, puis à Svène, où il arriva le 13 juillet, tout en 
explorant les cntiquités de eos provinces. Au commencemnnt d'août, il roues 
cendit à Thèbes or pendant plusieurs semaines, H put se livrer à see recherches 
archéologiques, presque sans eseurte. 

Au moment ou Villiers du Terrage était à Syène, le sculpteur Gasteix grava 
sur un temple de lle de Philue cette iuseription eus mémerativ 














L'an VI LE LA RÉPUBLIQUE, Le 19 mexsibun 
USE ARMÉE FRANEAISE 
COMSANDÈE FA DUNAPARTE 
ART DERCEADLE À ALEANIUE. 

LES MAMELERS EN FENTE AUS PYRAMIDEE, 

où 10 Es amv 

Le 19 vexrose où 1 

DAVQUF, FAT EF DELLIAND, 

BONE UN, CRT We L'ÉFA MAIN 

ErPLEN, GEF DE LA 2° LÉUÉAE, 

Le 19 vents an di de La mom 
3 mans ax me 2. 6. VE 

GRAVÉ PAR GATE, SCULITEUR, 
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annonce à Desaix que, d’après un rapport de Donzelot, 3.00 
4.000 pèlerins barbaresques, venant de La Mecque, ont débai 
qu 
Belliard estime prudent de retirer leurs armes à ces pélerins 
pendant qu'ils traverseront l'Égypte !. 

Le 24 juillet, dans la matinée, Balliard reçoit une leltre de 
Desaix (du 30 messidor - {8 juillet), lui annonçant qu'une 
folle ennemie à mouillé devant Aboukir el qu'on peut craindre 
un débarq 








à Kosseir; ils seront suivis par 4.000 à 3.000 





ons m'ordanner, répond-il aussitét, de rénnir à Kench toutes les 
Lroupes pour ètre prê: à me porter partout où besoin sera, Leur réuaion 
sera fort longus. Vous savez quo j'ai un détachement à Syêne, qui doit 
être réuni à Esneh avant que j'évacue ee point intéressant. J'ai écrit de 
le laire rentrer de suite; et, aussitôt qu'il sora arrivé, Eppler viendra me 
joindre. En attendant, on va éraener les magasins qui s6 rendront à 
Keneh. Je mance à Donzelot de me renvoyer tous les hommes qu'il croira 
inutiles pour lü garnison de kosseir….. Jusqu'à ce qu'Esneh ot Kosseir 
se soient réunis, je ne pourrai pas, mon Genéral, envoyer les 100 hommes 
que vous demandez pour Girgeh. Il ne resterait plus à Kenchi que le reste 
de la envalerie et l'ambnlance. J'ai à Kossoir 100 hommes qui vont me 
rentrer: je les enverrei, en attendént que les autres arrivent. 

Dans six où huft jours, le turc de Keneh sera à l'abri d'un coup de 
main el pourra bien être défendu avec. 150 hommes et les dépôts. Les murs 
seront à un pied el demi ou deux pieds au-dessus du niveau de la terre, 
de Sürle que, du lond du fnseé, qui n 12 pieds de large, an haut da 11 
muraille, il ÿ aura 12 picds d'élévation, Je vais meitre dans Le fort toute 
Fartillerie que j'ai à Kooeh; demin on y commongera an puits Je no 
crois point, mon Général, qu'il se Hisse de descente à Kosseir.… 
































Celle dernière appréciation est confirmée par deux lettres 
des 8 et 12 lhermidor (29 et 30 juillet}; des vaisseaux anglais 
ont paru dans la mer Rouge, muis paraissent étre revenus 
oil de Babel Mandeb; les babitan 
favoriser leurs 





du pays sont 





entreprises ?, 








des peleriné était, en réalité, aix Fois moinare. Vel re a 
Relllard à Desaix !Kencu, 14 trrmidor - 1" août). Les BérDaresques 50 Lruuvent 
réduits à 00 : € Duel aYalL IIS un 670 de Lrop, X 

2. La letire du 8 Uiermidor porte que, d'aprés un négociant de Medal. 
IE vaisseaux anglais out para dans La me: Nougr: mais, depuis Ureate Jours, 1 
imsleure partie Sest dirigée de Mokx sut Lab el Maudeb, L'arrivée de nombreux 
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LE 


Le 31 juillet {13 thermidor), à une lettre de Desaix qui an- 
haute Égypte, Belliard 





nonee Je retour de Mourad Bey vers 
répond : 





S'il vient de n24 eôlés, sayer assuré q 
sepos, de marcherai dessus avec le peu de forces qui me restera. 
a l'ordre de le suivre jusqu'à & 
var Esneh 1. 

Morand a reçu 200 hommes que je Ini ai envoyés, pris sur la garnison 
de Keneh; 3 sera à même avec eo renfort de marchor sar Mourad Re 
resente à sa hauleur.… 

ë tons les obstacles et les diicuités que nous éprouvons, le fort 
sueh) sera à la lnaten? que je vous ai indiquée dans une de mes 
dernières lettres, au lerms lixé. L'ami Garbe en répond sur sa tête … 





nous 11e If donnorons pas de 
jpler 
êue, Si en prenait la roule en passent 















Pour le moment, aueun mouvement ennemi ne se produisit 
dns le région au-dessus de Keneh, de sorte que Bellitrd put, 
sans entrave, poursuivre sa lâche d'organisation et d: 
mesures défensives. Nous le voyons notamment s'occuper 
üctivement de réunir les dromadaires réclamés par Des 
culannes très mobiles destinées à L 








pour former dis 








Mameluks et Arabes, Le {97 août, il écrit à Desaix qu'il a 
déjà rassemblé 107 animaux®; le surlendemain, il annonce 
dromadaires eLS chameaux, Le # août, 


l'effectif disponible atteint 182 dromadairesë. Le 6, Belliard 





avoir recu à Kenéh 32 
peut faire partir 100 dromaduires pour Girgeb ; le 11, il dirige 
sur ee même point un nouvenu convoi de 114 dromadaires ot 
26 chameaux légers 


Sur ces entrefailes Belliard reçut, le G août, une lettre de 





ralcaux macehande à Rossele fait conclure qu'on ne croit pes à une allaque dec 








La lettre Ju 12 tes 
Mcka, mais que, les habitants 3 + était viporés, ils +0 
“ ant dY fire den ouvrages pour Sopi 

ik 





dut porte que les Angliis Voulatent evustrutre un (Or à 
allés à Babel Mandeb. 
à l'entrée dans la mm 













cille, d'a ve lettre ; alla avait écrit 
eh, maleré lorilce privée im d'évauer eetie vie 
Dent 3 à Kosseir, L3 à Kench, 99 à Esneh 

Dont 21 à Rosie et 161 à Rench et a Esnchi 1 y 6, en outre, à Koreh 
7 cuameaux (ont 12 mausais, T'ar celle lelire Delliacd ant le déta 
chemei neh Le 15 Cher dar 3 août. 









jbier de rester 








de Syené est rentré à 
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Desais, dalée du 31 juillet, l'invitant à commencer son mou 
vement d'évéeualion des provinces supérieures. 


Conformément à x08 ordres. 





; répondit 1, j'éeris à Eppler d'évacuer 
Esneh ot de se rendre à Konch ; aussi{ét qu'ilm'aura joint, jo descendrai 
dessous de Girgel. Les troupes de Kosseir ne sont pas éneore arrivées ; 
1 y restera 150 hommes qui sont nécessaires pour la garnison, 

J'ai dé 1 partira, eo soir, une comya- 
£nie qui conduira à Morand 100 dromadaires.. 








Le lendemain soir, au reçu d'une nouvelle leltre de Desaix, 
Belliard pul modifier les dispusilions précédentes et limiter 


mouvement de retraité qu' 








xéeulail à contre-cœur. 


D'après vos nouvelles instructions, écrit Belliard à Desaix?, je 
tiendraï toujours Esnel; j'en diminue seulement lt garnison pour étre à 
même de former celle de Girgeh, qui sera commandée par le ehel de 
Lalaillea Hausser, À chaque établissement, je fais réunir les barques 
nécessaires pour Le transport de ln troupe, Si j'étais obligt lle doscen 
dre. 








Ce maintien de là garnison d'Esneh eut l'avantage d'empé- 
cher les Mameluks de descendre au-dessous de Syèue el de 








lrouver des ressources nouvelles dans celle région qui com- 








ménçait à être bien soumise à notre autorité !, 













1. De Keneh, 49 Whermidor (6 août 
2. De Kene Pellard à reçu ee sole 2 a lettre derite 
var Désaix, de 18 Uermidur 11e août, 





à Mie, Weliard demande ure lrentalie de phecs 
Ed Kosssir, Dis, di er, 6 
d'ouvriers que Les LAN. 
8. Par letre du 2 Ghérmivus 9 août, Bélliard 
Lena la garnison à Eanen et porrssera de forts 
Pécher Hassan de deseondre, La présence 10 es be à € 
Phil; 1 gura cherché entr à Sjéne, mais un l'en chier aa moyeu du 
larques, 
Les préparatifs 1 évat dat 
pacte des habitants; vue € aus 
Branue aetis te pue Lévatation à rent d mate 
€ Au moment où mous allions partir, jai reçu vtr lriirodu 91 qui m'ordonne 
» de*réster à Ecueh; Je nu saurais vous explorer la peine que Le preuple à lénof 
ï art. Lorsu'il à su qe 
Sur dons les visages, dans toute la ville, 





d'artiere pour à 
A Ja pénurie 























re etre de liant Dsis (Kenrh, 2 (hermiior- 11 non 
avaleut plongé dans la 1rists a 
marque Je rave Epler, que sa 




















a it 
D pas, ne joie ta 
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On atteignait, du re & qui 
uit élé ouverte par l'entreprise des Turcs contre Aboukir. 
Le 41 août, Relliard reçut la nouvelle de la victoire remportée 
par Bonaparte, Cet événement écartait la érainte des compli- 
cations qui auraient pu nécessiter ladsscente vers Le Caire des 


ë, le terme de la période difi 











troupes occupant la haute Égypte. Belliard pouvait donc em- 
ources à eombattre Mourad_Bey, dont 
l'approche lui était signalée nn peu plus tard. 

On a vu d'ailleurs comment Morand réussit à surprendre 
fe bey pendant li nuil du 41 au 12 août. La lache de 





ployer toutes sus 





Belliard se borna donc à tenir les points de passage, par où 
pouvaient s’échapper les Mameluks Leuqués pur les troupes 





françaises 


Extraits du Journal de Belliard. 


Sâthermidor (LH aodt. —. Rogu la nouvellede la détaite del'armée turque 
à Aboukir; tré le canon eu réjouissancet, Un chasseur venu seul par 
terre de Girgeh. 





SSthrrmidor {Zu}. Faiilu fétedola victoire sur l'arméo turque qui 
se trouvait avec la lête de Mahomet, Le sair, appris que Maurad-Rey re 
montail, chassé par le chul de brigade Morand, qui l'avait joint à E 
Ganaim. Passé le Nil avec toutes les troupes de Keneh, pour l'alleudre au 
passage de Tenderah 





26 hermidoi(ABa0ût). —. Venu prendre position à El-Tora, où la vallée 
est resserrée. assé le jour sans nouvelles. À 10 heures, instruit que les 
Mameluks avaient pris le désert à Hou pour Rezqat. Parli de suite, 
arehé a nuit et arrivé le 27 à El Qamoulch après une marche forcée. 
Demandé des barques à Esneh. Le 27, dens la mait, les Mamelaks ont 





n les rte d'allégresse se sent fit entendre, et fout le monde « paru fort evr- 


à lent do en que nous restons à Esnch.… » 
à Vous voÿer, mon char Général, qu'en commence à noue simer ot qu'il ecrait 
bien malheureux do quitler 1e pr: 








ss des habitants qui devai 
6 du jour du 24 her 


auer doux bats 
1. Voir l'on 
ru Lreup 


par lequel Belllard uanence 
aus cs vrdres Ja vieu K Si la destinée a6 vous Bt 
mas partager en Syria et à Abonkie la gloire do l'armés, elle vous laisea un 
autre ehamp à parcourir; vous dites faire la conquilo de Ja houlo Euyple ut 
puctes eu Ethiopie les armee de In République Française. n 
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descendu (aie) à Rezqat; ils ont fait de l'enu ot sont repartis de suite par 
le désert; on ne sai! où ils sont allés. Mourad-Beÿ m'est pas remonté. 


38 tlermidor (15 août}, —. Parti à minuit pour Erment ; trouvé au village 
de El Agalleh les savants. Nouvelles des Mameluks retournés à Hon 
Heçu des lettres du général Desaix, de Sily, sur les chevaux de re 
monte, 





28 thermidor (16 aotli, —. Eppler me marque queles Mameluks se sont 
séparés; Hassan est allé au-dessus de Syône; Osman et Salah sont au 
dessus d'Ediou, passés sur la rive gauche, Doané l'ordre de marcher 
dessus. 





A cette derniere date (29 thermidor-16 août}, Belliard 
écrit à Desaix qu'il va se porter d'Erment sur Rezqat, à 
l'entrée de la route de l’Oasis que les Mameluks semblent 


vouloir prendre. Ce fut là que Belliard çeeut a nouvelle du 





succés remporté par Morand sur Mourad-Bey ; au boul de 
quarante-huit heures, il prit lo parli de redescendre vers 
Keneh et Hou, en laissant un poste à Erment et en ren- 


forçant la garnison d'Esneh 





Extraits du journal dé Belhard. 


4 fructidor (18 août). —. . Le chet de bataillon Enpler me marque qu'Os- 
man ot Salah Bey, à l'approche des détachements, ont gagné le désert et 
sont remontés à Syêne, Dannt l'ordre de les suivre et d'oceuqer Syéns 
avec 200 hommes, Appris la nouvelle de la défaile de Moura-Heÿ 
voÿé uns compagnie à Esneh 
Venu à Erment, où j'ai laissé 149 hommes. Je rembarque la moitié 
de l'infanterie et l'artillerie et je suis parti pour Keneh, voulant aller à 
Hou, où lon dit qu'il y a des Mameluks. Le reste de In cavalerie et les 
équipages sunt partis par Lerre par la rive günuche. 















8 fructidor (19 août. —.… Arrivé à Keneh. Les bruits publisssontqueles 
Anglais ont paru devant Kosseir. Donnë l'ordrs de réunir des chameaux 
pour me porier sur ce point avec #0 lLommes et le secourir. Il n'ÿ a plus 
de Mansluks à lou; ils sent descendus, Donné ordre au détachement 
d'Erment de rentrer à Koneh. Ecrit à Eppler de faire occuper penlant 
une marche la vorge de Redecieh 

















rd transmit aussitôt à Bonaparte les premiers rensei- 
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iruetidor - 19 





gnements qu'il venait de recevoir (de Kench 
aoûl) : 


Le bruit s'est répandu que deux vaisseaux anglais avaient paru dévant 
useir ave quelques troupes de débarquement, que le fort les a ble 
reçus, qu'un des Litiments a été coulé bas et qu'on a tué 130 hommes. 
Je n'ai point de nouvel! S: mais eu qui pourrai faire croire à 
SU La présence des Atabdel sur ln rout 
ke, l'évacuation de Lous les villages 
da faite de tas les macons et ouvriers qui «6 
trouvaient à Kosscie, Dans l'incertitude, je fais partir demain un ditachie- 
ment de 150 hommes et une piére de Se des miumitions jour Dalayee 
route et sceanrie In garnison de Kosseir, si elle en avait besoin: si je ni 
recois point de nouvelles 1e Donzelot, j'irai moi-méme. Les Mameluks 
sont tous remontée an-dassns de Syème, La provinee ve fort tranquille, 





















de Hedecich et en dessns, € 





















Le lendemain, Delliard annonce que, n'ayant point de 
nouvelles de Donzelot, il partira dans la soirée avec 200 
hommes et 2 pièees : 





Les rapports des habitants sont Lranquillisants: ils disent que 1 
Anglais ont débarqué, mais qu'ils n'ont rien pu faire et qu'eusuite 


sont partis, I n'y avait que deux batituents. 











Les événements qui venaient de se passer devant Kosseir 








sent relalis dans un rapport très détaillé, établi par Donzelot 
és que les frégatos anglaises, qui 
venaient d'attaquer inutilement le fort pendant deux jours, 


eussent pris le large. 





le 30 thermidor {17 aoû), ap 








Bopport de Lataque dn fort de Kasscir par les Anglais 


Le 27 thern 
anglaises se dir 





or, à 11 heures du matin, on sigaala deux frégates 
Là toutes voiles sur Kosseir, A À heure el 
demie, elles jelérent l'ancre, l'une dans le port faisant face à 
l'entrée du fort, l'autre pour la battre ohliquement, Aussitôt elles 
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commencèrent un feu extrémement vif, ayant chueune 17 bouches 
à feu en batterie (elles portaient 3k canons chacune 

Le fort n'étant point encore en état de défense, n'ayant que du 
faible calibre, des munitions à ménager, où ne répondit point au 
feu de l'ennemi; on se contenta d'oceuper le village et d'attendre les 
débarquements. À 4 heures, huit chalaupes, portant environ 
150 Lomme, se dirigérent sur le village ayant deux canounières 
en tète. Mais, s'élant approchées €L ayant apereu des chasseurs 
embusqués dans les avenues dé ce villuge, elles se enntentérent de 
canonner et n'osérent point descendre 

Le feu des frigates continua jusqu'à la nuit avec Li mème 
vigueur. Elles étaient déjà parvenues, par la vivacité de leur feu, à 
détrüire la porte. On s'occupa aussilèt de faireune traverse pour la 
couvrir 

Toute La uit, de quart d'heure en quart d'heure, les frégales 
nl deux coups de eanon sur eolto communication 

Le 28, à la pointe du jour, k frégate de droite fit un mouvement 
pour mieux battre la porle et le fort à revers ; après lequel, elles 
<anonnèrenL pour augmenter la brèche. À 8 heures, dix chaloupes 
portant environ 200 hommes s'avancérent à loutes rames sur le 
village. Les chasseurs qui le défendaient avaient ordre de les y 
laisser pénétrer pour Les envelopper; mais l'e 
deja débarqué plusieurs détachements, n'osa avan 



















































, qui avait 
r. Quelques 








1. Une lettre de Donrelut à Delliacd (Kosseir, IS the 
emails quelle était Ia silmation An fort dix janrs avant lat 
Elle sigrale le retard causé par le manque d'ouvriers : 

« On Lallle la pierre et on ereuss les fondations de La conctine qui fait face au 
désert. On fera le mur laressiminent, Celui de l'intérieur do 1x cour est lini sue 
2 point de sorte qe Lan peut monter jar es rampes sue le Lerre-piein qu 
44 piels ue lirgeu murs de l'interieur des autres fases SO Lris avan 

» La citerne 2 20 pieds de profomleur dans la roche sae 40 do 
long el IN a 20 ur, J'ai lait faire des briques qui ant réissi, Denain les 
magons Commenceruut à ÿ eonstraire, Nous avons nulle jeines à ROUS D'vCLrer 
a bois pour cuire res hrlques. SU les esravanes qui viennent apportcient par 

mea un petit fau, eva nous serai d'un grand soeours. 
ae les fossés da redan qui convrira la porte; mais en tr 
parre que Le terra est roche el qu'il faut constamment em pIDy 
Au nous consomme de la poudre 

» Les chaleurs quilla fil ii ot ocrasionné des fiévrgs légères, Nous y avons 
presque Lois passe. IL ÿ à à l'ambulanez une quinzaine de malades, sans compter 
GS qi «ant dans les Cham rer. D 

Donze ot demanité à Belliaed do lui envoyer ur uli-ier de santé 
Kossir met de la néglience dans son serviee sons prétexte qu'il ext 
méme, & en qui Copen da pas eme le plus souvent de jouer, de Dion 
boire, manger el dormi 





idoe-5 auhl) fait 
que dès Angle 









































il est en 
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quelques jours un peu au-dessus de Behneseh, attendant 
situation de la basse Égypte se fût éclaircié d'une 
façon définitive. Dans celte position il écrivit à Friant 





48 therméder (5 aoñt). —..Mourad-Bey esiluinde vous:hierildescendait, 
il était à Ja lrautour do l'endroi où j'étais, lorsque mes Araboe vinrent me 
prévenir. Je me portai promptement dans le désert et j'arrivai assez à 
1emps peur l'empêcher de descerire elle jeler ciau lieues dans la désert. 
IL est rémonté, mais je ne sais encore où il est. L'adjudan! général Boyer 
est en mesure nour le poursuivre. 

Je vous engage. mon cher Général, à loujours vous lenie à portés du 
Caire pour vous y porter au besoin, cn vous oceupant loujours à lever le 
amiri. de vous recommande de ne point trop Inire de mouvements, pour 
avoir luujours vus troupes Iralches. 

J'attends des nouvelles du général en chef. Lorsqu'il m'aura mandé que 
ni vous ni moi ne sommes plus nécnssaires vers Le Calre, vous remonte 
rer pour poursuivre Mourad, Landis que je me rendrai à Siout pour y or- 
ganiser la colonne de dromadaires qui sera chargée d'achever los 
Nam cluks. , 











20 thermior (7 aol). —.. H{le générnl Dugua) n'est pas encore bionras_ 
suré sur Les évènements et demande toujours que vous soyez près de lui 
Vous pouvez relourner à votre position de Kemen sans inconvénient. 
de vous engage à correspondre avec ce général trés souvent ; ct, S'il vous 
manlait que Vous fussicz nécessaire au Caire, vous y descendriez, Mou- 
rad-Bey remonte; il est déji à la hauteur de Melmoui, et Boyer le 
chasses. On prétend qu'il veut passer de l'autre roié du fleuve. Si pas 
sait, vous passoriez aussi pour le harceler, Nous réunissens dos droma- 
daires où chameaux à Siout. J'espère en avoir bientôt assez pour monter 
une coloune de500 à 809 Lonmes, 











A cette mêmo date (20 thormidor-7 août), Desaix expose 
à Dogua les raisons de son séjour vers Behneseh : 
Le bataillon de la 2% légore est parti hier matin pour se rendre au 


Caire, Moiabne je n'ai pas voulu remonter sans avoir la cerlilude que 
je ne suis plus nécessaire préc de vous. Je n'ai cepandant pu descendre 











4. Voir letire d2 Boyer à Honsparta (Sioni, 23 tharmidor-10 août}, Movrad-Beÿ 
a (it des mouvements lo long 4e la provinen Gr Minich. Boyer, N'ayant que 
#0 hommes E uno pires le 3, à dû aller chercher à Sloui des renforts qui ont 
porté son cileeuif à #00 huwmes. IL à pu alors, lo 18 Lhermidur 1 a0U, éhasser 
Mourad Bey do Beleusourah eu le poursuivre jusqu'a Deul Adin : & LÉ I s'est 
eubucé duuste désert de huit lieues el à repart hier dans Îes terres à quatre Heu 
au-dessus de Sioutz FL renoue, à co que lon dit, rers Esael pour se juindre à 
Hussau-Djeuiueui.. à Boyer ajoute qu'il va partirdemaie, conformément à l'ordrs 
de Desais, pour degsendre à Heui-Sonot. 
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jusqu'à Beni-Souel, parcs qne j'ai été obligé da contenir Moured-Rey qui 
5 lruuvail daus les environs de Belnesch. Il eût té dangereux, atiendu 
les cireonstances d'alors, de la laisser séjourner dans le paÿs où il aurait 
soulevé Les habitants, se serait refait ot aurait tiré mille ressources dont 
il manque. 











Deux jours plus tard, Desaix éerit envore à Dugua (22 lhèr- 


midor-9 août) 1: 





J'attends de vos nouvelles avec impalienee., Los grands canaux 
se remplissent, dans quatre jours nous ne pourrens plus voyager, de 
désire bien que le général eu chef décide eur notre position, Nous ns 
Haisons rien: et le pays, qui nous a menneës d'une insurrectian générale, 
m'est pas Lrés soumis, nous voyant im inéral FrianL est près de 
vous: le ehof de brigade Dotrés est allé vous joindre, Le bataillon de la 
2 ext aussi parti pour Le Caire; il descend depuis plusieurs jours, 
ramassant 49 met, Je me tiens let prèc à Vous joindre. Boyer, avec une 
autre colons, est vers Siout, poursuivant Mourad qui ÿ est remonte. 
J'esnére qu'il ira à E-Ouh, vu au-dessus de Sy 

Je suis bien impatient d'avoir des nauvelles din général en ehal 

:« Dans deux jours, lo ranal Joseph sera plein d'eau, J'irai alors versle 
bord du Nil, à Minieh, pour pouvoir voyager par en Jeuve; ja n'ai pas 
d'autres ressources. 









































Le lendemain, il insiste de nouveau sur l'intérêt qu'il aurait 
à remonter vers l'Égypte supérieure au lieu de reser itutuo- 
bilis mité de I 








à pro 








2 JL serait de la plus grande, je ne dis pas utilité, mais nécessité, que 
je fusse à Siout pour orcaniser mes troupes en colonnes montées sue des 
chameaux où dromadaires, ain d'achever Mourad-Bey et chasser les Ma- 
meluks qui sont 2ux oasis, J'attends toujours avec impalienee ln ordres 
du général en chef, mais inutilement, puisque nous voiei au 23 sans avoir 
réeu d'antres I-ttres que la vôtre du 16 depuis lhcurensenfaire d'Aboukir 
Ce silence mg teut dans la plus nuisible nec 

Mourad Bey continue toujours à remonter; 






















“SE déjà plus haut que 


4. Ta lettre est datée «au-tessos de elinesoh », Une lettre de Pesuix à Friant, 
da même jour, porte : € Azf 0, 3 Leues plus hant que Dehneseh ». € 
«Je ue sais ce que fait ut que perse le général Dugua en noue reltr 


eus provinces où Pinondallon va bentôt nous preudte el mous nretir 


















L'impasibiite de faire no dispesttions pour achever Mouril, Qui x 
Le Toudemain, 11 expéime de nouveau à Féeat son ju patiouce, 11 soude 





gouruie remonter, avant que son Mouv 
Îla da vénnt A ehameas pour donner 





eat soil entravé par l'inondation, 
chasse à Mour BY 
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ut, Je ne sais quel est son 
jclui suppose celui d'aller se réun 
Boyer Le poursuit toujours... Le 
l'approche de sa province, 


mais, à en juger par sa marche, 
à Hassan Bey au dessus des ataragtes 
néral Helliard le poursuivra à son tour 











Enfin, le 41 août, Desaix réçoit une lettre de Dugua, datée 
du 45 thermidor (2 août), qui rend disponibles les troupes 
précédemment destinées à secourir Le Caire! 


Je cours bien vite à Siout, répondit le jour même. Je vais m'y orga 
miser où me préparer & suivre Mourad-Beÿ partous où Il ira, Je 1e VEUX 
ras lui donner le temps de se reconnalr6: 1 faut qu'il finisse de suite. 1 
a passé à Lravers les déserts, le 21 18 aoû}, vis-a-vis Siout, 6L esL remonté 
huit Hanes an-dessns 4e ceite ville. Je orains qu'il n'aille pas aux onsis; 
il a trop peu de me Mais itremontera au-dessus de Syéne; et, fuyant 
devant nous ei revenaut quand nous nous élulgueruns, H vous fatigue ra 
continuellement sans nons déarrsser de sa maudite personne. Geln n'y 
lait dieu ; il n'en sera pas moïns bien chassé bien Linz il n'arrivera dans 
los déserts dû la Nubie que harassé, et jene Ini donnérai pas le temps de 
s'y remonter et refaire 2. 






























Deux jours plus tard, Desaix arrivait à Tulleh (à 2 lieues 
au-dessus de Minioh), d'où il adressa à Bonaparte un long 
rapport sur la siluation de la haute Égypte et sur les opé- 
rations en cours (26 thermidor-13 août) : 


J'ai reçu votre lelire du U, mon Général. Vos détails sur votre 
brillante victoire d'Aboukir m'ont fait le plus vif plaisir: la détense 
d'Abuukir, que vous n'aviez pas pris le 42, me lourmente; des 
maudils Turcs sont ai cre; mais ils ne sont pas aisés à 
chasser derrière des murs. J'ai pris le parti de retourner à Siout, 
d'aprés voire ardre de revenir dans Ja haute Égypte et d'en lever 
les contributions: on s'en occupera sans cesse; les grains vont ra- 




















4 Duguo éerit à Desais 2 Actuellement que j'ai la eectiluilo que lex généranx 
Rlcher el Heyrioesont rentrés dans leurs provinces, je crois que ls général Friant 
rout so livre jte de Mourad Bos AA Lranemet ou mémo Lempe 
da tire de 1 lui preserisant da 
releurner le pl 



















reçu di 
à Frivat dy remontes 
surad De de rodesceridte, Si aa 
L doves se rapprocher du Nil 








possible, en lenseant Je déscct pour empecher 
Druzres de inon latine le madtent nécessaire, Fri 
et dembunquer pour remonter juequ'à Stout, 
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pidement vers Le Caire, il en est parti plus de 50.000 ardeps, à ce 
qu'on m'essure. Vous me demandez 600 dromadaires; nous n'épar- 
guvruns tien pour les avoir el vous les envoyer de suite (sic) qu'ils 
Seront rassemblés. Le maudit Mourad nous désole; le 21, il élait 
deux lieues au-dessus de Siont et s'en était éloigné à quatre livues. 
Le là, je n'ai pas eu de nouvelles, J'ignore s'il ira plus haut où si 
descendra encore. L'adjudant général Boyer, qui avait reçu ordre 
de moi de descendre à Beni Souef quand je devais aller au Caire, 
voulant exécuter cet ordre, est redescendu de Siout. Je lui ai écrit 
de rester en haut, de manière à empêcher le mouvement rétrograde 
de Mourad ; mais il doit être déjà à Melaoui, Je le fais arrêter à cet 
endroilet m'y attendre, Le chef de brigade Morand a dù se trouver 
à Tahtah le 21 ; j'espère qu'il chassera Mourad, et ne lo laissera pas 
en repos; je désire bien que ce bey n'ai pas de relâche. Jerassemble 
avec rapidité des chameaux el des dromadaires pour avoir deux co 
lennes à sa suile eL le détruire dans quelque pays qu'il aille, 























Il y avait dans la haute Égypte une tribu d'Arabes nommés 
Geamma, venus il ÿ a huit ans de Tripoli, vivant à la solde ce Ma 
hamout-Fenouati. Celui-ci, en élant mécontent, les a ch 
mois (sir). Ceux-ci, sans propriélé etasile, ontalors ravagéle pi 
les ai obligés à se retirer dans l'intérieur des déserts; mx 
saieut bien des dégâts. [ls mont fait demander la pais ; je la leu 
aecanée. Pour qu'ils ne soient plus vagahonds, je leur ai donné 
quelques propri senti je leur ai donné 1.400 ar 
deps de grains pour vivre, Ils sont campés dans le lieu que je leur 
ai fixé et ne bougent pas. Ils étaient longtemps avec Mourad; ils 
sont près à combaltre avec nous el voudraient être Loujours em- 
ployés avec les Français. Ils sont au nombre de 300 {rès braves, ils 
pourraient servir; mais l'emploi de ces Arabes est si peu de Chose, 
els codlent si cher, que j'en suis en général très dégouté. Cepen 
dant on pourrait les employer contre d'autres Arabes méchants... 





ssÉs, six 
sde 















$ au bond du d 





















J'envois au Cuire, mon Général, le chel de b: 
us les Lommes de ses 1er 61 2 bataillon: 


gade Conroux avoc 
cel olivier a lrès bien 





servi, j'ai à m'en louer; il eslaclif et intelligent, un peu dégoûlé 
mais je lui rends bien justice : quand il y est, il fait tout ee qu'on 
peut faire. 

Je vous prie depuis longlemps, mon Général, d'envoyer de Minieh 
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en hautles détachements de la 88 et 21° légère qui sont au Fayoum, 
Beni Souef, etc. Si vous me les faites parvenir, nous por 
ganiser loules les provinces tres bien; chacune aura 200 hommes 
de garnison, et il restera 400 hommes disponibles à Keneh pour 
secourir Kosseir et les autres points de la haute Égypte. À Siout, il 
y en aurait autant. Alors nous pourrions contenir avec ce corps 
toutes les grosses Lribus d'Arabes qui sont dans les environs el êre 
bien obéis; sans cela, mon Général, je serai sans force, n'aurai que 
de petites Lraupes qui, compramises el sans force, por 
des malheurs ou ne rien faire 1... .... : : 
u avec plaisir votre ordre de lever (00 dron - de vous 
réponds que je n'épargnerai ni soia ni peine pour que vous les ayez. 
Celle quantité est diicile à avoir; les dromadaires sont excessire- 
ment rares; mais je crois que des chameaux peuvent remplir lo 
même objel avec un peu de choix. Je crois que 2.000 soldats montés 
ainsi el répartis à Keneh, Siout, Le Gare, Damanhour et Belbeis, 
contiendraient l'Égypte parfaitement, chasseraient les Mameluks 
de ous les déserts el ne permettraient plus aux Arahes de s 
retirer. 

Alors le pay 





ans or 








aient avoir 


























serait bien soumis. Votro onvalorio pourrail être 
toute employée sur les côles, et alors on serait sans inquiétudes, Je 
vous renverrai le 48° dragons aussitôt que vous le demanderez: je 
réunirai les 22 chasseurs et 20° dragons à Siout pour les y organi- 
ser el mettre en bon état; j'ai des moyens pour cela, des subsis 
tances, dés écuries. Je vous les renverrai après, quand vous vou- 
drez, en bon état. bion armés et équipés. Je m'oceupe avant tout de 
la levée des dromadaires el chameau. 








Je vous salue, el vous assure que personne n'a plus que m 
vie dé bien Faire, 


Desaix partit le leudemnin pour Melaoui, 61, poursuivant sa 
marche avec rapidité, il arriva à Siout, le 17 août dans la soi- 
rés, Ce fut là qu'il appritl'heureuse nouvelle d'un grave ehee 


1. Desaix fait raiarquor que La prosture ie Bent-Souef est d'une | 
sir, 1 propose de suprimer Le provinez L'Actu: va du Caire jusqu'à Minieh; 

© meritonale serait rattachée à à province de Miiieh, Un constituerait en- 
AX présinees, Lenant les deux rives du ML et ayant Abo Girzen el Douch 
comme che lieus : € Chaque province, ayant 12 ete au duseons eL à 0-deeus 
de sa capitale, ne serait pas Urop deauie el ue Hliguurait pus Hop les troupes qui 
&ülvoat Ha contenir 
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infligé à Mourad-Bey par le chef de brigade Morand !. Celui vi 
avait une première fois, le 9 août, atteint le bey, près d'El-Ga- 
naïm: mais cette pélile escarmouche n'avait eu que des résul- 
tas insigniGants. Quarante-huitheures plus tard, comme Mou- 
Morand le surpril, daus 
la nuit du 14 au 12 août, non loin da champ de bataille de Sam 
houd: il lui infligea des pertes assez importantes et s'empara 
de son camp, où les troupes francaises firent un riche butin. 
Mourad-Bey, légérement Dessé, parvint cependant à s'échap- 
per avec une poignée d'hommes: la plupart des Mameluks se 
dispersèrent de tous côtés. 





1-Bey avait continué à remonte 








Aussitôt que Desaix eut appris cette ouvelle, ilenvoya son 
aide de camp Savary, à la Lôte de 200 eavaliers, pour donner 
la cha 





se, de concert avec Morand, aux partis ennemis qui 
essayeraient de se reconstituer, 

Par lettre du 4° fructidor {IS août), il rendit compte à 
Bonaparte du succes si heureusement oblenu : 


de vous annonce, mon Général, que Mourad Bey, après avoir EL 
vivement poursuivi par l'adjudant général Doyer, esL arrivé le 
à la hauteur d'El Ganaim, Le chef de brigade Morand a bientôt été 
portée de lui. Venu de Tabtab, il a Lrouvé les ennemis près do 
Koum Eddoueir, les a suivis avec vivacité, Lué quatre Mameluks, 
Blessé huit et pris autant dé ehovaux. Six heures, fl a loujours E16 
aux trousses des ennemis. Une fuite rapide los a sauvés. Le chef 
de brigade Morand a de suite monté sur des chameaux qu'il avait 
assomblés ; et, courant bien vile à Girgeh, il y à laissé Lous ses 
bagages, malades, ele. et s'est trouvé à la hauteur de Bardi 
avant Mourad®, Marchal tout 
























la nuit, il esl arrivé deux heures 





4. Vois lettre de Desaix à Du 
du soie. HE di qu'il vive d' 
leLa Les halle a 
2. Voie letten mlresate par l'adjoint Déntelht, 
fcuetidr 14 au 31) 
Depnis cinquante et quelques jo 
nas, latigui de ve jeu EL War 
conliauel nent pouren 
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avant le jour au bord du désert; un Arabe le conduisait ; lout d'un 
coup il voil sur le sable se dessiner une ligne noire ; ilentend des 
hameaux. C'est Mourad qui, harassé avec ses Mameluks, dorn 
Lrès profondément eLen paix. Nos troupes les réveillenl par une 
décharge à bout partant el courent sur eux. La nuil était extrè- 
imoment sombre; le jour est attendu avec impatience; enfin il 
arrive. Trente dragons coureut les déserts el sabrenL lout ce qu'ils 
trouvent : 40 Mameluks tués, 40 chevaux pris, 120 chameoux, 
200 selles, dent dix loutes couvertes d'or el magnifiques, 150 brides, 
40) fusils, pistolets, tromblons, 110 sabres, toutes los armes de 
Mourad, son pantalon, ses pantoufles, ont été trouvés dans le 
meluks!, Nos soldats, ne rencontranl plus les ennemis, 
sés el ne sachant où courir peur les joindre, son revenus 
chargés d'un butin immense à Girgeh. Le chef de brigade Morand 
a encore envoyé 150 hommes de la 21° légère, commandés par le 
chef do bataillon Hausser, eborcher partout ce qui avail échappé 
des ennemis, De mon côté, j'ai envoyé Lout ce que j'avais de cava- 
lerie sous les ordres de mon aille de camp Savary pour poursuivre 
ces débris el lâcher de les détruire. J'espère qu'eufin l'Éxyple sera 
sans l'apparence d'un ennemi. Soliman Bey el Rochoan Bey, qui 
sont à Khargeb, m'ont fait demander de recsvoir leurs femmes; 




































Boyec qui se le seuvoyaieut l'un à l'auteu), st déci 
vinres supérieures où 1 croyait trouver plus de stelé ct de Lranqu 
2 Uicrmidor, eo beÿ a Lourné SOUL em puissant dans le césort ef à débionehé 
ans Le bon pays deux licues plas baut que ectle ville: À est rOmOntE jusqu'à 
nain. Le 22, le chef de brigade Morand avec ses roues marcha à lui oÙ Le 
fenconira à la pointe du juur ut soutait de eo village. I M la guorr ave eo 
Dev, mais le résultat fut do quelques hommes Messis de part et d'autre, d'un 
dheval 27 à $ chameaux pris aus Mameluks; cepenant où sssurs que Mourad 
2 eu un Hachef ct quatre Mameluks Luis. Mourad coalinea à marcher 62 lon- 
San les rather, Morand rburna avre ses Laos à Girgoh pan ÿ li 
dus blessée en avai 6, Les howmes fatigués 9 lesequipazes inutiles, Le 24, il 
eu reparlit pour poursuivre Mourad, qu était dns Les 0 Sauloud} à 
À anprache de nos trompes. re beÿ se Celira dans une gorge da désert, à là hauteur 
ca ee village. Morand, conduit par un Arabe, eurpri 10 camp des Namelnks la 







































dit qus Morand A outes les dispesilions néces- 
AS an moment de à surprise : IL ÿ Ont une € fus 
lade errible », d'une demi-heure, suivie d'une charze dans le eamp. « la baton 

Le ea avant », La letire aoute: « Jamais surprise u a &lé plus complète: les 
Mamoluks qui se sont écrappes à la faveur de l'obseurilé ont Loul abandonné 
Dour La pupast. Quelques uns se Sont sanves avec leurs chevaux À poil. 

» Nurand, dans son rapport, me mande qu'il ne s serait pas échappé an Mau 
meluk si le jour Fàt venu deux heures plus Lt 

» LL parait que nous n'avons en run om 























Blessé dans cote brillante a 
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es malheureuses sont dans une grande détresse. J'ai fait répondre 
à ces beys que s'ils voulaient aller à Djeddah, seul endroit où ils 
pourraient être en paix et tranquilles, je leur en donnerais la faci 
d ne leur sera fait aueun mal, ni à aueun de eeux qui les 
accompagneront. Ils paraissent décidés à prendre ce parli. J'évi 
salons le voyage des oasis; il ne me resterait plus que celui 
1. Je m'y prépare; les dromadairas el à 
et s'arrangent; et, sous quinze jours où un peu plus, nous irons au 
bout du monde, sil le faut. Hassan-Bey-Djeddaaui, avee les trois 
Leys qui l'accompagnent, au départ de Syène de nos troupes, s'en 
est rapproché: il était 1léjä, le 48, à l'ile de Phile; mais j'eapu 
qu'il n'y restera pas langlomps. J'ai défendu d'abandonner 
l'ordre est arrivé au moment où les troupes en parlaient, La déso 
lation était dans le pays, tous les habitants étaient accablés de 
voir partir la garnison, plus de 2,000 l'anrañent suivie ; la joie a été 
excessive quand on a su que les Français restaient. J'espère aller 
sons peu dans ees environs el y rassembler une immense quant 
de dromadaires que je vous enverrai. Je n'épargnérai rien pour 
exécuter vos ordres el parfaitement soumettre le pays, comme 
aussi organiser, Il est arrivé, il ya huit jours, un bâtiment de 
Djeddah: il annonce que la mer Rouge ol sans un seul vaisseau 
anglais, dans ce moment, et qu'à Djeddah on s'occupe beaucoup de 
l'envoi de marchandises en Egyple. Le fort de Kusseir est oi 

mauvais état; les Lravaux y vont avec lenteur; une courtine entière 
s'est éloulée : on n'épargnc rien pour la réparer, il faudra du 
Lemps. 

J'ai beaucoup à me louer, mon Générel, de l'activité du chef de 
brigade Morand, S vu merveille; ibn eu hui ou dix 
aclions avec les Mameluks, toutes très glorieuses, Vous l'avez de- 
mandé au Caire; il s'y rendra à présent que les occasions sonl 
plus sûres. s bien désiré le garder. J'ai bien à me 
louer du ehei de bataillon Ravier; il #st extrêmement actif, il a 
surpris Ayoub Kachel près d'Akmin, avec une adresse extrême cl 
ui a enlevé Lous ses bas op louer les troupes 
leur patience (la marches continuelles, leur courage dans les 
eombats sont au dessns de tout éloge, Lechef do brigace Morand se 
loue du citoyen Le Breton, qui commandait les dragons du 20 qui 
étaient avec lui. Je vous demande bien, mon Général, «le réunir nas 
troupes. J'ai iei des troupes décomposées : 150 bummes de eava 
lerie sans selle, sans sabre. J'espère les armer; Lous les villages qui 
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retardent le payement de leurs impositions, je les punis par une 
amende de sabres, pistolets el fusils; les meilleurs sont ainsi 
donnés à nos troupes, les plus mauvais brisés pour n'être plus 
jamais employés contre nous. Je voudrais avoir toutes les troupes 
de la Sn es moi connaître vos inlenlians. J'espère 
urouver le moyen d'avoir ici des selles pour la cavalerie, On ai 
out où qu'il faudra 











LE QNRF DE BRIGADE MORANT AU GÉNÉRAL DELLIARD. 





J'ai eu l'honneur de vuus derire le 27, mon Général, que, dans La nul 
du 2% au 25, nous avions surpris Mourad-Bey et sa troupe dans les déserts 
de Lamera (*) à l'ouest de Sunhomd: qu'une partie de leurs chevaux, 
leurs chameaux, leurs armes, leurs selles, leurs brides, leurs pipes et 
leurs pantoulles étaient rosiés entre nos mains; que la grande obscurit. 
an mous forgant de rester réunis pour éviter les accidents, nans n empé_ 
<hés de les puursuivre et de les Lou ressaere 

Les Mameluks turen: tellement dispersés, que je ne savais plus où 
courir aprés eux. Mouraë-Ber blessé au bras, étail descendu, et c'est à 
lui que je m'attachaï. J'onvoyal vilement un détachement du côté de 
Saouaqi pour ni barrer le passage. Ayant su qu'il était paru des Mameluks 
dans les montagnes de Hou, j'y ai aussi envuyé un détachement pour les 
rejeter entièrement sur vous. 

Il paralt, d'après ous les rapports, que Mourud-Bey, avec 11 Mameluks, 
& chameaux el ® chevaux, que lui ont dannés des cheiks, s'est jeté dans 
les montagnes pour aller à l'EI-Ouah, 

Hansser, que javais envoyé dans Ja partie de Saonadi, revient 
aujourd'huï. H par ra de suite avec ses compagnies pour vous rejoindre. 
Hattendra vos ardres à Hou. 

J'ai le sabre, le poignard, le cusque, là hache d'armes, la elle et la 
correspundanee de Mourad Boy 






































Je vous salue avec tespect, 
Mona xo. 


Ectrail d'un lettre de Belliard à Desuis. 


C0 ernidor- 17 août). — Je suis Étalli, mon cher Général, à l'embonr 
<hre des Lrois gorges d'Esueh, de l'Uanis et de Hou et jy roserai 
jusqu'a ee que j se In mareho ea Mamelis 0 d'n Haut et d'en 
Las. L y avait dans le village que j'occupe 6 Mameluks : 3se sont sauvés; 
les autres ut 6 pris, HS sont de Mourad-Bey. D'après Les rajports de 
l'un d'eux, Mourad étai! déc ayant réça, il ÿ 
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a trois mois, des lettres de l'amiral anglais qui, Jui au nnçant que d'après 
son intervession auprés du Grand Seigneur, il avait obtenu le pardon des 
Mameluks et que le Grand Sullan voulait bien oublier le passé, à 
condition que Mourad se rénnirait avee ses tranpes à l'armén turque qui 
devait débarquer à Aboukir pour chasser les Français do l'Égypte; 
d'aprés cela, Mourad s'est décidé à retourner dans la terre promise : il 
il est descendu jusqu'au Fayoum et comptait aller jusqu'é Alexandrie. 
Mais, traqué de toutes paris par nos troupes, il a été loreé de renoncer à 
son prajet de jonction et de gagner le désert. Il y a huit jours, ils furent 
surpris la puit par los Lroupes françaises 6! n'eurent que lo temps de se 
sauver laëssun£ nne partie 40 lenrs chevaux, de leurs chameaux ct de 
leurs équipages. Mourad-Be; seu es allé à pied; chacun à pris de sou 
té, n9 Saëhant trop quel parti prendre. On ne sait pas où 0$L Mourad. 
Ce mème Mameluk ma dit que quelque temps avant notre arrivée en 
Égypte, le Grand Seigneur avaît écrit à Mourad Bey qu'il ne voulait pas 
acquitter sa contribulion, mais que Les Français allaient venir lui faire 
payer: ce bey répondit qu'il pouvait venir avec les Français, qu'il avait 
son sabre etq'ilne craignait personne. 

















LE GÉNÉRAL DESAIX AU GÉNÉRAL EN CMEY AUXAMUETE 








Sioat, le 2 fructidor an VII (19 cobt 17 


de vous remerele, mon Général, cui trs ben sabre que vons avez eur 
l'allention de m'envoyer !, Vous n'oubliez pas ceux qui sunt éloignés; co 
n'est pas l'usage: aussi ces romouvenirs s0nL ils bien appréciés, Persanne 
au monde, mon Général, ne sert sous vos ordres avec plus de plaisir que 
moi. Votre approbation est la plus agréabe récompense que je puisse 
avoir de mes fatigues et de ms travaux. 











IDesaix résume lel les renselgnemenis précédemment fourats sur les opéralions 
de Moraud evulre Mourad Bey. 


Les troupes ont fait 50 livues en quatre jours. Nepuis cotte aetion, je 
elles des Mamoluks. Je ne suis ce qu'ils sont devenus ; 
ieur du désert, dispersés partout, jo n'ai pu en avoir. 

pour être plus sur de les détruire. j'ai envoyé 






















200 hanmes de euvalerie commandés par mon aide de camp Savary 
remonter le long du désert. Le chef de bataillon Hausser, avee 120 droms- 
daires, Le parevurt plus haut, Enfin le général Belliard, à Koneh, otle 





chef de brigade Eppler, à Esnch, sont prêts à ne pas leur donner de 
grâce ni de ropos. Je prépére loujours, en attendant, {eus les moyens 
nécessaires pour aller dans les EL Ouah, où oasis, ec enfin dans le pays 
d'Ibrim. Je les lerai aller si loin qu'en n'en entendra plus parler. 

Si le ea! de brigade Morand a porté le decnier coup à Mourad-Bey, il 

















4. Par lettre du 
d'un sabre d'un 1 


Egypie. 


Lhwrmidur 13 sud), Rouaparte aunuuçail à Desaix l'envoi 
beau Lravail, portant les cméle + Congméte de ln haute 
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rite de La reconnaissance; mais cela nt 
beanerup au général Friaut, qui aves une activité singulière a poursuivi 
Mourad-Bley partout et ne lui a pas permis, jar se: bonnes dispositions, 
de descendre vors Mesandrie La bonne volonté et le zèle de ce gänéral 
sont au-dessus de tont éloge. 

Le Lataillon de la GL partira dans quatre où cinq jours. Il y a des 
détachemnts de ee corps vers Girgeh; je les (ais venir : ils rejoindront 
tous ensemble leur demi-brigade 

de teral partir aussi le 1S° de dragons, à s 
les Mameluks 

Vous roule faire v 





: pus qu'on en doit 











in reluur de sa course contre 








troupes us quand nous aurons 
fini Moural-Bey. de présume, mon Général, que nous l'éloignerons bien 
de l'Eaypte, mais je me sais pas si nous le détruirens ; {oujours nous 
w'éparsnerous rien pour ÿ parvenir. de suis bien flatté que vous vouliez 
mous avoir pres de vous. Ce sera un grand plaisir pour moi que de 
combattre sous vos yeux; c'est la place d'houneur. 

On n'épargne rien jour exécuter vos intentions, Le fort de Keneh 
s'avance. Celui de Kosseir se met en état le plus possille; IL est bien 
laible, une des courtines vient de s'éerouler, ce qui nous donne bien de 
l'ouvrage. Le général Donzelot x travaille avec la plus grande activité. 1L 
a reçu des nouvelles de Djeddah, venues en vingt-huit jours. I n'y avait 
plus d’Anglais dans la mer Rouge, el on n°ÿ pensait pas à nous faire la 
guerre. 





























"is obligé de l'envai des pièces de 4 légères, que v 
Elles seront très utiles, Je n'en ai recu que deux. Je 
are les grues de 8 qui nous gênent plus qu'elles nous 





servent 

Je verrai avve plaisir, mon Général, que vous melliez sous lv mème 
commandement les trois provinces du Fayoum, Miniet et Beni Souet. 
Elles on! Lesoin d'un corps de troupes considérable pour quelque Lemps. 
Elles ne SonL pas faciles à contenir: un grand nombre d'Arabes les 
Habitent ei les dévastent 

Je mettrai la plus grande activité à mettre lo 2% de chassours et lu 
20 de dengons en trés bon état. IL ÿ a 130 hommes sans selles ni acmes, 
Le désarmement des villages rebelles où leuts à payer me permettra de 
des armer. de fais faire des selles à Girgeh 

Les nouvelles d'Europe mont bien vivement intéressé, Je ne vous 
eachorad pus que la guerre avec l'Empereur m'a donné le plus vif chagrin. 
Lax revers ne m'ont jas surpris, mais m'ont bien vivement aMigé. On 
voit bien que vous n'y êles pas, dans cette Lalie où vous aves eu tant di 
Surers. Vous ÿ relournerez, man fénéral, à Ce que je pense; Vous 
lustrerez la mation, el nous, nous végéterons, Qui connaltra la grandeur 
de vos dés ? Cette guerrs d'Allemagne est une horrible chose ; j'en ra 
lrenses au moins À nous, à notrs siluation, à la passion pour La gloire 
sjui nous dévore, Sans oeite guerre, notre flots à Toulon el commaudée 
dar Bruix, om pouvait avoir quelques espérances: aujourd'hui elles Sont 
&vanouies. Je vous remercie do l'attention que vous voulez bien avoir de 

mvoyer les grottes. de les verrai avi 

Je vous salue. 









































Dlaisir, 


Desais. 
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Les jours suivants, les lettres de Desaix à Bonaparte 
font connaitre les dispositions pr'ses pour compléter le succès 
obtenu par Morand et achever la ruine de Mourad-Bey. Elles 
mettent en évidencs les dificultés que l'on éprouvait pour 
atleindre ces adversaires insaisissables. dispersés mais non 
détruits, au milieu de populations peu disposées à servir nos 
intérêts : 


Siout (8 frnctidor- Amon), — de n'ai eneore reçu aneune nouvelle de 
Girgeh et de Keueh, au sujet de Mourad-Bey. Mais mon aide de camp 
Savary, qui avec 200 chevaux a parrour le désert et saisi la bord de 
l'Ésyple. m'anronce lout à l'heure que ce bey, apres avoir été surpris par 
le chef do brigade Morand, s'est eaché dans un petit village au bord du 
désert. Le cheik était depuis longtemps son ami; À est resté vingt 
quatre heures et es! parti pendant la nuit pour ELOuah, avec 12 chevaux, 
à dromadaires et 7 chameaux que lui ont dannés les habitants, Les autres 
Mameluks, dispersés dans les villages, ÿ vendent leurs armes et y vivent 
en paysans. Le citoyen Savary, en Tunillant les villages, y a trouvé 12 

veluks fogitits de Mourad Boy : il les n arrètis avec deux choiks qui 
les avaitcaclés L,.. Le citoyen Savary continueraà longer ainsi le désert 
ouilant tous 1es villages, ainsi que le ehel de brigade Morand, comme 
aussi le général Belliard : el par ce moyen Lous les Mameluks échaypés de 
Mourad nous omLeront dans les muin: 






























[Déeaix s'acepa loujonre de préparer l'expédition des à trais jours 
roule sans eau pour atteintro la premièes ; à Lois jours est une 
sneorde oasis; puls à trois jours au daln, una troisième, que Mourad Bay cher 
chora sans doute à garer. Pour aller ol complet deura 
ajuinre jouraces dla marchn dans le désai re elle opération 









J'ai vu avec paine que vous avez punt le rénéral Zayonchek de ce que 
le 3° Lalaillon de la 2 légère m'étail pas descendu au Caire d'apres vOs 
ordres. Vous aviez vrdonné à ce curps de se rendre à cotte destination 








4: Voirlettro do Savary à Morand 4 fruetiiar- 24 nodt, à5 heuves du 
dit être on marche, depuls Le 39 au soir, avé 20 chevaux à la r 
Momeluks 
« L'on m'a fait braneosp de contes, je n'en donie pas; cependant le dernivr 
qui lent de m'être rondu me parait un peu plus digne de El, Un reronnei 
de dromeduires, que ai envuyée hier tn ce vrdre d'aller jusqu 
irgch, arrive Mmatant et 


natini. L 
herche des. 























al doit eontieuer à remonter qu revenir à Siout 
‘et à son ir jour de marche: elle était rentrée le 20 à 
1630; vous jugez ef elle a besoin de rap 
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aussitôt que Mourad serait éloigoé ; il à loujours êté près de lui. H n'était 
que de 150 hummes ; l'événement qu'il avait eu l'année dernière m'avait 
fait croire qu'il était dangereux de l'exposer à descendre tout seul dans 
1e moment eritique où nous étions, J'avais ordre de vous de descendre au 
ire; je me propusais de le garder avec moi pour le conduire sans 
donger à eette destination. J'ai reçu ensuite l'urdre de vous de rester dans 
la haute Égypte. Je lai alers fait partir, mais à petites journées, pour lever 
les Impôts Lrès en retard. 

IL est parti dé Behnnseh le 16. Je vous prie de vous ressouvenir que tons 
les ordres que j'ai recus de vous sont arrivés avec une lenteur infinie, 
exrepui celui apporté par ue barque montée par des chasseurs de la 22° 
légère, Ainsi, mon Général, si eolui-la m'est arrive en quatre jours, 103 
autres eu ont mis dourevu quinse..… Nous unies ici à $0 lieues de 
veus, et j ai des troupes à autant de chemin: avee cela point de communi- 
cations sûres. Alurs, vous jugerëz comm on est embarrassé.…. 






























Siont 4 fructidor A aoû). — Le au matin, Mourad Boy a té sur 
pris par le chef de brigade Morand dans le désert de Samhoud, Sauvé 
par l'obscurité de la nuit, il s'est retiré dans un petit village près de 
Birgeh, y a resté enché, eraignant d'être arrété par les Français qui oui 
laieuL tous les villages du désert. Il est retiré, assure-Lon, à El 
Ouah, Los autres boys, nceompagnés d'une centaino de Mameluks sans 
habits, sèus Lurbans, sas brides, sans armes, sont arrivés à travers Le 
désert do Hou à Resqut pr went; il ÿ & douze lieues de désert, À 
peine avaiant-ils saisi les eruehes dos habitants pour so désaltérer, que 
le général Belliard ost arrivé : énouvantée, loute celle Lroupe s'est re 
pliée dasuite dans la montagne ot a repris la route de Hou par Le désert 
Le che de brigade Morand me mande, le 90, qu'il a un corps à Hou pour 
occuper cel impurtant passage: vis--vis Savuaqi, il a un autre détache- 
ment ; enfin toute noire cavalérie est réunie vers Doneineh. Je ne crois 
pas que Lous ces débris puissent nous échapper d'après ces dispusition 
an bouille tas les villages: déjà la cavalerie a arrêté 12 fuyards dé 
Mourad; j'espére qu'on en aura Un grand nombre d'autres. Je voudrais 
les vair tous périr. Le général Belliard ayant évacué Syène, aussitôt les 
Maneluks y étaient venus. Osman-hoy-Hassan était déjà à Darto. Le gé- 
néral Belliard a lait embarquer un détachement à Esneh sur dés barques ; 
ilespire pouvoir avce eetle troupe réussir à fairo exécuter une surprisé 
surees ennemis bien difficiles à détruire; il les fera poursuivre jusqu'au- 
dessus des cataractes. Nos chameaux s'organisent ; sous peu ils pourront 
aller partout el aucun ennemi ne nous céhappera lus. J'ai des nouvelles 
do Kosseir du 23 thenvidor ; il n'y à rien de nouveau dans la mer Rouge, 
Lout y est toujours en paix, les Anglais n°y ont lus paru. 

Je tous enverrai au premier jour les détachements de là 6°; vous Les 
demandez, ils partiront de suite; j'en aurais en besoin pour l'axpédition 
A'EL Ouah ; mais vous les voulez, ils parliront aussitit. J'attends lo géné 
ral Fiiaut ; alors nous pourrons faire quelque chus 

































































Comme le craignait Desaix, les ellorts combinés de Mo- 


rand et de Savary ne réussirent pas à atteindre Mourad- 





POURSUITE DE MOURAD-BEY HE 





Bey. Grâce à l'assistance que celui-ci trouva dans certains 
villages, il put se dérober, gagner du lemps, puis grouper 
de nouveau des forces sullisantes pour lenir la campagne 
il devait descendre une fois de plus vers les provinces de 
Minieh et de Fayoum, favorisé par l'inondalion qui allait 
entraver beaucoup Les mouvements des troupes françaises. 

Par lettre du S fruclidor (25 août}, Desaix rend compte 
à Bonaparte de la situation difficile dans lagüelle il 
trouver : 











a se 


Mourad s'est augmenté d'uno quarantaine d'hommes qui l'ont rejoint. 
Eusuile les Boys qui étaient avec lui, après avoir été chassés jusqu'à 
Krment, être revenus, ont pu éviter 10 Lroupes de fau, et, au nombre 
d'une centaine, sont venus rejoindre Mourad. 11 avait avec lui encore 
430 hommes montés. Ayant pris dans les villages une soixantaine de 
chameaux, avec ces mayens, ils sont prosque éomme auparavant, Mon 
aide de cump Savary, ayant remonté, les à lorcés à se jeter dans le désert; 
ils ont fait un grand crache €t 8 Sont reunis sur In route d'ELOuah, Les 
avis que j'ai aujourd'hui sont qu'ils sont alors descendus et qu'ils se 
rapprochent d'ici. Je vais cavoyer des détachements dans l'intérieur des 
montagnes pour leur en barrer les passages. Il paraltque Mourad nnveut 
pus absolument aller à El-Ouah; les fièvres y sont Lurribles duns eo mo 
mont; la somaine passéo, deux Kachofs et plusieurs Mameluks de Soli- 
man en sont morts. Je présume qu'il courra continuellement le long du 
désert, cherchant des moyens do subsistanes, saulovnnt les Arabes. Sa 
sentant appuyé eL délendu par les inondations, il pourra exister comme 
cela quelque temps. Ju présume qu'il se Liundra entre le Fayoum et ici, 
derrière le eanal Jüseph, C'est lo sen bon moyen qu'il ait 

Je presse biea vivement l'organisation des dromalaires !.. Je suis 



































Por ao lettre du à frutidus 2 avdo, Désaix recumarande à Morand de 59 
mocuruc des elaneaux là oin, on les obtiendtait par Échange outre 
abx, 1 Lite aussi à faire labriquer des selle 

ne, Desix éerit à Belliatd : « Je vous ai mandé, il ÿ à deux 
Jours, que 13 dirais que Lous les dromatiaires fussent réunischez vous à Keneb, 
pour + faire une e-lcnre de 40 hommes, J'espère (ile es dispositions Yon 
exécutées prom teme ïe sous peu VOUS AUPCE UN {0.1 EDS ANS! Oran, 



































res on 6 voudrals que ee ehassaurs fussant exgrcis (ons les 

junrs, les matins, à monter à dromradaire, à descendre rapidemal, à fortuer lo 
arr enveloppes de leurs dramadaires, en‘ à Jes faire marcher parait conduits 
ae un hommo el suivant Lo es eré a cmt 


à Jecomyle vous envuver sus peu 100 elmeaux d'ici pou les changer euntro 
des légers el drur ss. Tous eaux qui mous vieanent d'eux haut courent lès 
lésurement, Cest ane petite vevationque cet chance; mais elle es très mile et 
nous romdré Le lus sand service, à 
Desaix rerommande à Belliard de hater La confeetion des selles. 
ae lettre lu 5 fructidor (22 août, Bonaparte renouvelle à Belliari ses recom: 
ExpâlL d'Esyne V El 
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ie L'exréoImox D'écvere 





parvenu à en rassembler IK3: j'espère sous pou on avoir 230 el peut-être 
309, On aecontumera les soldats à les monter, à les conduire; il me lan 

drait seulement quelques selles où bâts bien arrangés; Cest là la dith 
eulléz malgré lous nes suins et luligues, je n'ai jui en avoir encore que 











es de dromulaices, je me farai janvis rien, mon Gén 
ral... Une surprise dispersera nos ennemis, mais ne les détruira pas; 
un Crochet les éléiunera de nous, el jamais va 10 les Lrouvera Si je nai 
pes de contre-temps, j'rspère, nas di jours ou date, CUT en mesure... 

Je vous renvoie toujours le hataillon de la 61°, IL partira demain ou 
après. Les barques réuies, 1 voyagera de suite. Vans aimez à être abéi, 
Je ne balance pas, et vous l'envoie malgré le besoin que j'en ai. 














aim, qe Dessix espérait avoir soumis, recommencent leurs 
mer que Morad Bey so mnnira it eux). 


{Les Arabes 6 
déprédatione; 1 eSLA pi 








. J'attends aujourd'hui le général Friant. J'ai vu le chef de brigade 
Mural a rapporté quelques ellets pris aux Mameluks; il leur à fait 
n du mal. IL los à suivis quatre jours, monté sur des chameaux mal 
organisés et, par ce moyen, à lait 61 licues cn quare jours ; mais lout 
cela n'étant pas Lien arrangé, ne pouvant jus porter ses subsIstances, 
il n'a pu aller bien loin dans le desirt et cantinuer ainsi à courir les 
ennemi 

J'attenis des nouvelles du généri Ralliard, IL m'annonce que, de son 
coté. les Mamoluks d'au dessus dus cataracte sont venus à Syéno ut à 
Darao 1 a envoyé à leur poursuite un détaéhement manté sur des bar- 
ques: ators les beys ont remonté les calaracles et sont parvenus à eviter 
nos troupes, Le détachement qui était à Darao s'est enfui dans le désert, 
ensuite à repassé Le Ni ëL est venu à Elfou. Le général a cnvové un de- 
tehemant d'Esneh à leurs Lronssus el au-davant d'eux eolui de Syên 
par ce moyen ilespére en être déharmssé. Arrivé à Konoh, on lui n aparis 
danse pays que deux 1aisseaux anglais s'étaient présentés dev ant Husselt 
et qu'ils avaient été mponssés... Il a do suite envoyé 130 hommes pour 
aller au secours de Rosseir, IL 5e disposait à y aller lui-même il Le 
fatiit 

Le 
Mourad-Be; ; ils vu 




































Je vous envoie les papiers qu'on à trouvés dans le camp do 
feruat cennaltre ses espira 








Le 27 août (10 fructilor), Desaix écril encore à Bona- 


parte 











dromaraires, lone eviter l'échanal 
de las marquer avec des numéros franc x 
eo les dimieuliés qu'on 


mandatians pour la levés 
ivrès, 1 andre nv 

4 Dosaix signale le mauvais Gtat du fort do Kuss 
énrouro pour la réa 

2 Le mans jour, Dussix é 

{de vaux précions, mon Général 
Au 35 du mols dernter, eut le bonkier de so suvor io lt masse. IL est allé du 
eûté d'eu Bow Jo p a rer Rengsch, na dans colle partie, pour #Y 
prpiser, Le général de lot préparatifs pour bien le ponreniere. ÎL 
Ya de rassemblés d5,à #0 dromaiaires; naus an aurons 300. Avre ecla, ël de la 











is à Paponchek 
que Le mandit Mousnd ag, apeèa La surprise: 














vas qu' 
ina Fait 
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Moured-Bey, après la Surprise que lui à fait éprouver Le Chel do brigade 
Morand, est enfui dansles déserts avee 12 hommes. À l'apprache de no 
patrouilles qui le cherenaient, il s'est caché dans le désert; enfin il à ras- 
semblé les Lys de son parti enfuis jusqu'à Erment, Îl a encare SÜhommes 
et n rassemblé quelques éhameanx. Chassé parnetro cavalerie, il eat de3- 
ceudu à Deni-Adin… Le général Friant organise ès promplement 250 
dromadaires et, la eavalerie dispersée. il aura bientot des ehameans ; 61, 
«quand ut serû prêt, il courra apres Mourad de maniêre à ne pas lui 
faire grive. L'irndation rend les mouvements le lorg du désert très 
diféciles ; il y a bien des villages où en ne pout avoir des vivres, il laut 
en apporter pour huit ou dis jours au moins. J'espère, mon Géné- 
cal, que eetie Mis-ci 11 me nous échapper pas. Nos petits préparatis 
faits, L ous le suivrons partout où il faudra, je ne lcherai pas prise. Mais, 
je vous l'ai dit, suns deux colonnes de dromadaires tout est inutile, où 
ne léra vien. Mes soins à m'en procurer réussissent; j'en ai 230 et 100 
chamsaux passables ; des bits ot des selles nous manquent, on en fabri- 
que aver la pins grande aclivité; enfin, on fera l'impossible. J'espère f 

à la Dis, et Mumeluks et Arabes, Je pars pour Kenëh avec #) om 
mes de la 21°, Le général Bollierd m'annonce que les Anglais ont paru 
avec deux lrégates à Kôsseir: il y aêté lui-même avec 20 hommes pour 
vérifier le {ait et sovourir ce point, s'il estnicessaire. Je cherchorai à 
organiser toute celle partie et la mettre sur un bon pied: j'organiserai Les 
dronutaires, 84 nous chasseruns vivement Hacsu-Bey, les Arabes € 
présserans lant que Bous pourrons pour nons défaire de tons nos enne- 
mis... Je vous envoie toujours le balaillon de la 61°; il nous serai peut- 
être nécessaire pour Kosseir: mais vous le désirez: je crains trop do vous. 
déssléir pour le garder, Les barques sent prêtes; il descendra inecs- 
samment, 
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La nouvelle d'une attaque des Anglais contre Kosseir 
élail exacte. Cette tentative, qui , les 14, 
15 et 16 août, avait été brillamment repoussée par Don- 





élail_ produite 









cons, j'espère, eù qu'il Tuléa pour on ion fair, Linans ma 
4 autres ob es, J'espere que sous peu lout sc prêt ; 607 nous 
ns plus d'iauiétudée de ture pour Reel: vi j'onprouls quo doux frépates 
anglaises ont para devant le port de Honcir, j'espere ny fernal pas do 
mal 6 que nous anrons Ln pui sans pr de Lise 

à dafers, mon Général, que dans Le Wmps que le général Friaut ao pr'raro 
sous pourrie vecuque Ellihoum: col un point ssauliel. À Beni Souef, vous forcé 
peu de chiese l'ar Le moyen des enr, vais ponver aven far lité aller a Ella 
houin, it wy a rien de plus aisé: ln, Vous centiendelez out 19 paye, éloienoriez 
l'ennemi où sauricz (out eo qu'il (rail. On no finira Mourad qua par des dro- 
mutaires eu plusigurs colounis, qui ue lui prcmellrent plis les érochats, Monte 
er à alles droit, a vain à quitter L'Egypie Ce mogon à et infaillible, Jo 
prépare lout pour Fexteuter de suite, » 
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L'EXPÉDITION D'ÉGYETE 








zelot. Avant d'en relater les détails, il convient de jeter 
un coup d'œil sur les évenements survenus depuis deux 
mois dans la partie de la haute Égyple commandée par 
Melliard 

Le glorieux combat de Syène (16 mai) el l'occupation 
de Kosscir (29 mai) avaient en quelque sorlé couronné 
périvd des opérations militaires proprement dites dans 
cette région. La tâche de Belliard allait consister à orga- 
niser le pays, à surveiller les agissements des Mameluks 
réfugiés au-dessus de la cataracte, à assurer la défense de 
ces vastes territoires, notamment par la réparation du fort 
de Kosseir et la construction de celui qui venait d'être 
à Koneh. Ces travaux 5e brouvérent malhou- 














commen 





reusement ralentis par l'insuffisance de la main-d'œuvre!, 
la pénurie d'argent, d'outils et de matériaux, tels que le 
ler, ete. 

Les lettres d2 Belliard à Desaix font connait 
l'œuvre ainsi accomplie: ellestransmeitent, en mème temps, 


les renseignement recueillis sur la silualion extérieure et 


, en détail, 








intérieure du pay: 





Ke awk (49 prufrial-T juinh—... Mes travaux sont avec assez d'activité, 
mais pas autant que je Le désirerais; (1 nous manque des maçons. Je vous 
vrie d'ordunner qu'on nous envoie tous ceux qui sout dans LL 
Siout, do Tahtah et d'Akmin…. Je vous domanderai au 
ral, des Rabrieatours (se) de chaux, do brique, et un des quatro Tures 
que vous empluyez à Sivut à luire dus boulets; 

Les forts de Russeir et de Keueh demanderont beaucoup d'artillerie et 














4. Pour snppléce la pénurie L'onveices de paye, IL fallut employer un grand 
nombre de travailleurs militaires. Cell utilisation rencontra elle-mime des di 

ficuttes, Voir uno lettre du Beiurd au chef dé Batcillen Yaleue (do Kench, {1 
praicial -7 juin) : en me mano de Koseuir, mou cher Valolto, que des cha 
2e du bataillon n'ont pas eu devants dedou idee sie lvroxde France pour fai 
mile de briques, qui ao paye (OL LS mins dans le pays, Je ne récan 
à pme qu'il a qu'il Ses 

ls truvaux honneur plutôt que 

invite à imiler l'exgaiple le Leues can. 

at mate ot sais lon piotres et les ma 

U+ 6 Tous rivalkont, a éust à qui 






















caudes du 1° bataillon qui, à Konch, pu 
x néossaires à la eunstruelion du k 





tx 
Lruvaillura Le plus. 
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de munitions, surtouL Kosseir, qui est un point plus Éoïgné, plus exposi 
et avee lequel on communiquera plus difieilement. Veuillez avoir 1e bonté, 
mon Géneral, de m'envuyer loutes les piéces dant vous éurrez disposer, 
le plus tôt qu'il serapossible, avec des afThts marins e1 des munitions... 
Les Mamcluks sont toujours au dessus de Syéne, répandus dans Les vil 
lages et vivent avec beaucoup de peine, Un aga d'osuan-Bey est Vent 
hier demander à s'établir dans un village voisin de Kenoh: la quitté son 
maltre le lendemain de l'aire. Tous leurs esclaves on! déserté. 














Keneh (20 prairiat- 8 juini, — Ce matin, j'ai fait partir un eonvoi pour 
Hosseir, avec trois pièces de G. Les arant-Urains qu'on m'a envoyés de Gir- 
geh ne valent rien du tout, À dit minutes de Kenoh, une rono à enssé, 
et Majou, qui conduit le convoi, me marquo que los deux autres piéces no 
pour vont pas aller plus loin que Bir-el-Ba 

Æppler ! me marque que les Mameluks sont venus à Syène, où est établie 
leur ambulance ; on desespère d'Usman-Bey, J'ai envoyé ce malin des mu- 
nitions à Esneh et je marque à Eppler de faire un détachement de 2hom 
mes sur Syène, où il restera dix à douze jours pour forcer les Mameluks 
à périr de misère ou bien à prendre un parti quelconque. 














Keneh (22 prairial-10 juin). — .… Je vous ai demandé... des matons: je 
vous prie de m'envoyer fous ceux dont vous peurs disposer, ainsi qu'un 
des ouvriers qui fabriquent les boulets de marbre. Ce remplacement de 
munitions sera trés bon pour l'Égypte, où l'un ne Lrouveque de la lerre; 
mais il n'y faut pas songer pour Kosseir, pays de pierre 01 où l'on pout 
être obligé de tirer sur les bâtiments 











Keneh (24 prairial-A2 juin), — .… J'ai la plus pressant Lesoin.… deshom 
mes qui font la brique; les maçons en emploient 69.000 par jour; nos ma 
gains sout fais, ol les matériaux veni mous manquer. J'attends aussi 
les maçons 

Un n'a point eu de nouvelles des Anglais depui 
Kosselr. 











qu'ils ont quitté 





Keneh (2S prairial-16 jini, — … Siles boulets de granit ne réussissent 
pas, je n'ai paint de marbre pour en faire; je vris essayer avee du gris 
Sils peuvent étre ins, nous en lerons une grande quantité; la malière 
première est très abondante ?, 





1. Voie lettre de Bolliard à Epyler 
envoyé à Sjène devra s'evancer ua 
stereo a proxhnité, Bebiard vaenvoyer à Esneh les hommes dispeni 
bataillon do la 22 avoe des munitions. 
Voir, au sujet de cette fabrics 

Desaix, 'Eanch, 49 messes 27 juilie 
Nous avons essayé de faire des boulets ds granit: on réussit assez bien, mais 
la mai est si dure qu'on est (ie) beaucoup de loupe les labriquor, et Is 2ervnt 
un pou chôes par Témunssoment des outils qui dolveut être rétrempés lous Les 


ib, 19 praitial-Zjuiu, Le détachement 
de eite ville si les Mameluka 














où des boulets, une leltre de Delliurd à 
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D'aprés les rapparts que j'ai rogus ce matia, mon Général, 1 parait que 
Mourad-Bey à quitté L'UasiS el qu'il est remanié à El-Khargeh_ Beaucoup 
de Mameluks, qui n'ont jus voulusuivre, sont descendus en Égypte vers 
Farchout et Bardis, où ils se Uennent cachés. On dit même qu'il y à des 
boys qui se sont fait couper la barbe, lin de pouvoir virre dans les villa- 
es sans être reconnus. 

Majou est arrivé à Nosseir le 24, après avoir éprouvé beaucoup de peine 
pour conduire l'artillerie. J'attends son retour après-demain et je ferai 
üzeurer Erment, où je me rendrai moi-même. J'ai envoye des espions à 
L'Uasis 

















Ken prairial-1Sjren).—.., Majou est rerenude Kosseir; sa caravane 
a fort bien été, à l'exerption de l'artillerie, dont deux piéces ont resté en 
route. Les avant-trains sont détestables; ils sont lous rompu 

bien urguat d'en avoir d'antros. Je n'ai maintenant que les 
cais de que je peux faire marcher et qui finiront par reluser le service; 
ui d'eux es déjà Lrês mauvais 1, 

C'est bien aimable de votre part, mon cher Général, de nous envoyer 
du vin: nous boirons ux coup à votre santé, Mais, pour mon compte, j'aime 
autant des boulets el du canon pour mettre les forts on état. Vos travaux 
vont lentement, faute d'ouvrie:s. J'attends loujours les magons d'en bas 
etes faiseurs de briques. 

J'ai maintenant à Rene 75 dromadaires équipés. Cetie réunion est très 
disendieuse. d'en veux encore 25 pour Ja centaine, et j'atlendrai vos 
ordres pour une plus grade quantité… 

Nous avons en, depuis quelqnes jours, des chaleurs 
chasseur venant d'Esneh est mort en roule; un paysan est aussi mort 
aux travaux. 

Je n'ai plus de bois pour les selles de dramadaires ; je vous prie d'en 
Hire fabriquer à Sivul, vu environs, S'il est possible. 



































ti d'Esneh est arrivé, 
ul agité longtemps 


euh (2 messidur-20 juin), — Le détachement ÿ 
le2%, à Syène, mon cher Gé 








réicral Ja fabrication. 
de grès Lrês Que dont 
du marbre, nous 





Jours: Jun ferai 1 
Jai prié Les savants main 
on se servisait avec plus d' 
Aion Lres vite 

Guclques jours plus Gard, Delliart Écrit à Desalx {de Kur 
20 juitieu) 





L el, sis coûtent tro 
alogiéius qe chercher un éspce 
tige. SL Vous pouviez renvoy 














2 thermidor 











“ Noisavons abandoané les bouleis le granit, On a trouvé à la montagne uns 
enéce de calan Qut à présiue autant de poils etest bles moins dur à travail 
ler: ia aussi l'avaniose dene polie jus aisément » 





Une Lroisieme lettre de Roneh, 20 Ines [ 





Fabili réuni compte des 











dis obtenu: 
Lu réussit ave Lien les bualete de piéces feu af déja 30 de tous catibres 
1 avus seront fes files, de fais ramasser dans le désert rs polits caillou qui 





sevinunt de mitraille par l'approvisionnement de K 

1 Plus loin, Delllard 82 platat auesi de a gui dus À 
snaie que Latoutierie cn 61 
ani anse en Lois où quatre, serait Hot Dune 


Fa de l'ertillerte. 1 de 
Se à Soul une potite conte 












ni Google RNCETON UN 








EUR PAR LES ANGLAIS 





ATTAQUE DE Kos 1] 





laquestion de savoir s'ils devaient ou ne devaient pns se baltre; la méga 
tivea prévalu, et ils ont évacué le pays. 
I parait. que les habitants se sont trés bien enduits. Les Mameluks 
sont dans la plus grande misère: hoancoup ont demandé à rentrer. Au 
rt des espions, ils sont à sept ou huit lacs de Syêne; s'ils y restent, 
ordre de marcher dessus pour les pousser plus loin 

















Kane (A messidon- 





juin}. — Je suis en tournée, mon Général, pour 





1 La prove. 
Le commandant de Syéne éerit que les Mameluks sont paris aussitôt 

que le détachement s’est mis en mouvement pour marcher Sur eux ; ils 26 

sou: relirés à hui jours de Syéneel sun de plus en plus malleureux. 








Esuëk (12 messidor - 8h juin. de suis à Esneh ave le 20" régiment 
de dragens et les carabiniers. Si Moural-Bey veuL remonter, ce que je ne 
Grois pas, je marcherai à sarescuntre. Je donne l'ordre à Keneh de se 
tenir prêt à le poursuivre aussi, sil passait sur la rive droite. 

La commardant de Syêne éerit, du 8, qua les Mameluks sont toujours à 
la même position, ubligés de manger des dattes rôties : ils perdent tous 
les jours des chevaux e: dus chantvaux. Hassan Kaëhef, qui est allé dans 
un village pour prendre des moutons, a été Lu par les hahilants.… 

Ilassan avait, dit-on, vonbu aller joimdre Mourad à l'Uasis; mais sur 
T'observation de Mourad, qui avait béanconp de peine à vivre, fl reste en 
Ethiopie. 

Je suis très content de cette partie de La provinee ; Lout ÿ est dans le 
plus grand crâre, grâce aux soins du bon Eppler. Demain j'irai à Ediou 
Ensuite je reviendrai à Éement,ou je m'établir&: en attendant que vous 
ue marquise Le parti qu'aura pris Mourai-Bey. 
































Esurh(18 méssidor -3 quitte. — .….. Les Mameluks sont toujours au- 
dessus de Syéne dans la méme position. IIS vnt voulu lever des contrt- 
butions chez Soliman-Kachel et le forcer à leur faurnir des vivres, So- 
liman, d'anres les espions. a répandu que, s'ils bougraient, ilarmal tout le 
pays. Le commandant du Syéne, d'aprés ce rapport avantageux, à éeril 
kachef pour l'essurer de l'ainitié lrançaise ot l'engager à chasser les Ma- 
meluks de ses Etats, ct qu'ils pourraient même agir de concert pour 
raieux les battre. 

Nous n'avons rien de nouveau, J'arrive d'Edlou, Toute la province est 
dans la plus grande tranquilité, Deux éhasseurs nralades Sont YeRUS Sur 
des barques de Syène; un carabinier Sest rendu par terre d'Eclion À 
Syêne, partout ia été b 
























La tranquillité de ple supérieure était donc bien as- 
surée !, au moment où Mourid-Bey, quitiant la grande Où 
essayait de gagner lu basse Égyple. 














4.00 69 a vn tés 
Part de Keneh 





wignage dans le Jouet de Yiiers de Tercage (p.142 à 214) 
5 juin avee piusleurs autres membres dé 8 Commission des 
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Revenu à Keneh, le 11 juillet, après la tournée qu'il 
venait de faire, Belliard rend compte à Desaix de la situation 
statée dans la provinee (2 





messidor- 





satisfaisante qu'ila co 
13 juillet): 


2. J'en suis fort content. Tous les villages ont montre la meilleure vo- 
Lomé pour le netolement des enraux, et cette opération ost lerminée 
maintenant. j'espère, pour peu que le Nil scccnde mes désirs, que l'année 
vrochaine j'aurai à vous offrir une abondante récolle en grains et en 
argent 

Kos travaux vont lentement, mon Général; cela mo désole. IL faut tant 
et ant de matiéres que, malgré que j'ain quarantn à oinquanta barques 
employées aux transports, 45 l'orcs qui lonl de la brique. souvent nous 
chomons, Ne pourriez-vous pes envoyer encore quelques hommes pour 
faire de Ia brique? Les travaux de la campagne sont commmencés, eL les 
manduvrus nous han. 

J'ai berit an Ahyssinie pour les 2.010 nôgres que vous mo demander 
Donzelel et Epplor doivent acheter tout ce que conduiront les caravanes. 
Où prendrat-j de l'argent pour 1es payer 

I est descendu quelques MamelukS per le désert du coté de Girgeh 
mais je ua crois pas que ce soil Oswan-Boy qui, d'après le rappor! du 
commandant du détnehément À Syène, est tamjours à quatre jours de là. 




















Trois jours plus tard (28 messidor - 16 juillet), Belliard 





arts, il rmonta jusqu'a Esneh, puis à Syènc, on il arriva lo 13 juillet, lout en 
explorant les antiquités de cas province, Au commencement d'audl, il rodes: 
cendit à Téhes ait, pendant plusieurs semaines, il pu se Hirrerà ses recherches 











Au moment où Villiers du Tarrage était à Syène, le soulnteur Caslaix urava 
sûr uu femple de l'ile de Philae celle inscription eommémorative : 


LAS VA DE LA RÉPUBLIQUE, LE 19 MESSDON, 
LSE AMMFE FRANÇAISE 
(COMMANDÉ PA BONAPARTE 
BEI DESCENDUE À ALAN. 
L'AIR ATANT MI, VAR JOURS APRES, 
LES MAMELCRS EN FUITE AUX CYIANIUES, 
DEAIX, GUMMANDANT LA PREMIÈRE PATIO, 
LES À POURSUIVIS AU DELA DES CATARACIES, 
au Far anmve 
La JA VENTISE DE L'AN vit 
DOKZELOT, CUBE DE L'ÉTAT-NAJON ; 
LA TOURSBREE, COMM SDAXT D L'ARTHLLEUE 3 
mveLen cuer se LA ZI céutne, 
2 LA VENTRE AN VE DE LA MÉMILIQCES, 
3 mans ax De se 6, 17. 
URAVÉ Pan cast, seucrreun, 
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annonces à Decaix que, d'après un rapport de Donzelot, 3.000 à 
4.000 pèlerins barbaresques, venant de La Meeque, ont débar- 
vis par 4.009 à 3.000 autres, 
Belliard éstime prudent de retirer Jours armes à ces pélerins 
pendant qu'ils traverseront l'Égypte 1. 





qué à Kassoir; ils seront s 





Le 21 juillet, dans la mainée, Belliard reçoit une leitre de 
Desaix (lu 30 messidor - 18 juillet), lui annonçant qu'une 
flotte ennemie à mouillé devant Aboukir ét qu'on peut craindro 
un débarquement : 


Vous m'ordonnez, répond-il aussilôt, de réunir à Kench toutes les 
Lroupes pour être prèL à me porter partout où besoin svra, Leur réun 
sera fort longue, Vous savez que j'ai un détachement à Syène, qui doit 
être réuni à Esneh ayant que j'évaeue ce point intéressant, J'ai prit de 
le taire rentrer de suite; et, aussitôt qu'il sera arrivé, Eppler viendra me 
joindre. En attendant, en va évacuer les magasins qui £e rendront à 
Keneh. Je mande à Donzelot de me renvoyer tous les hommes qu'il crobra 
inutiles pour la garnison de Kosseir… Jusqu'à ce qu'Esnen et Kosseir 
se süient réunis, je ne pourrai pas, mon Général, envoyer les 300 hommes 
que vous demandez pour Girgeh. 1 ne resterait plus à Keneh que le resta 
de la euvalerio et l'ambulance. J'ai à Kosselr 100 homos qui vont me 
rentrer; je les enverrai, en attendant que les autres arrivent 

Dans six ou buit jours, le lurt de Keneh sera à l'abri d'un coup de 
main el pourra bien être détendu avec 130 hommes et les dépôts. Les murs 
Seront à un pied el demi vu deux pieds au-dessus du niveau de la lerre, 
de sorte que, du fond du loscé, qui a 12 pirds ds Inrge, au haut de là 
muraille, 11 ÿ aura 12 pieds d'élévation. Je vais mettre dans le fort toute 
arillerie que j'ai à Keneh: demain on ÿ commencera un puits. Je ne 
érois point, mon Général, qu'il se Lisse de descente à Losseir.… 
































Celle dernière appréciation es confirmée par deux lettres 


des 8 et 12 thermidor (26 et 40 juillet); des vaisseaux anglais 





ont paru dans la mer Rouge, muis paraissent être revenus 
vers le détroit de Bab-el-Mandeb; les habitants du pays sont 





pet disposés à favoriser leurs entrepri 





s 








4, Le nombre des pMlerins était, en réalité, dix fois moinare. Voir là leitre 
Belllard à Desaix Kenëu, à lhecmidor: 1° aod0, Les arbaresques se Lruuvent 
réduits à GX): € Donelol avait mis un 670 de rep 

2. La letire du 8 dhermitor porto que, d'apres un néguclant de Djeddal 
18 vaiseaux anglais ont pure aus La mer Nougu; mais, depuis Lreute Jours, la 
majeure partie Sest dirigée de Moka sur Babel Mandeb. L'urr:vée de nombreux 
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Le 31 juillet (13 thermidor), à une lettre de Desaix qui an- 
nonce Je relour dé Mourad-Be vple, Belliard 





vers la haute É 





répoud : 


il vient de nos côtés, snyer nasuré que nous ne In donnerons pas de 
repos. Je marcherai dessus avec le peu de lurces qui me restera. Eppler 
# lardre dé le suivre jusqu'à Syène, SIL ea prenait la roule en passant 
var Esneh ! 

Morand a reçu 290 ho que je hi 
de Keneh; il sera à même avec ce renfor 
s'ilse présente à sa hauteur 

Malgré tas les obstacles eu les diMenttés que nons épronvons, le fort 
Lie Keïvh) sera à la hauteur que je vous ai indiquée dans une de mes 
dernières leltres, au Lérme fixé, L'ami Garlé en répond sur sa tête. 











ai envoyés, pris sur la garnison 
de marcher sur Mourad-Dey 





















Pour le moment, aucun mouvement ennemi ne se produisit 
dans la région au-dessus de Keneh, de sorte que Belliard put 
alion et de 





sans entrave, pd che d'orga 
mesures défensives, Nous le voyons notamment s'occuper 
activement de réunir les dromadaires réclamés par Desaix 
pour former des colonnes très mobiles destinées à traquer 
Mameluks et Arabes. Le 14 août, il écrit à Desaix qu'il a 
déjà rassemblé 107 animaux?; le surlendemain, il annonce 
avoir reçu à Keneh 32 dromadaires e1 8 chameaux, Le # août, 
l'effectif disponible atteint 182 dromadaires®. Le 6, Belliard 
irgeh ; le 44, il di 
sur ce même point un nouveau convoi de 114 dromadaires el 
26 chameaux légers. 

Sur ces entrefaites Belliard reçut, le 6 aoû 





esuivre Si 

















peut faire partir 100 dromaduires pour ige 





une létire de 








bateaux marehar 
me 





Késsee foi conclure qu'on ne eroit pas à une attaque 40 ce 





La lettre de 42 lhgemider porte que les Anglais voutient construire uo fort à 
Mis #3 étant ppurés, ils cent allés & Bab el Mandeb 
pour £opineer à l'entrée dans la m0 
Franc. 






















it Éerit à Eppier do rester 
ce eve villes 








Kench 
le aéta 


kacuie 0 16 
hameaux URL 12 mEu vas 





Hy a, on entre, à 
Par etti lelire Helliard aanenee qu 
Æënch lo 15 (kermidue (2 dont ; 
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Desaix, datée du 41 joillet, linvitant à commen 


vement d'évaenatian des provinces supérieures 


r SON mou 





Conlormément à sos ordres..…., répond !, j'éerisä Eppler d'éracuer 
Æsneh et de se rendre à Kench ; aussitôt qu'il m'anra joint, je descendrai 
dessous de irgeh. Les troupes de Kuxsuir ne sont as encore arrivées ; 
il y restera 4550 Lommes qui sont nécessaires pour ln garnison. 
ai Liéjà envoyé 20 hoinmes à Girgel; 1 partira, ce suir, une coma 
gnie qui eondoira à Morand 100 dromadaires. 











Le lendemain soir, au reçu d'une nouvelle lettre de Desaix, 
Belliard put modifier les dispositions précédentes et limier c2 
mouvement de retraite qu'il exécutait à contre-cœur. 


. D'après vos nouvelles instructions, écrit Hellinrd à Desaiv, je 
tiendeaï toujours Esneh: j'en diminue seulement la garnison pour 
mème din lormer celle de Girgeh, qui sera roman 
batailloa Hausser. À chaque Clablissement, je fais réunir les barques 
nécessalres pour l2 transport de la troups, Si j'étais obligé de dnseen 
are 














Ce maintien de la garnison d'Esneh eut l'avantage d'empi- 
cher les Maineluks de descendre au-dessous de Syèneel de 
rouver des ressources nouvelles dans cette région qui com- 








mençait à étre bien soumise à notre autorité 5 








1 De Kereh, 14 Inermidor {5 aoë 


ermilur (20 2 ace Soir » la etre rit 










une trentaine de files d'art 
les torts de Keneh et de Kosseir, du lois, du fer, été, [se plai 
d'ouisiers pot 

4. Par étre 





e pour arm 
de ha péturie 











heemidor (août, Béliar! écrit à Desaix qu'Epptet 
Uengra la garnison d'Eeneh BL puussera de leris déLcchemens au SU puur eur 
pécher Masarn de drscendre, a préseneo de eu bey à ele sipiulée Vers le M 
Piles LL aura éhrrehé à revenir à Sÿéce mais Qn Ten Eieers M1 MOYEN A 
barques 

Voir encore le 





A Deals (Keneh, 2 Cermitor- 1 août 
Mann 1 
arque le brave Eppler, que St 





rise 











{où nou allions partie, fai recu votre lettre tu douce 
ne serais vous exprimer la peine que le peuple 0 1émai 
Sur mtre depart Lorsque LL a au que nous 1e portions 

Seat peinte sur Lous les visages; dans toute là ve, 








# guér 
» pas, un 


ad ne 
joie san 
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Onatte: 
L été ouverte par l'entrepriso des Tures « 





nuit, du reste, le terme de la période difficile qui 
avi ntre Ahoukir. 
Le 11 août, Relliard reçut la nouvelle de la victoire remportée 
par Bonaparte. Cet événement écartait la crainte des compli- 
cations qui er la descente vers Le Caire dus 
troupes occupant la haute Égypte. Belliard pouvait donc em- 
ployer toutes ses ressources à combaltre Mourad-Bey, dont 

l'approche ni était signalée un peu plus lard 
On a vu d'ailleurs comment Morand réussit à surprendre 
le bey pendant la nuit du 11 au 12 août, La tâche de 
Belliard se borna done à tenir les points de passage, par où 
ient pper les Mameluks truqués par les troupes 








uraient pu né 








Extraits du Journal dé Helliard. 





smidor (L août}, —. Reçu lanouvelledela défaitede l'armée turque 
F4 liré lo canon en réjouissanent. Un chasseur venu seul par 
terre de Girgen 








Silarmidor(48 août) —. Fait fêtede la vieloire sur l'armée turque, 
5e Lrouvail avec la fête de Mahomet, Le sir, appris que Mourad-Bey 1 
montait, ehessé par le chel de brigade Morand, qui l'aveit joint à El 
Ganaum, Passéle Nil avec toutes les troupes de Keneh, pour l'atterdre au 
passage de Denderah. 











26 thermidor (13 avût. —.. Venu prendre position à El-Tora, où la vallée 
est resserrée. l'assé le jour sans nouvelles. À LU heures, instruit que les 
Manieluks ut pris le désert à Hou pour Rezqal. Parti de suite, 
marehé Ta nuit et arrivé le 37 à ElQamouleh aprés une marehe loraie 
Demandë des barques à Esneh. Le 27, dans la nuit, les Mameluks ont 





» les crie d'allégresse so sont fuit entendre, ct 1out le mondo a paru fort eon* 
3 tnt de ea que nous rusians à Eenob.… # 
» Vous voyez, mon € sal, 
bien malhanrene de quitter le pags, Eppler ma man. 
mer deux butaillons des habitants qui doraleut le su 
L Vais l'ordre du jour du 2 Uhoeu:dur (HE ait), 
aux Erquus ans sas ordres la vicaire 4 Aboir ‘1 SI là dec 
partiger on Syrie et à Alonkir la gloire de l'armée, ellu 
& champ à pareaurir: sous dites faire la conguété de la ha 
porter en Hlhiaqie lee armes de la République française. » 





commune à nous aimer et qu'il serait 
qu'il ÿ avait di quoi far 
# lequel Helliard annonce 
sn van fit 
ous Haies un 
le Éaypte el 























rv Google PRINCET 








ATTAQUE DE KOSSENE PAR LES ANGLAIS 











descendu {sf} à Merqat; ils ont fait de l'eau et sont repartis de suite jar 
le désert; on ne sait où Hs sont allés. Mourad-Boÿ n'0sL pas remonté 


88 thermidor (15 aaûf).— … Parti a minuit pour Ermont;tronvé au village 
de El-Aqalteh les savants, Nouvelles des Mameluks relournés à Hou, 
Reçu des leitres du général Desaix, de Silly, sur les chevaux de re- 
monte. 








29 faermédor (16 août). —. Epplerme marqne que les Mameluks se sont 
séparés ; Hassan est allé au-dessus de Syéne; Osman el Salah sonl au- 
dessus d'Edlou, passés sur la rive gauche. Donné l'ordre de mareher 
dessus 


A celle dernière date (29 thermidor- 16 août), Belliard 
Desaix qu'il va se porter d'Erment sur Rezqat, à 
l'entrée de la roule de l'Oasis que 
vouloir prendre. Ce fut li que Belliard çeçut la nouvelle du 
succès remporté par Morand sur Mourad-Dey; au bout de 
quérante-huit heures, il prit le parti de redescondre ver 
Keneh et Hou, en la ot un poste à Erment et en ren- 








les Mameluks semblent 











foreant la garnison d'Esneh 


Eivaits du journal de Pailiarn. 


42° fructidor (48 août), —. Le hot de bataillon Éppler me marque qu'0: 
man at Salah-Rey. à l'approche des détachements, ont gagné le désert et 
sont remantés à Syène, Danné l'ordre de les suivre el d'uccupur Syèné 
avec 200 horimes, Appris ln nouvella de la défait 
voyë vue comjagnie à 
Venu à Erment, où j'ai laissé 150 hommes. Je rembarque La moitié 
de l'infanterie et l'arlillerie et je suis parti pour Keneh, voulant aller à 
How, où l'on dit qu'il ÿ a des Mameluks. La reste de la énvalerie el les 
équipages soat partis par Lerre par La tive gauche. 











de Mourad-Bey. En 















8 fructidor (19 août), —. Arrivé àKench. Les bruits puiilies sontque 1rs 
Anglais ont poru dev + Donné l'ordre de réunir des chameaux 
Jour me porter sur ce point avec #00 hommes ct le secourir, 11 n'y à plus 
de Mameluks à Hou; ils sent descendus, Dnnné ordre au détachement 
d'Erment de rentrer 4 Keneb. Eerit à Fppler de faire oceuçer pendant 
une mrarele la gorge lle Kedecioh 














Belliard fransmit aussitôt à Bonaparte les premiers rensei- 
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gnements qu'il venait de recevoir (de Keneh, 2 fructidor-19 
août): 





Le lruil 





ét répandu que dens vaisseau anglais avaient par devant 
Kosscir « troupes de débarquement, que Je fort les 

reçus, qu'un des Litiments à &é coulé Des et qu'on à tué 10 homes. 
Je nai point de nouvelles omis; mais ee qui pourrait inire craire à 
apparition des Anglais, est la présener des Ababdr sur la route 
Kosir eL leur réunion aux Mamnelaks, l'évacuation de tous les vil 
de Hodecieh et en dessus, et 1 Inite de tons lex mnçans et anvriers qui s° 
Lrouvaicot à Kosseir. Dans l'incertitude, je fais partir demain un détack 
ment de 430 hommes et une pléce de $ et des munitions pour balayer 
route et secourit la garnison de Hosseir, sk elle en avait besoin; si je 11 
recuis point de nouvelles de Donzelot, Pirai moï-méme, Les M 
sont tous remontés au-dessus de Syène. La proviner est lürt tran 
































Le lendemain, Belliard annonce que, n'ayant point de 
nouvelles de Donzelot, il partira dans la soirée avec 200 
hommes el 2 pit 











Les rapports des habita 
Anglais ont débarqu 
sont partis, LL n'y avait 


13 sont Lranquillisants: ils disent qu 
ais qu'ils Dont rien pue (aieé et qu'en. 
us hétements. 











Les événements qui venaient de se passer devant Kosseir 
sont relatés dans un rapport très détaillé, établi par Donselot 
le 30 thermidor (17 août). après que les frégates anglaises, qui 
venaient d'atlaquer inutilement le fort pendant deux jours, 
eussent pris le large. 





lécpport de Enttaque du Jort de Kos 





sir par des Anglais. 





Le 97 lhermidor, à LL heures du matin, on signala deux frégalos 
uises se dirigeant à loutes voiles sur Kosseir, À { heure el 
demie, elles jelèrent l'ancre, l'une dans le port faisant face à 

Se dn fort, l'autre pour la battre obliquement. Aussitôt elles 
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ne 47 bouches 





commencèrent un feu extrêmement vif, ayant ch: 
à feu en hatterie fetes portaient 34 canons chacune). 

Le fort n'étant point encore en état de défense!, n'ayant que du 
faible calibre, des munitions à ménager, on ne répondit point au 
feu de l'ennemi; on se eantenta d'oceupor le village ef d'attenctre les 
+ À # heures, huit chaloupes, portant environ 
150 hommes, se dirigérent sur le village ayant denx eanonnières 
en lôe, Mais, Sélant approchées el ayant aperçu des chasseurs 
embusqués dans les avenues de ce village, elles se contentèrenl de 
£anonner et n'osérent point descendre. 

Le feu des frègales continui jusqu'à la nuit avec la même 
vigueur. Elles étaient déjà parvenues, par la vivacité de leur feu, à 

étruire la porle, On Soccupa aussilôl de faire une traverse pour la 
couvrir 

Toute La nuit, de quart d'heure en quart d'heure, les frégates 
Livérént deux coups de canon sur celle communicalion. 

Le 29, à la pointe du jour, la frégale de droite fit un mourement 
pour mieux battre ln porta ot le dort à rovers; après lequel, elles 
canonnërent pour augmenter là brèche. À 8 heures, dis chaloupes 
portant environ 200 hommes s'arancérent à toutes rames sur le 
village, Les chasseurs qui le défendent avaient ordre de Les y 
laisser pénétrer pour les envelopper; mais l'ennemi, qui avail 
à débarqué plusieurs détachements, n'osa avancer. Quelques- 













































4. Une lettre de onzslat à Belliard (Kosscir, 18 Lhermidoe-5 ei fait 
romaaltre quelle était la situation dn fort dix jours avant l'attaque ces Anglais. 
Elle signale le relurd causé par Le manque d'euvriers : 

« On taille La pierre et un crense les fanaliuns de la courline qui {ail face au 
désert. Qn fera Là mur inerssamment, Celni de Lu la rour est Li «ur 
ee paint, de secte que l'on peut mouter par les rampes sur 1€ {arre plein qui a 
46 piois de largeur. Les auurs de linitérieur des autres face sont Lrès avances. 

» La citerne es de * pes de peoulese dus la roche sur 49 de 
dong el Ha 0 de À ait faire des Briques qui ont réssi, Demain Lex 
macurs commeneeront à  eonstrairo, Nous avons Hi Al0 peines à HS proearer 
du Luis pour cui pos, SE Les caravanes qui viennent pan etaient pa 
ehqu chaunsau un poli fegol, cela nous serait d'un grand seoues. 

à Un creuse es Feu in lan qui ronvriFa La pat 
rare que le terrain est roche et qu'il Faut consia 
qui nes consomme de 12 poutre ». 

Lis eluileurs qu'il à fai! ic ont ücessionné des tv res ligéres, Nous y aron 
presque tous passé. IL ÿ à à l'ambulance une quinzaine de malades, sans éompler 
eux qui sont ds les chambres, » 

Lan de Lui envoyer un shlbier de santé, Gel qui est 
ace dans sun sucviee sut prétexte qu'il est mal ie Lui 
cependant ne La pas empeche Le [lux souvent dP janer, de bien 
dormir 























1 est lent, 
mines, ed 



















Rosuir ti 
 # ee qu 
boire, mangie 
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uns se présentérent néanmoins. Les chasseurs les poursuivirent la 
baïonnelie aux reins, malgré le feu le plus vif des canonnières el 
des frégates, Toules les troupes anglaises prirent l'épouvante, se 
jetérent dans Ja mer pour regagner leurs embarcations et virèrent 
de bord, ayant eu quelques hommes Luës et blessés. 

Alors les frérates redoublérent leur feu avee plus d'acharnement 
sur la Lréche el daus le ville, jusqu'à 4 leures après midi. 
outesles chaloupes et deux canonnières de 12e dirigérent au sud 
du port, où les Anglais débarquérent environ 200 hommes. Le chef 
de bataillon Valetle se porta en avant avec une quarantaine 
d'hommes, longeant la mer à la faveur de quelques ruines, tandis 
que le capil. aporte s'étail jeté avec un même nombre dans les 
ravins du désert pour prendre l'ennemi en flanc. 

L'ennémi, les ayant aperçus, ne voulut poiat les allendre et, 
après s'être réembarqué, regagna les frégates qui vomissaient de la 
mitraille sue tous les points oeeupés par los Français. Elles 
reprirent ensuite leur canonnade sur la brèche el le fort, tirant 
ans la nuit quatre coups de canon de quart d'heure en quart 
d'heure, 

On Lravailla avec activité à faire une Lravorse en arrière de la 
porte pour empècher les boulets d'entiler le fort, atlendu qu'elle 
é plus de 14 pieds. On 
ft en outre dans celle journée une communication pour sortir par 
Ja faec sud 

Le 29, au soleil levé, les doux frégales recommencèrent leur feu 
avec une égale vivacité. 

A 7 hèures, on apereul dix chaloupes se diriger sur la plage 
reconnue la veille. 

Les troupes du fu 
Valette longea les ravins du désertavec une quarantaine d'homines 
pour se mettre en mesure de prendre l'ennemi en flanc. 

L'adjuiant-major Laprade se porta aussi avec une quarantaine 
d'hommes eur là r s'embnsquer derrière des 
touibeaux. 

Vingt hommes, commandés par le citoyen ! 





























L laut en vu 





€, ajant une ouvel d 


sortirent de nonvean, Le chef de bataillon 














€ de La mer jun 








, se tenaient 

derrière le village en réserve. 

réinont, sous lisutenant, éluit, avec 20 chasseurs à 

dans la gorge qui conduit à Kencb, élanten mesure 
neun 


Le citoyen 
dromadaire 
d'envoyer ce détachement pour tourner l'en 
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Une pièce de &, disposée la veille pour tirer sur le débarquement, 
se mil en état de faire feu 

Les Anglais débarquèrent en bon ordre environ 230 hommes, 
mirent à terre un canon de 6 el un de 4, étant protégés par deux cha- 
loupes canvnnières de 12 ol les frégalus, qui faisaient pendant ce 
temps un leu extrémement nourri sur la plage el sur le fort pour 
empâcher les surties. 








La pièce de 6, celle de & et les deux canonnières de 12 commen- 
cèvent à faire feu, le dirigeant principalement sur la fausse porto. 
Leur objet était sans doute d'essayer s'ils pourraient battre cetie 
face en ruins en cherchant à y Slablir une autre batterie plus fort. 
Ce fu à ce moment que nous lirdmes notre premier coup de canon 
qui, bien pointé par des eanonniers de la 7: compagnie du & régi- 
ment d'artillerie légère, surprit les Anglais, qui d'ailleurs, épou- 
vantés de voir les Français s'avancer et les tourner, ne les atlendi 
rent pas el se prévipibrent dans pêle-m 
abandonnant un canon de 6, des munitions, des madriers, des 
armes, des effets. Trois autres coups de canon, paintés avee la 
même juslesse eur les barques, les firent prendre le large. 

Les frégales, voyant leur débarquement intruclueux, redoublé- 
rent le feu sur le fort avec acharnement jusqu'à midi. 

A L'heure, la frégale commandlante, qui étail dans Le port, mit à 
la voile, Lira uno bordée ct revint pour prendre ane posilion pont 
baltre la face nord du fort; mais, soil qu'elle wait pas trouvé une 
bonne direction, ou que son intention ne fût point de recommencer 
le fen, elle prit de nouveun le large et, resta en croisière. L'autre 
Irégate continua son feu jusqu'à la auit, qu'elle appareilla el mit à 
la voile. 




















se, 








Le 90 au malin, on les voyait encore : elles disparurent, prenant 
la roule par laquelle elles étaient venu 

Toute la garnison s'est conduite avec la bravoure qui cnrnctériso 
la 2e légère dans loutes les ovcasions, Elle était composée de 470 
hommes du % bataillon, o iérs et maladès compris, ot de 10 en- 
nonniers de la 7 compagnie du $ régiment d'artillert 

de dois les plus grands éloges au chet de bataillon Valelte et à 
tous les olliciers, particulièrement au citoyen Laprale, adjudant- 
major 

















légère. 


Je n'en dois pas moins au citoyen Grossin, cnpilaine commandant 


la place, qui s'est porté plusieurs fois sur Les points de débarque 
Herél, d'Esysle, V M 
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ment dans lo village, et qui, pendant les trois jours de canonnade, 
a mis le plus grand zèle à remplir sos lonetions. Déjà H a & 
demandé pour lui le grade de chef de bataillon; je renouvelle avec 
inslanee la même demande comme une justicc due à ses services 
Le capitaine du génie Bachelu s'est également conduit avec 
grande distinction. On ne peut meltre plus que lui de zèle et d'ac- 
LvitE à faire réparer les brèches; éabIr des traverses, des commu 
nications, el faire faire les autres travaux que les circonstances 
exigeaient durant le feu de l'ennemi. 
at porter à 5.000 à 6.00) boulets le nembr 
ur le fort et Le village. 




















par les fût 





Les Anglais ne se sont qus contentés de nous faire la guerre, ils 
l'ont aussi faite d'une manière cruelle aux habitants, Hs ont détruit 
la plus grande partie de leurs habitations: ils ont fait plus encore : 
ils ont coupé en deux toutes les barques qui servaient à charger 





où transporter les marchandises des navires au port, ce qui est 
pouc eux uue perte considérable, puisqu'on ne pourra les rompt 
cer que très dificilement. Ils ont donc fail la guerre non senlement 
aux habitants de Kosseir, mais à tous les négociants de Djeditah et 
d'Yambo, qui ont ici des magasins. 

La plupart des habitants de Kosseir se sont réunis à nous pour 
le défendre, As ne sortirent que lorsque le feu des Anglais ent dé 
lruil leurs habilaboas. Ils se relirèrent dans le dés: 
communiquer avec eux, quoiqu'ils eussent envol 
chercher à leur par 











el sans vouloir 
un canot pour 











Le résultat de vi 





laque est ln j 


d'un canon (le 6, 





de 300 boulets de 24 
de de 16 
de 1381 — de 12 
de 37 — de 
de 453 de 
de 48 —  ramés 


et de la mitraille, 
ant le rapport des habitants, l'ennemi a eu plusieurs tués et 
blessés dans ses débarquements, 

Quant à nous, par un bonheur inoui, nous n'avons pas même eu 
un homme blessé, malyré le violent feu des Anglais sur le fort et 
sur les sorties que les troupes ont faites. 
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Maintenant qu'il y a à Kosseir dés fers coul 
des pièces ile 2% et 1e 12 avec des grilsel ce qu 
des boulets rouges, Il faut aussi de la poudre!, 


s'agiL d'y envoyer 
faut pour chanter 


Küselr, 1e 30 thermidor an VII (17 août 1H, 
: DoxzsLor. 

On u vu que, dés le 19 août, Belliard avait été ins 

par la rumeur pmbli 





ruit 
ée parles Anglais 
contre Kosseir, Le lendemain soir, n'ayant reçu aucune 
nouvelle directe, il se décida à partir avec le détachement 
qu'il envoyait au sccours de Donzelot; mais il ne rencontra 


8 de l'attaque diri 








pas lémissaire que celui-ci avait chargé de porter son rap 
port? et ce fut seulement en arrivant à Kosseir qu'il eut 
la confirmation formelle de l'échec subi par le: 
‘out danger étant désormais & 


Anglais. 
rlé, Belliard reprit la route 
dé Kench après un séjour de quarante huit heures. 








Extraits du Journet de Bebliord. 


à fructidar (20 æñt). — Je anis parti à 7 heures (le s0br) avee 200 
hommes, 2 pièces, des munitions et des vivres. Je suis ver coucher à 
Birambar (r-rt-bBar)..… Point de nouvelles de Kosseir. 


& fruclidor (4 août), — Arrivé à la Guilta à À heure après midi: resté 
jusqu'à 7 heures pour étendre Les vivres qué ont retardé, Pas de nou- 
velles. Parti de La Gnitus à 7 heures, marché quatre heures 0 demie, re- 
posé quatre heures et demie: 

















5 fractidar (2 août}, — Pardi du désert à 4 heures du matin; arrivé à 
ElHavioul (£t-Hawel?) à 6 heures et demie, après deux heures et demie 
de res, Paint de nouvelles. 


à fructidor (2 an, — Parti d'EtHaedoul à 1 heure du malin; arrivé 
à Kosselr à à heures, aprés avoir reposé deux heures en roue 





4. L'attaque de Kesoie ea reliée, d'une 
de Kisher au Directoirs {Le Cara, € jour eu 
rw compte galomuat de Ia surprise de Mourad à Sambhond. 

2, Lo rapport oreiva à Soul apers lo depart de lexaie pour Ken 
mig au Caen par une lettre de Ériant à B raparte (Stout, 13 feuet 
à J'al envoyé cople da rapport que Je vous arasso au général 
Le 10 pour Revel. Ju ne pause pa qu'il ira plus loin, J'oru 
409 chameaux pour aller eontes Mourad 1eÿ. 





con plus sommaire, dans ne lotte 
plémentalre - 22 Sapteuihre). D y 








a, ft trans 
dor - 2 aoû :. 
six parti d'ici 
une alonne de 
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losseir pour reposer la troupe, visiter 
rit à Keneh el à Esneh, Nouvelles de 


7 fructidon (4 août). — Resté 
les travaux, le village détruit 
Moka et de l'Île de France. 





suis parti do Kosseir, laissant un 
s d'artillerie et des munitions; suivi d'un 
jusqu'a {1 heures. Conché dans le désert. 






9 fructitor (26 avëh, — Parti à 3 heures du matin, arrivé à El-Hacdout 
{EL Huwreh ?) à 10 heures. Hesté quatre heures et parti pour aller eouchor 
dans le désert à huit heures de La 
té le désert à 3 heures pour venir à Bi 
ravi à 4 heures et demie et arrivé À 





40 fruchdor (27 août. — Quit 
rambar, Arrivé à Ir Guitia à mil 
A heures à Birambar. 





AL fructitor (25 acñti. — Arrivé à Keneh. Reçu des lettres du général 
Desaie et de Gireh 


Belliard écrivit à 





Le jour même de son retour à Kench 


Desaix (14 fructidor - 28 août) : 





J'arrive de Kosseir, man éher Général; tout ÿ était fort tranquille; on 
soceupe de réparer les dummages que les Anglais ont faits au fort, car 
vous penser Lien qu'on ne Lire pus #00) coups de canon sur de faibles 
murailles sans ÿ faire beaucoup de mal. ILest done urgent, mon cer Gé 
néral, d'activer Les Wavaux de 29 point important ot de le meLtre dans un 
état de défense respectable. Pour cela il nous faut des macons et des 
Hniseurs de briques; il n'en reste plus à Kossoir; à Keneh, j'en ai fort 
peu, puisque lous ent déser té... Les Anglüis. qui nt vu qu'ils pouvaient 
faire due mal au fort de Rosseir, 1e manqueront pas d'y retourner pour 
chnonner de nouveau les frégates viennent mouiller à deux portées do 
fusil du fol à il est done indispensable, mon Géneral, de deman er au 
Caire une piice de 24 et deux de 1 avec un gril pour rougir les boulets. 
Alors, on sera à mêm + de tenir Les bâtiments à ortée resncetable, et leurs 
coups seront moins à craindre, Avec Les pièces de gros calibres, il faudra 
des pirte-corps pour les conduire à Kusseir, IL est inutile de demander 
des boulets; les Anglais en ent fourni ssez grande provision. d'ai 
laisse à Donzelol un renfort de 5 hurunes ; demain, y en enverrai encore 
autant£. Je voudrais pouvoir y mertre 200 à 400 hommes : les travaux en 
iraient mieu 




































Le lndemain soir, Beliard s'embarqua sur le Nil pour 
se rendre à Emeh. Mais le vent ayant contrarié sa marche, 








1. La Janriol de Lellisrd mentionne, à 19 date du 12 frac avt) :« Ex. 


péilié un convei pour Kosseir avee 130 hommes. » 
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il n'avait pu en deux jours remonter qu'un peu au delà 
d'Erment quand il reçut {1 septembre) une lettre annon- 
<ant l'arrivée de Desaix à Kensh. TI revint done sur ses 
pas, rencontra à Thibes le général, avee lequel il visita 
les célèbres ruines. Comme l'intention de Desaix était de 
se rendre à Kosseir, Belliard revint alors à Keneh!, afin 
de préparer une pelile colonne à deslination de ce port. 





Ce projet fut d'ailleurs abandonné en raison de nouvelles 
reçues {rois jours plus tard. On lit en effet dans le Journal 


de Belliard : 





8 fructidor (4 septembre) —…. Le général Desaix à appris que Mou- 
sad-Boy était sur les bords du anal Joseph aves cnviron 140 hommes do 
<avalerie, On mande du Caire qu'il se forme en Syrie une armée turque 

pie sous Les vrdres du grand vizir, Lu général, 
à reroneé an vayaga de Kassoir 











nouveaux projels de Di sont Exp dans une 
longue letire adressée à Bonaparte (de Keneh, 18 fructi- 
4er - # septembre), dans laquelle il expose d'une façon très 
somplète la situation de l'Égypte supérieure : 





Je suis venu jei, mon Général, voirles travaux qui s'y sont faits 
+1 dans quel état sont nos troupes, J'ai été extrèmement content do 
tout, Sous peu, le fort sera Lrès parfail; il pourra très bien receve 
ison et la mettre à l'abri; dans un mois il n'y aura rien à 
désirer. Les Iroupes vont très bien, sont toujours excellentes et ani- 
mées du meilleur esprit. Le général Friant à dû vous faire passer 
de rapport de l'altaire de Kosseir, Vous aurez vu que les Anglais ÿ 








sa gari 








1. Laiesant Holiaed partir pour Kench, le 1 soplomtien dans La aniréé, Desaie 
était resté quarante huit houres dane La région de Thebss. H arriva à Kench le € 
soblumbre Voir Jurraa: de Beïlrardi. Cu jeurnal porto que Desats {Ca per 
Thebes un oficier d'artillerie qu avait coup do soleil », s'agit du licute- 
nant d'artillerie Galin, Voir à ee anjat lettre de Mnenie à Friant (Koneh, 18 frneti 
dur -& septembre, :« Latoutr Aysenlerle, et n4 
malavue. Le bon Colin us wurteubilummaut dans nos ba 
ox en avan él (ia allais. Vans ne pourrie le eroire, I a té an! 
dans ut heure.» Colin sBtait distinge à la bataille de Séiman. (Voir LUN, pe 
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sont venus a 





x frégates, lenter trois débarquements; ils s'en 
sont retournés après avoir extrèmement endommagé le Lrés mau- 
vais fort qui y existe. Je vous envoi le plan de celte descente ct du 
fort, Vous verrez sa siluation, el qu'il és1 de peu de défense, vu qu 

d'un jour à l'autre on peu le ruiner. Le général Donzelot voudrait 
des piéces de gros calibre, avec un gril et ce qu'il faut pour briler 
un vaisseau qui approcherait. Vous sentez combien cela estimpor: 
tant, Sans celle précaution, on ne pourra jamais se servir du port, 
les ennemis pouvant y détruire lout ce qui sy Lrouve. Nous avons 
bien ici deux pièces de Slangucs, qui pourraient ÿ ètre conduites 
el éloiguer les bäliments ennemis; mais la grande dificullé est de 
les y conduire. Tous les aflüts que nous ayons se cassent; il faut y 
renoncer, faudrait des porte corps. Nous avons voulu en cons 
truireun, mais inutilement, Je vous prierais donc d'envoyer de suite 
i deux pièces de gros calibre, avee les grils etce qu'il faut, comme 
aussi, quelques canouniers, Alors on pourra être plus en sûreté, Il 
est indispensable que Kosseir soit soutenu longtemps. Il ne peut 
pas être livré à ses propres fortes; il y aurait trop de danger. Les 
murailles ent été presque loutés renversées, La difficulté d”} avoir 
des ouvriers, colle d'y transporter les matériaux rendent les travaux 
d'une lenteur prodigieuse. Cependant l'activité du général Danzelot 
est inconcevable ; celle du général Delliard est extrème; cependant 
Loul sa très lentement. Je mon Général, qu'on ne peut pas 
dégarnir ce point sans danger. On ÿ met 400 hommes de la 21° pour 
garnison el pour pousser les travaux: on n'épargnera rien pour que 
Lout soit en état le plus possible. Je voulais aller voir ce point 
intéressant par moi-même; mais il me faudrait douze jours. ce qui. 
joint avec ceux nécessaires pour revenir à Sioul, me forail perdre 
un temps précieux, J'ai organisé des dromadaires ; il en part après- 
demain d'ici 200, ce qui, joint avec vo qui est à Sioul, me donnera 
le moyen de détruire entièrement Mourad resté tranquille derr 
linondation. Je ne veux pas perdre un instant, el je vais de suite 
après lu 

































































Voici, mon Général, quels seront alors noire silualien el nos pro 
jets. Le général Belliard aura à Syêne el à Esneh 300 hommes, qu'il 
lichera de mellie à dromadeires; ils iront ainsi jusqu'à Lbrim, s'il 
est possible, poursuivre Hassan-Bey et les Lrois autres beys qui, 
200 hümmes, sont dans celle partie oUnous lourmontont : ils 
sont venus à Syéne, y enl coupé la Léte à cinq ou six de nos plus ar- 











ave 
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dents partisans... Il ÿ aura outre cela 400 hommes à Kosseir el 
205, ou un peu plus. à Keneh!; à Girgeh, 200 homme: 
A Siaut, j'aurai 500 dramadairés el 00 hommes de garnison: 
puis la cavalerie faisant à peu près 500 hommes, dont 100 sans 
selles. Nous ponrsuivrans Mourad avec vivacité; et aprés cela, si 
nous l'avons fini, nous vous enverrons les dromadaires bien 
équipés ; vous les employerez à ce que vous jugerez convenable. 
Je vous demande avec instances pour Kosseir deux grosses 
pièces, avec leurs porte-corps, des grils; et alors on ne craindra 
plus l'approche des bâtiments, IL ÿ aurait le plus grand danger à 
nous envoyer la corvelle qui esL à Suez el que vous y desliniez. do 
vous prie de vous rappeler que Kossoir n'est pas à l'abri d'un coup 
de main. En cas de besoin on pourrait, si on rappelait toutes les 
troupes, laisser dans la haut Égyple 800 hommes; ils pourraiont 
soutenir Kosseir, Keneh, tout le le pays et n'avair rien à craindre. 
On évacuerait € 





























Parti de Keneh, le 6 septembre”, Desaix arriva le surln- 
demain à Girgeh, où il apprit par une lettre de Dugua le départ 
de Honaparte pour la Franec®. Le 12 septembre, il était de 
retour à Siout. 11 se proposait d'y compléter l'organisation de 
la colonne de dromadaires destinée à poursuivre Mourad-Bey, 
dont la présence était toujours signalée sur les confins de la 
provinee de Minieh, entre le eanal Joseph et le désert. 








4. Decaix a éecit Esneñ, C'est evidemment un lapsus, puisqu'il a déja cité celte 
garnisou et qu'il ne meuliounc pes celle de Keneb. 

2. Le Journal da Belliard mentionne, à la dale du 0 frnctidor {6 septembre 
le depart de Desaix el celui du tiétachemenl de drémadaires envoyé à SIout, Le 
lendemain arriva à Keneh la nouvolie du départ de Donaparla pour la France, 

3 Vair delire de Dévaix à Pallan Girgeh, 2 truclidor -8 septembre) 
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CHAPITRE II 
LE DERNIER SÉJOUR DE BONAPARTE AU CAIRE 


Borapurle arriva au Caire le 41 août (24 Cherwidor) de bon 
malint, Bien qu'il n'eût point fail connaître Je moment de son 
retour, la population en fut rapidement informée ot acrourut 
en foule sur la place Esbekieh; elle y put voir Mustapha 
Pacha et un assez grand nombre de prisonniers, que Bona- 
perte avait conduits à sa suite, comme des trophées de sa 
victoire, 


Tue fallait pas moins que leur présence, fail observer Miot, 
pour persuader aux Égy pliens inerédules que nous ne leur en im- 
posions point sur l'élendue des pertes qu'avaient faites les 
Oltomuns?. 





Mustapha el une trentaine d'officiers furent envoyés à 
Gixeh, pour y être internes'; les autres prisonniers, au 
nombre de 300, furent enfermés au fort Sullkowski#. 











2, Yuir lee de Dogua à Lanuses (4 Cherwider - 1 août) 21 Le général va chef 
esl'acrive ee matin sa Sétre nine, » La môme date est Hidiquie Jaus doux 
2 2 Ihoriniuor : Ha ab. 

ie Cat aides 13 avût; I dit que 
rive la veille, à à Nouree du 
À donne la date imexucle du 
20 thermidne {7 vont! 

Mémoires pur rervèr à Lure 
lion do 184, pe M 

Voir lettre de Dre à Dagua (24 {hermmilor - 1 où ile, au nom de 
Bonaparte, à faire prendre à D pnax qu 
se trouvant dans à derte du 2énéral en chef; un cheval vera enyoyt pour le 













Ru Le, qui corrésie nd aù 


ccpéditions en Egyple et en Sgris 














et 
af 
Les 


je data lsttree de Duges a général Vial (cor 








ant dos armes de Drutak, au suiet du Le 
ficiers ds an suite. Uue son pagnie 


Pacha cite 
aipon du 





da au cou srandent du Port Sulkow ski 
D prisranies Lures 0% Cher io LA n4 dl} 


eut de lu parie 
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En remelant au g 
siluation politique el milil 
tranquillité publique n'avait pas élé troublée au Caire, en 
dépit de quelques incitations hostiles !. Cependant il déclarait 
avoir trouvé « beaucoup de froideur dans le divan lors de 
l'annonce de la victoire d'Aboukir, beaucoup d'empressement 
a demander la liberté des prisonniers do loute esp: 


Euéral en chef le compte rendu de la 


&, Dugita 





put atlesler que la 








beaucoup de lenteur à expédier les objets administratifs les 
plus intéressants, #Lenfin une affectation de se plaindre dans 
leur assemblée des calomn'es des chrétiens, qui pouvait 
produire un très mauvais effet ». 

On a déjà vu que, survenant six somaines aprè 
grie, le débarquement des Turcs avait produit une im 
pression fâcheuse, fbrantant d'apparentes fidélités, suscitant 
de perfides espérance: 
temps de se manilester, la victoire d'Aboukir n'avait pas effacé 
ecs sentiments hostiles et les musulmans avaient mal dissi 








la retraile 








de 





s. Si elle ne leur avait pas laissi le 





imulé le désappaintement que leur cuusail ee événement. 
Aussi Bonaparte ne se mépril pas sur Ja portée des félici- 
tations officielles que lui apportérent, après son retour, les 
membres du divan et les notables de Ia capitale. 








Il les regarda avec un œil sc rutateut el intelligent, dit Nakoula el-Turk 3, 
eu Saperçut de l'aMictiun qu'ils éprouvaient. IL était instruit de l'espoir 
qu'ils avaient ea de le voir renversé, et des troubles arrivés pendant son 
absences, Uwignorait pas non plus les lettres que Mustapha-Pacha et 
Osman-Bey lour avaient adressées quand ils étaient venus à Aboukir. 
« Oulémés ot Seigneurs, leur di 3l, je m'étonne du chagrin que vous cause 
ma vieloire, Vous n'avez donc pas encore su m'apprécier ; pourtant je vous 
ai souvent diL et vous ai répélé quo j'étais un musulman, que je croyais 
à l'unité de Dieu, que j'honcrais le prophéte Mahomet, et aimais les mu- 
sulmans: vous n'arez pas ajouté loi à mes paroles, el vous avez eru 














4 Voir lettre do Dugu 
salfes a fait couper li 
leraer Les boutit 
feux. à 

2 Histoire de LErprdition des Français en Egynte. D 15. 


À Hoaparte (25 Ihormidor 1 août): à L'aga desjaris 
le à un homme qu'il à arrtlé mvitanà les habitants à 
Len à puni plusieurs cuires qui tenaient dés propos séit: 








sr Google PRINCETON UN VER 


LE DENNIER SÉJOUR DE BONAPARTE AU CAIRE 539 





qu'elles n'élaient inspirées par la crainte. Cependant vous avez vu de os 
Jeux et entendu de vos oreilles combien étaient grandes ma fureo et ma 
puissance, el vous avez su, a n'en pas douter, que j'étais victorieu 

» Un temps viendra où vous serez humiliés, vous vous renentirez alors 
de ce que vous avez fait et vous verserer deslarmes de regret sur le lemps 
où aus surimos. 

» Certes, je hais les chrétiens ; j'ai détruit leur religion, renversé leurs 
autels, Lué leurs prôtres, mis en! pièces leurs croix, leur loi; eu 
cependant je les vois se réjonir de ma joie et s'aliger de mon chagrin 
Lommeat dene voulez-vous que j'em brasse de nouvezu la fui ebretienne ? 
EL si je prenais co parti, quel avantage ÿ verriez vous pour moi? Au 
reste ne vous mélez pes de ces alfaires-là ; conformez-vous à l'ordre du 
Diou très-hout, Soyez coutents ei Lranquilles, afin que le bonhour et 1e 
paix soient votre partage. 0 

Après ce Liseuurs, les Oulémès se retirérent troublés et stupéfaits de eo 
anis venaient d'entendre ; pas un sent d'entre eux ne put répondre ! 




















En dehors des comptes rendus concernant la placé du 
Caire et les questions admin'stratives, Dugua remil encore à 
renstignements 
rentes provinces; il y déclarait que le pays 


Bonaparte un rapport résumant les dernic 
reçus des diff 
«jouit partout de la plus parfaite tranquillité ». Il signalait 
seulement l'arrestation de quelques courriers et des vols de 
dépèches 











sur la branche de Roselte. 





x 
+ 


Les rapports de Dugua et la correspondinee de Desais fai- 
éral avait cru 





saient ressortir les motifs pour lesquels ce gi 
devoir maintenir dans l'Égyple supérieure les troupes que 
les instructions de Bonaparte lui préserivaient de faire des- 
ndre jusqu'au Caire. Malgré la gravité des raisons invo- 








quées, et bien que les événements n'eussent pus rendu néces- 
saire celle eonesntralion de forces, Bonaparte adres 
Desaix des reproches pour ne pas s'être conformé stricte- 
ment aux ordres donnés (24 thérmidor-1{ août) : 





4. Ali 
aux chi 





snan fait Éyatemnont mention des renriehes adrecie par Monanarte 
ja aurait dit à à Les ehetis Mahé 8 Sat non ane, à 
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J'ai été peu satisfait, Citoyen Général, de toules vos opérations 
pendant lé mouvement qui vient d'avoir lieu !, Vous avez reçu l'or 
dre de vous porter au Caire, et vous n'en avez rien fail. Tous les 
événements qui peuvent survenir ne doivent jamais empêcher un 
militaire d'obéir ; el Le lalent, à la guerre, consiste à lever Les dilli- 
cullés qui peuvent rendre difiicile une opération, et non pas 
la faire manquer, Je vous dis ceci pour l'avenir 




















JE manifesta encore 





son mécontentement pour différentes 





mesires administratives que Desaix avait cru pouvoir pren- 
drè, et qui avaient leur justification dans la nécessité de 
dissém 











Vous m'arez lai contalire, Citoyen Général, à moa relour de Syrie, 
que vous alliez faire passer 130.000 livres an payeur géréral. Vous map 
prenez, par ur e de vos dernibres lettres, que l'ordre du jour qui ordonne 
le paiement de therniidur et fruetidor vous empêchail d'exécuter ce ver 
semer L, Cel ordre ne devait pas regarder votre division, paisqu'ells n'est 
arriérée que de e2s deux mois, Landis que tout le reste de l'armée, indé 
purdannmert de ces deux mvis, l'est encore de sepl autres mois; el ce 
west avoir ni zéle pour la chocs publique, ni considération pour moi, 
que de ne voir, surtout dans une opérétion de la nature de celle-ci, que 
le point où l'an se trouve #, 














4. Voir Ja réponse de Dexaïe à Bonaparte ISiout, £ fenetidor. SA août) + 

€ Vous miles pas éoutent de sn conduite pendant le mouvement que Fous 
sonez de faire. d'n euis désolé; Je n'ai rlen da plus à sœur que d'axéeuter eo 
que vous désirez, Je ent lout Le prix de lobéisaner lui sacre tout 

ai pas à vom nl a pat meme je ne era pat 1e 

sais loc ave sant du 8 qi ta 1e mel an 
Vox dispusitions ont été lottre, sauf los rotrds que les 
ces et la fortune plus fortes que Lout Le monde ogt voulus 

» Crgez, mon Géré, que je ne veux rien autre qe faire ee qui vous eon 
sent: PS farsiendrat pou &re mieux à lavenir, el laver nt que vous 
me dont se san fa, 

% Voie lettre de Desair à Thnaparie ISinnt, & fructic 
<a division à été longtemps arricrée de plusieur, 
la cou en conséquence mouvoir affecter au paiement de 

































+24 anût}. ILexpose que 
mois sur Je resta de l'armés. 
à sale les sunnne 











pergues ans la liste E2ÿole 
J'ai Lan ours ru que Le meilleur systéme était celui de traiter toute l'armée 
pour la Solde, de la méme mantere. Par en moyen. on évilerall das reclamations 









us les jours. Je vous aa lue de n'avoir 

le Lien publie el pour vous m'a été {ès sensible 
pour le bis publie: paur vous. jen ferai 
der ee que vous suuirez: un vous l'envérrai 
vous fugerez convenalile, » 


sans ombre: j'en ruvoi 
Foint dé eunsideration p 
Je ne désire rien que ie Lou saeri 
autne de vous ele de deu 
üaus dunnerez 61 
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D'ailleurs, l'organisation de la République out que tout l'argent soft 
vorsé dans le3 eoitres des préposés du payeur général, pour n'en Sortir que 
var Son ordre, Le pe \eur général n'auraît jamais donné un ordre qui lavo- 
visäL un e0rts de troupe platôt qu'un autre 

IL est récussaire que le payeur de votre division envois, dans le plus 
court délai, an payeur général l'état des recettes et dépenses; je vous 
prie de men envoyer un pareil. Vous sentez combien il est essentiel, 
Pour l'ordre, que l'on connaisse toute 11 comptabilité de l'armée. Je sais 
que vous vous êles empresse d'y meltre lout l'ordre que l'on peut dé- 
sirer. 





Les provinces du Fayoum, de Minieh et de Deni-Souef, Citoyen Général, 
n'ont jamais dà fournir aux besoins de votre division, puisque même 
l'administration ne Vous en a pas été conliée, Je aus prie de no vous 
mêler d'aucune manière de l'administration Le ces provinces !, 








Par une quatrième lettre, du même jour, Bonaparte fit 
connaître à Dosaix ses intentions au sujet des opérations 
un résumé des re- 





ultérieures; il lui communiquait auss 
centes nouvelles d'Europe : 





J'ai recu, Ciloyen Général, votre lettre du 18 thermidor, J'ap- 
prouve complètement les projets que vous avez formés. Vous 
n'aurez clleclivement achevé votre opération de la haute Égypio 
qu'en détruisant Mourad-Bey. [est devenu si petit qu'avec quelque 
des chameaux vous pourrez le 


boul £ 











centaines d'hommes montés sûr 
pousser dans le désert ét en venir 








1. Desaix répondit à Tonsparte (Siout, & fructidor: 21 aoû, qu'il n'a recu 
aucun ariire au anet Los provinces Sobmises dt San romman tement 


€ Je suis parti pour Ja haute Egypt avre lordro de man emurers. Vous 













urates annoncé que ls troupes de Beni-sout 0 du Fryoum SUieut à mes 
ordres. 9. En consiquence, Deals à compris ee provinces dans (es oprratians 
de ses Wronpes: Ha usé eeiles ei à faire rentrer es MIS, QUE Ont IE VOrS 
dans les caisses (0S payeurs. 





À l'avenir, 1 n'aura aueun rapport avec ces Lrois pruvinets. 
air encore Ieltre de Bonaparte à Desaix (4 thermilor: 13 ao 

ai reçu, Citoyes ba de lettres de vous, qui avelent 
cherche à Alexa 6L ADURIE 0 qui suat de rvtuur, 

les lettres que lesquelles je Fous fais connattoe 
que vous pouves rentree dans vos postons de la hante eypt el détruire 
Mourad Bey, Je vous Hsse de mt a aeeonder outes les CndIlIUNS ue paix 
que vous Croire viAles. de lui is son anelenne {orme près Glach, mais 
il ne pourtait Jamais avuir ave lui plus de dix homes at dant, si 
vous posez nous en débarraser, cel vaudrait boueoup mieux que Lux Ces 
arrangements. à 
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Je vous ai demandé le bataillon de la 61e, afin de reformer celle 
demi-brigade et lui donner quelques jours d9 repos à Rosetie. Dès 
l'instant que vous serez venu à bout de Mourad-Bey, je ferai relever 
doués vus troupes, Je prépare à cet ele là 13° et une autre demi 
brigade. Je sorai d'ailleurs fort aise d'avoir vos troupes s'il arrivail 
quelque événement sur la lisière de la Syrie et sur la côte. Les 
nouvelles que j'ai de Gaza ne me font pas penser que l'ennemi 
veuillerien entreprendre. Ge n'est pas une ehose aisée. IL n'y aurait 
de sensé pour lui que de s'emparer d'El-Arieh, et, lorsqu'il l'aurait. 
pris, il n'aurait fait qu'un pas. Quant à l'opération de traverser le 
désert, il faut mésler cinq jours eL même sept sans eau. I serai di 
ficile, même impossible, de Lransporter de l'artillerie, ce qui les 
meltrait hors d'état de prendre no maison. 

Je donne ordre qu'on vous envoie quatre pièces de 3 vénitiennes, 

qui sont extrèmement légéres!. Je vous laisse la 94e, la 88e, le 
el le 20, 
»s l'instant que l'inondalion aura un peu couvert l'Égypte, 
d'enverrai le général Davoul, comme cela avail été mon projet 
un corps de cavalerie, d'infanterie, pour commander les provinces 
du Fuyoum, Minieh et Beni Sonef. Jusqu'alors laissez ÿ des corps 
Arrangez-vous dé manière à ee que vous soyez mailre 
ser qu'une centaine d'hommes à Kosseir; que Keuch 
puisse contenir Lous vos embarras, el que vous puissiez, en cas 
d'une invasion sérieuse, pourvoir rapidement et suecessirement 
seployer Loutes vos Lroupes sur Le Caire 

Faites flux sur Le Caire Loules les carcasses de barques, avisos 
où Lricks appartenant aux Mameluks: nous les emploierons pour 
la défense des Louehes du Nil. 

J'ai reçu dus gazelles anglaises jusqu'au 10 juin, La guer 
déclaré le 13 mars par Ja France à l 
ontété livrées. Jourdan a été battu à Feldkireh, dans la l'orét Noire, 
el a ropasré le Rhin; Seherer, auquel un avait eonlié Le commau- 
dement de l'armée d'Ialie, a élé batlu à Rivoli, el a repassé 10 
Mineiu et l'Oglio, Manlouc était bloquée. Lors do cvs affaires, les 
ses n'étaient point encore arrivés. Le prince Charles comman- 

tre Jourdan, et M. Kraÿ contre Schérer. 

L'escadre française, forte de 22 vaisseaux de guerre et 15 frégates, 
















































a été 
apereur, Plusieurs batailles 




















dit 











4 Orûre de Donaparlc à Songis (Le Caire, 2% lhcrmidor : 12 août} 
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est parti Lans les preml 





de Br s jours d'avril, est arrivée an 
détroit, a présenté le combat aux Anglais qui n'étaient que 18 [ris 
ser], et cat entrée à Toulon. Elle a été jointe par Lrois vaisseaux 
espagnols, L'escadre espagnole est sortie de Cadix el est entrée it 
Carthagène. Elle est forte de 27 vaisseaux de guerre, dont 4 
trois ponts, Une nouvelle escadre anglaise est, peu de jours aprè 
entrée dans la Méditerranée, el s'esl réunie à Jervis et à Nelson. 
Ces escaures réunies duiveuL monter à plus de cinquante vaissuaux. 
Les Anglais bloquent Toulon et Carthagène. Le ministre de la marine 
Bruix commande l'eseadre française. À la promièro occasion je 
vous enverrai lous ces journaux. Corfou à été pris par famine. La 
gornison a été conduile en Franco. Malle est ravitaillée pour 
deux ans, 

















Le général Zayonchek fut l'objet d'une mesure encore plus 
rigoureuse pour avoir retenu dans la province de Beni Sonéf 
le {+ bataillon de la 22°, que des ordres reilérés av 
prescrit d'envoyer an Caire. 

Bonaparte lui infligea un blâme et me punition, qu'il pres 
il à Berthier de faire figurer à l'ordre du jour de l'armée ! : 


nt 














Je vous prie, Citoyen Général, de mettre à l'ordre du jour de demain 
que je suis extrmement mécoutent du général Zayonchek, qui a mis de 
là nécligenre dans lexéeution de l'ordre riiléré de faire partir pour lo 
quartier général le Lataillon de la 22° d'infanterie légère. Le général 

ce. commandant une provinee directement sous mes ordres, n'a 
menre exeuse à alléguor, Vous voudrez bien lui ordonner de garder 
vingt-quatre heures les arrêts lorces. Immédiatement après la réception. 
du present orûre, 11 fera embarquer et purur pour Le Caire le Lataitlun 
de la 2? d'intarterie légère 





















PT 
En revenant au Caire, Bonaparte avait à compléter la réorgi- 
énements. 
I prescrivil à cet effet quelques mouvements de troupes, ainsi 
que des alleetalions de commandements. 





nisalion de l’armée, interrompue par Les derniers € 





L Bonaparte à Berthier (24 thermidor : 4 avi). 
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Ectrails des ordres de Bonaparte à Berthier. 





nütar (LL end), — .…. Vous donnerez l'ordre au général Vial 
mylement pussible pour prendre le commandement 
de la province de Garbieh, Vous donnerez l'ordre au commandant (les 
armes de tenir À sa ion une djprme armée. I trouvera à Meballet- 
e-kubir un bataillon de la 47, une piece de canon el toutes les adminis- 
trations de la provinee. 


2% Lie 
de partir le plus pr 














3 term édor (3 aoñli. — Vous dunnerer lorure de faire parlir un dét 
sent dù la Ÿ, égal en faren à elni de Ia &° qu'a le général Regnier 
ce détachement Mn intention est de réunir Le plus prompte 
die toute la 85 au Caire, lin de la réorganiser. 








— Vous dunnierez l'ordre au général Robin de se 
rendre, avec une piéee de 3 et un bataillon de la 22°, à MiLGamar. Il 
achavera la levée des contributions, des eheyaux el terminera les fort 
ations qu'il a commencée, Vos en préviondres le général Sanson, pour 
«uit donne iles ordres en consequence. 





24 thermidor (11 août 






24 fiermédor (IE août). — Vous donterez l'ont au ehet de hrigade, au 
Batailloa de la 6 et à tous les détachements des corps qui se Lrouven! 
dans les provinces de In haute et moyenne Égypte de s'embarquer sur le 
Mit, pour se rendre le plus 160 possible à ÉLRahminieh, où le général 
Marmost sera chargé dû mettre celle demi-brigade à la nouvelle organi 
sation. 

Vous donnerez l'ordre &u chel de brigade Morand de se rendra de suite 
au quartier général. 








Ectrait d'une lettre de Bonajarte à Ktcher. 


SE Phermor (1 0dD, —:... On Va Vous envoyer des piéces de campa- 
gne. afin que Vous en ayez Six à voire disposition. Prornrez-vous des 
Cheraux.… 








ipal 





Après Lüchee du débarquement à Aboukir, le pri 
danger à craindre était celui d'une attaque venant de Syrie 
par l'istbme de Suez, Pour y faire face, Bonaparte s'attache à 
occuper solidement cette frontire de l'Égypte. I recommande 


Arich et 














ications d 


à Sanson de « lout sacrifier aux forti 
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de Salheyeh »!; par une aulre leltre, il l'invite à « pousser 
avec la plus grande activité » les travaux de Salheyeh?. 
IL écrit également à Songis (du Caire, % thermidor - 


1 août): 





J'atiache, Citoyen Général, le plus grand intérêt à co que la div 
d'artillerie du général Reynier soit promptement com posee de : 

2 piéces de 3 (une de ces pièces pour le 1" bataillon de le , l'autre 
pour le 1 bataillan de la Rÿ): 

3 pièces de 

4 obusier. 

Il devra se procurer les attelages nécessaires. Vous lui donnerez les 
harnais el les charreliers 2, 








LE GÉNÉRAL EN GUEF BUNLPANTE AU GÉNÉMAL SONGS 


thcrmidor an VII HE août ITU. 





Le Caire, 





faire cvanaltre combien de subres 
nurais besoin de 





Je vous prie, Citoyen Général, de n 
et de carabines vous avez de disponibles au parc. 
140 sabres d'ici à la fin de la décade. 

Envoyez le plus tôt possible 100 fusils à La division du général Kleber; 
et taites revenir Les 400 fusils qui sont à Suer, que vous ÿ enverrez éga 
lement. 

Je vous salue. 





Banaranrk 


ouvre 





Le Caire, lo 27 ermidor an VIE (AS 60e LH), 


Buxaranrr, général en chof, omooxe à 
Artiele 1° — La fabrivation de la pondre en Égypte, et 18 disposition 
des maliôres et ustensiles qui servent à sa composition, sont exclusive 





ment reservées au gouvernement français, 








1 Doaaparle à Sanson (Le Caire, 24 
2. Danapario à Sancon (Le Caire, 2 thermidor- 1 août. Honaparto dit qu'il 
assurera les onde névsssiros pur jusqu'à La in de Fretidor 
3. Voie lettre de Lagraoge à Meÿnier Le Caire, 25 thermidor 19 ao. 
annonce Vérrivee do Ronaparte. Dax omres son donnes pour faire ralavr dans 
1e Charkteh, par un détnehement de lt 97, les élemeuts de la 85, de façon à réar. 
culte dur 



















encars heneomp parlé de Partitlerte de 1e 01 vieten : 1 

Mais le Laut ot sam chevaux. Le général eu chef 

ir du vous en procurer aulan! que Vous le poutrer dans 
qui one manqueront.… » 














Ja province, pour lee atlel 
Exp d'art, Ve 
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1. Hi et expréscament défendu à toutes persounes de ennservar &her 
soi plus de deux livres de salätre ou de soufre, sous peine de payer, par 
chaque Livre qui excéderait cette quautilé, un alari d'amende, dun uo tiers 
appartiendra au dénonciateur, 

LIL, — Ceux qui auront du salpètre ou du soufre au delà de la quantité 
préserile seront tenus de la déposer dans les quatre jaurs qui snivrant la 
publication du présent vrdro, savoir : pour Lu Caire, dans les magasins 
de la République établis dans l'ile de Roudah, ét, pour 1ns autres villes de 
l'Égypte, dans les lieux qui leur seront indiqués par le commissaire 
français de clique province, Le prix des salpètres el des Suufres sera 
paye d’après leur juste valeur. 

IV. — Los salpètres et soutre-qui arriveront parla suiLe dans les différents 
ports de l'Égypte seront déposis dans les magasins des douanes qui y 
sut établies, el payés suivant leur qualité. Ceux qu'on tentera d'entret 
en fraudo et sans déclaration seront contisqués, et le propriétaire sera 
condamné à une amende d'un lalari par livre, dont le tiers apparliendra 
au dénonciateur, 

V.— Ceux qui pour les arts ou la médecine auront besoin de anlpêtre 
vu de soufre pourront s'en procurer dens les magasins de le République, 
où leur en sera délivrè, à ua prix modéré sur l'attestation de leur cuoik 
qui sera responsable de l'emploi qu'ils en feront 

VE — Nul ne pourra fabriquer de puudréen Égypte, par quelque procidé 
que ce soit, sans une autorisation svprosse du gouvernement, sous prine 

ion de Lous ses biens ct de punition corporelle en cas de 


























IX. — Les capitaines des narires de quelques lieux qu'ils viennent, à leur 
entrée dans les ports de l'Egypte, seront obliges, dans les vingt-quatre 
hours qui suivront leur arrivée, ds faire au bureau dos douanes, où à 

faut au commissaire de la marine, In déclaration des poudres qu'ils 
autant sur leur bord, el de les déposer de suite dans les magasins 
lation, sous peine de 400 taleris d'amevde. Ces poudres leur seront 
rendues à leur sorlie desdits ports. 











Buxaranre. 


Le manque d'argent continuant à paralyser tous les 
services, Bonaparte renouvela encore les recommandat'ons, 
si souvent faites, de presser la rentrée des sommes dues ; il 





chereha au 





i à se procurer cvrtaines ressources supplémen 
aires. Tel est l'objet des ordres suivants 


Au général Herthivr (24 thermidor-31 août), — Hadji-Mustapha, eh 





4. L'artiste 7 détend de 
Ealpétre sans a1c 
Urarsporiur pou! 
sans peiné de c: 





lie des matitres &lpétrées, où de fabriquer du 
kalion du Geuvermement. L'esticle 8 défend de veaure ou de 
, salpétré Ou soufre, sans autorisation du Guuverueuen, 
ation el d'une ameute d'un lalari par livre. 
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qui on a lrouxé de la poudre, paiera 6.009 talaris de contribution, dent 
la moitié demein et la deuxième d'ici au 90, sous peine d'être [usillé?, 





Au général Dngua (25 thermidor-42 août). — Vous lerez, Citoyen 

al, interrogur lous les cheiks-ul-Leled, qui sunt à la citadelle, pour 
savoir pourquoi fs ne payent pas leurs contributions. Vous leur ferez 
connaltre que, si d'ici au 1" fruetidor, ils ne les ont pas payées, ils 
vaieront un tiërs de plus, et que, si au delà du 40 fraetidor, ls n'ont pas 
payé ce tiers at l'imposition, ils auront le con conpe. 











Au citoyen Paussielque (25 thermitar 12 août). — Plusieurs otages de 
Jafla el de Gaza, Citoyen Administrateur, sunt détenus à la citadelle pour 
le paiement des eontributions qui leur sont imposées. 

de vous prie de vous y transporter el de leur déclarer que, s'ils ne 
payent pas ce qu'ils duivent dans le plus cuurt délai, j'augmenterai leurs 
contributions. 











Au citoyen Ponssiclque (25 {hermidor - 18 août). — Vous voudrez bien, 
jen Administrateur, fa à la lemme de Hassau-Bey que si, 

dans la journée de demain, elle m'a pas payé e® qui reste dû de sa conri 

bution, elle sera arrêtés et tous ses elleis confisqués. 

Vous prendrez loutes les meeures pour aecélérer le p 
Hussein, 

Les Juifs n'ont encore payé q 
demain Lis en aient payé 39 autres. 

Parmi les individus qui doivent, il ÿ en a auxquels il ne faudrait 
qu'une simule lettre jour les faire payer : cutro autres Rusetli, Calle, 
Calei ef tous les individus de l'armée, 1 y à de la 
coupable de la part de l'administrateur des linances, 

Mon intention n'est point d'arcepter pour compiant, sur Le compte des 
lermages des Coptes, les dillérents emprunts que je leur ai (aits 61 que je 
sulderai en Lemps el lieu, Vous lerez demander 100.000 francs, à titre 
d'emprunt, aux Six prineipuix népociants damasquins, qui devront alro 
payés dans lu journée de demain, ut vous leur ferez connaitre que mor 
intention est de Les solder en ble. 











ment de Hadji- 





LUUD francs : que dans la journée de 


























Faites-moïi un rapport sur les afaires du maine de Rosctte Les 
ruseiguerents que jai vus sont que cela a Là rapporter 14.000 à 15,000 
franes  Faites-moi connaitre ce qu'ont produit et ca que doivent les 





et du Caire®. 





4: Get ordre est Lramsmis, pour exfcation, par Berthier à lepes I invite 
Dugue à ni Miro praser le roqu de l'argent verai du à poudre ermpls dé 
Fenécation militaire & Tludjt Mustapha, ai cotui el n'a pas payé dans lo d'hai 

2 Voir au rapport do Pou-sidise à Bonaparte (27 Hhormidor: M seût . 1 dit 
de set Jaité cégulierement au enchôers pnhliques, los 20 v 30 tri 
et HE mivase 10, 20, 27 où 1 décembre LAS, [L ÿ a où XI lallos 
vendues pour 2.970.246 mélinse En tenait compo des droils d'énresietrement, 6à 
restitatiuns, ve. lo tabue os produit, dans La este du payeur péntral, 
DE Tenues, ion n'antarisn à eritiquer Le régalerité de l'opéra 

Voir ecpendant lea obacrveuons do Honapario à Poucclckuu (27 Lnrrmidor + 
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Failes moi évaloment eonnattre er qu'ont rendu les douanes de Suez 
‘el de Kosseir, depuis que nous s0mmes en Égypte, et ce qui serait dù de 
ee deux douanes. 








dugeant insuffisantes les mesures de contrainte dont di 
posait l'administration et peu confiant dans son zèle 1, Bona- 
parle donna même à Dugua l'ordre de fuire arrêter certains 
titulaires de baux qui n'avaient point payé leur fermag 
parmi ces derniers se trouvait l'adjudant général Carnbis, qui 
fut incarcéré pandant deux jours à la citadelle ?, 

Enfin les dispositions suivantes furent preserites par l'ordre 
du jour de l'armée du 1 fructidor { 18 août: : 











ï etes autres imposilions, lan dans les provinces de la haute 
n, sans 


Le mi 
Égypte que de In basse, seront payés sans aucune dédu 
quelque prétexte que ce suit ; les chevaux qui ont été requis doivent 
être considérés commo une augmentation d'impositions. 

Quant aux cheiks-el-beled qui présenteront des reçus des Mameluks 
auxquels ils prétendraient avoir payé le miri, non seulement en n'ÿ 
aura aucun égard, mais ils seront menacés de châtiment. 














A4 aoû : a yeute n'eurait jus dé étre faile à l'insu du cummissaite des guerres 
ni saus l'ordre do Bonaparte; on aurait dû en prévenir les néghciants 
d'Alexandrie et du Caire. 

1. Voir litre do Dugua à Desaix (% thermidor - #1 août). IL it que Boraparte 
veut faire payer dans les vingtquatre houres lout ee qui e-l dd de fermagex 
ou du mir : « IL m'a chargé de celle opération, parce que les administrations 
sint détestables. n 

3. Voir lettre de Dugua à Cambis (38 thermidor - 45 audi). Bonaparte à 
procerit de lu faire conduire & h citadblle, où 11 restera Jusqu'à paient : 
€ Vous sentez combien l'exécution de ect ordre est désagréable, » 

Le méme jour, Dugua feril à Lanusee et a Destaing : € Le vénéèral on chef, mon 
cher Général, wiént de me donner les ordres Les plus sévères pour faire aéréter 
Lei tous Les Indiridus sans distinetlon d2 grade uù do meLlon qui doivent dos fer- 
mages. Dans La Liste qui ra ëLé raie, je vous y ai Lrouvé purté pour une 
some lrès-considératle. > 1 les invile à” s acquitter promptement, chaque jour 
de retard Les rendant passes d'ünnamencte de À p. MO. 1 Le gén sral en ee n LIL 

erétor l'homme d'affaires du général Murat et mettre l'adjudant général Cambis 
à la eitadklle, jusqu'a fn de prount, Lo premier à payé de suite. 

Le suriendemain Dozua transmet à Uanapurle les explications de Cambis, 
qui promet da SHequiuLér p'umptement : 1 GbteNt a mine en Hberté de cet a 






































dirertouc des domaines Dallenville, on voit que plusieurs 
Praneais, civils 01 militaires, 8uitent Utuleires de baux : Catmbls figure sur 

evé pour 441% médins, Murat pour 4.230, estaing pour 32H07, Fa 
siere pour 201070 Lans pout TU, ce, Tallleo a un prètenom por 
comme devant 10000 mélius. Voie lettre du Deilunville à Poussielgue 
2 Chermidor 13 ar 2). 
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Ce n'est pas lorsque dans plusieurs provinces on a étf obligé d'aug- 
iménter les imposilions, pour subvenir aux dépenses de l'armée que 
certains commandants de provinee doivent aerordér ers lacilités rni- 
neuses pour le trésor public 

L'intendant général enverra cet ordre du juur aux intendan(s des pro 
vinces, et leur fera connaltre qu'ils seront personnellement responsables 
des décharges qu'ils auraient accordées, quelles que soient les aulori- 
sations dont. ils Soraient munis, vu qu'elles ne leur seront point passées 
en compte et qu'ils seront obligés de les rayer de leur argent. Toutes les 
décharges qui aurail été accordées seront regardées comme nulles, et les 
villages contraints à payer ! 

















Tout en cherchant à amélivrer les recell 





s du trésor, Bo 
naparte se proposa de réal:ser des économiesassez importantes 
au moyen de diverses mesures, qui furent notifiées à l'armée 
par l'ordre du jour du 27 thermidor (14 août.) Les employés 
des administrations militaires, ainsi que ceux de l'admi 
ration des finances, de l'enregistrement et de la monnaie 
durent être réduits au moindre nombre possible. 

À dater du fe fruclidor (18 août), le Lotal d 
payés par mois aux employés des différents services ne devait 
pas dépasser : 











appointements 





Pourles employésaux subsisinneeset transports militaires? 12 OWlivres 
Pour les employés aux postes militaires LE — 
Pour los omplosés des Mpitaux.… T0 — 
l'our les employés de lhabillement 1200 — 
Pour les employés de l'administration des tina 
registrement et de In monnaie. Seat frere MO co 








Tous les employés réformés dev 
cadres de l'infanterie ou de la cavalerie à leur choix. 

Le mème ordre du jour apporta une importante réduction 
de manutention du pain : 


être placés dans les 





aux fr: 


Le GénéRaL Ex ukr, s'étant fait représenter le marché passé par l'or- 


4. Orre signé de Bonaperte. 
2, L'ordre de Bonaparte preserivall la réunion en une seule des deux odml- 
nistralions des subsistance et des transports mil 
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qui règle à 28 deniers par ration de pain le prix de la ma- 
muteution ; considérant qu'avec 28 denierson aurait nou seulement de 
quoi payer la manatention, maïs encore de quoi payer la valeur do la 
; sur le rapport de l'ordonnateur Daure, oRvOYNE que les 
sent en chef des subsistancrs ne seront arrêtés qu'à raison 
de 12 deniers rar ration, el ce à commencer de l'entrée de l'armée en 
Egypte. 














Grâce à toutes ces mesures, Bonaparte érut pouvoir annon- 
cer à l'armée le paiement de la solde des mois de messidor ! 
et de thermidor ? 11 s'en fallait d'ailleurs de beaucoup que la 
situation ds la caisse permit d'exécuter cells prescription ?; il 
subsistait, en outre, un arriéré de plusieurs mois, qui soulevait 
de la part des corps de nombreuses et légitimos réclamations. 








Dés le lendemain de son relour, Bonaparte prit ses dispos 


tions en vue de son trés prochain départ du Caire et de son 





embarquement pour la France. 
Tévrivil à Lanusse (25 (hermidor-12 août) : 


de vous prie, Giloyen Général, de garder mès guilles eL mos 6qui 
pages. Je n'ai pas pu mé rendre à Monouf, vu le désir que j'avais 
de prendre eonnaissines dos affaires du Gaire el de metre tout en 
train: car, selon l'usage des Tres, ils ne payent rien el ne croient 
pas à la victoire jusqu'à mon arrivée; mais je comple, dans deux 
jours, débarquer au VentreAle-la-Vache et vous aller Erauver à Me- 
nout, 

de vous ferai prévenir vingt 











uatre houres d'av 





T1 Gt partir pour Alexandrie l'officier des guides Des- 


£: Urlre qu Joue de l'acimés du 3 thormidor 13 août: 

2 Ordre du joue du 1 fructidur (19 audtl. 

3 La paru rie de La eaisse est signalée par une lettre de D4 
Lidor Bar mains anti oements 


eu à Duggui (Tir 
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noyers !, avec mission de remettre à Ganteaume Ja lettre su 
vante qui fixait Je jour de son arrivée à El-Rahmänieh : c'est 





er les derniers a 





là que Gauteaumne lui ferait p s au sujet 


de l'embarquement, qui restait nécessairement subordonné 
au mouvernent des croisières ennemies. 


LE GÉNÉRAL EX CHER DONAPARTE AU CONTRE AMINAL GANTEAUME 


Léairs, L 





»$ Cuermidur an VIE (12 août 1790) 





J'envoie, Citoyen Général, 25.000 francs pour la marine d'Alexan- 
drie. J'écris à l'ordennaleur pour que l'on Lravaille avec la plus 
grande activité à établir un véritable phare, qu'on découvre de très 
loin et qui puisse être utile cet hiver à des frégates au même à uno 
escadre francaise. 

Je mets loujoursle plus grand intérèt à avoir pour le mots d'a 
lobre la Leoben, armée au moins de manière qu'elle n'ait rien à 
craindre de ces corvettes turques portant du 8, ni des corsaires. Je 
désirerais que l'on pàl y placer au moins 6 pièces de 18. 

Je pars 1e 28 pour me rendre à Menouf, d'oùje partirai le 1°: fruc- 
tidor. ILest probable que, ln 4er an soir, où au plus lard le ?, je se- 
rai vis-à-vis El-Hahmänieh, où je désire que l'officier qui vous porte 
cette lettre «ait de rotaur pour le {er fruetidor au soir, aver vos dé 
pêches, ce qui mo décidera à passer le Nil à El-Rahmänieh el à me 
rendre de snite au puits d'Aboukir, au à me rendre à Rosetle et de 
là à Aboukir. Comme cel ullicier ne se duule pas que je serai à El- 
Rahmäniel, ne lui dites rien ; donnéz-lui simplement votre paquet 
maudant de me le remellre en s propres. Vous 


























en lui x 








re suivant. donné par Bonaparte, 
où Ianogors, oMeler des 
ra Cuve 


1. La mission de osnnyars fait l'objat le l'os 
da 5 Charmidor (E aoû) : à IL nat Arrienné au ei 
guides, de su rendra anr.lo-eamp à Bout 
da a marine, qui metres à sa dispasition us dl 
DIE S'emharquera dessus. de ranra à El Hatimar eh <2 D 
mandant dis la plars, montrera lordra ei joint pour avoir uno uscorte, at arrivera 
en Loute diligonee à Aloxanirie. ns La Lattre ef jo 
an rénes tira d'Alexandrie que 
Toreqna le sé El Rahmanioh, IL res. 
Lara dans Lo (ur au user que jo 
dois yonveyer lui par BU net névossairs 
qu'iFeait main à FER 
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L'exvénmos n'Écyore 





recevrez une centaine de drapeaux el les trois queu 
Tener-les d'abord chez vous, et puis Fa 
nement. Peut-être même serait 





du pacha. 
es-les embarquer clandesti- 
bon de les faire embarquer sur un 








aviso que vous diriez être desliné pour France. 
‘Mexandrie dansla journée du 1e", expédiez-m'en 





Sil'oMcier part 
un autre le 2 au malin. Vous adresse: alors votre seconde lettre 
l'oficier des guides à El-Rahmänieh, en lui recommandant de me les 
remettre en mains propres. 





BONAPARTE, 


Desnoyers était également porteur des deux leltres suivan- 
les adressées à Marmont (Le Caire, 25 thermidor - 12 août): 


Le payeur lait partir demain, Citoyen Général, 15,000 tranes pour le 
service du génie pour le mois de fructidor, Par la même oreasion, il en- 
voie 23.000 franes pour la marine et 10.000 pour le lazaret. 

Mon intention est que, sur les fonda de la marino, on travaille sans re 
tard à établir un Lrès béau phare, de manière qu'il soit vu du plus loin 
que possible, ain qu'il puisse étre utile à une flotte française où à un 
bâtiment quelconque qui pourrait de nuit s? présenter devant Alexan- 
drie. 








de donne ordre, Cituyen Général, que les deux demi- galères ët la cha- 
loupe eanonnière fa Vietoirr sarendent à Rogette pour concourir à la dé- 
lense du Boghae, afin d'être eu mesure si M. Smith, ce que je no crois 
pas, voulait tenter quelque chose avec ses chaleupes canonnieres. Cet 
hunine est capable de Louis Les Iuties 

Vous sentez qu'il est névessaire qu'un aussi grand nombre de bâtiment 
sent commandés par un homme de téte. Si le commandant des armes à 
Rosctte n'avait pas Lo talent et le eourage nécessaires, tachez do trouver 
à Alexandrie un ciicier qui ait la grande main a celle défense. La laible 
garnison de Rosette fait que lu défense du Xil est spécialement conf 8 la 
fottille 














Ordre fut donné, le mème jour, à Dugua de faîre par- 
tir pour. El-Rahmänieh les prisonniers anglais détenus à 
la citadelle du Caire : ils scraient ensuite di 
drie pour être échangés dans 
idney Smith ! 





gés sur Alexan- 





randitions convenues a ver. 





1 Vüir letire de Berthier à Duaua (#3 0 





joe +12 god} : « Le gévéral en 
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Bonaparte avait d'ailleurs soin de tenir secrels ses projets 
êtses préparatifs de départ. La fête du Prophète Jui fournit 
nd'afi ntiments 
avec ceux de là population indigène, Elle fut célébrée, le 13 
août, avce beaucoup d'éclat; là solennité réligieus® el la 
glorification de la victoire d'Aboukir furent confondues 
dans Les mêmes réjouissances!. 





l'ocea: 





ner une lois de plus l'union de ses s 














Le mardi 412, dit Abdurrhaman5, on célébra la naissance du Prophéte. 
Le choik Habil-el-Bekri donna une flo au général en chel ct à ses princi- 
paux officiers, 
On ordonna de décorer la ville, et la nuit les boutiques furent illu 
minées 
Le malin, il eut une salve d'artillerie à Esbekieh, et le soir un feu 
d'artiflue 





Cetle solen 





L fut ainsi relatée et commentée par l'ordre 
du jour de l'armée du 29 thermidor (16 août) : 


Les commandants des provinces {éront connaitre par une circulaire en 
araLe, qui sera envoyée dans ous lee villages, la pompe avec laquelle lu 
fête du Prophète a 6 célébrée au Caire; depuis mémoire d'homme, on 
n'en avait pas vu d'aussi hrillente. 

“Touts l'armée qui était au Caire, éclairée jar une graude quantité (le 
lambeaux, est allée rendre visite au cheik El-Bekri : le général en che ÿ 
avait diné, ainsi que Mustapha Paëha et tous les prineipanx oMicinrs faits 
prisonniers à la bataille d'Aboukir. Le général on chef a assisté à la lec- 
Lure qui à ëlé faite de différents poèmes arabes eu l'hvnneur du Prophète; 
après quoi, au milieu des grands Chelks À a fait faire la prière, ets'est fait 

















che erdonne, Elteyen Général, que vous fesses parie pouc E} Rahmdaleh les of 
fciees, suidats ou maleluts auutats qui sout à le citadelle : vaus les adronserez 
au commandant da fort d EL Hahimaoioh, qui lex fFa passer par la premiére o 
sorte de terre à Alexandrie, où ils sorvul'à li disposition Bu général Marmont, 
<hargé de les échanger. 

a Un éMoier de vatri état major conduira ces prisonniors demain matin à Doulak 
et les conelenera aë commandant des aruuss Houvior qui en donnera un reçu, 
Ge commantant d> la marine les fera mettre sur une derme armén qui les con 
duira à El Rahmaaieh. Vous vouécer bien donter des ordres pour qu'il jour soit 
éliveé Les vivres Déceaieen.n 

Voir letre de Decthier à Marmont (2 
échanges 

Var lettre de Damas à Dugua (Le Caire, 3% thermidor : EH août) au sujet de 
umnation de la malson do Kebor, en l'honacar de la le du soir, 
2. De Ilbie L, corespoudaut au 26 Lhormidor {19 avûl, Voir anssi Nakoula-ct 
Turk {p. HU qu note Ta fête an 12 do Mabie 
Histoire ue la Cémpuyne d'Egypte, pe 12 


























or + 19 août), nu sujet de co 
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réciter la généalogie du Prophète. Le pacha eL lous les prisonniers turcs 
ne révenaient plus de leur surprise de voir le respect que les Français 
avaiont pour Lslamisme e la Loi du plus sint des Proyhôtes ! 





Bonaparte semble encore porter son attention sur les 
travaux de la Commission des seiences et arts. IL forme 
parmi ses membres, deux commissions chargées de visiler 
les monuments de la haute Égypte, sous la direction de 
Costaz et de Fourier ?: elles devaient partir du Caire, les 
15 el IS août, sur deux djermies escorté 


21e légère 


es par des déla- 





chements de E 








Les commandants des Commissions carrespandront ave mol, proseri- 
vait Bonagarte, toutes les lois qu'ils aurent visilé des monuments qui leur 
auront fourni des bservations ou dessriptions nouvelle: 











Le 13 août, Bonaparte preserivil de faire parlir pour les lacs 
de Natron 50 Grecs, de la compagnie Qu capitaine Nicole, afin 
de relever là garnison que Menou avait laiss'e dans los eou- 
vents, sous Îes erdres dn capitaine La Façeÿ 







e du jour est signé pue Bunayarte. 
ir letites do Berthier à Costaz et à Foutier 
quo Bonaparte los 4 nommés ehafs des ds 

Un arrêté de Bonaparte is à 'erdradu juur de la 
août, ve la composition des eumenissiuns 

4" Lostar, Nonet, Mechain, Couto le, Coçuebet!, Sariguy, Ripaalt, Balzar, o+ 
rabœuf, Lenoir, Labte, Lepire nrenilocle, Sainlonts, Va-d 

2 Fourier, Parsoval, Villeiean, Dolile, Gooffroy, Le Père {génlonr), Rodouté, 

era, Chabrol, Arai, Vincent, 

Voir une Lattre do Ueallry-a nt Iilire co professenrs du Musétim (12 
Caire, 29 thermidor 16 aoû 
Le général en chef, qui na Jumals perdu de vaë les membres de Ia Com 
(où ds arês, vient de réveatr tous leurs désirs, [Lust Lou vues rémpli pou 
des mamieres les plus Men soillantes, el il 1 entré Jans nie mallitade de dé. 
le qui asumeront 6 nee de noire entraprisa ol qui non épargaëront 
cu de Lracassorlss ot de Hatigues, » (Lettres écrites d'Egypie, pablièss par 
Y p. 
3, Voir outre de Hxlhior à Dena 196 Ehermilor: (3 pen, présteivant 49 
its parcie de suite, pour Los (nes, 1 Gracs de la compagn à du Cepilaine Nicolui 
1 porteront avr GX Vingt jours de Vivre. 

Vurinémedats nndrede ferthiec à La Laye, liuvilant à remettre le commatr 






26 Lhernidor - 13 août}, Les 
commissions. 
nés du 27 Lhormidor - 16 
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Le lendemain, il confia au général Rampon la mission de 
surprendre, avec une petite colonne, des Arabes signalés vers 
Geziret-el-Bily 


Vous voudrez bien, écrivit il à Berthier1, donner l'ordre au gé- 
néral Rampon de partir ce soir, à 6 heures, avec 300 hommes de 
gavalerie, en prenant lout ce qui est disponible À Boulak ou a0 
Caire, le chef de bataillon grec Barthélemy, les janissaires de 14 
province d'Atfeh et de Kelioub, pour arriver demain avant le jour 
à Gurirel, l'investir, Luer tous les Arabes Bily ot Aÿdy qu'il pourra 
trouver, et mener au Caire leurs bestiaux et leurs femmes. 

Vous donnorez rendez-vous à la cavalerie, à Barthélemy ot aux 
ianissaires au fort Sulkowski, d'oû il faut qu'ils partent au plus 
tard à 8 heures du soir. 





Cette petite expédition n'eut qu'un succès incomplet. Elle 
fait l'objet d’un compte rendu que Rampon adressa à Bona- 
parte, après avoir ramené sa colonne au Cuire (29 thermidor- 
46 août}. I dit que, le cavaloris de Boulak ét 
relard au rendez-vous, il n'a pu partir avant 9 Houres du soir, 
avec environ 180 hommes de diflérents corps 


nt arrivée an 





.. Je suis arrivé au grand jour, ét par une marche des plus ra- 
pides, sur le poiat indiqié. Dix hussards du 7°, commandés par lo 
citoyen Rampon sous-lieutenant, éclairaient ma marche el étaient 
soutenus par le roste des hussards formés en peloton: ils ent 
surpris une espice d'avanl-poste au bivouac, composé d'une dou- 
zaine d'Arabes tant À pied qu'à cheval, les ont enveloppés avec la 
rapidité de l'éclair; cinq ou six ont été tués, le reste à été pour- 
suivi pendant plus d'une lieus sans pouvoir les atteindre; ou leur 
à pris douze où quinze chameaux, Un peloton du 3° de dragons, 
qui étail sur ma gauche, et se dirigeait parallèlement aux hus 
sards à uns distance de deux cents Loises, à lusitlé une autre Loupe 
d'Arabes, dont quelques-uns ont été blessés. Je marchais au centre 





























dement des les à l'ofirier emma 
aus imuses dos extraits Qu Journal du 
4. Bonaparte à Derlhier (27 theruidr- Hé août 


à revenir au Enira, Voir 
se. 
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de ces deux petites colonnes avee le restant de la cavalerie afin de 
les secourir en ras de besoin, Pendant notre chasse, qui à duré 
une lieue et demie, nous avons trouvé un de leurs camps tout 
tenté; ils avaient abandonné leurs provisions, leurs meubles, une 
infinité de riz, de savon, de tabac el des pièces de toile; Lout ce qui 
à été rejeté par le soldat a été bralé ; beaucoup d'autres chameaux 
el des chevaux sont tombés en notre pouvoir. 

J'ai réuni ma troupe au village nommé Mechtoul, où les Arabes 
dans leur fuite avaient mis leurs bœufs, moutons et autres 
animaux. Je l'ai fait cerner, et jai déclaré au cheik que, s'il ne 
faisait pas remettre sur-le-champ tous les objets délaissés par les 
Arabes, sa téte tomberait par terre; il m'a fail amener des œufs, 
des moutons et des chèvres. Le peu d'Arabes que nous pour- 
suivions ayant disparu, je suis revenu au village de Mit-Kenan, 
où j'ai fait rafraichir hommes et clieraux également fatigués d’une 
course aussi langue que promple. 

Le résultat de cette expédition, à qui une heure de retard enlève 
à coup sûr le succés le plus complet, a coûlé cependant aux Arabes 
la perte de six hommes lués, quelques blessés, six ehevaux et 
quantité de poulains, une soixantaine de chameaux, beaucoup 
d'autres bestiaux de toute espèce el des eflels de campement; 
nous n'avons eu qu'un maréchal des logis du 22 de chasseurs 
blessé à la jambe d'un coup de stylet. 

Le citoyen Barthélemy, commandant les janissaires, n'ayant pu 
suivre mes mouvements, fut attaqué par une trentaine d'Arabes ; 
il à eu deux ou trois hommes Lués ; il nra assuré avoir blessé quel- 
ques Arabes: 
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En quittant Alexandrie, Bonaparte avait recommandé à 
Ganteaume d'observer avee soin les mouvements dés escadres 
ennemies, de facon à l'informer du moment où la sortie du 
port serait libre, ou moins activement surveillée, La plupart 
des rapports envoyés par l'amiral, surtout dans les premiers 
jours, n’ont pas été conservést, 11 semble cependant que la 














À déleut des exprditions or ginales, qui semblent avoir disparu, quelques 
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rigueur du Liocus n'ait pas tardé à se relâcher. Dès le 6 août, 
les Anglo-Tures laissèrent entrer dans le port Le brick le San 
Nicolo, venant de Raguso, avec m 
de cette républiquel. Le 12 août, plusieurs bâtiments turcs 
s'éloignèrent du mouillage d'Aboukir, probablement pour em- 
porter des blessés où pour aller se ravitailler à Chypre ou en 
Syrie: l'avis en ful euvoyé, ls jour même, à Bonaparte qui Le 





ssion de chercher le consul 


reçut le 45 août. 

C'est à cette dernière date que Bonaparte avait d'abord fixé 
son départ pour Menoul. Retardé peut-être par les affaires 
qu'il voulait terminer, il fit connaître à Ganteaume qu'il ne 
Le 18 août 





Le Caire ava 





quiterait p 





Je reçois, Ciloyen Général, votre lettre du 23. Je vous envoie 
une caisse de café et de sucre, du vin et du rhum. J'ai fait écrire 
dessus : Pour Monsieur Smith: vous les ferez déposer chez vous 
jusqu'à nouvel ordre 

J'écris, à ELRahmnich, à l'officier de guides que je vous ai 





loitres de Gauieuume à Hunaparta nous sont ponnues grâce à des duplicata reçus 
par Duuu après le 18 out el recopiés ensuite dans la Coitretion Naputéun, 

4. Voir leltee de Le loy à Donapacte (Alexandrie. 24 Uhermidor: 11 août, Le 
San-Nira!o eat parti le 5 prairial 124 mai) de Raguse : ia roché à Chypre du 
4° au 50 messidor (19 Juin au $ Jailleo. 1 assure que plusieurs batiments partis 
d'Euypis eut arcivés à Ancèue, eutro autres le Triomphant qui, parti 
A Atexeauele dans la nait du 1 au 16 février, à atieint Raguss en dix Jours. 
avoir reprit quelques nouvelles d'Euruqo, Lo Ray ajoute qu'il lnisso à 
Gantesume Le sui do falre count 1 sltuatlua des erulsieres en 
15 août. Bien que Bonaparte 
+3 Ier midôr, 1 semble avoir reçu presque en ième 
temps ecllo du 25. ea elfe, Il annoneo à Klober {voir p. 660, quo Loaucoup de 
bdtimonis Lures sont partis d'Aboukir le 25. 

Dans sos Campagnes d'Egypte el de Syrie (LU, pe 1501 Napoléon à di 
contre amiral Ganteaurn la, en date du {3 août, quo les quatre bitin 
neraient à pren ; Leutefols, qu'il ne Fallait pas penser 
pouvoir lo Rire, avsequelqu> probabilité do suce+, avant Le muis do uevembr 
alors Les vouts souflloraieut du sud et los longues nuits seraient farorables. » La 
date du 1 aol est évidemment erroné, comm: d'ailleurs p 24 quo. 
Nepoliun dunne pour eat période (exemplo : départ pour Munouf le 1) août 
au air, où lieu du 18 à 9 Arure du matin, Ou peut admotiro que lu deptcho 
de Gamioamme est celle du #3 Uurmilor (10 août', auu cousuereu, À co moment, 
grand membre des bétiments paremis aurait dilicitomont parmis la vortio. 
Au port d'Alexandrie, leur citeit bloatôl des unaces favorables, 
dant il Hmpertai: de prefere, 


























































I To unie 


a 


Q 
© 
ca 








PÉDITION D'ÉGYPTE 








expédié il y a quelques jours, de se rendre à Menouf, où je ser 
je ne partirai de Menout que lorsqu'il sera arrivé 

Je ne pu 
& fructidor, vous avi 
un de vos adjudants à Menouf; car, si l'oMcier ne me portai 
de nouveau, j'altendrais, avant de partir de Menouf, l'arrivée de 
votre sdjudant 





irai d'ici, au plus 10, que le 4° fructidor, Si le 2, 3 ou 
z quelque chose de nouveau, expédiez-moi 








En s'éloignant d'Aboukir, une quarantaine de bât ments 
e, de: 


ppürition pouvait faire 





se présentèrent, le 13 août daus la mali aut Je bughas 





mnietle. Comme leur brusque 





craindre une tentative hostile contre cette partie de la côte, 
Kleber s'empressa d'en rendre compte à Bonaparte (de Da- 
mielte, 26 thermidor-13 août): 





matin, à la pointe du jour, #5 à AU bâtiments de guerre et de trans- 
purt out été avercus devant le boghaz de Damietic: Îl est 7 heures du 
matin, et les bétiments de Lrat sport approchent de là câte, ce qui donne 
lieu de poser que l'ennemi tentera une duscer te. Toutes los troupes de 
la divisien étant détachées et en course pour la levée des impôts, je leur 
envoie l'ordre de rertrer; mais elles ne pourrorL être réunies avant 
quatre et même cinq jours. En atten dant, je suis réduit à ln garnison de 
Lésbeh, qui est de 60) hommes. Le bataillon de la 25° demi-Lrigade, que 
l'avais envoyé à Rosette lorsque je marchai sur Aboukir, n'est pis encore 
rentré; jai cependant éeril érativement au gr ral Menona ce sujet 1... 

















hälments ennemis restérent pendant trois jours en 
vuë du og, mais se bornèrent à quelques 





nonstra- 


tions qui ne furent suivies d'aueune lentative sériause. Le 
14 août (27 thermidor}, Kleber, qui s'était porté à Lesbeh 
Là Bona- 





pour observer les mouvements de l'ennemi, éeri 





parte : 


La flotte ennen 













4 In fre, Rller tramemet les derniéres nnus-Ne ries Hbrabien Reg est à 
Gura, avee 9000 Mamelaks où A envoyés par Diezrar, 
vinrent dy nenver. Khnn-Von ed 6l-HIR. ave 
100 Memohiks ou Arabes: Gsman Bey Cherkaout ceci réuni à lui, Djezar 
rassemble Liaucoup do ehamensx 
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gales, de 4 bricks anglais et de 16 où 17 bilimen!s de Lranspurt où 
eanonnières, Sest raîliée hier vers midi vigä-vis le Bigla, eL a jeté 
aussilôl en mer 22 embarcations chargées de monde. Ces. em 
ont employé tout le reste du jour à pareonrir el raser la 
gagné le large sens qu'on les ail rues rejoindre leurs vaisseaux vers Lo 
solell couchant, Ce mutin nous trouvons le flotte dans la meme position 
‘et Loujours au mouillage, à l'exception d'un petit bâtiment qu'on ayercoil 
à la voile, éinghnt vers la Syrie, Quant aux délareatiors, jr 10 Sais 
ancora ce qu'elles sont devenues, la découverte envoyée entre le Boghaz 
et Dibeh n'étant pas rentrée, et Ia longur vue ne pouvant rien apereoroir. 
Je présutue, d'après cela, que celte Nulle n'est qu'une avant-yarde et 
qu'elle ectend le restant de l'escadre, our eflecluer la drscente. Je desire 
avec la plus grande impatience l'arrivée du bataillon que m'a retentt 
le général Merou à Rosette, et erlui de la 7° resté à Alexandrie. 
Un renlort de eavaleria (car je n'ai en tont que 190 hommes) arriverai 
aussi Lien à propos; mais je me Matte do l'espoir de vous voir arriver 
vous-même avec une partie de l'armée. Mes détechements épars dans le 
Della et dans la province de Mansvurah ne sauraient étre réunis entiér 
ment que dans trois jours. 
































Le lendemain, Kleber adress à Bonaparte cvs nouveaux 
renseignements (de Damiette, 28 thermider-15 août): 


La floite ennemie est toujours dans lamérne position, Citoyen Général ; 
le bâtiment, que nous avions eru voir elngler hier vers ln Syrie, m'en a 
vien lait; l'est rentré ; el, le soir, {rois autres pelits bâtiments avaient 
égaleme ce qui portait le nombre des voiles à 28. Les 
marins français prétendent que, quoiqu'il ÿ &it quelques batiments cons 
Lruits à l'europérone, il ne s'en Lrouve pas d'anglais: des marins turcs 
prétendent le contraire: mais ce qu'il y à de plus singulier, c'est que 
trois grandes emlareations sont constamment mouillées À la même 
place à ue liene à Pest de In ntierie du Boghoz: les nutres ont resngné 
leur Lätinrent respectil. 
Une partie de mes détachements est déjà tmntrér; j'attends le reste 
demain ou aprés. Le général Leclerc éprouve la plus grande dificulté * 
pour comm El-Ariehs I re pout Le faire qu'avec sun infan 
Wrie, ce q do fatigue, il socail Bien désitabie, Citoyen G 
néral, qu'on pit y envoyer un détachement de 

Le comurandant Geutfroy désirerait aussi ax vir à El-Arieh un détéclie- 
ment de envalerie, quelque faite qu'il pit être pour éclairer les cuvirons 
de la place; moi-même j'aurais besoin d'un renfort de 1000 hommes de 
celle arme dans la cireonstanee artuelle 















































Le départ des bâtiments ennemis ne devait pas tarder à 
dissiper les inquiétudes éveillées par leur brusque uppu- 
rition, Une lettre de Kléber à Bonaparte (Damietie, 29 ther- 


midor_16 août) transmit ectte nouvelle rassurante: 
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= Aujourd'hui, à 7 heures du matin, l'escadre el la fottille, mouil- 
lées devant le boghas de Demielle, ont mis suus voile per un vent 
d'auest-nord ouest 

Let appareillage lent et suecessif n'a été général qu'à 11 leures du 
matin; tous les bâtiments ont serré le vent, bas bord amures, pour s'é- 
lever dans le nord, hormis une kaïasse où aviso qui a prolongé la côte, 
en faisant route à l'est-nord-v 1, 

Tous mes délachements étaient rentrés ce malin à {1 heures. J'avais 
donc enviroa 1.200 hommes armés el & pièces de canon disponibles ; 
j'avais également réuni à Gheyt-Nossrah 100 barques pour porter des 
troupes par le lac, sur les points nécessaires, Cinq Tures nus ont été pris 
sur la plago à une lieue à l'est do la Lalterie du Boghaz; je n'ai pu les 
faire interroger encore, n'étant point arrivés à Damielte, Je laisserai re- 
poser la troupe demain, pour leur faire continuer, après, lé recouvrement 
des impôts? 


























P.S.— Le citoyen Chanalellles qui connait partaitement les construc 
ions turques, ayant demeuré longtemps à Constantinople, est d'accord 
avec nes marins, et assure que de laus Les bâtiments qui eompasient lo 
cadre, il ne $en trouvait pas un seul anglais 


La première lettre de Kieber (26 thermidor - 13 août) parvint 
seule au Cäire avant le départ de Bonaparte. Comme celui-ci 
avait pu apprécier par lui-même la situation de la flotte 
anglo-Lurque él qu'il savait, p 
lexandrie, que l'ennemi abandonnait pou à peu le mouil- 
llées 


ar les rens 





gnements venus 








lage d'Abouk 





r, il ne partagez pas les inquiétudes év 


ehez Klber par l'aprarilian d'une forcs navale assez impor- 





tante : 


se Je suis instruit, lai répondilil aussitôt, qu'un grand nombre 
de bâtiments de ceux qui étaient à Aboukir en sont partis le 25, et, 
si ce ne sont pas ceux-là qui viennent faire de l'eau au boghaz, ce 














sujet du ehchoe Le 
à Damioite l'ingéoicue du la marine Ferrand 
pour faire construire le hate plat destiné enraleh ; le maflne-charpon 
lier qui est à D ne pont faire ec travail sans uns dirt 
side (1É auût), Bouuparte vient de reesvair lo loltro de 
manifestes par ce dernier sont 
ln, 1 feuétidor 1 aaût) 
reçois à L'évéaoment d'Aboukir est plus 
à aus défaite pou Si jen araie eoaou plus tôt 
la Das détails, Fa de lors de 
faite devatt ainiett 




















l'apparition de la 


fc maine à 
oatetais pr 
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sont des 





nts 





bat qui étaient mouillés à Mevandrette et que le 
bruit des premiers succès d'Aboukir aura fait mettre à la voile. 

Le bataillon de la 28: est parti pour vous rejoindre 

Le vous envoie la galère l'Amoureue. 

Vous pouvez disposer du général Vial, qui est danfs la Garbiel 
aveeun bataillon de la 32: il a avec lui une pièce de canon 

La cavalerie qui étail à Alexandrie, qui arrive à l'instant, 56 
raposera la journée de demain, el, si cela est nécessaire, je la ferai 
partir sur le champ. 

Quelque chose que ce convoi puisse être, je ne doule mis que 
vous n'ayez eu le Lemps de réunir votre division eL de vous mettre 
bien en mesure 

J'ai des nouvelles de Syrie à peu pres conformes aux vôtres 
Ibrahim-Bey à avec lui 250 Mameluks à cheval et 150 à pied, 
#00 hommes à cheval de Djezzar et 800 hommes à piel. FIN Boy n'a 
avec lui que 8) Mameluks, Une partie des Arabes chorche, comme 
à l'ordinaire, les moyens de piller 

J'espère recevoir de vous, dans la journée le démain, des ren: 
gnements positifs sur celle flotte : pourvu qu'ils mettent lrois jours 
à débarquer, comme ils ont fait à Aboukir, et je ne suis plus en 
peine de r 

Je fais partir le chef de bataillon Tuty pour commander votre 
rie! 
































Tandis que les menaces éventuelles contre la côte snscitaient 
les préocenpations de Kleber, le chef de bataillon du génie 
Gcofroy, commandant à El 





Arich, recevait un message 
énvoyé de Gaza, par Ibrahim-Bey, pour l'inviter à rendre le 
fort 1. Eerite avant que Ka nouvelle de la bataille d'Aboul 
fül parvenue en Syrie, cette sommation cessail 1 








tre inquié 





4. Le londumoin, Ronaparla proserit à D 
aree Ruty, Lous Les tomes di La division Ki 
3, Dane celte delire, dater du F1 Rabie UK Earmbtor- Lao à; Thrahim-oy 
nnnamer Lnerivén du grand vire Jonssef Pacha aves des troupes innombrables: 
Djezzue Pacha en outre 30.001 Albanais, sans compter La cavalerie, dte, En méme 
Loups 80 granite vais ax soul areicés dévant Alecandr € Tout ee 

aa inonde, soil musaimans où chrétiens, «ont Liguis ecntre vous 
désirier samir du fort, faites nous ln savoir, 

eZ VUS et envoyez 





hier da Hire partir, dans Ia solo 
qui sont aa Caira 



























Le La om 
ait nous vuvever un honnme pour Capituler avor nous. à 
Exp. d'éesrto, V. “ 
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tante après ce grand événement, el Geoffroy lui opposa une 
dédaigneuse et ferme réponse 





de vous envoie, écrit il au général Leclere!, une lettre que m'érrivit 
Hrahim-Beÿ et que m'apporta un paysan de Gaza le 20 thermidor au soir. 
Ne sachant la déchirer, je lui en ai donné le reçu en lui disant que, tel 
que soit le contenu de sa lettre, je l'envoie à Katieh, vù l'on + ferait droit 
si Lou y juge à propus: que, si ve sont des menares qu'il nous adresse, 
nous sommes rebattus de pareilles jetances, et que je lui envoie pour 
réponse la manvelle de l'affaire d'Aboukir que, si ee sont des propositions 
amicales qu'il nous vfre, je ne connais (rs la-dessus les intentions du 
£éneral en ehef; mais que, Si est fait réponse à sa lettre, je La lui ferai 
raser. 

Le Daysan, qui m'apnorta la lettre d'Ibrahim-Bey, l'accompagua d'un 
riche présent en raisins, grenades et péchrs 

Voiei Les nouvelles de la Sy 

Le pacha Abdallah attend à Damas Youssef, qui y doit arriver chaque 

ave uncarmée venant de Constantinople. 

Cependant, quoique dans l'attente de cette armée, la Syrie ne se remue 

vas. Le Djersar ne fait aueune levée dans l'intérieur du pays il se 
ente seulement de réparer les murs d'Aere. 
1 n'y a aucuns mogasins de vivres, ni àJafle, nià Gura. On prétend que 
at de part et d'autre, a résolu de rester neutre dans la 













































Mameluks qui sont à Gaza y sont arrivés le même jour que l'armée 
caise en partit; ils sont au nombre de 300 à 400, Ils y ont réuni 
200 janissaires À che ont ramaseës dans le 
et no at pas le re approy Elf Boy s'ust réuni 
à lbrahi vent des reconnaisances jusqu'à Khan-Youués, 
û IE pas se quelques jours. Hs sont dns une continuèlle inquiétude, 















Ces renseignements mentruienl que, s'il fallait se tenir en 
garde contre les rassemblements de troupes signalées en Syrie, 
elles n'étaient pas en mesure d'entreprendre, dès maintenant, 
des opérations importantes. 


» 
CA 


Pendant les-trois dernières journées passées au Caire 





4. M ELArIh, 1 feuctilor (20 août. Léclere, commandant à Katigh, rendit 
compo de cet ireident à Kieher. Comine coluiei élait part pour Hosette, 
lagjadaut grnéeal Almerus lui transmit les rorseignements ans fournis (Dar 
mette, À rurtidor : 25 noûtl, 
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Bonaparte s'occupa de l'habillement de l'armée. La pratique 
ayant fait ressortir les inconvénients de la loile, qui avail été 
adoptée l'année pré 





ente!, il fut décidé que les soldats 
recevraient des eflets de drap. Les quantités allouées furent 
ainsi fixées par un supplément à l’ordre du jour dé l'armée 
du 28 Lhermidor {15 août) : 


Boxaraute, Général en chef, OKDONNE : 

Article ler. — [l sera accordé aux différents corps de l'armée un 
nombre d'habillements complets en drap pour 
à l'état ci-dessous. 

1, — Etant impossible de se procurer la quantité de drap bleu 
nécessaire, il sera réservé pour l'artillerie el les sapeurs; 

Le drap vert, pour la cavalerie; 

Le rouge, noir, gris, puce, elc. pour l'infanterie. 

Il. — L'ordonnateur fera connaitre à l'ordre de demain la couleur 
du drap dont sera habillée chaque demi-brigade : il aura soin que 
les couleurs nationales se trouvent sur chaque uniforme 





Fan VIL, vonforme 








L Voir L. 11, p. 2350LL Il, p. 35 




















Ces coulèurs furent Exex seulement pur l'andre du jour du 9 vendémia 

IE (P netobre 1709) + z 

Hant  Retrousisel  Pasepoil Collet Possepntl 
parements 
légère  vertelair ares bleu blanc Beu blanc 
k — = puce _ puce _ 
2e — beucéeste  jauns _ jaune a 
ES à era _ cramoisi 
9: de ligue évactate Laure Bleu Bleu rouge 
 — éramoist puce biane. - bla 
1m — bron Bleu E écarlate bleu 
2% — eramoist me bou Banc 
a brun aurore écarte blo 
Ge — ermax vértelair Blea blanc 
ga brun blanc Meu écarlate bou 
7 — écarlate bleu céleste biane  Weuesleslo  — 
w — ram jaune = écactele 
8e erumoisi vert blu itome 
Sapours bleu Leu sous rouse 
Mineurs 2 Meutretronsers) noir frollet 
et paremente) 

Comparais 
oureiors du 

génie — en irétronssia — rouge (eotlet 


Google 


dt parement) 
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Tableun de ce qui est acrordé à chaque rorps. 














IV. 2 d'intanterie légère 2 1.800 
# — 1.600 
22 1.609 
2 _ er séries STO0N 
9e de ligne NN ssnrenaee M000 
13e - . 2.400 
48 2.400 
ae — 2.300 
ae — 2.400 
te — 2.000 
69° — 2,400 
La = 2.200 

2.400 
2.000 





000 
2.000 





pied, à cheval, auvrisrs 


Génig, Sapeurs, eur 








V. - Lorsque les draps de eellé quantité d'habillements auront 
été distribués, il sera accordé un suplément aux corps qui n'en 
auraient pas ou assez : ils onverront, à cot offet, loure réclamations 
à l'ordennäteur en chef. 

VI. L'ordonnaleur en chef me fera un rapport particulier sue 
l'habillement de la cavalerie : les hommes de cette arme qui ont 
été habillés l'année dernière ne le seront pas cetle année 








BonaranTe, 
ait lorauxieel  Paseyoil  Colet  Paxepoii 
parement 
Han vert ireronasis) ane rouge (eo 


€! parements 





rouge Getronsss) rouge 


Ouvriers 
d'artillerie Jaune (rerrousuisi jaune jaune (coblet| 
et parements) 


Aruete à sheval canon leur vofoec. 


Le passopeil blanc devait être en toile, ceux ie couleur en drap. 
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L'ordre du jour prescrivait encore les détails suivants, 
arrêtés par l'ordonnuteur en chef Daure : 


Habillement des troupes pour l'an FIL. 


L'habit veste pour l'infnterie sera en drap doublé en toile de coton 
banc. 

Lo gilot de Basin eroisé, lo pantalon un Loile lorte écrue pour lin- 
lanterie de ligne, et gros bleu pour l'infanterie légere, l'artillerie et lo 
vinie. ; 

L'habit de dragon sera en drap, le gilel en brsin rayé, le pantalon en 
drap. 

LS dolman, le gilet et Je pantalon de chasseurs et hussards seront en 
drap. 

L'habit, le gilet et le pantalon de l'artillerie à ehoval seront cn drop. 

1 sera aceuidé à chaque cavalier un paire de bulles à la hustarde, une 
paire de souliers par année 

Il sera accordé à chaque sodat une paire de souliers tous les trois 
mois. 

I sera accordé une casquette à chaque homme d'infanterie. 

Tue sera lourni des magasius de la République que le drap, les corps 
se pourvoiront des autres objets, 











Les chiffres portés à l'ordre du jour du 28 thermidor 
faisaient ressortir l'effectif total des corps de troupe à 
35.200 hommes. I n 
comme l'indiquent deux lettres « confidentielles » adressées 
par Berthier à Songis et à Sanson (29 thermidor -16 août)? : 








“ail réellement que moitié moindre, 


de vous préviens, Citoyen Général, que, sur l'ordre du jour d'hier, 
le général en chef a porté l'habillement de l'armée au double de ce 
qui lui esL réellement accordé, ce qui est pour l'opinion publique, 
en faisant croire en Europe la force effective de l'armée au double 
de ce qu'elle est. 

Prévenez les corps que ceux auxquels il est accordé une quan- 
lité doivent ne compler que sur moitié, qui leur est réelloment 
accordée. 











1. L'ordre du jour euulieut eu outre lesturifs des matières vecordäer aux ecrps 
de troupe, ainsi que 1ex prix alleuéa paur achats de matinres ol pour ernfoebienc. 

2, Dos ccmmunieatiens analogues durent éLra falao aux généraux commandant 
leu divieions; mais svulcs los Lettres à Songio el à Snpeoa ent été conservés. 
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. L'avquisilion des draps nécessaires devait ètre assurée 
au moyen de marchés passés avec des négociants euro 
péens établis en Egypte. Elle donna lieu à cette lettre de 
Bonapart: à Marmont (30 thermidor-17 août) : 











J'ai voulu, Citoyen Général, conclure un marché avec des Francs, 
qui devaient me fournir 2%.000 aunes de drap; je complais les avoir 
pour 20 francs et payer moitié en argont, moitié en riz ou on blé. 
Ayant accaparé lous les draps du pays, ils sentent qu'ils sont à 
même de me faire les conditions qu'ils veulent. Il est copendant 
indispensable que j'habille l'armée; voici le parli auquel je me ré- 
sous : 

Vous ferez venir ohez vous les négocian|s Loscaus el impériaux 
qui ont plus de 20.000 aunes de drap de toutes les couleurs à Alexan 
drie ou à Roselle, Vous leur ferez connaitre que la guerre à éé dé- 














clarée par la République française à l'Empereur et au grand-duc de 


Toscane, que les lois constantes de tous les pays vous autorisent 
eonfisquer lours bäliments marchands et mettre le scellé sur leurs 
magasins; que cependant je veux bien leur accorder une faveur parti- 
eulière, el ne puinL les comprendre daus cette mesure générale; mais 
que j'ai besoin de 25.000 aunès de drap pour habiller mon armée: 
Huil est né s fassent de suite la déclaration du drap 
qu'ils ont, qu'ils en consignent 24.090 aunes, soit à Alexandrie, soit 
à Rosette. [ls seront consignés au commissaire des guerres, q 
fera partir en loute diligence au Caire; le procès-verbal ea sera fait, 
ettes draps estimés et payés selon l'estimalion, sans que le maxi- 
mum de l'aune passe 18 francs. Ua de ces négociants, chargé de 
pouvoirs des autres, se rendra au Caire pour conférer avec l'ordon- 
nateur en éhef el arranger pour le mode du paiement, 

Si, au lieu de se prêter à celle mesure de bonne grâce, ces mes- 
sieurs faisaient les récalelirants, vous ferez mettre le scellé sur 1 
effels, papiers et maisons; vous les ferez melire dans une maison de 
sûreté; vous ferez abattre les armes de l'Empereur et de Toscane, et 
voue en donnerez avis à l'ordonnateur de la marine, pour qu'il con 
fisque lous les bétiments appartenant aux Impériaux, Toscans el 
Napi : je préfère la première mesure à la deuxième. 











saire qu'i 



































L'organisation des corps, ét nolimment celle de l'artillerie, 
donnérent encore lieu à diverses dispositions prescrites par 
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Bonaparie dans les deux der 
G 


res journées de son séjour aü 





e. 


LE GÉNÉRAL EX CHEF DOXAPARTE AU GÉRÉRAL MERTIIER 


Le Caïrs, le 29 Cheruidor an VII (16 août 170%). 







Je vous prie, Giloyen Général, de donner l'ordre au général Davout de 
passer, demain 46 heures du matin, la revue de toute (à ravalerie qui se 
Lrouve à Boulak où au Caire et de meu remettre l'état de situation, ainsi 
que de l'artillerie. Il fera compléter les cartouches. 1 s'assurera que les 
enmmandants des eorps ont lait tnates les dispusitions néenssaires pour 
présenter le plus grand nombre d'ronmnes possible. 








BoxaPaRTE, 


Ordres 4 





Bonaparte un ynérul Sonpis. 


99 Bermidor (17 nuit). — Les alèts qui sont à Sulheyeh, Ciluyen Gôut- 
41, sont des affûts de Mnmeluks, Ces affa ne résisternient point, ilest né- 
cessaire d'en envoyer d'autre 








80 thermitor (17 uod@.— La demi-galère l'Amoureuss, Citoyen Général 
part dans ln matinée pour Damiotte. Je désirersis qu'indépondamment de 
100 fusils que vous ucez ÿ avoir envoyés, VUuS em assiez pas 
ser encore 6) autres. Je désirerais savoir le nombre de cananniers qui se 
trouvent dans ee moment-ci, soit à Lesbeh, soil dans la division Kleber 
il n'y en avait pus assez, failos-en passer do suite 
Je vous prie de m'envoyer l'état des pièces, soit de siège, soil de cam: 
pagne, qui sont à Dainietle, Envoyez-y coque vous pourrez el co qui man. 
querait : es paint est menaet par l'ennemi 

Failes-moi écalement un rapport sur armement de Salheyen. Vous sa 
vez que la pluyart des afûls ne sunt pas dans Le cas de tirer 10 coups de 
eanon. 




















30 lhermdor (A7 aoû), — Je vois par L'EUAL que vous m'euv 
a que 99 œups de 16 à Lisbel : envoyez-en encore 200. 

11 ÿ a & mortiers de 8, et il n'y a que 409 bombes, ce qui est bieu peu de 
chose, Voyez si vous potikez ÿ F sans vous dégarnir 


qu'il n° 











Tout en cherchant à assurer Ie défense de l'Egypte dans les 
meilleures conditions Honaparte Songea à renouer 
des négociations avec la Porte, S'il ne les avouait pas, il ne 
pouvait méconnaitre les difficultés résultant de la diminution 





possibles 








des ellectifs, de l'insuflisance des ressources matérielles à 
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tirer du pays, de l'absence complète de communications avec 
le France!. On à vu que, dans sa leltre au Directoire du 
40 messidor (?8 juin), il évaluait à 15.000 hommes l'effectif 
auquel serait réduile l'armée à la saison prochaine el décla- 
rait : « Nous ne pourrons pas résisler à un débarquement 
combiné avec une aitaque par le désert. » La victoire 
d'Aboukir écartait pour quelque temps le danger d'une 











nouvelle entreprise mari On pouvait, eu outre, espérer 
qu'elle exereeraît une heureuse intimidation sur la Porte et 
Ja rendrait plus accessible à des propositions de paix 

Bonaparte choisit comme intermédiaire Méhémel-Elfendi, 
qui avait été fait prisonnier à Aboukir et amené au Caire. 
Il résolut de le renvoyer en Turquie, avec mission de remettre 
au grand vizir la lettre suivante (30 Ehermidor-17 août) : 









A GRAND-VIZIR, GRAND PARME LES GRANDS, ÉCLAIRÉS ET SÂGES, SEUL 
DÉPOSITAIE DE LA CONFIANCE DU PLUS GHARD DES BULTANS, 





J'ai l'honneur d'écrire à Votre Excellence par l'efféndi qui a été 
fait prisonnier à Aboukir et que je lui renvoie, pour lui faire con- 
naltre la véritable situation de l'Egypte et entamer des négociations 
entre la Sublime Porte et la République française, qui puissont 
mettre fn à Ja guerre qui se trouve exister pour le malheur de l 
él de l'autre Etats. 

Par quelle fatalité Ja Porte etla France, 














es de tous les temps 
et dès lors, par habitude, amies par l'éloignement de leurs fron- 
Uères, la Franco ennemie de la Russie ct de l'Empereur, la Porte 
ennemie de la Russie el de l'Empereur, sont-ils (sic) capendant on 
guerre? F 

Gomment Votre Excellence ne senlirait-elle pas qu'il n'y à pas un 
Français de tué qui ne soit un appui de moins pour la Porte ? 

Camment Votre Excellence, si éclairée dans la connaissance de 
la politique et des intérêts des divers États, pourraitelle ignorer 








3. Pour porattre l'établissement da rlatious à Lravots ls pays barbaresques, 
Loraparte cherche do nouveau à gruer l'amitié des souvergins de cos pays. Aù 
départ de la taravaue de Maugrabins (sixealée par les lettres do Duguay, il écrit 
en lermes amicaux au sultan de Mare et aù Dev de ‘Tripoli (#8 Uermidur 
#3 août 
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que la Russje eLl'Empereur d'Allemagne se sont plusieurs jois,en- 
Lendus pour le partage de la Turquie el que ee n'a été que l'in 
vention de la France qui l'a empêché ? 

Votre Excellence n'ignore pas que le vrai ennemi de l'islamisme 
est la Ttussie, L'empereur Paul [I s'est fait grand maitre de Malte, 
e'est-à dire a fait vœu de faire la guerre aux musulmans, N'est-ce 
pas lui qui est le ehet de la religion grecque, cest à dire des plus 
nombreux ennemis qu'ait l'islauisme"? 

La France, au contraire, a détruit les chevaliers de Malle, rompu 
les chaines des Tures qui étaiont détenus en esclavage et croyaient, 
comme l'ordonne l'islamisme, qu'il n'y a qu'un seul Dieu. 

+ Ainsi donc la Sublime Porte a déclaré la guerre à ses véritables 
amis et s'est alliée à ses véritables ennemis. 

Ainsi donc la Sublime Porte, qui a été l'amie de la France tant 
que celle puissance a élé chrétienne, lui a fait la guerre dès 
Yinstant que la France, par sa religion, s'esl rapprochée de la 
croyance musulmane. 

La Russie el l'Anzlel 
































re ont trou pé la Sublime Porte; ils on in 


Lércepté nos courriers, par lesquels nous lui faisions part de l'expé- 
eut de 


dition d'Égypte et l'ont représentée comme le comment 
l'envahissement de l'empire musulman 

Gamme si je n'avais pas toujours déclaré 
publique francaise était de détruire les Mameluks, et non de faire 
la guerre à la Sublime Porte; était de nuire aux Anglis, et non à 
son grand et fidéle allié l'empereur Sélim. 

La conduite que j'ai tenue envers tous les gens de la Porte qui 
étaient en Égyple, envers les bâtiments du Grand Soigneur, envers 
les bâtiments de commerce portant pavilion ottoman, n'est-elle 
pas un sûr garant des intentions pacifiques de la République fran- 
caise 

La Sublime Porte a déela 
la République française avec une précipi 
Farrivée de l 





























la guerre dans le mois de jansler à 
tion inout Liendre 
ambassadeur Descorehes, qui déjà était parti de Paris 
pour se rendre à Constantinople, sans me demander aucune expli- 
ration, ni répondre à aueune des avances quo j'ai faîtes. 

J'ai cependant espéré, quoique sa déclaration de guerre me fit 
parts eet effet en- 
voyé le citoyen Heaurhamp, consul de la République, sur la cara- 
veke. Pour toute réponse, on l'a emprisonné; pour toute réponse 












tement connue, pouvoir la faire revenir ; el j'ai 
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on &créé des armées, on les a réunies à Gaza, el on leur a ordonné 
d'envahir l'Égypte. Jeme suis alors trouvé obligé de passer le désert, 
préférant faire la guerre ei se l'un me la ftt on Égypto 

Mon armée est forte, parfaitement disciplinée et bien approvi- 
sionnée de Lout ce qui peut la rendre viclorieuse des armées, fus 
sent-elles aussinombreuses que les sables de la mer. Des citadelles 
et des places forle à de canons se sont élevées sur les côtes 
et sur les frontières du désert. Je ne crains donc rien, et je suis 
ici invincible, Mais je dois à l'humanité, à la vraie politique, au 
plus ancien comme au plus vrai des alliés, l'empereur Selim, la 
démarche que je fais. 

Ce que la Sublime Porte n'atteindra jamais par la force des 
armes, elle peut l'obtenir par une négociation, Je battrai Loutes les 
armées lorsqu'elles projetteron! l'envahissement de l'Égyple; mais 
je répondrai d'une manière conciliante à toutes les ouvertures de 
négociations qui me seraient ailes. La République française, dès 
Vinstnt que là Sublime Porte ne fera plus cause commune avuc 
nos ennemis, la Russie ot l'Emporour, fera tout ce qui sera en elle 
pour rétablir la bonne intelligence el lever loul ve qu 
être un sujet de désunion entre les deux Etats. 

Cessez donc des armements dispendieux et inutiles. Vos enne 
mis ne sont pas en Égypte ; ils sont sur le Bosphore, ils sont 
Corfou; ils sont aujourd'hui, votre exirème imprudence, 
milieu de l'Archipel 

Hadoubez et réarmez VOS Vaisseaux, reformés vos équipages 
d'artillerie, lenez-vous prêt à déployer bientôt l'étendard du Pro 
phète, non contre la France, mais eontre les Russes el les Alle 
mands qui rient de la guërre insensée que nous faisons et qui, 
larsqu'ils vous auront affaibli, lèveront la tête el déclareront bien 
haut les prétentions qu'ils font déjà, 

Vous voulez l'Égypte, diton: mais l'intention de la France n'a 
jamais élé de vous l'ôter. 

Chargez votre ministre à Paris de vos pleins pouvoirs, ou envoyez 
quelqu'an chargé de vos intentions et de vos pleins pouvoirs en 
Égyple. On peut, en deux heures d'entretien, tout arranger, C'est 
le seul moyon de rassoir l'Empire musulman, on lui donna 
la force contre ses véritables ennemis el de déjouer leur projet per 
lide et qui malheureusement leur a déjà si fort réussi, 

Dites un mot, nous fermerons la mer Noire à la Russic, et nous 








Syrie 

















pourrait 
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cesserons d'être Le jouet de celle puissance ennemie, que nous 
avons laat de sujets de haîr, el je ferai lout ce qui pourra vous con 
venir. 

Ge n'est pas contre les musulmans que les armées françaises 
aimeraient à déployer el leur lactique el leur courago; mais c'est, 
au contraire, réunies à des musulmans qu'elles doivent un jour, 
comme cela a 616 de tout lemps, ebassor leur ennemi commun 

Je crois en avoir assez di par celte lettre à Votre Excellence, Elle 
peut faire venir auprès d'elle lo citoyen Beauchamp, que l'on m'as- 
tre détenu dans la mer Noire. Elle peut prendre lout autre 
moyen pour me faire connaitre ses intentions, 

Quant à moi, je tiondrai pour le plus beau jour de ma vio celui 
où je pourrai contribuer à faire lerminerune guerre à la fois impo- 
litique el sans objet. 

Je prie Votre Excellence de eroire à l'estime et à la considération 
distinguée que j'ai pour elle. 











L'effendi devait êlre conduit du Caire à Damielle, d'air 
Kieber avait ordre de l'envoyer à Chypre!. On verra qu'en 
vertu du traité d'alliance conclu au début de 1799 l'Angleterre 
ne permit pas à la Porte de donner suite directement à ectlo 
ouverture de négociations d'où elle-mème aurait été exelue. 
La réponse Gite par Sidney Smith à Kleber le 26 octobre fut 
le point de départ des pourparlers qui aboutirent à la 
ture de la convention d'El-Arich. 











igna- 









4. Voirlattre de Ronaparte à Klober (1 Hhermirior 
voi da l'eflendi avec nne lettrs pour là grand vizir : à C'est une ouverture de 
mégoetations qao fu fais. Fañtes-le partie vür ane djocune pour Chypre : Craltes-le 
bien; mais qu'il alt pen ds communications. Failas {a plus grando oatension dla 
Horrex que VON FONERE. D 

Dngua Gt partie leffondi, lo 18 août, pour Damigite, svus la conduits de l'act 
Joint Néeaud, Par bttra du & fructidur (34 août}, Klebor apnonce 4 Dugua quo 
Fefondi ei arrivé le matin ot qu'il la fail embarquer quelques heures plus 
tard 
La 8 jour eumplémentalre (21 ser 
duplicata 





annonçant l'on 











tembre), Kiuber adressa au grand vizir un 
a exprimant son désir persmel de rétablir 
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Malgré le soin que prenait Bonaparte de dissimuler ses 
projets de départ, il était difficile que certains détails ne pro- 
voquassent pas des conjectures rendues assez plausibles par 
la connaissance des récentes négociations avce les Anglais, 

L'ingénieur Jomard raconte comment l'attention fut éveillée 
parmi les membres de la Commission des sciences et 
arts! 


Le 28 lhermidor, un bruit vague, ou plutôt un soupcon, se 
répandit au palais de l'Instilut, c'est que le général Bonaparte se 
à partir inopinément, rappelé peut être par le Directoire 
pour rétablir les affaires en Italie? ; que sans doute il emmenait 
avee lui les principaux percunnages de l'armée, entré autres 
Monge et HertholleL. Personne (ou bien peu parmi nous) ne voulait 
eroire à la réalité d'une pareille supposition. Costa? et Fourier 
relusaient hautement de l'admeltre; Geoffroy au contraire y croyait 
fermement ; Parseval Grandmuison, le pote, quoique inserit sur la 
liste des voyageurs de la haute Égyple, après avoir causé avec 
Monge, venait de renoncer au voyageŸ: on donnait ce fait pour un 
indice ;un autre était la nouvelle que la CarrèreeL la Mubron avaient 
élé équipées el armées à Alexandrie el mises en élal de partir 
n'y avait là tout au plus que matière à conjecture, Tel était l'état 
des esprits lorsque Monge et Berthollet, revenant d'un graud diner 




















1. Scurentrs sur Gaspord Moage ei «es ropparts avec Napoléon, Paris, 1R3, 
p.84. Voir aussi Journal #1 Souremrs de Viliers du Terrage, p. % 

22. Dans le Journal d'André l'oyrusso, on IL: €. Lorsque l» fénéralon chef sè 
Lu royoeé quelques jours, 1 réselut de faire un Voyage dans la basse Egypte, où 
di moins lee plut à en répandre le bruit, L'étalanéior général eut ordre de se 
demie pré à partir; mais La choix qu'en BL da certaines parsonnas et In grand 
scerot qu'on du principal but du voyage ecmmeneérent à donner des sup 
eus... à Boithèque municipale de Carcnsronne, 

Dans uno Vote insérée à La fin du Lome IV des Sourenire d'un sezagénaire, 
par Arnanll (p. 49. Parseval-Grandmatson dit qu'il avait obtann vorbalement, 
tar l'intermédiaire de Bourrienne, l'autorisation de rentrer en France à la pr 
wière veaion, avec Denun : « Diversos particularités, ajouLe est inutile 
d'expliquer, n'avaient fait presentir le retour sseret et prochaîn du général, de 
Sue que je fe ms préparatiés, Ume line pret à de rojoindro à Alexandrie au 
ureraier signe de son départ, à 
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qui avait été donné par le général en chef, entrèrent dans la salle des 
conférences, fort prévecupés el visiblement embarrassés. Conlé rap- 
porta que le général en chef lui avait demandé certain portrait, 
trois fais dans la journée, comp sur coup. On sol que Monge avait 
fait présent à la Bibliothèque de tous ses livres e[ manuscrits, et, à 
Gonté, de sa provision de vin. D'un autre côlé, Monge nous assurait 
qu'il avait la parole d'honneur du général qu'aussitôt après notre 
retour de la haute Égyple nous partirions pour la France. 

On emhallai au Caire les pavillons Lures pris en Syrie, les dru- 
peaux et les queues de pacha pris lors de la victoire d'Abouk 
Monge répondait pou aux questions; partois il se parlait à lui- 
mème, on l'entendait dire : « Pauvre France! » Ensuite, parlant à 
ceux qui étaient désignés pour aller au Saïd : 1 Que vous Êtes heu- 
reux, mes amis! vous allez voir Thèbes. » Les dleux journées sui- 
vantes se passèrent sans apporter de nouvelles Lumi 

















Dans la soirée du 17 août ?, Bonaparte regut une lettre de 
Gantéaume, faisant connatire que, le 15, la plupart dés Dati 
ments ennemis avaient quitté les parages d'Alexandrie et 
d'Aboukir ; l'amiral jugeait que l'occasion allait être favorable 
pour faire prendre la mer à la petite division, dont l'arme- 
ment était maintenant presque Le 








miné 








aise l'irontelle, écrivait Ganteaunir 3, dont je Vous ai annoneé Le 
départ par aa lettre d'hier, est rotourné dans le port, selon ss insirue- 
Lives, ayant déeanvert deux voiles an nord de In tour dos Arabes. J'ai 
que ces drux bâtianents Haisaient partie de Ceux qui ont quitié la 
rade d'Aboukir, e1 que nous avions US passer Lrés au large a devant 
d'Alexandrie Je las présiime deu correttes, où frégates, Lurques. 











L Abdurtheman dit: à Lo {3 de Rabie, 38 Per ntdor, 45 août, lobruit courut 
que le généent en chef nvail pris le chemin de la cle mais porainne no avait 
Go qu'il d'ail duvenn, Quelques ofisiers français intérrezés répordirent que le 
général commautuut à Moneut l'evuie invité à une fie quaud À +6 rendait à 
Aboukir, ot qu'il avait promis qu à son retenue, Le peuple Bt bronpé par 
cas parois. ibn 16, le ginéenl on chaf sortit nvant lo jour sans qu'ou 
sat eo q it devenu, » Hat re de La campagne d'Ennpte, D: 12. 

Voir Puñées diverses relatives aue opérations milibnires ct poittiques du 
général Bonaparte, LL Ce recueil contient {pe A5 une Reation du roloue de 
Bongpurte cn Europe Un y voi que l'avis de Gontraume arriva le 20 Lhermidur, 
à 6 heures dusuirs # À Uhuurus du avir, l'ordre fat expédié à Lous euur qui 
devaient Stro du voyaxe de so tenir prèts à minuit, . pour accompagner lo 

D eat dana une Lournée qu'il dovaii fatro dana la basse Égypte. à 
3. D'Alexandrie, 1e 27 tnérmidor 14 noD, à 
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Les avis que nous avions réçus d'Aboukir sur le départ de Ja Lotalité de 
L'escadre Lurque ne se sont pas trouvés exacts. Quelques bâtiments ont 
en elret appareillé hier, mais il restait encore ce malin à ce mouillage 
3 vaisseaux, 14 canouviéres et environ 30 transports 

Le eommadore Smith parait définitivement vouloir Fous abandonner 
Le port depuis deux juurs n'est plus bloqué à vue. La Muirou est passée ce 
matin au port neuf sansdiMieunté. et l'une ei l'autre frégates sont entiôre- 
ment prêtes. 

Yraisemblablement les vaisseaux arglais et eu 
absents ont élé soit à lle de lans L'Archipe!, pour renouve- 
ler leurs vivres ot cu, duut ils étaient Lotalement dépourvus, Sou: sept 
à huit jours peut-être, pourront ils reparattre 

Je vous ai déja annoncé, Citoyen Général, que je croyais le moment 
favorable pour exéeuler re que vous m'avez preserit ; je persiste dans 
mon opinion, mais il n'y a jaS un instant à perdre. 

(6 heures che soir). — Nous ne dévonvrons rien du haut dn phare 
claireurs n’ont signélé aueunc voile, 

















<Aures qui se sont 











Ces nouvelles déterminérent Boraparte à ne point différer 
ct 
annoncer très ostensiblement qu'il se rendait à Menouf avec 
un petit nombre de généraux, d'aides de camp, de membres 
de l'Institut et 200 à 250 guides. Les deux djermes le Fénitiennr 
et la Boulnnaise el quelques autres harques non armées 
étaient à Boulak, prêtes à partie ; la h 
leur permettre de naviguer sur lous les canaux du Delta 
Bonaparte ne fit même pas confidence de ses véritables 
projets au général Dugua, qu'il chargeait d'assurer la marche 
des services généraux de l'armée pendant son absence et de 
lui rendre compte des événements importants qui pourraient 
survenir, Il se borna à lui écrire [30 thermidor-17 août) : 





son dépa se mettre en route dans la nuit mème. N fit 








teur des eaux devait 








Je pars, Citoyen Général, demain avant le jour pour me rendre à 
Menouf, où je vous prie de m'exnédier des eaurriers deux fois par 
jour. Je vous recommande trois closes : 

1° De faire fournir des selles, afin que loute votre cavalerie soit 
montée, et de veiller à ce qu'ou lieu de foin on leur donne pour 
nourrilure de l'orge 

5 De lever toutes los difficultés qui pourraient se rencontrer, et 
de faire partir la 2 Commission des sciences elarts; 
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3 De faire payer les fermiers et les autres imposilious avec la 
plus grande rigueur. Les mellre en prison, c'est le bou moyen de 
eltre ces gens-là À la raison. Arcueïllez Lien le d 
dinez avec eux en faisant tout ce qui vous plait. 

Je vous recommande d'avoir une surveillance particulière pour 
les prisonniers, de faire partir le plus 16 possible pour DamieLté et 
Salheyeh ceux qui doivent y aller. Duns ma tournée du Della, je 
ferai payer les villages qui ne sont jus imposés. Je ne ferais pas 
cette absence du Caire si ma confiance en vous n'était entière, 

Yeillez à ce qu'on organise le plus lt possible l'artillerie de la 
division Reynier; et, au moindre événement, envoyez le général 
Lagrange, l'adjudant général el tout ce que vous avez de celte divi- 
sian à Belbeis. D'ailleurs, si je m'éloigne de Menout dans mes 
courses, je laisserai des relais de manière à être instruil prompte- 
ment de co qui ao passera. 

Le général Reynier doit avoir versé 200.000 frai 
du payeur général. ce qui metira à même, j 
sous arriveront, de sofder thermidor. 





on, rive ot ba 























dans la caisse 
taux rentrées qui 





Une seconde leltro élail ainsi conçue : 


Vous Lrouv 
grand vizir, av 





L Ciloyen Général, une lettre cachetée pour le 
une pour le général Kléber, Vous vous adresserez À Zu 
lukiar, pour à Leflendi fait p 
vous: vous le ferez partir pour Damieite, el vo 
du grand vizir, Vous lui donnerce un oMicier de votre étal-mnajor pour 
conduire et que personne n'eût de communications avec lui, Traitez-le 
cependant avec égards. 














De son côté, Berthier éerivit à Dugua (30 thermidor - 
17 août) 


Le général en ele! me. 
part avant le jour 
diez des « 





re de vous prévenir, mon cher Général, qu'il 
sur se rendre à Menouf; il désire que vous lui expé- 
ricrs à Monouf deux lois par jour, 








Bonaparte annonça son départ en des termes analogues 
au divan du Caire! et à Poussielgue, en leur recomman- 





4. Bonaparte dit qu'il se propusr de fairo des lournées dans le Deita afin de 
voir pas Jul mémo les Injustires qui pourreient étre commises el prendre cn: 
naissance ot des hommes et du pays. IL protese oncore de son amour pour Les 
musuimans. LL invite le divan à lui donner souvent des nouvelles 
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dant de viiller, pendant son absence, à la tranquillité pu- 
blique. 


Je purs divin matin avant le jour, Citoyen Administrateur, écrivait-il 
à Poussielgue 

Je vus rerominan 
rentrée des lermi jusitions à 

De menvayer à Menout toutes les notes que vous puurrez Avoir, et qui 
me Leraient connaltre les villages qui sont pou charge dans la Garbieliet 
le Menoutieh 

Enfinde sacre co beneintell genes aver tescheiksetile maintenir Ja paix 
dans Lo are. Je recommande augénéral Dugua de frapper fem ier 
évenements quil ss cunpre six fêtes par jour, mais riez tou 

Faites, dans ce qui vous concene, tout ce que Véus jugeres à propos, 
en prenant toujours La v( approche Le moins de la nouveauté. 

Croyez à Lestine qu as ai voue el au désir que jai de vous en 
denner des prouves 

Eerivez-mui le ps Souvent que vous pourrez! 









ment tout ce qui conerrne la 


































Malgré loutes les prcaulons prises, les derniers prépa- 
ratits du départ donnèrent une consistance: nouvelle ax con- 
jéctures formées depuis quelques jours”. Dans ses Sourenirs 


sur Gael Monge (pe 6), domard précise les € 





rconslances 








qui ouvrirent alors les yeux à plusieurs de ses confrères : 


1. Vüir même ditu letire 4 
ralen chef part pour Ms 





Barihiar à Panesisten nant que le 
dus La nuit, L'intendaut géuécal devra partie 4 
lauréat ar rejuindie mapste à Meuouf. Lemmenara des coples 
euna le D les proriness de Damietta at da Rosalts et apporlara les 
états d'émpositions de eos quatra provinens, L'interprute du général en chal Elias 
partira avee Lin ler dant véneral 

. Dos ne note fournie à Arnanll et publiés dans le Tome IV de ses Saw 
renirs d'un sisagénuire, Merlio, aneion aido de camp de Bonaparte, dit qui 
avait va avec surprise Qaire de grands préparatifs pour Las abrunes anuoncè 
comme devant être dé Ent jours. Bourrienne embailail Lans les paniers el, à 
11 heures du soir, plus de siuzt chameaux élaieul rassamiés dans la eour du 
auarlier général ét y attendaient leur charge, 

Daus Listonre de P'Ecpedibion (L. VI, p. 28, Louis 
détails sur La déraitre suite de Bonaparte. IL 






























eyband donne quclses 
sil allecte de s'entrélenir de 














questions sclentliques en ss promeraut avec quelques membres de PEnstitut 
dans de arlin du quartier gimeral…., à Dans une ailfs continué chemloait 
Mme, Fuares, babillee en hasard Do Lemps à autre, pour avoir l'ait, 
eg en ses jours prdinaires, de LE auparie ait vers 












Mme Euures, lui donnant quelques pa d'amitié, el Jul disant ave 
une salé bien capable d'éloiguer out soupçon: Voilà, ee mé semble, un petit 
hnssard qui méspionne, à Pas il mevemait vers Monge, et Le stimelant 00 non 





veau: e Vous disisz dune, Monge? à 
chef us sa Use srientilique. à 
Bebe BL lus loin (p, 7 que Bonaparte AL venir un peu avant minui le 





it il. EU Monge s'absorbait ders 
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+ Daus la soirée du 30, tout fut éclairei. À 10 heures, la voi- 
ture du général en chef Bonaparte parut devant le palais de l'Ins: 
titut; elle venait chercher Monge et Berlhollet!. Ils partirent du 
réfecloire aves la plus grande précipitation pour faire faire les 
males. Berthollet descendit Le premier el s'assil sans proférer un 
mot, mais l'air morne el contrit. Aux questions qu'on lui adressait 
il ne répondail que par des paroles insigul 
ne sais rien de la bouche du général »; le silence le plus profond 
régaail dans la salle. Monge descendit enfin, la figure animée, l'air 
embarrassé. Gomme il £e laisait, Coslar lui di : « EN bien, citoyen 
Monge, liendrons-nous séance sur les ruines de Thèbes ? » Monge, 
iroublé, répondit : « Qui, nous licndrons séance à Denderah 
sous... dessus... Denderah », parlant par mots enrecoupée, 
«€ Passerez-vous par Damielte ? » demande Parseval. « Je ne sais 
rieu, répond Monge; je crois que nous allons dans la basse 
Égypte u et se parlant à lui même: « Le général va trop vile dans 
ses expéditions, » C'est alors qu'il se retira el At ses adieux ; il 
sembiait n'avoir plus la fête à Lui; il lui coûtait de quiter si brus- 
quement s05 collègues, ses amis, ses disciples, de les abandonner 
aux chances d'un sort incertain; il élail alors 41 heures de nuil 
Costaz et Fourier le rejoignirent dans la cour, le priant d'expliquer 
tout ee mystère. Monge repaussa l'iée du départ pour la France. 
mais faiblement: il parla d'une absence de trois à quatre mais, 
«Je crois, dit-il, que le général à dessein de passer de Menout aux 
les Natroun, de dà au Fayoum el d'étudier la parti eue du 
désert, comme il à étudié l'autre. »Monge el Berthollet gagnérent La 
rue où les attendait l'équipage oscorlé des guides, et ils montérent 
en voiture. Fourier el Cuslaz les rejoignirent encore une fois, en 
traversant la rue jusque sous la porte conduisant au fort de l'Ins- 
titut; j'étais avec eux : « La Commission est alarméo de votre 
départ subit, leur dirent-ils; qu'avon: 








antes, comme « Je 












































nous à faire pour la ras- 


directeue de l'imprimorie Maseot, et lui remit In copie de lonire due jeur du 
M frustitar: où ÿ la mentien que ls général an ehaf act à Menout. 

4, Dans os Mémoires pour vero à aistoire des erpüditions en Egypie et en 
Syrie, Miot dit que Bensparta BE avertir le soir mime Denon, Monge et loc 
Mhellel. « Mais let prépartile pour un départ ai préripite no furent pas La 

man£ soerols qu'on n'on ft soupgrnaer et deviner In véritable enueo. D'abord 
ce ne fut qu'à losille et ave prieaullon qu'on üea £a rommariuer sa pursE 
sac le voyage pro vi mais or au 1 Era at aporit 
que Bnaparte n'élait plus sn Caire, an ne se cantraignit plus, OÙ les murmares 

térent haatement, à (Edition ds #18, p.23.) 


Hxpid. d'Eryntes V # 
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surer, pour couvrir notre responsabilité” » 





Mes amis, dit 
Monge, si nous partons pour la France, nous n'en savions rien 
aujourd'hui avant midi; » et lout finit là 

2elte aventure constérné tout le monde. Personne ne pouvait 
deviner les motifs de nos respeclables chefs. Les probabilités 
étaient pour le retour du général en France … Mais il restait 
encore quelque incertitude, et les paris S'engagèrent pour el 
contre le voyage de France. Plusieurs des nôtres disaient que ce 
n'était ps le moment d'aller s'enfoncer dans le pays jusqu'à deux 
cents lieues, jusqu'aux calractes. Les plaintes des uos, là rési- 
gnation des autres, l'abattement de Lous, Lel fut le résultat de cette 
scène Loul à fait imprévue, Néanmui ida le lendemain, 
quoi qu'il pit arriver, que rien ne devait suspendre le départ 
des commissions pour la haute Egypte... 




















rx Google PARCETON URIVER 





CHAPITRE I 


LE RETOUR DE BONAPARTE EN FRANCE 


Vers minuit, tous les préparatifs étant lerminés, lonaparte 
se rendit du quartier général à Boulak, où ildevaits'emburquer 
sur le Nil. IL en partit le 18 août à 3 heures du matin. 


Arrivés, dit Merlin 4, à la pointe du Della, que l'on nomme en 
arabe Pab-el Bakara, au lieu de prendre à droitela branche de Da- 
mielta, il At suivre cello do Rosotte et se rendit à Mononf, capitale 
de la provinee de Menoutieh, dans le rella, Le général Lanusse con 
mandat cetle province, et Bonaparte s'arrêta pendant vingt-quatre 
heures chez le général qui pendant Le dtucr lui dil : 

«On prétend, mon Général, que vous allez vous embarquer à 
Aboukir pour retourner en France. Si le fuit est vrai, j'espère que 
reniré dans notre palrie, vous penserez à votre armée d'Egypte. 

Le géneral répondit que ce bruit était faux, que son voyaue n'avail 
d'autre but que de visiter le Della et li province de Damielte qu'il 
n'avait pas encore vus: 

«Si vous allez à Damiette, lui répliqua le général Lanusse, il se 
rail plus naturel et plus direct de prendre le canal de Menoul qui y 
conduit en droite ligne et vous procurera l'agrément de traverser le 
Della dens son entier.» (On élail alors dans la saison où le Nil com 
mence à sortir de son lil et où tous les canaux intérieurs son! navi 
gables.} 

Le général répundil qu'il avait besuiu d'aller d'abord à Hoselle et 
que, de là, ilse rendrait à Damietts en traversant Le lac de Burlos 
Le général Lanusse ne put pas insister davantae, mais il ut 


























ans 








4 Aude publiés das le tome IV den Souvnêre d'un serayénaire [que Arnault, 








Merlin à dit que Denapiete sétuit embarque sur uno djerme aumés 1e ait ea 
mens, contenant ane amine spacicuse peus le général et sou 
état majors 
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doute plus convaineu qu'auparavant du départ du général en chef 
pour la France !. 


Bonapurte resta loute la journée du 19 août à Manouf, soit 
pour y attendre de nouveaux renseignements envoyés 
"Alexandrie, soit pour 3rminer quelques allaires. 

On le voit, en effet, donner plusiours ordres relati 
ganisation de l'armée ou à des mouvements de lroupes (Me- 
nouf, 2 fructidor — 19 août) : 





is à l'or- 





Au général Berthier. — Je vous prie, Citoyen Général, de donner 
l'ordre à l'adjudant général Dovaux de partir surle champ pour 50 
rendre dans la haute Égrpte ; el tout ce qui reste de la % au Caire, 
de 50 rendre à Belbois, aù le général Reynier procéderasur le champ 
à la nouvelle organisationde cette demi-brigade, 

Vous donnerez l'ordre au général Davout de prendre le comman- 
dement de la cavalerie de Boulak et du Caire el d'avoir soin que Les 
piéces soient approvisionnées chacune à 200 coups et que les hom 
mes aient Loul ce qu'il leur laut, pour que les régiments decavalerie 

oient prêts à marcher. 

Vous donnerez l'ardre au général Dugua de faire achever l'orga- 
nisalion de la 1, et que l'artillerie de la division du général Lannes 
soit en Lon état 

Vous donnerer l'ordre au général Dugua de procéder à la forma- 
tion de la 22. Le quartier maitre el le chef de brigade doiveat avoir 
les matricules du bataillon qui est à Mit-Gamar, Ainsi on peul orga- 
niser celte demi brigade sans que l'éloignement du bataillon en em 
pêche 2. 























4. Voir aussi Méuoires de Honrtienne 1.11. pe 22. : «Clusque-la Le secret fut ae 
sex bien gardé. Lo général Lonusse, eommanant à Menou, où nous arr.vames lo 
Aüis deviné ie Vous alles eu Franc », ue JL, Ma rénouse nèvue 
nn, ec qui me lerail prosque ercire que le général 
en ehet avait premier intiserel. Le Dave ginéral Lanusse envlail notre 
sort, mais sane plusutes, IL Lémuigura Le vit désir quenotre Lraversée DL heurvuse 
el ne dit rien à pursonne.n 

Bourrieano cummet nn ere d'an juir dans la curandlogié du dé art de Bo 
zavarie. 1 date du 18 août, où Heu du 47, La let au divin du Caire pour an. 
DOnEAr suu ve L'arrivée à Menfouf, elle (al avoie Lieu soit daus la nuit 
Au 40 au 19, U août. 

Voir pate 64 vue lettre du Lanuss 

2 Voir iméwe date lettre 1 Andrevs 

























Kicler (Ncnouf, 44 fruetidor - 31 goût). 
a now de Berthier) à Dugua. 
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Au général Berthier. — Vous donnerez l'ordre au général d'artil- 
lerie : 

1 De former de tout le personnel d'artillerie de l'armée un seul 
Bataillon d'artillerie qui formera un des bataillons du  régimant. 

2 LL lormera de toute l'artillerie à cheval de l'armée un seul 
sscadron. 

3° Il formera de loute l'artillerie employée à l défense de la côte 
un bataillon d'artillerie de la marine. 

De sure qu'il ne sera connu à l'armée à dater du 1 vendémiaire : 

Qu'un bataillon d'artillerie à pied du 4° régiment; 

Qu'un escadron d'artillerie à cheval ; 

El qu'un bataillon d'artillerie de marine. 

On incorporera également les différents détachements des com- 
paguies d'ouvriers d'artillerie dans les compagnies qui sont à 
l'armée! 








Au citoyen Ponssielgre. — Je vous prie, Citoyen Administrateur, 
dre éhoisir une maison au Caire, pour le divan de la province 
du Caire. Consultez-vous pour cet objet avee le général tampon. 

Je vous prie de prendre des mesures pour envoyer deux espions 
en Syrie en Les faisant partir trois jours l'un après l'autre. 








Au général Singis?. — I est indispensable, Citoyen Général, de 
réorganiser le plus promptement possible l'artillerie des ions 
Reynier, Lannes et Hampon et de la cavalerie. IL parait par les 
dernières lettres que vous m'avez écriles qu'il ne vous reste plus 
rien à faire, pour la division Kleber. 

Prenëz done vos mesures de manière que Lois ou quatre jours 
après la réception du présent ordre, la cavalerie ait quatre piéc 
de 3, et chacune des trois divisions six pièces de canon 

Le général Lannes, dans la province de Menouf, a deux pièces 
de3, elle général Vial, dans la province de Garbieh, a une autre 
pièce de canon. Ces 3 pièces compteront au nombre de celles que 
doil avoir la division Rampon. 

IL manque au général Lanusse une roue de 9, et il n'a que neuf 
canonniers. 




















1. En notifiont cet ordre à Sangis, Andrénssy ajonte :« Vous roux concerterer 
avecle pénérol Ganteaume, pour co qui regarde la formation da batalilon d'ar- 
fillesle de muriur, Au surylus, l'intention Qu général en chef est que le bataillon 
d'artillerie de marine dépende de l'artillerie de terres n 

8. Got lettre porte l'indication : 3 heures due soir. 
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Le général Robin a à MiLUamar une pièce de canon qui est 
sensée faire partie de la division Lannes. 

Quant aux aitelages, j'écris au général Dugua de vous les pro- 
curer, savai 

Pour la division Reynier, de prendre20 chevaux françai 
cavalerie, ainsi que tous les chevaux de rélorme de la cav 
qui vous mellra à même d'envoyer les pièces d'artillerie à Belbeis 
où le général Reynier refera ses allelages 

Quant au général Rampon, il prendra les chevaux eL les cha- 
meuux duns «a province. 

Vous lui ferez connaitre officiellement les piéces qu'il doit avoir, 
el que loutes sont préles ; dans une tournée il se les procurera. 

Outre ces mesures, j'antorise le général Dugua à prendre 50 à 
50 chevaux dans les moulins. On les fera estimer, et je Les ferai 
solder à mon rétour. Celle opération peut se faire dans vingt-qua- 
Le heures. Ayez soin de ne prendre que de bous chevaux. 

ILest bion ossentiel que ehaquo pièce ait an moins 290 coups à 
liver et que vous puissiez amenêr un parc composé : d'une forge de 
campagne, quelques eentaines d'outils à pionniers et tranchants, 
el 100 coups à lirer par pièce. 

J'imagine qu'à Katich, Salhoyeh, Bolbeis il y à au moins une 
orge el des cartouches, 

Arrangez vous de manière à en avoir 300.000 à Belbeis. 














dans la 
lerie ; ce 















Bonaparte écrivit encore à Kleber pour l'inviter à venir 
conférer avec lui «sur des objets extraordinairement impor- 
tants », Celle entrevuz devait avoir lieu à Roselle, où Kleber 
avait ordre de se rendre en Loute diligence, de façon à arriver 
dans la journée du 7 fractidor (2k août) !. 

L'objet d'une importance extraordinaire visé par cette lettre 
était la remis> du commandement de l'armée, que Bonaparte 
avait décidé de laisszr à Kleber, Lui-même a ainsi fait con- 











4. Dans eette lettre (Cosr, dé Nap., n° LM, Nanaparte rasurail lebar suc 
présente de uétluents ennemis vis à is le boghaz de Damietts: [disait se rantre 
à Rosette, Voir, veue GA, un extrait de culle leltre, 
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naître dans ses Campagnes d'Égypte et Syrie! les raisons de ce 
choix 





Le général Desaix était l'ofcier le plus capable de commander 
Varmée d'Orient, mai il était plus utile en Franco. Kicbor tonail 
le second rang; Reynier, le Lroisième. Bonaparte pensa‘un moment 
à les emmener Lous trois on France, en laissant le commandement 
de l'armée au général Lanusse ; mais, considérant les dangers atta 
chés à la travorsée, il sentit la convenance de laisser à l'armée 
d'Orient un général capable : il fit choix du général Kleber. 


Bonaparte recul, dans l'après-midi du 19 août, une leltré 
que Dugua lui avait écrite, li veille, pour 1 
nouvelles de Damiette?. Comme il l'avait exprimé dans sa 
réponse à la première lettre de Klcber, Bonaparte continuait à 


transmelire des 





peu s'inquiéter de la présence de quelques L'âtiments ennemis 
devant le boghaz de Dam'elle: il jngeail Kleber en mesure de 
résister à toutes les tentatives que les Tures pourraient entre- 
prendre. isthme de Suez seulement que se 
portaient s2s préoccupations ; et il recommanda une fois de 
plus à Dugua de ne rien négliger pour mettre la division 








Fest vers 











Reynier dans les meilleures conditions de défense (2 fructidor- 
19 août) ? : 


Je reçois, Citoyen Général, votre lettre d'hier malin, Comme le 
25 au matin la plus grande partie des voiles qui éiaient à Aboukir 
sont parties, j'ai Lout lieu de penser que ce sont celles-là qui ont 
paru devant Damielle pour faire de l'eau, Au resle ce n'est rien de 
considérable. Y aurait-il les 150 bâtiments qui étaient à Aboukir, 
avec l'avantageuse localité de Damiette, Kleber a autant de monde 
qu'il lui ea faut pour y résister. La seule chose qu'il est nécessaire 
de surveiller, ae sontles frontières de l'Asie. faut done faire l'im 











1. Campagnes d Bqupe ci de Syrie, LU, p. 150. 

%. 11 s'agissait, semble-t-il de la letire de Kleber du 21 thermidor [f4 août}. 
Voir page Hs, 

3. Le Lroisiérua fuuittet 
de le main de Wonaparte 





Li lettre porte l'indication : 3 heures du sair, ajoutés 
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TION 








possible pour avoir beaucoup de cavalerie, la tenir toujours prète 
à pouvoir partir avec la Ki et se joindre à Belbcis au général 
Reynier. Renvoyez-y dans le plus court délai le reste de la L°, afin 
que le général Reynier l'organise à Belbeis même. Quant à l'artil- 
lerie, le général Reyaier doit en vingt qualre heures se procurer 
les chevaux nécessaires, Envoyez-lui exprès sur exprès pour lui 
faire eannaître que les canons, attelages, charretiers, tout est prèt : 
qu'il se dépêche done d'envoyer les chevaux. Je vous aulorise à 
faire atteler par tous Les ehevaux de réforme de la cavalerie le plus 
de pièces que l'on destine à la division Reyuier, el envoyez les à 
Belbeis. de sais que ces chevaux crèveront probablement de la fati- 
gue; mais n'importe, le général Revaier les remplacera, Je vous 
autorise à prendre dans les diflérents régiments de cavalerie 
20 chevaux français, non de rélorme, pour aehever d'atteler l'artil- 
lerie de la division Reyuier. Le général Keynier remplacera ces 
cheveux par 20 autres qu'il fournira de sa province. 



























J'espère que ces deux moyens réunis vous melironl à même 
d'envoyer au général Reynier les pièces qui lui manquent pour 
compléter l'artillerie de sa division. 
lésire que vous organisiez promplement la 22, et que vous 
complétiez l'artillerie de la division Lannes ; il lui faut G pièces, il 
en a, je crois, 5, 1 s'agit donc de lui en fournir une. 











Il faut également compléter la division Rampon qui, compris Les 
piéces des généraux Lanusse et Vial, a 4 pièces; il Lui en faut 2. 
Prévenez Ram pou qu'il est nécessaire qu'il fasse des courses dans 
sa province el qu'il se procure des chevaux pour atisler son artil- 
leris. 

Ainsi done je compte que, dans celte décade, j'aurai l'artillerie 
des trois divisions bien altelée, bien approvisionnée et composée 
chacune de 6 pièces de canon. 

La cavalerie n'a que deux pièces de. Si lo général d'artillerie 
pouvait fournir les deux autres, procurez-lui les attelages. 

de vous aulurise, pour pourvoir à lous ces alielages, de requ 
30 bons chevaux dans les moulins, Nous avons déjà fail cela cinq à 
six fois, et naus nous en sommes bien trouvés. Quant au paiement, 
dites-leur qu'ils seront soldés à mon retour. 

Désirant m'assurer par moi mème des mouvements de la cûte eL 
être à même de combiner le mouvement qu'il pourrail y avoirentre 
L'augmentation de voiles qui pourraient paraitre à Damielte avec 
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celles qui disparaitraient d'Aboukir, je vais voir s'il m'est possible 
de descendre par les canaux jusqu'à Burlos. J'envorrai prendre 
mes dépèches à Roselle, où vous pourrez m'adresser 1out ce qu'il ÿ 
aurait de nouveau, et, s'il y avail quelque chose de très urgent, 
envoyez-moi des triplieata à Rosette, Menout et Damielte. 

Je vous salue. 








Ron encore de son séjour à Menouf pour pres- 
crire certaines dispositions au sujet de l'inondation du Della! : 
elles furent nou à l'armée par l'ordre du jour du à frueli- 
tidor (22 août) 


te prof 











IL existait, il ÿ à plus de cinquante ans, une digue à Faraoun 
était d'usage de couper au moment où le Nil diminuait, et de fe 
moment où iL augmentai. 

Depuis, on à laissé passer librement les eaux par le canël de Menoul 

Depuis quatre à cinq ans, au contraire, on a rétabli la digue à Faraou- 
aieh, que lon n'a plus coupée, et les enux passalont entièrement dans 
la branche de Damielte, ce qui a diminué lirondation du Della et du 
Bahireh, mais à considérablement augmenté celle des province de 
Gharkieh, Damiette, Mansourah el Kelioubeh, 

Les commandants de ces provinces réuniront les gensles plus instruits 
do lours provinees, et s0 feront remeltre des notes : 

4° Sur la quantité de terrain q pas arrosée il ÿ a ciog ou six 
ans. lorsque la digue dé Faraounieh n'existait pas ; 

2 Sur la quantité de Lerrain qui s9 trouve aujourd'hui invndie par 
l'établissement de la digue de Faraounieh ; 

3 Entin sur lo tort quo faisait à leurs provinces l'usage plus aneien 
d'ouvrir celle digue au moment où le Nil commençait à baisser. 

Les commandants des prorinces de Menoufeb, Bahireh, Garbieh, 
Rosrile, Mpxandrie, se ferûnt également remettre des notes 

4 Sur In quantité de terrain qui était inondée avant l'établissement de 
la digue de Faraounieh ; 

2 Sur celle devenue inculte par l'établissement de cette digue ; 

3 Enln sur le blen que produisait dans ces provinces l'usage plus 
ancien de couper la digue au moment où 1e Nil commençait à baisser. 

Le commandant de la province de Menout se fera remettre un état des 





























4. La minute, écrite par Rourrienne sous la dictéa de Bonaparte, et surcharge 
de maintes ratures. porte In mention : Menvuÿ, 2 {rurtidor. 

9, Cet onre du jour est imprimé avec la mention évidemment lauss : 
Menouf, $ finetilor. [porta l'indication + Rien 4e nouveau, pour les journées 
des 3, Set 4 fruetidor. 
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dépenses que l'on était d'usage de faire, toutes les années, pour couper 
el refermer calte digue. 

Le eitoyen Le Pere, ingénieur an chef des ponts et chaussées, re 
ous les renseignements sur celte importante question, alu d'es 
rapport dans l'année. 

IL lura aussi bserver, avec le plus grand soin, les autres canaux qui 
paraissent avoir une tendanee à porter les eaux de In branche de 
Damielte dans celle de IRosetle 





llera 
faire un 














Après avoir pussé une journée à Mec 
gnitla branche de Rosetle el continua à descendre le Nil jas- 
qu'à El-Rahmänieh !, où il semble être arrivé dans la soirée 
du 20 août (3 frurtidor). Les documents font défaut pour pré- 
iser d’une façon certaine les détails du voyage. Le seul qai ait 
&té conservé est la lettre adressée par Berthier à Menou pour 


tonaparte rejoi- 





lui assigner un suprême rendez-vous ? 


heurss après midi, le 





Pour Bonaparte, Général en chel, 





Il est ordonné au général de division Menou de partir de Rosette une 
demi heure après la réveption du présent ordre, pour se rendre de sa por 
sonne à la fontaine entre Alesandrie el Aboukir, où était le quartier gé- 
méral Je jour de la bataille d'Aboukir 

J'ai des ordres à communiquer au général Menou qui sou? de ln pre- 
amère impartanre. I faut que le général Menou soit rendu demain 4 fruc- 
tidor à 4 heures après midi à la fontaine entre Alexandrie et Abouki 

Gel ordre est du général Menou à moi. 1 ne doit pas en donner commu 

tion. 




















linruen. 


1. 1 smile que Bouapatié ne se rendit pas à Manoul avec lous les bâtiments: 
qu'il aval: emmenés de Boulak. Le passago par celte ville n'est pas relaté dans 
le Foyuye ds Yivant Douon (Edition 1n-1* p. 221 : 

Je fis dant le chemin le dessin uù 16 Nil se partage ot forme lo Delta, et 
eeldi de Chebrèls, où s'étalL douce le premier coubat euutre les Méiueluks: ls 
trois  arrivames"à lahmänieh, nous en ropartimes 
le lendemain accompagués d'un détachement de dromadaires et de 50 hommes.» 

2. D'ujnvs cet orure, on Fult que 'onaparte renvuçait à passer par Roselté, vu 
A évalt donné rendez-vous à Kleber. 

A1 est probabie que cel ordre lui rédiué par Berthier Lavdis qu'on descndait 
le Nil, Lois lieues Gant dratteinere Et Kahn, De celte Mealité, IL aura 616 
expélé a Host 
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Le général Monou aura avec lui son escorte, qu'il laissera à AbOUkIr, 

Le général eu chet reçoit voire lettre du 2 fruetidor, IL a des lettres de 
Demielte du 27, i] y avait à celte époque devant le boghaz de ete ville 
6 chaloupes canonnières et 9 bâtiments de ranspor!; il ya lieu de penser 
que ce sont les mêmes qui étaient devant Aboukir ct qui essayaient de 
laire de l'eau. 











Un ordre ultérieur paralt d'ailleurs avoir modifié le précé- 
dent, puisque la eontérence de Bonaparte avec Menou eut lieu, 
le 23 août seulement, ainsi qu'on le verra plus loin. 

Ce fut à EI-Rahmanioh que Bonaparte et son escorte trou 
vérent Les ehavaux uécsssaires pour Le trajet qu'il restait à 
faire, par voie de terre, pour atleindre Alexandrie. 

Berkot-Gitas fut la dernière étape du quartier général, qui 
arriva le 21 août dans la soirée !. 





Le général en chef, dit Merlin, s'arrêta dans cet endroit et y A 
dresser les lentes pour ÿ par nuit, Jusque- le plus grand m 
tère avail té gardé sur le vérilable but de notre voyage par le gén 
ral Bonaparte, le général Berthier et Bourrienne {ces deux derniers 
élaient seuls dans la confidence du général en chel). Cependant per 
sonne de l'état-major ne pouvait plus douter du motif de notre 
prompt retour à Alexandrie depuis que nousavions quitté la direc- 
lion de Roselle. Bourrienne cessa alors de nous faire un mystère 
de notre départ et il nous annonça que notre embarquement aurait 
lieu le lendemain. 

IL faut avoir été éloigné pendant dix-huit mois de sa patrie, en 
prois pendant toul le temps aux faliguës el aux dangers daus ua 
pays barbare, pour se faire une idée de la joie qne nous causa cette 








Se 

















4. Voir Mémoëres di Bourrlonna |L. 1, p. 413) + « Nena aerivames, le €4 août, 
puits do Birket, 1,23 Arbo3 cn avalont ronde l'onu impatabls, Lo général on 
éhof, voulant absolument su décaliérer, expeima dane un vorce lo jus de plueieur< 
allrons. Une pu avaler colle boisson détertable qu'en se pinçant fortomont les 
narines a avec tin prand dr 

# La 92 ant, noue «lionn près d'Alavanirie. alors 1e fin 
aux qu'ils avait amenés au Caire qu'ils altilont on Franre 
doutes los Higurue.r 















déclara H tous 








joie éclat enr 
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annonce! Peu d'instants après l'élablissement dle notre camp 
Birket, il passa un délachement qui se rendait d'Alexandrie à EL 
Rahmänieh et qui nous annonçaque deux frégates francaises étaient 
l'anere en debors du port neuf et qu'elles n'attendaient que nous 
pour mettre à la voile. 

Le lendemain, on fit halle au puits de Beydah, à 3 lieues 
d'Alexandrie dans le désert. Bourrienne me Lira à part, me remit, 
pour en faire un duplicata, l'instruction que le général Bonaparte 
adressait en partant au général Kleber en lui remettant le comman- 
dement, Assis sur le sable à l'ardour du soleil brûlant de midi, 
j'éprouvai une vive satisfaction à faire celle copie. 

Après être restés une heure environ au puils de Beydah, nous 
conlinuèmes notre route; mais, au lieu de nous diriger sur 
Alesandrie, nous primes brusquement à droite pour gagner direc- 
tement le bord de la mer, que nous atteignimes au bout de deux 
heures. 


























PA 
Pendant que Bonaparte effectuait le trajet du Caire à la cote, 
Gantéaume et Marmont avaient continué à lui adresser des 
renseignements journaliers sur la position et les mouvements 
des bâlimeuls ennemis. Ces nouveaux rapports coufirmèrent 
les nouvelles qui avaient déterminé Bonaparte à se mettre 





en route. 


Brtraits des leltres de Gantsaume à Romaparle. 


Aterundrie (28 Lhermidor - 15 août, —Nous continuons de ne rien voir 
au large. Nos éclaireurs n'ont également rien découvert. 

L'irondelle. qui avait vrdre de revenir daus le port si elle avait cun- 
naissance do l'ennemi, n'a plus repara depuis bier matin; indubita 
Blement elle a tait route pour Francet, ct l''ndépendunt esl encore en ob 
sersation trés au large. 














1. L'Hirondelle portait la dépêche do Lonaparte au Dircetoiré annonçant la 
redüitiun du fort d'Abuukir. Cet avis arriva à Marselllo là 2 sepleubre. Par 
un message du 18 Veudén aire (10 ocicbee), le Dixeciuite annonça aux Conseils 
16 nouvesk sureis de l'ermée d'Orient. 
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rade d'Aboukir, On & observé qu'ils out reçu huit vu dix bâtie 
venant du lérge ; pent-étrerst-ee des seeaurs en provisions qu'on leur 











La présence nr ces batiments à Ahoukir n'empéchera pas l'exéention des rares 
de Bonaparte, surtout sis parviennent à Ganteaume dans cinq à six Jours, 


Alexandrie (29 thermidor, au sair-16 août). — …. Après avoir &té deux 
jours saus avoir eu connaissance d'aucun croiseur, (au par nos vi 
que par nos écla été obligé ve matin de faire rentrer la Foudre 
que j'avais envoyée en découverte, par l'apparition de deux bâtiments 
que jo erols avoir apparoillé de la rade des Béquirrs, et que je juge 
vaisseaux tures, Le veut ayant été gros frais tout le jour, et ces vaisseaux 
s'étant Lenus à une trés grande distanee, 11 nous à êté impossible de juger 
l'objet de leur manœurre. J'observerai et vous rendrai compte demain 
si leur dessein est de s'éluver dans le nord-est pour s'écarler de celte 
cète, où s'ils veulent sentent rétablir une éroisièré au-devant de ee 
port, ce qui cependant ne me parall pas présurable. 

L'oMeier des guides qui mk apporté votre lectre, ne pouvant repartir 
que demain, vous rapportera mes vbser vations ace égard, 

En attendant, je donne les derniers ardres pour que tous les approvi 
sionnemonts des deux frégales soient rendus à bord le 2 du prochain 





























Aleraratrie (30 thermi ion A7 aol) 3 Les b 
à vue de ce port ne paraissent plus. 
de les avais jugés vaisseaux, mais j'ai appris depuis que ce n'étalent 
que des frégates, Les rois vaisssaux sont constamment 4 mouillage, ct 
journellement 1 ÿ a des mouvements de départ el d'arrivée dans cotte 
flotte. 
Lo vent a été rap foct hive et aujourd hui pour 


renis qui sont venus hier 














nvoyer nus wisos on 


4. Le mème jus, l'ordonnatue Lo Roy répond à la lettre de Bonaputie du 
38 dhurmidor (18 avt ua sujet des Lravaux el armeuents du pet, IL ajoute à 
€ Les frgutes el lea avion eonlinuent à ne compléter Lux Len qualre, à Lrois 
mois de vivres I eat diaé do préveir où rot armeuont uit ke ronduire: ecla 
monhardit à vous demander la pormkelun de m'embasquer eur l'une dos fréguies. 
Les infermations quo j'ai rocuvillies en eo post wait sulisamment ostruil des 
resources que VEgypls pout die à la marino, et à coup mûr Je serai plus 
utile au snrvie par ua retiur rapproché qua pur La prolongation do men s6oue 
























ex co pays. Vous ronnalcor, GCnéral lea motifs impériux qui mo ruppllunt. » 
Lo méme jour, Marmont berit, de son côté, à Uunaparts : « Les Anglais pe 
raissent dicidémont mors avai abanitinnes depais plusieurs jours; la mer el 





Mbrs, et nous n'avons vu que deux frégates Lurqaet, qui avalont apparalllé 

menciontte lego. I et euctain qua le départ de M. Sœith a 
je d'an brirk qui vonail d'Europe. 

» La Matla Luique diminue Los les jours à Aoukir : ÎL ÿ a éopendant cnoore 

Uruis valswaux, quelques Erigatee, des ehaloupes ennonnières ot des bâtiments 

do Lranspurt. Île sunt uns La plus aireuse position, manquaut toujours des 

ehotes des plus nécessaires, » 
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découverte ; demain, j'espère en avoir deux. L'Indéprndont, rontré 16 38 
au soir, avait té jusqu'à douze licues au nord-ouest de la tour du Ma- 
rabout sans avoir rien découvert, Nousavons par là lieu de croire que 
les vaisseiux anglais sont encore éloignés de ces parages. 

Les frégates s'empressent d'embarquer le reste de ce qui doit Jeur étre 
utile; et, le 2 du mois prochain, au soir, elles seront yrêtes, ainsi que ji 
vous en ai déjà rendu compte 

Annoncez-moi, je vous prie, un jour d'avance, la réception de vos orères 
détinitits, pour que mes derrières mesures sofent prises pour leur exé- 
cülion. 














Alerandrie (A fructidor A8 avüt). — Toute la foite turquo a enün 
quitté le mouillage d'Aboukir, Hier à # heuresdu soir, elle mit sous voile; 
e4, par les avis quo je viens de recevoir, il ne restait co malin aucun bè- 
timent sur la rade : douze À quatorze étaient seulement encore en vur 
faisant route au nord-vst. 

s vigies, en ee moment, ne découvrent 
large pour éclairer la partie de | ouent. 

La pénurie de fonds nous 8 empêché de pourvoir à quelques objets de 
remplacement à bord des frégates, mais dont aucun heureusement n'est 
d'une grande conséquence, et elles seront prêtes à partir: que vos ordres 
me parviennent due heures d'avanee, el tout sora en œuvre pour leur 
exécution. 















ar 





adépentlant est au 














Alexandrie (3 fructidor - 20 août, 3 heures du soir), — J'ai ou l'honacur 
de vons éerire, depuis Le 23 du mois dernier, assez réguliérement une el 
deux fois par jour. Si mes leltres vous sant parvennes, vous aurez vo que 
depuis le 26 nous n'avons qlus vu le commodore Smith, que la flotts 
tique à également abandonné cette côte depuis deux jours, et quentin 

cavoie journellement au large n'ont (Licouvert, depuis 




















est ique jamais nous n'aurons une Grronstance plus favorable pour faire 
Pelle lea tro parvenir 
Sos ordres, et soyez persuadé que rien me pourra én r4 l'exécution, 
à moins que l'ennemi ue reparaisse sur la côte, 

J'ai ail embarquer les drapraux que vous m'avez Ehvoÿés sur la Foudre, 
Les priparatils de départ des frésates ayant Clé trop publics, je 
permets de retarder l'exécution de voire départ jusqu'à nouvel ordre, 
J'attends votre approbat 

J'espère que vos ordres délinitifs ne seront par venus denvain, Je complais 
faire sortir les frégates pour les mettre en apparcillage en grande rade el 
en dehors des passes : j'ajournerai à deux jours ce mouvement 














sn sur ete mesure 








* 
LE 


Les renseignements fournis par Ganteaume détermi- 


nèrent Bonaparte à s'embarquer, dès le 22 uoût, sans 
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eutrer à Alexandrie’. Eu parlant d'EkBeydah, il vint 
done gagner directement la côte à qualre kilo 





tres en 


viron à l'ouest de la ville. 





Arrivés sur la plage. dit Me uns aperçümes dl 
voile à environ {rois licues au large. Le général en ehel en conçut quelque 
inquiétude; Sidney Smith avait quitté hui! jours auparavant sa croisière 
pour aller se ravitailler à Chypre, et lon eraignnit que ce ne fat son 
escadre qui revint prendre sa station devant Le port d'Alexandrie. 

Le général Bonaparte avait donné rendez vous au général Menou et au 
contre-amiral Ganteaume à la première eilerne que l'on rencontre en al. 
ant d'Alesandris à Aboukir, et qui est à une lieue dece fort, Ilm'ordonnu 
de m'y transporter et de guider ces deux généraux sur l'endroit où il se 
trouvait à les atlendre. Je partis avec uu seul guide au risque d'être eule 
vi par les Arahes, ee qui, dans ee moment, eùt été jouer de malheur, et je 
trouvai eflectivement Menou et Ganteaume à l'endroitdisigné. Gantezume 
prit l'alarme lorsque je lui parlai du bâtiment que tiaus d'aperet 
voir; il monta sur une dune de sable pour le reconnaître ct no tarde pas 
à se convaincre que ce navire courail la bordé vers l'ile de Chypr 
qui lui fit conjecturer qu'il avait été envoyé pour reconnsitre ee qui se 
passait dans le port d'Alexandrie, 1 se bla de rejoindue le général Bona- 
parte pour lui faire part des craintes que ee bâtiment ni inspiralt et pour 
Longager À ne pas perdre un instant pour s'embarquer 2 
































dll axiat au Arehires de le guerre une lattro dla Marat à Dugua d'Ulexan. 
asia, 4 fruetider - 24 août, qui pourrait faire eroire que lonaparta est venu à 

Aletanürie : « La général on ehal arriva à Linsart, man cher Dugus; à l'instant, 
lu sogois l'ordre de m'embarquur. À paine, ma Licee-Lon là lea d'écrire doux 
mate at 4 foire porter à hard mes allais, Fa rarebquente, js no puis me randrè 
au Caire, œumme je l'espérais pour pouvoir régler mes affaires n. Murat rceom 
mando à lupus l'agent éprptien us des 
Lagos qu'il avait affermès ; eut gremt lui a fait dl 
sors rémbonreh que si les villag sa paient loue dé + Tail ma homme ruiné par 
les avances qu'il m'a faités, sl on ne lai donne ure force armée pour exiger La 
mir; fais-ui dunnér peut huit jours ir eing hommus de eataleris, eL 10 
voila dauvé ». 

La date du & frnetidor val certainement un léprra, ol pariL devoi 
fe: 5, pur justifier la please sur la précinila lun de l'ombarquemen 
vhreee : Bourparte nrrire, elle ne sienili pas l'arcisée ellective ile Ronaparte à 
Alexandrie. 1 ea aera fait préier de quelques heure pr on ramriler hortenr 

à Murat. Call annunen ea praivl évenement à Dugua, sans préciser sl 

reve eu mon dans la vil 
% Note publiée à La Gin des Sourrurs d'un xerrpénatre. 

3. La priaesniation d'éviter La rrosera malaise sn manifeste Lrop Sovent 
mur quon puisse admettre qu'onc convention <ecréle OU Interçenue entre 
Donararle el Sidiwy Sarille pour vblurie ir sortie, Le Jororaat de Pryrussr fait 
allusion à cette ypothese:e Un avait répandu le bruit qe Ronanarte avait profité 
d'un sauf conduit du remmodere Smith, eammandant In evoisière anlaice: mais 
1 st eortain qu'il s'est abandonné à sa fortunes 1 ne s8 <orait pis di jours 


















































abaiseé au point de suphlioe un ennemi, qu'il est depuis longtemps aecuale mé à 
braver. » 
Los dortvains les moins susperts de partiniité en faveur de Donna rio, les quo 
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L'embarquement devant se faire à la faveur de la nuit 
Bonaparte resta jusqu'au soir à l'endroit de la plage où il 
avaitfait halle *. Ce fut là qu'il eut avec Menou un Jong entre- 
tien, au cours duquel il lui donua ses suprêmes instructions 
et lui confia ses projets : 





I eût bien désiré l'emmener avee lui. Le général Menou était extréme- 
ment poiné ; sa confiance dans lc général en het élait exelusive, mais il 
ilélait important que Napoléon arrivdt en Europe, C'est 

lé par 1e (lot de la 
lente, le général en chef lui dit à « J'arriverai à Pa- 
ris, je chasserai ee tas d'avocats qui se marquent de nous et qui sont in- 
de gouverner la République : je me mettrai à la tête du gouver- 
1 je rallieraf lous les partis, je rétablirai la République ital 
liderni cette magnifique colonie 2, à 








mer, vis- 












Dans cette dernière entrevue, Bonaparte remit à Menou 
uu certain nombre de leltres el de documents concernant 
ansinission du commandement en chef. 





son départ et la 





Marti ‘lome Ep. A9, Niello Saruy 1p. 351), cons 
inadmissible, et font remarquer qua Siiney Sm 






real eslte hypolhiso come 
h n'avait aneuns raison des 








dual une hypothés 





aloguo, mais plus subtile que plauei- 


le. Hit que Danaparta se rendit à Alexandrie, CIE préparer Lrois bâtiments 
24 Go 


préparatifs torminés, il donna un grand diner 
des Anglais. 11 est d'usage parmi les Euro- 
pions. oral pui en position do se livrer ces camhals, de «s voir 
réciproquement, qalque d'ailleurs fx soent et gmerre. Tomapatle témoirna 
done au gmérsl Smilh toutes sortes do prévenanees eL In des cadeaux do 
wrix, I lui demanda ensuite el chiiul la permission d'expedior lois petits ti 
menis en Kranen, Le général Smith ant rolouraé dana La mail méma sûr 563 
vélssanc, Boniparo Sembarque mes sn salle et sortit (u Canal par un vent 
vivleut. Deux juan après, le général Suit appt L sou dévart. Celte nouvelle lui 
lune gronde impression 11 mit sur-le-champ à la voile Nour le pourauivre, 
mais {1 ne pui en apprendre aucuns nouvelle, n'en vit aucunotrice. Bonaparle 
saisissant l'oecasiun, 8'éleiL onvolé comme un viseau do sa cage, eL avait échap 
Dé aux Anglais par son adresse, son extrlme intelligence el sou génie supée 
our, » Mtoire de l'Eapetion.… , D. 

4. € À una pollte Houo d'Alexandrie y, dit Morin. Les Campagnes d'Egypte et 
de Sune LU, p 1701 portent qu'à À hezres du soir où Livuuaqua € au Camp des 
ai Mémeiree du due de Rasa 1. U,p. Bi? € Le général en het don 
na rendez vous au général Menou sur la plage, à peu de distance d'Alexandrie, 
s'entretiat quelques maments avoe [ol el lo éfargoa do we rompiacr dans mon 
commandement. 

2. Campagnes d'Egynte ct de Syrie, LI, D. #74. 
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Ilnotifiait ces événements à l'armée par une brève pro- 
<lamation : 


RONAPARTE, GÉNÉRAL EN CHEF, À L'ARMÉE. 


Les nouvelles d'Europe m'ont décidé à partir pour la France. Je 
laisse le commandement de l au général Klebor. L'armée 
aura bientôt de mes nouvelles: je ne puis en dire davantage. ‘Il 
me coûte de quilter les soldats auxquels je suis le plus atlaché; 
mais ce ne sera que momentanément, et le général que je leur laisse 
a la confiance du gouvernement et In mienne 





rmé 








HONAPANTE !, 


A Kieber, il adressait Jes instructions suivantes (à fructidor- 
22 août) ? : 


Vous lrouverez ci-j 





int, Citoyen Général, un ordre pour prendre 
le commandement en chef de l'armée. La crainte que la croisière 
anglaise roparaisse d'un moment à l'autre me fait précipiter mon 
voyage de deux où trois jours. 

Jeméneavermoiles généraux Berthier, Lannes, Murat, Andréossy 
el Marmont ; les citoyens Monge et Berthollet. 

Vous trouverez ei-joints les papiers anglais et de Francfort jus- 
qu'au 40 juin. Vous y verrez que nous avons perdu l'Italie; que 
Mantoue, Turin et Tarlonne sont bloqués. J'ai lieu d'espérer que la 
première de ces places tiendra jusqu'à Wa fin de novembre, J'a 
Tespérance, si la fortune me souril, d'arriver en Eurape avant le 
commencement d'octobre. 

Vous trouverez ci joint un ehilfre pour correspondre avee le Gou 
vernemen£ el un autre pour correspondre avec moi. 

Je vous prie de faire partir dans le courant d'octobre Junot, ainsi 




















L Catin proclamation existe en ni 
lieu d'origine. Elles porte 1e vont 





nl imprimé, eans indication de dote ni de 
& de Berthier, comme ctof de l'état-major 











lions, camme les piécusanirantes, portent l'indication : Quartier 
général d'Alexandrie, 5 frnelidor, Mais elle doit Pre interpréter eomme sign 
Ent à prés d'Alexandrie, Loutes les relations établissunt quo Bonaparte à évité 
rer dans La ville. 
D'apuis Firiaires et Conguétes (1. XI, p. #1, cet ordre était ainsi conçu : 
sanné a général Kleber de prondre le commandement en chef de 
l'armée d'Orient, le gouvernement m'eÿant appoié suprés da lui.» 
Expéd. d'Fesples Ÿ El 
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54 L'srévines v'Écyrre 
que les oficiers que j'ai laissés au Caire el mes domestiques. Cepen- 


dant je ne trouverais pas mauvais que vous engagiez à votre service 
ceux qui vous ronviendraient 

L'intention du Gouvernement est que le général Desaix parle 
pour l'Europe dans le courant de novembre, à moins d'événements 
majeurs. 

La Commission des arts passera en France sur un parlement 
que vous demauderez à cet effet, conformément au cartel d'échange, 
dans le courant de novembre, immédiatement après qu'ils auront 
achevé leur mission. Ils sont en ve moment ci occupés à ce qui 
resie à faire, à visiter la haute Égypte. Cependant ceux quo vous 
jugeriez pouvoir vous être uliles, vous les mettriez en réquisilion 
sans difieulté 

L'effendi fait prisonnier à Aboukir est parti pour se rendre à 
Damiette. Je vous ai écrit de l'envayer en Chypre. Il est porteur, 
pour le grand vizir, de la lelre dont vous trouverez ei-joinl la 
copie. 

L'arrivée de notre escadre de Brest à Toulon et de l'escadre e 
gnole à Carthagéne ne laisse aucune espèce de doute sur la possibi- 
té de faire passer em Égypte les fusils, les sabres, pistolets, lors 
coulés dont vous avez besoin et dont j'ai l'état le plus exact, avec 
une quantité de recrues suifisante pour réparer les pertes des deux 
campagnes. Le Gouvernement vous lera eonnatire alors lui même 
ses intentions, el moi-même, comme homme public et comme par- 
iculier, je prendrai des mesures pour vous faire avoir {réquem- 
ment des nouvelles. 

Si, par des événements incalculables, loutes les Lentatives étaient 
infruelueuses el qu'au mois de mui vous n'ayez reçu aucun seeours 
ni nouvelles de France, et si, celte année, malgré toutes les précau 
tions, la poste était on Égypte ot vons Luait plus de 4,500 soldats, 
perte considérable puisqu'elle seraiL en sus de celle que les évêne- 
ments da la guerre vous occasionneraient journellement, je pense 
que dans ce cas vous ne devez point vous hasarder à souienir la 
campagne prochaine, et que vous serez aularisé à conclure 
avec la Porte ottomane, quand même l'évacuation de l'Égypte 
devrait être la rondition principale, I fandrait simplement éloigner 
l'exécution de celte condition, si cela était possible, jusqu'à la paix 
générale. 



































a paix 











Yous savez apprécier aussi bien que personne, Ciloyen Général, 
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combien lu possession de l'Égypte est importante à la France. Cet 
empire Lure, qui menace ruine de tous côtés, s'écroule aujourd'hoi 
et l'évacuation de l'Égypte par la France scrait un malheur d'autant 
plus grand que nous verrions de nos jours celle belle province 
passer en d'autres mains curopéennês. 





Les nouvelles des succès ou des revers qu'aurail la République 
en Europe doivent entrer aussi puissamment dans vos calculs. 

Si la Porte répondait aux ouverlures de paix que je lui ai failes, 
avant que vous enssiez recu de mes nouvelles de France, vous 
dever déclarer que vous avez lous les pouvoirs que j'av 
Ja négoclalion, persister toujours dans l'assertion que j'ai avancée 
que l'intention de la France n'a jamais été d'enlever l'Égypte à la 
Porte; demander que la Porte sorte de la coalition et nous accorde 
le commerce de la mer Noire, qu'elle melle on liberté les 
Français prisonniers, et enfin six mois de suspension d'hosLilités. 
afin que pendant ce temps-là l'échange des ralifications puisse 
avoir lieu. 


entamer 














Supposant que les circonstances soient elles que vous croyiez 
devoir conclure ce Lraité avec la Porte, vous ferez sentir que vous 
ne pouvez pas le mettre à exéeution qu'il ne soit ratiflé ; el, selon 
l'usige de loutes les nations, l'intervalle entre la signature d'un 
Lraité et sa ratification doit Loujours tre une suspension d'hostilités 


Vous ronnaisser, Citoyen Général, quelle est ma manière de voir 
sur la politique intérieure de l'Égypte. Quelque chose que vous 
fassiez, Les chrétiens seront loujours nos amis, Il faut les empêcher 
d'être trop insolents, afin que les Turzs n'aient pas pour nous le 
même fanatisme que contre les chrétiens, ce qui nous les rendrait 
irréronciliables. Il faut endormir le fanalisme en attendant qu'on 
puisse le déruciner. En captivont l'opinion des grands cheiks du 
Caire, on à l'opinion de toute l'Égypte; et, de tous les chefs que c 
peuple peut avoir, il n°y en a aucun moins dangereux pour nou 
que des choïke qui sont peureux, ue saveut pas se battre, et qui, 
comme tous les prêtres, inspirent le fanatisme sans être fanati 
ques, 

Quant sux fortifications, Alexandrie et El-Arich, voilà les deux 
clefs de l'Égyple. J'avais le projet de faire élablir cel hiver des 
redoutes de palmiers, deux depuis Salheyeh à Katieh, deu do 
Katieli à El-Arich ; une de ces deux dernières se serait trouvée à 
l'endroit où le général Menou a trouvé de l'eau potable. 
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Le général de brigule Sanson, commandant le génie, le général 
de brigade Songis, commandant l'artilleriede l'armée, vous mel 
tront au fait ehaeun de ce qui regarde son arme 

Le ciluyen Poussielgue a été exclusivement chargé des linanc 
je l'ai reconnu travailleur et homme de mérite. 1l commence à avoir 
quelques renseignements sur le chaus de l'administration de cc 
pa 

J'avais le projet, si aueun événement ne survemait, de lcher 
d'établir cet hiver un nouveau système d'imposilions, ce qui aurait 
permis de se passer à peu près des Copies. Cependant, avant de 
Ventreprendre, je vouseonseilled'y rélléchirlongtem ps. vaut mi 
enlreprendre cette opération un peu Lrop lard qu'un peu trop tôt. 

Des vaisseanx de guerre français paraltront induhitablement cet 
hiver à Alesandrie, ou à Durlos, ou à Damielte, Faites construire 
une batterie et une tone à Burlos. Tâchezde rénnireinqou six cents 
Mameluks, que, lorsque les vaisseaux français seront arrivés, 
vous ferez arrêter dans un jour au Caire ou dans les autres pro- 
vinces el embarquer pour la France ; au défaut de Mameluks, des 
otages d'Arabes, des cheiks-el-beled, qui, par une raison quelcon- 
que, se trouveraient arrêtés, pourraient y supplécr. Ces individus, 
arrivés en France, y seraient retenus un où deux ans, verraient la 
grandeur de la nation, prendraient de uos mœurs el de notre langue 
el, de relour en Égyple, nous formeraient autant de partisans, 

J'avais déjà demandé plusieurs fois une troupe de comédiens. Je 
prendrai un soin particulier de vous en envoyer. Cet article esL {rie 
impoclant pour l'armée el pour commencer à changer les mœurs du 
pays 

La place importante que vous allez occuper en chef va vous mettre 
à même de déployer les talents que là nature vous a donnés: l'in- 
lérét de co qui se passe est vif, el los résullals énserontimmen- 
ses sur le commerce et la civilisation :ce sera l'époque d'où dateront 
le grandes révolutions. 

Accoutumé à voir la récompense des peines el des travaux de la 
vio dans l'opiaion de la postérité, j'abandoune l'Égypte avec lu plus 
grand regret. L'intérêt de la pairie, sa gloire, l'obéissance, les 
événements extraordinaires qui viennent de s'y passer, me décident 
seuls à passer au milieu des escaures ennemies pour me rendre en 
Europe. Je serai d'esprit et de cœur avec vous; vos succès me 

eront aussi chers que ceux où je mme ruuverais moi-tuême, et je 
regarderai comme mal employés tous les jours de ma vie où je ne 
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ferai pas quelque chose pour l'armée dent je vous laisse le com- 
mandement, et pour consolider le magnifique établissement dent 
les fondements viennent d'être jetés. 

L'armée que je vous eonfie est touté composée de mes onfants; 
j'ai eu, dans lous les temps, même au milieu de leurs plus grandes 
peines, des marques de leur altachement : entretenez-les dans ces 
sentiments! vous le devez par l'estime el l'amitié toute particulière 
que j'ai pour vous et l'attachement vrai que je leur porte. 











Les principaux objets des instructions précédentes étaient, 
en outre, développés dans des mémoires sur l'administration 
intérieure, sur ls fortifications, sur lu défense de l'Égypte et sur 
des affires politiques, précédemment dictés par Bonaparte et 
qui traçaient, avec Je tableau de Ja situation présente, le pro- 
gramme des opérations à poursuivre et des résultats à obtenir : 





Mémaire sur l'administration intériuret. 


rabe est l'ennemi des Tures el des Maneluks, Cuux-ei ne l'ont gou 
verné que par la forec; leur pouvoir était tout militaire, La languc (urque 
estaussi étrangére aux naturels du pays que la langue française. LesAr: 
des se croient d'une nature supérieure aux Osmantis. Les nlfrmas, les 
grands cheiks sont les chefs de la nation arabe: ils ont la confiance et 
es habitants de l'Égypte : é'esl ee qui à, dans lous lex 
éaux Tures et aux Mameluks tant de jalousie contra eux, et 
les a décidés à les tenir loin du maniement des affeires publiques, Je n'ai 
pas eru devoir imiter eeute politique. D nous est impossible de prétendre à 




















ane influence immédiate sur des peuples pour qui nous sormi 
gors. Nous avons besuin, pour les diriger, d'avoir des intermédiaires 


nous devons leur donner des chefs, sans quoi ils s'en choisiropt eux- 
mêmes. J'ai pt set es ducteurs de la lui à 1° parce qu'ils 
l'étaient naturellement; 2 parce qu's sont les interprètes du Coran, et 
que les plus grands obstecles que nous aÿons éprouvés et que nous 
éprauverans encore proviennent des idées religieuses: 3 parce que ces 
ulémas ont des mœurs douces, aiment la justice, sont riches et animés 
jus de morale, Ce suut sans contredit les plus honnêtes 
Is ne savent pas monter à cheval, n'ont Jhabit 

vre militaire, sont peu propres à ligurer à la tête d'un 
mous. Je les ai à mon administration. Je me 
suis servi d'eux pour parler au peanle, j'en ai composé les divans ile jus- 






































A2 Voie Gun page d'Épypie et de Syrie, np 11. 
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licez ils ont 66 le canal douL je me suis servi pour gouverner le pays 
J'ai accru leur tartone; je leur ai en toutes ireonstances donné les plus 
grandes marques de respect, Je leur ai fait rendre les premiers honneurs 
militaires; eu Mallant leur vanité, j'ai satistaiL eclle de lout ce peuple, Mais 
£0 serait en vain qu'on prendrait érs sains pour eux, si on ne se montrait 
pas pénétré du plus prufoud re-pret pour la suligion de l'islamisne, el si 
on permettait aux Goples Ghrétiens, grees et IfLins, des Émaneipations 
qui changeassent leurs rapports Habiluels, J'ai voulu qu'ils fussent en- 
core plassounis, plus respeetueux pourles choses et les persannes qui te- 
maient à Lislamisme, que par Le passé 

La Porte était en possession de nommer à tontrs les plaers de eadi. J'ai 
éprouvé bien des difficullés à changer eet usage et à décider les ulémas à 
reprendre une prérogative qu'ils avaient perdue. Ilest important de main 
tenir ce que j'ai fait 

Le Gaire pat Ia seconde clef de la sainte Kanbn: In Mecque nat le entre 
de la religion mahomélane, La politique des sulfans de Constantinople a 
été de diseréditer Le ehérif de La Mecque, da restreindre et d'annuler les re 
lations «les ulémas avec la Mecque. Mes intérêts ont à 
porter à suisre une marche inverse, J'ai 
me suis conciti 























































qu'on cime Le Garan ot qu'on vénere le Prophète. Un seul mo, une seule dé 
marche mal calculée, peut détruire le travail de plusieurs années. Je n'ai 
jamais permis que l'administration agit directement sur les personnes où 
le temporel des mosquées; je m'en suis loujours rapporté aux ulémas et 
les ai laissés agir. Dans Loute diseussion eontentieuse, l'aulorité française 
doit être favorable aux mosquéeset aux fondations pieusrs, 11 vaut mieux 
perdre quelques droits el ne pas dunuer Heu à calomañer Les dispusiliuns 
secrètes {le l'administration sur ées matjires si délisatrs, Ge moyen 8 616 
le plus puissant de Lous, et celui qui a le plus contribué à rendre mon 

neut populaire, La contribution de six millions qu'à ion arri- 
é obligé de lever sur La ville, a exeité moins de murmures ot à 
avee plus de facilité paree que je n'ai employé que les cheiks 
pour la répartir et la percevoir, et 1es habitants ont vu avec satisfaction 
qu'il n'y avait eu ni avanie, ni aucun de ces actes arbitraires qui désho- 
aurai l'administration des Tures et iles Mamelks, 

Les Coptss sont en possession de l'administration des finances ot de la 
levée des ütions; il faut les y maintenir, ct avoir l'œil à ce que les 
Turcs ne s'iminiscent pas dans rt importante de l'administratiun 
qu'ilfautavee le temps faire prsserentre les mains des Europerns. Les Ma 
meluks a'exislent plus comme puissance; ils peuvent être utiles coume 
eorpsde m ahor ils sant en ans Arabes et ds eheiks ; 
ils peuvent rondre des servie < circonstances. On gagnera 
Mourad-Bey ct Ibrahim Beÿ en leur donnant Le titre de quiueu; les autres 
beys en leur donnant Le rang de général, et les rétablissant dans leurs pro- 
priélés. IL faut cependant veiller à ce que les beys réunis m'aient jamais 
plis de Go au 1000 envaliers On les em ploira à contenir les Arabes dur 
désert conjointement avce six régiments de dromadairos, qu'on lévera à 
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et eltèt. Un s'emparera de Lous les puits des six déserts, afin de pouvoir 
‘exereer une juridietion direete sur toutes cos tribus errantes 

Tlne faut pas perdre de vue qu'Alexandrie doit être un jour la capitale 
du pays. On doit done favoriser In branche du Nil du côté de Rosette plue 
tt que celle du côté de Damietie; faire couler dans le Babireh un plus 
grand volume d'eau, meme au détriment de la Charkleh; rétablir le ennal 
dEl-Rahmänich à Alexandrie, entin favoriser le port d'Alexandrie, en en 
faisant le seul débouché pour Je commerce avac l'Europe eten rétabissant 
toutes les anciennes communications entre la basse Éeypte, le Fayoum et 
10 Babirel Los fortiticalions pormemauteu, leé mngüsime, lo Lhpiiaux, los 
arseueux, les moulins à vent, les manulactures, duivent être construits 
de préférence à Alexandrie, où IL ut attirer par tous les moyens de 
fortes populations de Grecs, de Juifset de chrétiens de Syrie. 

IL faut favoriser Suez au détriment de Kosseir, en faire un seul dépôt» 
pour l'inportution des entés, des épices, et pour les exportations des mar 
ehandises de L'Europe et die la basse Éxypte, Lo commerce de Kossuir dut 
se boener à l'exportaiton des denrées de 

IL faut accoulumer insensiblement 18 pays à la levée d'une conseription 
pour recruter l'armée de terre e1 l'armée de mer, IL faut surlout se pro— 
eurer chaque année plüsieurs milliers de noirs du Sennaar, du Darlour, 
etlis incorporer dans les régiments français, à raison de 20 par eompagnie, 
Accoutumés au désert, aux chaleurs de l'équateur, après Lrois où quatre 
ans d'habitude vu d'exercice, ce seront ile bons Suldats et des soldats dé- 
veuês 

Illautsec 
les enlattes 






















































raux maniôres dre Oricntaux, supprimer le clapeau el 
el donner à l'habillement de nos troupes quelque éhose 
de l'habillement des Maugrabins et des Arnaules, Ainsi vêlues, elles 
paraltraient aux habitants une al la eudrerait done avre 
les circonstances du (ays. 













aénire sur es fortifeations 


eptene pout pas étreattaquéepar la trontiére usuel Si, il ya plusicurs 
années, elle fut conquise par une irruption d'Éthivpiens, d'est 
au'alors le haut Nil était habité par de nombreuses et puissantes nations, 
dou il ne nous reste que de magnifiques ruines que l 1 da 

Meroë et dans lex plaines du Senaar. Elle nc peut pas étre attaquée par 
a routière de l'ouest, Lo califes batimiles arrivèrent, il est vrai, dans Le 
x siècle par ce côté ;e'est qu'alors le Géréunique et Ie pays des Mariotes 
eonteuaieut de grandes villes et de grandes populations qui ne subsis- 
tent plus. D'ailleurs les Fatimites n'eurent pes besoin d'empluyer la duree 




































pate Mate en eyes, A tent Bavaln qd lindbaite one 
nions religioises. Dérne eat la première ville que L'on trouve aujourd'hui 
sur cette frontière; elle est habitée je 7.02) Aralhes el ext séparée d° 








lexandrie pur plus de 150 lieues de désert, La mer Rouge couvreL Égypte à 
l'est; cel obstacle est d'autant plus considérable que la vallée du Nil est 
Süparée de La mer Touge par des montagnes escurpies el des déserts Ari 
des. On ne peut donc péniteoe du edté de Test qu'en traversant listhome 
de Gaza, n, Katieli et Sulheyeh ; ce chemin 




















de Suez par le cheun 
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traverse un désert de soixante ef dix 
ble pour dant six imvis de l'année, ct qui, dans boules Les 
saisons, exige une immense quantité de chameaux 6t d'outres, L'Egypte 
estdans une circonstance unique, Sur 4x cents lieues de trontières 
de Lerro, lle n'est allaquable que par un seal chemin, Cest 01 
ellet par celle route que Camhyse ul <es suecossours, les rois de larse, 
eux de Syrie, aprés eux Alexandre, les Séleneides, lea Lerrihles Mosle: 
les caliles de Bagdad, les Tartares, Les OUtomaus, lout envahie, 

Une lorterrsse à EL Arieh, une de muindre importance à Katieh, un 
lori à Salheyeb, un petit fort dans l'Ouadi de TomlAt, six tours pour cha 
eur des puits intermédiaires depuis EL-Arieh jusqu'à Salheyrh et dopn 
Salhoyah jurqu'à Suez, aceroltraient beaucoup l'obstacle naturel qu'offre 
eelie frontière. 


s, qui est presque impratica 



























Armement, 


pièces | mices | onue | TOTAL | voncr 
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PE ECTS 


El Arch. 
Katich. 
(Satheyeh 
Six tours. 
Qutéi de Tortat. 






Toraux. 














J'ai fait démolir le village d'Ét-Arich; il faut achever de construire la 
semale_ dans l'intérieur du fort, le éhemin convert et un glacis, une 
éontrescarpe et les redans en maconnerie pour découvrir ct battre les 
Las-londs, 

La frontiére du nord est couverte par la Méditerranée, Sur cent-viugt 
lieues de côtes 1n débarquement ne peut s'opérer que sur trois points : 
Alexandrie, Aboukir et Danielle, 

Alexandrie, étant une place lorte, le centre de Lonto In défense, de 
toute l'administration, 25€ mise à l'abri de toute surprises la plage du 
Marabout sa trouve comprise das ses fortifieations. Tant que l'armée 
française sera mallresse de cette ville, elle pourra étre <ecourue, et 
l'Expte ne sera pas perdue sans ressource. Provisoiremen£ il faut réla 

‘enceinte des Arabes, la couvrir par un chemin couvert et un giaci 

au pied de la muraille un profond fossé, de dix loises de largeur 
de profondeur, le remplie d'eau de la mer ; construire quatre 
forts, un en avant de la porté de Rosetle, uu à là culouue de Pampie, un 
intermédiaire et un quatrieme du côté du fort des Bains ; couvrir ct 
fts d'inondations et de fossés pleins d'eau, aver une redoute casematée 
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pour 200 ommes. Le Tort du cap Figuier, qui dut être formé à la g0rg 
eslui des Bains, lé fort Turc, le fort Trinngulaire, le Phare, le Pharillon, 
le fort ture du port-neul, l'extrémité de l'enceinte des Arabes, formant 
huit forls, conliendrent huit batteries de côte qui délendront les deux 
ports el eroisermt leurs feux à 4.500 et 1 SUO toises. Le Jrt du Marabout 
est de la plus haute importance, puisqu'il défend l'entrée den passes el 
une plage propre à un débarquement. En rasant la mosquée qui est dons 
Île, eLen la convertissant en une Lunue casemale, où peut rendre 
or de la plus grande résistance. Aussitôt quecela sera possihle, IL faudra 
lermer par une muraille les deux quais du port-vieux et du port-neu 
alin d'être à l'abri d’une surprise el d'économiser Les hommes nécessaires 
à la délense : 300 bouches à feu do tout calibre, 6.C0U hommes de garni 
son, dont 30) de cavalerie, HO) marins des équipages des vaisseaux de 
guerre e1 de la flotte, #00 ou 300 canonnters de Lérre, 1.000 vétérans ot 
Homes de dépôt, 1500 hommes de bonne infanterie mettront celte place 
à l'abri de l'insulte, 

Aboukir est défendu par un lort qui, dans sun dtat actuel, est trop fai- 
ble, JL faut lui donner une résistance de quinge jours de tranchée, en 
construisant des ouvrages en maçonnerie. H faut batir dans Lilot d'A 
Houkir une tour casemalie, Servant de réduit à une ballerie de côte, qui 
Bulle la hauto mer et l'intérienr de la rade ; autant à l'embouchure du luc 
Madieh 11 faut construire sur lo mont du Paits un fort, comme le fort 
Crétin, protégount une batterie de côte. 
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Par leur srule, inertie eee lortifeations ditendront le débarquement, 
puisque Les Douicis, les obus et les Lumlies se croiseront sur la plage el 

us la rade, Lors de l'apparition dune escadre eunemie, la garnison 
d'Alexandrie détachera deux Hataillons de 400 hommes, un csestron 1e 
19 hommes eL Luit pitess de campagne, auxquelles se joindront les 
Six pièces de enmparnr des trois forts. es qui ler quatorze. Colle for 
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mobile, manœuyrant entre les Jorts, rendra impossible lout débarque 
ment. 

Un débarquement ne peut selectuer à Damietle que pe la belle 
1, el mème alors Î arrive souvent que les bâtiments chrssent dans 
la rade. L nt de La Lour au milieu du Boghaz et l'achèvement do 
Lesbeh, quelques primes ou chalouçes eanonniérrs embossées dans | inté 
rieur des passes détendrent ce point, moins impr ant que Les deux autres ; 
200 hommes el 36 pièces de tout cailbre, compris six pièces de enmpagne, 
seront suisants 

Après avoir pourvu à la défense des trois seuls poinis où une armée 
peut débarquer, il faut assurer le eabotage ct surtout le départ et l'ar- 
rivéu des avisos e1 des bâtiments de cammoree pour communiquer navet 
la France, À cet effet il faut occuper : 1° El-Baretoun, où il ÿ à des ruines, 
de l'eau, des arbres, un bon port; 2 deux points sur la côte intermé- 
diiaires entre le port el Aleua pour protéger le cabolage. Le fort 
Jullien défend suMisamment La passa de Roses, U faudrait à l'embouchure 
de la passe de Durlos une tour avce deux pibees de 18, une pièce de 
cumpagne, 30 hommes de garnison et une chaloup canonnière, à fond 
plat, armee de deux grosses pièces, qui puisse dominer le ac et s'embos= 
ser ä son eubouchure sous la proteeliun dela tour;autaut au lac Meuzaleh, 
aux bouches de Dibah, d'Om-Farez et de Peluse, ce qui ferait huit pièees 
de grosealibre, huit pléves de 8, quatre pièves detcampagneet 210 hommes 
Mon intention est ds diriger des bâtiments sur El-Barstoun et sur le Ine 
Meuzaleh, Ceux-ci recounattiont le 1, Heront le Long de la côte du 
2 sur Tineh et débarqueront dans 1e la. 













































Mémoire «ur la defense de l'Égypte. 





pie peut être attaquée, 1° par une atmée qui se réunirait en Syrie, 
partirait de Gaza, tra vrserait le désert de l'isthure de Suez el déboucher ait 
dans la plaine du Ni: 2 par une armée qui débarquerait sur les câtes de 
la Méditerranée; 3° jur une opération combinée de deux armées, dont 
l'une de Gaza pénétrerait par le desert, et l'autre débarquerait sur les 
côtes de la Méditerra année lurque prélérera prendre Le 
premier parti, unearmée anglaise le second et, s'est question d'adopter 
roisième parti, les Tures opéreront par Le désert, et les Anglais par la 
mer. 

4 Cambyse, Kerus, Alexandre le Grand, Aurou, l'empereur Selim 
énirérent en Egypte, avre art de Gaza À Peluse. 
Artaxer ès, roi dle Perso, l'atlaqua par deux armées, une Lraversant Le 
désert, Duutre débarquant À la honche de Dibeh; mais I fut batiu el 
échoua, Dchus, un de ses surcesseurs, l'attaqua ave trois armes : Celle 
de la mer entra dans le Nil el déharqua au Veatre de la Vache: la seconde 
vestil Pelise pour en Ha la troisième se éirisea sur 
Binr. Le roi d'Égypre se porta eontre la eclonre qui # red 
Yaclie, ma nee, Dchus réuni trois armées, 
sempara de Memphis et du pays. Antigone, un des successeurs 
d'Aléxanuire, se porta par lerre de Gara à Peluse, et son Hs, par mer 
ais La Matte fut dispersie ur le mauvais Lemps, ce qui ÎL échouer l'ex 
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pédition. Aulivchus Lu battu à Retal par Plotémée Evergête, qui passa le 
désert ot mareha à sa rencontre. Saint Louis et Bonaparte l'attaquérent 
par mer avec une seule armée; Le premier débarqua à Damiette, el, après 
un an de ramgagne, (ut battu où fait prisonnier p Maneluks. Le 
second débarqua au M. in 
basse Égypte, de la enpéinle et onsuite de toute pays; il détraisil l'empire 
des Mamluks. 

La Turquie n'est plus un Etat, Cest uns réunion de paehaliks iudépen- 
dants, gouvernés selon les vues, les intéréts et les passions des pachas 
Elle ae peut plus mettre sur pied cos nombreuses armées qui ont ellravé 
l'Europe dans les sicles précédents, La milies turque est sans diselpline. 
sans organisation, sans fustruction, sans lactique ; 30.000 ou60.000 houmes 
Li à pled et moitié à cheval, armés de tusfls de tous les entibres, d'art 
blanches de Loutes les espèces, Drment une fuule d'hommes, mais ne 
méritent pas le nom d'armée, La Turquie ne peut metire sur pied que des 
armées comme celle du mont Tlabor; celle d'Aboukir tait formée de 
te d'Europe. Une armée turque de 60.000 Lommes comptera 
à peine 40.000 combattants ; elle est incapable de résister au choc d'une 
division française de 6.600 hommes. Elle lera investir El-Arich par sûu 
avant-garde et tiendra ses divisions en échelons aux puits de Zmwieh, de 
Retal et à Khan Younès. IL lui foudra vingl jours pour prendre EL-AtiCh : 
il Lui en faudra autant pouce prendre Katich. L'armée française aurn le 
temps de se réunir au bois de Katisliet d'attendre l'eunemi à Ia lisière du 
désert. 20.00 homes de l'armée d'Orient dans nne pareille position 
Pattront 200.000 Tures el les refouluruut dans le désert. 

Si une armée anglaise veut seule conquérir l'Égypte, il faut qu'elle soil 
fanterie, de 3.600 de cavalerie, de 1.000 d'artillerie 
st d'état-major. Elle débarquera à Aboukir, semparers du fort, du 
fort Jullien, de la ville de Hosetle, du he Madieh, Ayant ainsi bien 
assuré ses Substsianees, elle assiégera Alexandrie; elle pourca prendre 
celte place avant que l'armée française soit loute réunie, ou battre cette 
armée si elle voulait en taire lever le siège. Alesandrie prise, l'Égypte 
est perdue pour la France quitter les bords de la mer, sans perd 
de vue Les mâts de leurs v , les Anglais auront fait Ia conquête de 
ce beau pays ct garanti leurs possessions des Indes, Mais l'Angleterre n'a 
pas de ce inoment-ei une telle armée disponible; elle lui use nécssaire 
pour contenir lriande, pour protéger le Portuil, Les frais d'un pareil 
dovrait être ai dus la Tamise pour agir sur Le Nil, absor- 

nt des somnies immenses 4 

3 IL es dune plus prubable que, si l'Égypte est séricusement attaquée, 
elle le sera par une operation combinée Une année Lurque de 40.000 à 
2 hommes traversera Le désert de Gava à Salheyeh; une armée 
aise de 15,000 hummes, ayant LSOehevaus de Carterie 8 CO d'artit 
4 débarquera sur les côtes de la Méditerranée, Ces deux armées 
réunies feraient une free double de celle de l'armée d'Orient. Quelle est 
la saison la plus propre pour une opération pareille ? Quel ost Le point 
de In côte où devrait débarquer ane armée ciglaise ? L'opération doit 
commencer Le Lavrit, L'aemie turque se portera sur Fl-Arie, ouvrira 
la tranehie : ses vivres et son équinuge do siège lui seront port 
eau: La mer ect bonne après l'équinave de printemps. El-Arich pris, 
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investi Katieh! la mer pou lement lui Lransporler ee qui Jui est 
mécessuire; on sera alors en mai, La flatte anglaise manillera dans la rade 
de Damielte; elle aura des cannonières armées de 24, tirant 18 pouces 
d'eau au pins, qui entrerant dans le lae Menzairi. par les trois bauches, 
S'en empareront et se mettrout en communication avec l'armée lurque. 
L'armée anglaise prendra position en avant de Damictte, derrière le 
canal d'Achmoun; où même, sans aller si loin, la jonction gs deux 
armées s'pérers, soit en faisait ler de Katich l'armée Lurque par l'isthme 
qui sépare le Lac Menzaleh de la mer, en construisant des ponts de 
leëux sur Jes Lrois bouches de ce lac, soil par un mouvement combiné 
sant du lae 
tôt que ce projet de l'ennemi serait démasqué, l'ariée lrançaise 
re se réunirait sur Salheyoh; lui faudrait plusieurs semaines 
jour cela; elle devrait évacuer loute la haute Égypte. Du camp de 
Salheyeh, elle se portera sur El-Arieli pour eu faire lever le <iège utbatire 
L'armée turque, où sur Katieh Si déjà El-Arich est pris; où bien elle 
warchera pour attaquer l'armée anglaise avant sa jonction avec l'armée 
lurque. Vainoue, elle doit avoir préparé sa retraite sur Alexandrie par Le 
Della, Elle peut disputer le terrain couvert par les branches du Nil et 
éaguer Le lemps nécessaire pour achever l'évacuation du Caîre, Elle doi 
Se défendre à Alexandrie jusqu'au dernier moment, eat les jours qui se 
succèdent né se ressemblent pas; des accidents chansent l'état politique 
des nations; onfin, plns l'armée français: prolangeralt si défense, plus 
elle liendrait paralysée l'armée anglaise, qui ne pourrait se porter 
ailleurs, eL plus celle-ci ferait de port 
Mais sô, mu lieu de débarquer à Damictte, l'armée anglaise débarquait 
à Aboukir, les chances s bus favorables à l'armée française. 11 
faudrait alors quelle se réunit Sur Alexandrie en aussi peu de jours que 
possible et qu'elle attaquat l'armée anglaise avant qu'elle se fût emparée 
du fort d'Alcukir, Si l'armée française us, l'Egypte ot sauvés: 
si au contraire elle est battue, elle doit livrer Alexandrie à «es propres 
Jurces, se porter rapidement sur Salheyeh à la rencontre de l'armée 
turque, la batire, la chasser dans le désert ct reveniralors sur les Anglais: 























































































la partie peut encore être sauvée, Mais si l'armée francaise est de nouveau 
attue par les Tures. il ne lui reste plus qu'à s0 concentrer dans Alexan- 
drie_ ct à y délendre jusqu'à In derniére extrémité. On voit, par éctte 
analyse, l'mportauce dé la pussession d'El-Arieh, que je considère come 





la sentinelle avanrée au une des cle du pays. Elle sépare eL tient éloi 
anées l'une de l'autre, l'armée qui traverserail le désert el celle qui débar- 
querait sur les rôtes de la Métitermnée. 








Mémoire sur Les affaires politiques. 


11 faut suvoyer des charæés d'aflaires au Seunaar, en Abysdinie et au 
Lacfour : j'ai demandé aux princes de ces juys d'en envoyer au Cai 
“Toutes leurs relations avec LÉxx pie <ont des aflaites de commerce; mai 
outce le but commercial, j'avais cetui (lé me ménager leswoyens de pété 
Lrer dans l'intérieur de LArique, el d'organiser un achat régulier de 
1000 esclaves par au, de l'âge de 1 à 18 ans : 20.000 scraient ncor- 
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porés daus l'armée, à raison de 20 par compagnie, el es autres formeraint 
des corps auxiliaires #yant des cadres françnis, Cela tiendrait lieu de 
rentorts, si la République ne pouvait pas en envoyer. Déjà j'ai fait saisi 
2.00) jeunes Mameluks esclaves, qui tous appartiennent à des scigneurs 
syrieus ; on peut sans délai Les répartir dans les cautres 

La République à nn eonsul à Tripoli; 1 faut insister pour que les 
régences de Tunis el de Tripoli envoient des chargés d'affaires au Ce 
Les agents de ces régences seront for utiles pour ouvrir des communi 
cations avee l'Europe 

Le sultan Slim a été contraint à la guerre contre lt France; le divan 
est lavorablement dispos pour nous ; la perte des armées de Syrie et de 
Rhodes lui a dessillé les yeux. C'etaient les troupes les plus exoroées de 
l'Empire; plusieurs régiments formés à l'européeane en faisaient partie; 
ils ont réri, Les canonniers forms à la française, el quatre-vingts bou 
ehos à leu de eampagne londurs par nos ouvriers sont des pertes sensibles 
pour la Ports, qui a le yeux vuverts el frémil de lerreur à l'aspeel des 
Russes. Ecrivez au grand visir que nous ne voulons pas garder l'Éuypte; 
que nous n'y sommes arrivés que eumme un arrive dans un caravanserail 
plaeë sur la route de l'Inde. 1 passe tous les mois an Caire des hommes 
considérahles ; re sont des pélerins qui révivanent d que, Laver 
sent la mer Rouge, débarquent à Kosseir, desranden aire par le Nil 
ét Sembarquent à Damiette : Riles-leur des honnétetés à leur passage, 
abouehez-les avee ceux des grands ehelks qui sont le plus favorables à 
notre cause; chargez-les de lettres et de paroles pour là Porte; voux aurez 
réussi, si vous parvenez à avoir auprès du 2 des agents fran 
gais qui puissent vous instruire et eontre-baître les menées des Anglais 

Vous devez voux appliquer à éelairer larméo et à détruire les fantômes 

crée la malveillaure, La Russie n'est pas contraire à l'expédition 

d'Égyple. Si le cac le pouvait, sans se compromeltre el sans manquer à 
son caractère, il serait plutôt favorable qu'hostile à l'armée d'Orient 
En effet, l'Égypte est La pomme dont la discorde s'est servie et s0 set vira 
pour faire meltre les armes à la main aux Français et aux Ottomans 
L'année d'Orient vaiucue et l'Égypte évacuée, l'intimité cutre les deux 
nations reviendra ec qu'elle a Gti depuis François P, car les Tures savent 
hien que ce m'est pas à leur lertitoire que nous en voulons, mais aux 
Indës; que ce n'est pas le Croissant que nous voulons humnilier sur les 
bords du Nil, mais le léopard anglais. La Hussie ne lera donc jamais rien 
contre eelte 

Les Anglais seuls veulect sincérement et avant tout nous chasser de 
l'Égypte ; mais Hs en ont manqué l'occasion, La deusième coalition &yant 
renoué la guerre en Italie, en Allemagne et au Nord, ils ont besoin de 
leurs forces pour pouvoir profiter dus événenents, Si là deuxième c 
Lion est vainene 8t Ha paix rétablie sur le continent, l'Angleterre pourra 
disposor do sex lroupus, puisqu'elle n'aura plus qu'à songer aux aflaires. 
de l'Égypte ctaux intérts de l'Hindoustan ; mais alors elle ne sera plus 
sécondée par la Porte, qui devra d'autant plus ménager la France qui 
celle-ci aura êté vietarionse 

La peste est un des plus grands eunemis que l'armée ait à redouler, par 
la perte d'hommes qu'ella oreasionne, par l'effet moral qu'elle produit sur 
les esprits, par la langueur où elle laisse mème ceux qui en guérissent 
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IL laut n'accorder aucune exception aux règlements sanitaires de Marseille 
et bien surveiller les lazarets. 





Meneu fut de nouveau investi du commandement des trois 





provinces d'Alexandrie, Rosette et Bahireh, qu'il avail exercé 
quelques mois auparavant. 





HÉNÉMAL EN GUEF HONAPANTE AU GÉNÉMAL MENQU 





Quartior général d'Alexandrie, le Bfruetidor an VIE 22 août 4300. 


Vous vous rendrez de suite à Alexandrie, Ciluÿen Général; vous 
prendrez le commandement d'Alexandrie, Roselte et Bahireh 

Je pars ce soir pour la France, Le général Kleber doit être rendu 
dans deux où trois jours à Rosetle, Vous lui ferez passer le pli ci 
joint, dont je vous envoie un double que vous lui ferez passer par 
une necasion très sûre. 

Le général Marmont part avec moi. Je vous prie, pour empêcher 
les faux bruits, d'envoyer au général Kieber un bullelin de notre 
navigation jusqu'à ce qu'on n'ait plus connaissance des frégales. 

Vous préviendrez le général Kleber que la djerme la Bowton- 
aise 6st à EL-Rahmânieh 

Je laisse ici 480 chevaux des guides à cheval sellés, que vous 
ferez passer au Caire pour monter le reste des guides et la cavale- 





























Vous ne ferez partir la lettre ci-jointe pour le général Dugua et 
nour Le Caire que quarante huit heures aprèsque les frégatesauront 
disparu. 
Je voussalue, 
Banaranre, 








Quartier général d'Alexandrie, le # feuetidor an VII, 22 août 1908 





Quand vous lirezceei, Citoyen Général, je serni nu milieu de la vaste 
mer, Les € ances où se trouve le France mont fait un devoir in 
Lies de m'y réndre, C'est d'ailieurs le sent moyen de aire aller bien res 
élablissements et les individus de l'armée, Kieber à de l'estime et de 
d'amitié pour vous, Dans le courant de Thiver vous êtes Shrqu'il arrivera 
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des bâtiments de guerre français sur lesquels vous pourrez vous embar- 
quor pour reprendre votre poste au Corps législatil, Ainsi dove on ployez 
votre talent e4 votre fermeté à maintenir la tranquillilédans ectie grande 
ville, à la lois le centre de l'Égypte et de l'armée. 
Croyes que, dans quelque eireonstanre que le sort nans place, je eon- 
scrverai loujours pour vous l'estime et l'amitié que voux m'avez inspirées 
Je vons salnn. 












Boxaranre 


LE GÉRÉRALEN CHEF DONAPANTE, AU NOM DHDIEU CLÉMENT ET MISÉRCONDIECX, 
AU IVAN BU GARE, GHOST FAUNE LES PLUS ÉCLAIRÉS ETLES PLUS SAGES 








Quartier générat d'Alsxandrio, lo 5 feuetidor an VII 22 avût 1199). 

Ayant été instruit que mon escacre élai prête et qu'unc armée formi- 
éable était embarquée; de plus, convaincu, comme je vous l'ai plusieurs 
fois dit, que tant que je ne frapperais pas un coup qui écrase à Ja fois 
tons mes ennemis, je no pourrai jouir Lranquillement de la possession da 
l'Égypte, la plus belle partie du monde, j'ai pris le parti d'aller me mettr: 
à la (6e de mon vscudre, laissant le conmmandeent en mon absence au 
général Kieber, homme d'un mérite distingué et auquel jai recommandé 
d'avoir pour les ulémas el Les cheiks la in id que moi, Faites co 
qu'il vous sera possible pour que le penple de l'Éxpte nit en lui In mêm 
confiance qu'en moi el qu'à mou retour, qui sera dans deux ou trois moi 
je sois content du peuple de l'Égypte ef je w'aie que des louange 
récompenses à donner aux Eleiss 
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LE GÉNÉRAL EN GIIER DOSAPANTE AU 





LTOTEX POTSMIELGLE 





martier général d'Alexandrio, le 5 fruciidor an VIT, (août 1760). 





$ en Europe depuis le 15 
‘rendre le plus 





mars au 15 juin nant hit un dev 
promptemcat po 
J'espère, avec un peu de fortune, ÿ arriver avant la pr 
Le général Kleber, qui 
et vous aire. 








de 





& de Mantoue 
rend le commandement de l'armée, vous estime 








Je ferai cannittre ai Gouvernement les services que vous rendez jour- 
nollement dans ce pays. Dans toutes les cirrenslanens vous pouvez romp- 
er sur 





désir que j'ei de faire quelque chose qui vous soit agréable 
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LE GÉNÉMAL EX CUEF BONAPARTS AU GÉNÉRAL JENOT 


Quartier général d'Alexandrie, le 3 fractidor an VII (2 août 4709.) 





Lorsque ln récevras 
togrellé de ne pas pour 


ette lettre, je serai bien loin de l'Égypte. J'ai 
F Cemmener avec moi : La Les lrouvé Lrop éloigné 
du lieu de l'emharquement. Je donne ordre à Kleber de 1e (Rire partir 
das le courant d'octobre, Enfin, dans quelque lieu ou dans quelque ei 
consinnee que nous nous trouvions, erois à Ia continuation de ln tendre 
amitié que je tai vous 














Havane, 


LE GÉNÉRAL BENFMIEN AU GÉNÉRAL MENOU 





Quartier général d'Alexandrie, le 5 fruclidoe an VII GS août 1799) 





de prie le général Menou d'accepter mes trois ehameaus et mes 
rois chevaux avec leurs équipages. 

Quant au palfrenier Alexandre, il le fera passer au Caire au citoyen 
Artighi mon aide de camp. 





Alexandre Bexruën. 


Je rccommande au général Menou mon pallrenier Cousin, qui a ou là 
jambe casse et qui est à l'hôpital L 





PE 
Pendant la journée du 22 août, les frégates /t Muiron el 
M Carrère étaient sorties du port neuf pour mouiller en 
dehors des passes. L'embarquement dut se faire à la faveur 
de la nuit, de façon que la petite division pût mettre à la 
voile dès le pi 











ut du jour: 





Une demi heure avant le coucher du soleil, écrit Mer 
cheminämes le long du rivage, et couverts par les dunes qui em- 


n, nous 


4. Vole un autrebilict de Berthier à Nenou (non daté, mais probablement écril 
à burd de La uaron, dans Ia nuit} 
4 Mon negre, nomme llome, que jaime beanconp, sest perdn hier, Chérgez- 
sus de le mettre chez vous, c1 cnvayez-l6 moi par La première aceasion, 
» A ést à moi evmame esclave acheté du Senraar. 
à Je L'embrise, Late et aimerai partout, 
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péchaient notre Lroupe d'être aperçue, nous nous dirigeèmes vers 
le Pharillon, situé à la pointe orientale du port neuf, à un demi 
etde lieue de la ville, de liquelle on ne peuvail nous découvrir. 
La nuit était close et obscure lorsque nous arrivämes au Pharillon, 
et les chaloupes des frégales qui devaient s'y trouver pour nous 
recevoir n'étaient pas encore arrivées. 

Rendu au lieu de l'embarquement, tout le monde mit pied à 
terre, et le général Menou envoya un aide de camp en ville pour en 
ramoner du monde afin do prendre nos chovaux et ceux des 
cent cinquante guides ou environ qui allaient s'embarquer avec le 
général Bonaparte, Ces chevaux, en atiendant, furent abandonnés 
sur le rivage aux soins du petit nombre d'individus qu'on laissail 
à terre et au nombre desquels se trouvaien£ Lous les palfreniers 
égyptiens aeenntumés à suivre à pied leur maitre, même dans les 
coursesles plus pénibles 

Cependant quoique nous fussions depuis une demi-heure sur le 
rivage, les chaloupes n'arrivaient pus, el au risque de donner l'éveil 
à la ville on fut obligé de brûler des amorces pour les avertir de 
notre arrivée et leur indiquer l'endroit où nous étions à les attendre. 
Elles répondirent à la An à ee signal, sans lequel on ne nous el 
trouvés qu'avec beaucoup de temps et de diffieultés, tant la nuit 
était noire. Les chaloupesarrivées, chacun, sans distinction de rang 
ni de grade, s'empressa de éembarquer el se mit pour eela dans 
l'eau jusqu'aux genoux, tant l'impatience était grande, el ant on 
craignait d'être laissé en arrière. C'était à qui entrerail le premier 
dans les eml us de la Muiror, et on se poussail pour j arriver 
avec assez peu de ménagement etde considération 

Le général Bonaparte arriva à 9 heures à bord de la Muirom. I fai- 
Sail un calme plat, eb on se mil à lable en arrivant, en formant des 












































4. Vair Mémoires du de dé Rorigo 1, p. 442 2 u Les chavaux di l'oscorta 
avaient été ahandnnes ane Le rivage LL laut sommeillait encore dans Alekasdela 
lorsque les posts avances de la place virent arriver au aalop uno déruuto do 
chevaux qu uv, revemuient à Alexanirie par là désert : lo 
poste prit vagant des chevaux lout sellés el bridés, qu'il réccnnut 

sr apparies dass D era quil Gtait arrivé malheur à 
quelque 18 Arabes, Ave tes chevaux vanalent au:si 










































ceux des wénuraux qu cal Dosaparts, on sorte 
que l'inquiétude fut ès À in ea Hé sortie em toute hâte La 
encnlesie, pour aller à 1 lion don venaient les chevaux, 
a d'an se Hivrait à ti des eanjoeruee laraque entte eavrinrie 


rentra dans La pars avec le pqueur (re qui revenait 1ul même à Alcxandrie et 
ramensit Lu cheval du général Donragretes 
Esp d'rgsnte, Ve Ê 
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vœux pour obtenir promplement un peu de venl pour appareiller. 
On désirait pouvoir, avant le jour, se lrouver hors de vue de la 
terre, tant par a crainte de la croisière anglaise qui pouvait repa- 
raitre d'un moment à l'autre, qu'à cause de la garnison d'Alexandrie 
dont on eraignait le mérontentement à la nouvelle de l'embarque 
meut de Bonaparte. 





Bonaparte s'embarqua sur la Muiron avec Bertbior, An 
dréossy, Monge, Horthellet, ses aides de camp Reauharnais, 
Duroe, Lavallette, Merlin, son secrétaire Bourrienne. Sur la 
Currère se trouvaient Lannes, Murat, Marmont, Denon! et Par- 
seval-Grandmaison. Cel van à la dernière heure et 
sans uvoir reçu préalablement d'autori 








ion formelle, obtinl à 
grand'peine d'ére admis à bord ? Bonaparte avail fail recon- 
duire à terre l'administrateur de la santé Blanc qui avait essayé 


de s'embarquer subrepticement et de se dissimuler dans la 





calé de la Muiron ?, Les guides qui avaient accompagné Bona- 
parte depuis Le Caire furent répartis, à raison d'une centaine 


sur chaque frégate. 
La petite division était prète à partir Je 23 avût, dès le lever 
du jour; mais elle fut retenue quelque Lemps par le calme #. 





Enfin uno brise de lerre s'étant lovéo vers 8 heures, elle put 









son Voyage dune la osse où la hante Euple pe 22, 
à Alexaudeie, où WE 
Murat le la nai, le © fruclidur, Je génê 
mana dire que Menaparle nous altendait en rares 
2. Vair uno ue de Porseval-Gramdenison palilide dons 13 Lome 1 des Son 
cs d'un sragénarrr, I explique comment, parti de Douluk avec quelques 
guides, Al 40 présenta à 6 heures do matin pour ve la Muirum. 
Merge'et Rerthollet ne réussirent pas sans peltsà lléehir Bonaparte, qui consent 
snlia à autoriser l'ombarqemont do Parsvsi sur la Carr 
3, Voie Mémoires du du de Rte, LU, pe 0. 
À Ce fut ü ee mowral, se immédiate 
At à Manou Un loire enivunt dl 
Lesandrie, de 6 frush on 
à Le généril en eh, à, me chargo de Le dire qu'il a une 4rès 
le volture à Alexamrie. 2 quil (a prie de l'uétopler. 
à Ta ad retrouver frais chevaux el trois chaman à moi le Lrcisième cheval 























ee l'upnaraillage, que Derthioe 
é de la Huron, à 2 eus en eue 
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mettre à la voile el s’éloigna rapidement des côtes d'Égypte. 
qu'elle avait perdues de vue avant midi !. 

Une lettre de l'ordonnateur Le Roy relate ainsi les circons= 
tances du départ ?: 


J'ai l'honneur de vous rendre compte du départ des frégates de Muiron, 
du Currère, des avisos l'Indéprrdunt, ta Revunch 

Ges lâtiments sont aux ordres du contre-amira! Gantraum 
pavillon à bord de là premi 
est # hard de la seven 

On assure que les Irégales ont embarqué beaucoup do pu 
rien d'ettiiel qui puisse Le constater. 

Les avisos ont croisé pendant les jours qui ont précélé le départ; les 
deux frégates élaient sorties dut part eu le 3 au matin. 

Les quatre bitiments ont aprareillé hier à Sheures du malin par un 
très beau temps ient hors de vue à 11 heures. 

L'aviso Le Foudre el le bâtiment de commerce la Marie-Anne, qui araiont 
paru destinés à être de celle pelile division, ont reçu ordre de reutrer 
ans le jurtt neut, le second à la permission de repartir, mais vingt jours 
après le départ des Irégaté 

On presume que lesdites Ir 








, qui a son 
ei Je cho de division Dumauuir-Le-Pelley 








sagers; mais 

















es et avisos font route pour France. 








Les deux divisions aux ordres des eontre-amiraux Perrée et Cantonnme 


avalt dé eusduit 
qui 
D de de rérommande mon domestique Cousin, et de retrouver man négre appelé 





une Ganteaume, qui l'a laissé 








excellent camelier, prends le mièn, normtné Omar; je l'ai depi 
qu à Alexandrie; j'en ai été lès content. 











bel Lo renvole la 
dus quinée à Vingt jours, sas pas ar 
La Marie-Anne capitaine Site 
jours apres mouse 
» Sous aueun préteste ne laisse pas partir do bitiments a moins vingt Jours 
apres aolre départs Ut, coumine nous sommes en puerre avec l La 
Toscane et pratetre avc Iaguses 11 me faut pas lisser parie de biliments do 
ecs nations avant que le general Kleher ait pris des renscienements 6e donné 
des ordres, » 
2 Voir Note do Moclin à Au lever du cuil, le mên 
et pendnt plus de Lois heures, nous mes 
portée sur du pou ne UE pour mous 
iméeuntentement né 26 manilesta, aucut 
el 





2 Le gonéral dre quetu peux faire partir pour France, 
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également ordre de parlir Vingt à vingte 




















gueit oucore 
émiguer Ja foule qui s'était 
Aucun symptôme do 











départ du général 








Au Lout d'une le 
que les edles d'Égypte. 








nous à ions pe 
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ont emmené plus de marins et de muuitious que si elles élaiout parties de 
Toulon: cela arrivera chaqie fois que les consommateurs pourront disposer 
da tuut. 


st 


Le vent qui s'était élevé dans Ia matinée du 23 août permit 
nie à 





aux frégales de gagner rapidement une distance sui 
l'ouest d'Alexandrie pour échapper à l'observation des eroi- 
seurs anglais qui seraient revenus devant ce port. Mais la 
navigation dut bientôt so poursuivre dans des conditions 
moins heureuses. Elle est ainsi résumée dans les Pièces 
officielles de l'armée «Égypte 


Les vents, souflant constamment du vord'ouest, foreaient à 
courir des bordées au nord-esl el sur la côte d'Afrique; et Lelle fut 
la contrariélé du temps que nous ne fimes que cent lieues en vingt 
jours. Gette longue navigation était toutefois exemple du danger des 
croisières ennemies; nous Lenant toujours entre Les 32 el 33 degris 
de latitude, et à peu de distance des côtes d'Afrique, nous étions 
dans des parages sinon inconnus, du mains très peu fréquentés 
par les marins, et Lres éloignés de la roule que suivent ordina 
ment les navires pour se rendre d'Europe en Éxypte 

Nous attendions, avec une vive Impatlence, les vents de l'équi- 
noxe; nous comptions sur leur violence pour passer le cap Bon el 
échapper à la croisière anglaise, que nous devions craindre d'y 
rencontre 

Le 25 fructidor, le vent d'est commença à souffler, Le 10, nous 
eûmes doublé le cap d'üere: et, le 4 complémentaire, passé le 
dre; dans la vuit du GB complémentaire au {7 vendé 
miaire, nous passämes pres de la Lampeluuse; et, le 4 vendé- 
miaire, nous découvrimes la Pantellerie. Ce jour, anniversaire de 
a fondation de a République, fut eétébré à bord des deux frégates. 
Sur le sir, Je calme nous prit à denx livues du chèteau de Gal 
































golfe de la 

















4, Tome L p.67. Celle relation du Retour du génieral Ronaparte en Europe a 
insérée dans 1 Correspontance de Xapoéom. 








Google RAC-TON UNIES 


LE RETOUR DE BONAPARTE EN FRANCE 613 





à souffler bon 
el, le 2 vendée 
ares dti, nous étiSüe pair le Learéra de berte, 

Le vent continuant à nous étre favorable, nous nous {rouvämes 
le 4 vendémiaire, par le travers du golfe de l'Oristan, en Sardaigne, 
Le 5, nous découvrimes le cap Falcon ; et, le 7, nous eûmes dépas- 
séles bouches de Bonifacio. 

Le contre-amiral Genteuume envoya la Aerunche prendre langue 
à Ajaccio. Privés depuis si longlemps des nouvelles d'Europe, nous 
étions incertains même sur le sur de la Corse, Le 8 vendémiaire au 
soir, nous enträmes dans le golle d'Ajaccio. N'ayant encore aucune 





poli; mais, vers onze heures, Le vent d'est conmen 








nouvelle de la Heranche, ot ne voulant pas, la nuit, par un vent 
grand frais, rester dans le golfe, on vira de Lord, et les frégales 


gagnërent le large. 

Le 9 au malin, le vent de nord-ouest (mistral) soufllaavec violent 
et nous força à retourner à Ajaccio. 11 était à craindre, en eflet, 
qu'un accident arrivé à des frégates mal gréées et mal mâtées, ne 
nous rejetàl dans des parages d'où la fortune nous avait fait sartir 
ns rencontrer d'ennemis, En entrant dans le golfe d'Ajaccio, nous 
tronvämes la Hrranche qui, pour s'abriter, avait jolé l'ancro près de 
la côte ; on lui fit des signaux ; el'é répondit, par les siens, que la 
Corse était loujours française, el vint ensuite noue donner des 
nouvelles plus détaillées, Les trégules entrérent alors à pleines voi- 
les dans le port. 

Ce fut à Ajaccio que nous apprimes la suite le nos revers en 
lalie, la prise de Mantoue, les batailles de Novi, de la Trebia, la 
descente des AngloRusses en Baluvie, et les événements de 
prairial. 

Les vents, soufllant canstamment du nord-ouest, nous re 
dans le port d'Ajaceio, depuis le 9 jusqu'au 45 vendémiaire. Dans 
cet intervalle, nous essai rames, une fois de sortir, mais les vents 
nous forebrent de nouve: eur dans la port. 

En partant d'Alexandrie, le général Bonaparte avait fait suivre 
les frégales jar deux avisos, de Herenche ol Phaépenlant, W ft 
vréparer en Corse une gondole avec de bons rameurs, qui fut 
amarrée à ln Ariron ; dans le eas où l'on eût rencontré les ennemis, 
il était facile à un À bâtiments de leur échapt 

Enfin, Je 15 vendémiaire, à 7 heures du soir, nous mim, 
voile; el, le 16 au soir, nons aperedmes les cbtes de France. Au 
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moment où le soleil se couchait, la vigie découvrit une voile, L'ad 
judant du contre amiral Ganteaume monta sur le grand mat, et 
aperçul uil à dix voiles qu'il assura êlre des vaisseaux de ligne 
anglais. Le contre-amiral Ganleaume, pensant que nous avions été 
vus, crut devoir engager le général Bonaparte à retourner en Corse; 
mais le général persista à faire route pour France. Le contre-amiral 
ordonna le branle-bas général et mit le cap au nord-nord-ouest. À 
minuit, nous louchions les côtes de France; mais la grande 
obscurité de la nuit nous empècha de voir où nous étions; on mit 
en panne pour attendre le jour : il parut, el nous ft distinguer le 
eap Taillat, entre les iles d'Hyères et Fréjus, Il fut décidé qu'on 
enirorait à Fréjus 1017 vendémiaire, à 10heuresdu in,nous 
jetmes l'anere dans ce part. 

L'enthousiatme fut universel lorsque l'on apprit que le général 
Bonaparte était à bord des frégates. Là, commen Corse, malgré 
les observations et les instances les plus pressantes sur le danger 
qui pouvait résulter de la non-ohservance de la quarantaine, les 
deux frégates furent en un instant remplies de monde, La santé 
nous déclara exempis de faire quarantaine, el à midi nous touchà- 
mes le sol de France, le quarante-seplième jour de notre départ 
d'Alexandrie. 

Le même jour, le général Bonaparte partit pour Paris. 1 reçut 
sur doute la route les témoignage de l'allégresse publique et de 
confiance qu'inspirail son retour inat (end 



































La note de Merlin, publiée dans les Sanrenirs d'un sexayé. 





e, fournit d'intéressants détails complémentaires sur les 
longues et monotones journées que nécessila la traversée 
d'Egypte jusqu'en Corse: 








Lo vent favorahe qu nous ft quitter les rivages de l'Égyple nons con- 
duisit eu deux jours à La hauteur de Derne, sur la côte du désert de 
Tacbarie, à cent lieues environ d'Alexandrie; mais alors il nous aban- 
donna, etrelu de nord-ouest, qui pendant nent mais rêgne presque sai 
interruption dans ces purages, repril son empire, el ne cessa pas de 
soulller pendant vingt-quatre jours conséenifs ; ce vent mous était absolue 
ment contraire. La crainte de rencontrer l'ennemi nous empéchait de 
rourir de srandos hordées, qui srulee rural fair gagner « 
chain en bonne route, cl nous furçail à ir toujours à une 
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distance rapprochée de la côte de Barbare # Si nous eussi 
Sur la côte orientale de lle de Candie € traverser ensuite l'Archipel, 
l'obstacle que nous présentait le veut de nord-ouvet eût ces<é de nous 
contrarier ; mais ees par É couverts de vaisseaux anglais, et 
l'amiral Gunteaume conduisait en France une tête Lrop précieuse pour ue 
pas éviter leur rencuutre. 

Que ces vingt-quatre jours de veut contraire furent longs à passer ! 
Tous es jours à midi, lorsqu'on faisait le point, nous éprouvions une sorte 
de désespoir en nous reirouvant a même endroit que li veille, eL quel 
durtois plus en arrière, Souvent Ton se disait : ex S 
revenu devant Alexendrie dis jours seuleinent aprés notre départ, et 
aueprès s'en être aperçu il se soit mis de uite à notre poursuite, e1 qu'il 
se suit porté sur Le cap Bon, en Lraversant l'Arehiqul, il y arrivera 
indubitablement avant nous. el nous ne pourrons pas lui échanper Là 

Enfin, le 2 ou le Seomplémentaire am VI, le vent passr ant sud 
ouest et soufla avec force dans celle partie pendant huit jours. Le 5, nous 
sâmes entre Malte et la côte d'Afrique? Le 7 vendemiaire an VIE, 








étaie 






































4 Voie Foyuge dune da basse et fn haute Epypte, pas Vivant Denon, p. 221 
« Obligés de marquer votre marche, nous serrames les parages dtides de 
‘ancienne Cyrémalque; conrariés par LS courants qu portent Wuujours à La Cote 
anse golfe encore Inconnu 61 toujours évité, ce ne fut qu'aver heaucoup de 
peine que, duns ete saison de eue FL de temps variables, nous pèmes doubler 
les caps de Derne et Dolra: à eee huuleur nous rétrouvames le vent d'est, 
qui nous A traverser le golfe de la Giure (st blatues le cup Dun, et 
sous sous Lrouvames par Le Lratees des terres d'Europe, sans avuir encore aperçu 
une barque ; bien eonvain toile, rien ne troublait not 
e, eome nn prasiger, Soceupuil de géométrie, 
ALL riait avec nous. 
» Nous passämes devant Le gullo de Catthuge, Jévant le port do Dicte : mous 
aies ceonnallre la Larnpodur 
à Le lendemain, nous vines dune He de ln Pantellerie ; 
après, uvrimes le sommet de la Sirduigne, les bouches de 
io, autre point de eraisière que nous devions relouter; pastout un pal 
leave éans l'espace, tien nu roulait notre sécurité: nos eux barques portaient 
César et sa fortune La Uorsg entin noi le premier aspect d'une terra 
ele : un vont fort nous porta sur Ajncei; on envoya un poil bâtiment qui 



































eve chercher dos nourelles de Franes, et prendre connui-sutice des 





Voir encore Mematres de ourrienne |. I, 4. 

2. lei doit prendre plaes una anecdote raconte pur Amédée Joubort À Jumard 
et pabllie par eciul ei dans ses Seuernirs er Gaspard Monge (addition à la 
au 143) + 

4 Elant dans los caux de Mall, lo gén 
embarqués avoe lui à bord du Mon « Mossiours qu'areiteraill, que ferinns 
Mnaus si nous reneuntriona un valsaaan da gaosre? Pausuns nous luttor? Non. 
» Nous rendre, amener parillon ? Noue serions prisonniers: c'esl imixsible. 
M Vous avez fus envie plus que moi d'ailes eur los ponions d'Angleterre ; que 
» faire done 2 Le ne ux pat dre, I Haut so faire saute» Les 
générant Andréossy répondent rien, allongent La mine; de mime 
du contre amiral Ganteaume, de Lavallette, de Hourrienne: pessonte 1e Un 
Auris quelque lemps de sitenee, Monge Série: à Ont, Général, vous avez raisu: 
fe, in a pus d'autre parti, 2 C'est Dim, Monge n Gi le 
pas mais do votée awitié. Eh bien! eest vous que je 
je ds Fetéentian. à Le lendéinais on aperçoit une voile ennemis où jugée 
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nous céléhrämes l'anniversaire de Ja fondation de la République. Bour 

rieune, alors républicain, At des couplets analogues à la fête el brôlants 
de patriotisme. La nuit suivante, nous passômes entre le cap Bon el la 
Sicile 1. Ce passage est Le plus favorable pour les croisières. Les Anglais 
4 en avaient tent constamment ef, par un bonheur inconcevable, il ne 
Sy en trouvait jus dans ce moment, Ce hastrd paraissait tenir du 
prodige! 

PL tout avi able nous cobait jusqu'en Gris, 8 1e € véndialaite 
au matin, nous étions par ls travers du golfe d'Ajaceio, Lo général Boua- 
parle, ignorant la suite des événements militaires depuis le mois de mai, 
el eriguant que Pennemi ne fû maître de la Provence, résolut de pren 
dre langue en Corse; mais ineertain ai cetle île était éneore en notre 
il envoya un des deux petits asisos qui nous accompagnaient 
a côte. Ce bâtiment revint bientt nous annoncer que 
rançaise, imaîs qu'il d'avail pu chlenir de rensei- 
gnements plus étendus des missrables pécheurs auxquels il avait parlé. 
La méme incertitude evislait done eneore sur le sort da In Provence ; et 
comme le vent était depuis quelques instants re levonu contraire ot étai 

repassé au nord-ouest, le générel Uumaparte se déci Ja à relcher à Ajaccio. 
Aprésaroir lait nossjgmaux derecannaissanes, nous entrâmes das le gulie, 
qui a prés de trois lieues de profondeur, et au fünd duquel est bâtie la 
petite ville d'Ajaccio. Une feluque corsaire, envoyée du purl pour nous 
réconnaltre, maus joignit à une lieue de là ville; en apprenant que là 
général Bonaparte État à notre bord, le capitaine fit des salves réitérées 
de ses petits eanons ct, prenant 1e$ devants à laide de ses rames, € 

Batiment arriva quelques minules avant nous devant les bastions de 1 
citadelle, où, à l'annoner de cette nouville, et sans avoir repu sucuit 
ordre, on Lira spontanement le canon de réjouissance 
























































Les Mémoires de Lavalleue (L. 1, p. 33) font également 
ressortir les dangers que présentait la navigation, en rai- 
son du grund nombre de bâliments ennemis dans la Mé- 
diterranés : 


Le pa 





we présent (ail beauroup de diMieutlés, IL était Cehappé au sveré- 








telle. Gantenums ordonne le branle-bas, Le temps s'éclatrell; c'était un vaisseau 
meutre. Tout la monde, exeenlé Mug, rentre dis lesalon : à Allons Messieurs, 
Ait Hanaparte, « ee se/a pour une autre fais. mais où donc est Monge? Qu'on le 
ehcrehe partout. « Norge avait pris au sérieux le mot du général. Enfin où lo 
découtre, el où? Il était à la soute aux poudres, tenant à L main sa lanteruo 
allumée. » 

1. D'aprés les Mémoires du duc de RaguseiL. I, p.40, le passaue de es détroit 
fill re marcué par ur grave accident: 

«Dans lu navigalion de eee nuit, In frégate 4e Currère sur laquelle j'étais 
embarqué Failil périr, Fréeélaot la Musron, Loutes voiles deiore, le vent étant 
Don fais, la nuit elite, on apereut là Lerre à deux encablures de la proue. À 
peine salon le ps d'abaites sur bibord pour l'éviter. C'était un Éenell voisin, 
de la petite (le de Lampedunize, entre lequel nous allions nous briser, el nous 
l'évitimes heuronsement 
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taire de sir Sidney Smith de dire, en causant aÿee moï, qu'il ÿ avait heau- 
coup d'avantage à bloquer hors ile vue; nous devions donc nous allendre 
à trouver le commodore anglais sur notre route, Dans ceeas, l'ordre avait 
été dunné à Ja frégate le Carrére de présenter le combat, pour donner À 
la Muiron le temps d'éehapper; maiseea deux fréentesélaiont vénitionnes 
et auvaises marcheuses. L fallait dune urer de stratageme pour n'être 
pis vu; l'amiral Gantraume imagine de se tenir pendant trente jours Le 
long des cotes plates de l'Afrique, que les vaisseaux ne vont jamais re- 
eonnaltre, et de eourir de petites bordées d'une demi-lione, en ne s'éluvant 
jamais eur la hante mer: ee ternps nous parut fort long à tons, ear il eût 
été imprudent d'avoir de la lumière la nuit, et par conséquent il lallail sc 
coucher avec Je jour. Les journées se passaient donc en lectures où en 
diseussions; les eonraissantes Inépuisables des deux savants rernplis- 
saient nos journées d'une manière Lrès agréable. Souvent, Plntarque 
venait à notre sccours; et quelquefois, dans nos lunzues sotrévs, le 
néral en chef nous faisait des contes de revenants, genre de narration 
aatiou de La France el son avenir élaient 
11se prononçait sur le gouvernement du 
é qui tunail du dédain, Rien encore dans ses 
discours ne percait de ee qu'il allait faire; mais quelques mots éehappés, 
quelques réveries ut don insintsttions nlirectes nous donnaient hrauconÿr 
à on aan 
de génie; mais ecla sulisait-il pour Fabsoudre, avec un 
gouvernement qui le eraignait, et qui était sans henvelllanee pour lui. 11 
allait encore être obligé de fire la guerre; mais fallait-il se soumettre 
aux plans d'un gouvernement sans vues militaires, qui pourrait le places 
dans une position Heheuse, et denner à ses rivaux des moyens de &uecés, 
que peut être on Jui refuscrait à lui-même. Toutes ces idées Le précceu- 
paient profondément 

Endin Le vent d'est commença à souîMer avue constance, Nous passämes 
le cap Bon pendant la nuit et nous arrivümes promptement à Ajaccio 
Celtes petite ville était le lieu de naissance du général en chel: il l'avait 
quitiée huit années auparavant, n'étant eneore que simple capitaine d'ar. 
Lillerie, À la vue de sa ville natale, son cœur semut prolondément, Com 
nons senlons d'Ésypie, où la prsie CXIStIL eneare, nous n'as ions que des 
patentes brutes, par conséquent impossibilité de débarquer. Les habitants, 
&tonnés de voir au zrand mat fotter Le pavillon amiral, se précipitireut 
sur Le rivage; mais, quand ils apprirent la présence de leur illustre com 
pat s ct parents se précipilèrent dans des bargues, 
abordérent Le bâtiment, el bientôt la quarantaine fut rompus, IL y avait 
du reste peu d'inconvénient, puisqu'aprés quariute-quaire jours de tra 
versée nous n'avions pas un Seul malade à bord, Parmi la foule qui S'Ag 
tait dans les burques autour de Là chambre de poupe, une vieille fer 
vêtue de noir, tenait ses bras élevés vers le général an eriant : € C 
figlio! » sans pouvur attirer les regards du général; enfin il la distin gua 
etse mit à erier «Mare!» Cétuit sa rourriee, qui vil etcre au moment 
où j'écris ceci. 

Le général en ehef apprit, mais ronfusément, tout e6 qui Sétail passé 
en France depuis son absence, L'Italie était perdue, Masséna > battait 
comme un lion en Suisse; ea dedans le désordre avait été grand; Treilhard 
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et Merlin n'étaient plas au Direcloire; ils avaient été remplacés par 
l'avocat Guhier et par le général Moulin, À ce deruier now, le général en 
tourna vers Berthier: (Qu'est-ce que d'est que le général Moul 
ai jamais entendu parler », lui réponuit celui-ci. Il ft la même 
question à chacun de nous ét réeut la mème réponse. La nomination de 
cet lemme lui donna beaucoup à penser, Elonué de ne voir arriver aucune 
des autorités du pays, il apprit bientôt que les membres de lu municipa- 
lité, ceux du dircelviro du départomont, s'étaient mutuellement mis en 
prison. Un commissaire du gouvernement, étranger au pays, était le seul 
maitre au milieu de ce désorure, Les rivulutious de cabi promp- 
tement arrivées jusqu'à Ajaceio, et les différents partis trouvaient trés 
naturel de se persécuter. 


























Après celle relâche forcée à Ajaccio, la pelite division 
put enfin reprendre la mer 12 6 octobre dan on 
a vu de qual péril elle se vit brusquement menacée au 
moment où elle était sur le point d'atteindre les parages de 


Toulon. 


la soirée 1 








en étions plis qu'à dix lfeues, dit Merlin, lorsque le 16.une demi 
huure avant le coucher du soleil, Jugan, lieutenant de vaisseau ct adju- 
dant du contre amiral, signala du haut do Ja vorguo du grand perroquet 
une flotte anglaise, dont il compta 22 voiles, à environ G ligues de dis- 
tance, C'étalL la fouts de lord Keith, commandant la crotsiere devant Toulon. 
Elle se trouvait, par rapport à nous, sous le soleil couchant qui, frappant 
d'aplomb sur ses voiles, mous les faisait clairement distinguer, tandi 
qu'elle ne pouvait nous apercevoir, puisqu'à Son ézard nous nous Lrou- 
vious dans l'ombre. 




















Malgré l'avis de Ganteaume, Donaparte se refusa à faire 
virer de Lord pour regagner la Corse; il jugea que celle 


1. La Relation publiée dans les Pirecs aÿicielles fixe le départd'Mjaceio an #3 van- 
re (7 octobre, l'arrivée cn vue des sôles de Provence le ledemain soir el 
le d'barquemtent à Fréjus la {7 vendémiaire 6 vctobrei, au matin. La Autr de 
Merlin phiez le dépar d'Ajaecio au Là vandémiaire, et au suclendemain l'arrivée 
en vue des côles françaises. elle version est rarroborse par Denon 
«Le vent dovint fasorabie, et nous partimez: le sérirademan, vers ln fn du 
juur, pousse par ur vant frais, à la vue des ebles de France... nous déeouvrons 
au dent deux voiles, puis chu. 2e, » Dans ses Cupugues d'Égypte et de Syrie 
LI, pe. #7, Napoléon dit que, le 7 octobre, 1 {ut assailli par an coup de vent à 
ui canal des'eûtes ue la Corse à de celles di la Provenes 

La version fixant le départ au À octobreest d'ailleurs eorroborés par là consl- 
déraiun 43 la distasee à franchir L'Afaceio à Prius, qui exigeail au mvius 
deux junre méme pr un Lres bon veu. 
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manœuvre donnerait l'év 
continuer la route, en prenant toutefois direction sur Fréjus !. 
La nuit ne farda pas d'ailleurs à favoriser cetto nouvelle 
marche, laudis que l'escadre anglaise s'éloignait peu à pou 
au large ainsi qu'on pouvait en juger par ses signaux de 
canon*. 


l'ennemi et que mieux valait 





A minuit noux étions trés près de la côte, dont nous nous éloignimes 
un peu pour attendre le jour, et à 8 Leures du matin, le 17 vendémiaire 
an VII, nous mouillämes dans Ia baie de Saint-Raphaël, à ie portée dé 
canon du village mn, qui n'est éloigné de Fréjus que d'une lieue 8, 





Vivant-Denon peint l'enthousiasme qui, en Provence 
comme en Corse, accueillit le retour de Bonaparte : 


Rien de plus inopiné que notre arrivée en France: la nouvelle sen 
and avec la rapidité de éclair. À peine la Eandière de commandant 
ou chef fut-elle signalée que Li rive fut couverte d'habitants qui nom 

avec l'accent qi je un besoin; l'enthousiasme 














les barques à la mer couvrirent en un instantnos deux bâtiments de gens 
qui, ne craignant que de «être trompés dans L'espoir qui les amenait. 


4.4 1 (Bonaparte) duans dune ontrs à l'an 

deux quarts, de «9 d 
prise en Corse, le eu 
el dunt l'issue aurait du 






PET 
Dane sex Jfémaros (1. p MOI, Lavallatte ait que Gantarnme avait émi 
au Bonaparte devrait so jetor clan la poult batiment pris à Ajaesla ot do roa- 
gaor ce part : « Ce conseil l'indiqua : u Crovez-cous, JILAI, que je comsuntirai à 
à m'échappoe comme mn malnenrant loreque la Portuné na cassé de m'être fa 
arehons on avent: ma destinée n'est pas d'être pris ot de mourir iel. y 

max au lieu de se diriger sus los Mes d'Hyéros, Le exp [ut mis 






















anglaise ne se rendit pis exaeton apte do la 
che de la ptite division françaiso: eslte erreur l'amena 
4 le larpo qui ltéeait Hbres Jos alors des côtes, 
jet, les Mémobres die dur de Rorlgo (1, pe 26): 
HS des onieiers de La marine anglaise qui m'ont assuré que les 
à l'amiral lex à 
ja qu'il 
noms pen avions une dans le Méditerranée: encore Étaiella dans Toute 
I était bio Loin fil disesrnait cussout lu général Bon: 








composition el de ln 
à faire eù moi 




















3 
# ouerienne dt que es be litgnts de Frijus rent + € Nous aimons mieux 
la peste que les Autrichiens, » (Wemoires, LINE, p.10) 
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nous demandaient Bonaparte jlus qu'ils ne sinformaient s'il leur était 
rendu... Notre héros fut porté à Fréjus; une heure après, une voiture 
était prête, il en éinit déjà por 








Aussilôt après son débarquement à Fréjus, Bonaparte 
écrivit au commandant des armes de Toulon pour l'inviler 
à faire passer en Égypte des nouvelles d'Europe et l'aunoneu 





de son arrivée. I préserivit à Bessières de partir le lende- 
main avee les guides à pied et à cheval pour se rendre à 
Valence, où il atlendrait de nouveaux ordres. 

Lui-wême se mil en route dés Je 9 octobre dans l'après- 





L à Aix, d'où il écrivit au Directoire 





anidi, Le lendemain, il éta 
pour annoncer son rotour (Aix, 18 vondémiaire - 10 octobre): 


Citoyens Directeurs, depuis mon départ de France je n'ai reçu 
qu'une seule fois de vos dépéches ; elles me sont arrivées le 5 ger- 
minal, devant Acre; elles étaient datées des 14 brumaire et5 nivôse; 
elles me dannaient la nonvelle de nos succès cantre Naples, ce qui 
ie faisail conjecturer une guerre prochaine sur le continent, et dés 
à pressenti que je ne devais pas rester longtemps éloigné de 
France. Maissij'avais détruit dans ma campagne de Syrie 
qui menäçaient d'envahir l'Egypte en traversant le désert, il me res- 
lait à voir l'issue de l'expédition maritime qui se préparait avec 
beauronp d'activité dans la mer Noire. Le débarquement ne nou- 
vait S'opérer qu'à Alexandrie où Damielle. Je conûai au général 
Kleber la défense des câtes de Damiette, et me tins prit à me 
porter sur Alexandrie. Vous avez vu, dans mes dernières dépêches, 
Vissue de la bataille d'Aboukir. L'Égypte, à l'abri de toute invasion, 
estentièrement à nous. 

Je me procurai, à l'issue de plusieurs conférences diplomatiques, 
es gazelles d'Angleterre jusqu'à ce jour, pur lesquelles je fus ins 
uit des défaites de Jourdan en Allemagne, ol de Schérer en Halie. 
de partis à l'heure mème, sur les frégates l Muirom et la Car- 
me, quoique mauvaises marcheuses, Je n'ai pas pensé dovoir 














armées 




















La un aviso ave les, Moniteur et 
perte au commandant des armes 





Au. de vous prie d'oxpédier 10 pl 
autre tapis 1 rs x moÏs 
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calculer les dangers; je devais me trouver où ma présence pouvait 
Stro le plus utile. Animé par eos sentiments, je me sorais enveloppé 
dans mon manteau et parli suc une barque, si je n'eusse pas cu 
de frégates. 

J'ai laissé l'Égypte bien organisée et sous les ordres du général 
Kleber, Elle était déjà toute sous l'eau, et le Nil était plus beau qu'il 
ne l'avait été depuis cinquante ans. 

J'ai Lraversé plusieurs cruisières anglaises : j'ai des obligations à 
l'activité eL aux bonnes manœuvres du contre-amiral Ganteaume 
‘avoir débarqué à Fréjus, sans aueune espèce d'accident, Je serais 
à Paris presque en même temps que ce courrier; mais l'air see el 
froid qu'il fait ici me saisit et me fatigue extrêmement, ce qui 
un retard de trente où quarante heures! 














‘occas 


Toujours accueilli par le même enthousiasme daus les villes 
qu'il travorsait, Bonaparte arriva à Paris le 16 octobre, à G 
heures du matin”. 


* 
CA] 

Au moment où Bonaparte effectuait son aventureuse {ra- 

armée d'Orient 





versée, les vues du Direcloire eoncernant 
avaient subi certains changements sous la double influence de 
la situation générale et des nouvelles reçues d'Égypte. 

On a vu comment, le 10 septembre, avaient été approuvés 
es bases d'une négociation à entreprendre avec la Porte, par 
1 e de l'Exp: 
l'armée. 

Reinhard, le nouveau ministre des relations extérieures, 
fut chargé de porter celle résolution à la connaissance de 


Bonaparte, en l'autorisant à prendre l'inilialive des mesures 











ae gne, en vus du rapatriement de 























4. La lettre publiée que la Corresy ae quelques 
dures différences avre la mule corn es. 
2. La Manteur du 2 vemdenisire |[T oetohre: cit que Denaparte est arcivé le 


28h 6 heures du matiu, au ircetoirc avec Besthier, Berthollet et Monge. Les 
autres Français revenant L'Esyte sont arrivés dus deux autres OIL, u2s 
la journée. 

Le %, eut Heu La réception soleanelle dé Bonaparte par Le Directoire. 
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nécessitées par les ci ds 





constances, pour suppléer aux re 








où aux diMienllés que présenteruient les négociations confiées 


l'ambassadeur d'Espagne, M. de Bouligny! : 











Taris, 2 jour complémentaire de lan VIL* 18 septembre 1769), 
Le Direeloire exécuti{m'a autorise, Général, à faire négocier a Constan- 
tinople l'évaenation die l'Egypte par los Français. à condition qu'il vous 








àt lourni, ainsi qu'a votre armée et aux arenls et militaires de 
quelque nation que ee soil, qui vuus sunt attachés, des moyens sûrs el 
des de rentrer en France, M. de Douliany, ministre d'Espagne à Cons- 
chargé de citte négociation, qui ne devra souvrir qu'a- 
vec la Porte ottomane, à moins que eelle-ci n'exige absolument que les 
agents d'Angleterre ÿ soient admis. On stipulera, en même temus, pour 
la délivrance de lous les Français délenns en Torquie. M. de Bouligny 
St abtenle da la Pariatéulos les Melllléa pour rés lestrule def. DEA 
grès de la négocinlion, La faculté d'ubtemperer où non à la convention 
qui pourra avoir lieu vous sera réservée. Nous espérons que coLe nègo 
cation pourra se trouver en pleine activité dans le courant du mois de 
nivise. 

Tant de moyens, étés pour vous instruire directement de 
nos aflires, ayant manqué, je tente celui dé vous faire pas-er une sine 
lettre. Je duis étre rourt, c'est une des conditions du surcès 

Depuis peu de jours nous connaissons voire retraite de Saint-Jean 
d'Acre, par les papiers auglais. Nous vous supposons de retour en 
Éynte 

De vatre côté, vous aurez appris nus revers, et nos revers exal 
Joubert est mort sur le champ de bataille de Xori Le 28 thermidor. La 
nation à pleuré sur sa tome come sur celle de Hoche. 

En Suisse, Masséna se soutient; Lecourbe Bail Les prodires, tentot sur 
es Irantières des Grisons, lantôt dans les montagnes de Schwite el de 
Glaris. Une armie nouvelle, formée dams le département de l'Isère par 
Championnet, va se réunir à Lurimée d'Italie, Mor 
Hhin, dont Muller a le commandement provisoire. Un mouement bardi 
de cr dernier, come avec les prugrés de Lorourbe, à dégaxé Gênes. 

Les Anclais ont operé une descente en Hollande où commande Brune. 
Quoique l'insurrection iles mataluts leur ail livré une partie de l'escadre 
balave, et que Daendelsait évaenéle fort de Helder, ils n'ont pu <'avanecr 
au delà d'Aekmer, Nos trchent ; ils vont arrive 
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autre l'Espiane et In Porte, En prévision de 
nalté, 1 ma a4 Dirarioire d'envayer ledonbleilee partels 
3, ds ogtieng, sous le rauvert du ministre de Prusse à Constantin: 
pl. Ce dernier pourrait dosenie le 1 de, dons le eus où M. de Boullgny 
aurait été onfarmé aus Sept-Tours. (Note du À fruetidor - 1à scptambns. Arch. 
er Tvquie, vel, Su 

2'La lettre de Reinhard fut appranvée, le 4 complémentaire (20 srptenbre] 
war lé Directoire. 
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La fureur délirante de Paul I a envoyé contre nous des corps nombreux 
en Habie, en Suisse, en Hollautie, Evissac-Latour à capitulé à Manto 
après quatre mois dé blueus. La dible de l'Empire seinble préte à recom 
mencer la guerre pour obéir à l'Autriche ; le nord de l'Allemagne et la 
Prusse restent neutres, sans eoncert avce nous et sans bienveillance : la 
Suëde chaneelle, le Danemark Lient ferme, Nous attendons des envoyés 
des États-Unis. 

Vous voyez, Général, qu'il nous faut Qu courage et nous en avons, Une 
couseriplion de 29000 citoyens a dejà rendu à nos aruuies l'égalité du 
nomre, dont la supériorité soule avait donné à nos ennemis les moyens 
de nous vainere. La emprunt force de cent millions a été déerèlé et se 
pérçoiL en eo momont, 

Le Directoire exécutit est composé des citoyens Sieyès, Barras, Gvhier, 
Roger-Ducos et Moulin, 11 m'ont lous Chargé de vous dire qu'ils S'ini 
ressent avee une sollicitue commune à votre situation, à celle de tous 
vos sënéreux compéznons d'armes el de Lravaux ; qu'ils regrellent voire 
absence ct qu'il désirent ardemmont voire retour. 

La grande majorité du Gorps législatif seconde les intentions el 
sures du Directoire. SL partouL les esprits sont exallés, 1 le 
s agileat, parlouL la nation se montrealtachée à Ja Constitution de lan LL 
Une vaste conspiration royaliste, qui avait éclaté dans le département de 
la Hante-Garanne, à é1é eomprimée aur-e-clamp par In lovér en masse 
des citoyens. 

L'Espagne reste alliée fidèle: Masarredo commande une cscadre de qu 
Lorze vaisseaux qui, jointe à Ja être, ee venue de la Méditerranée à 
Brest ; Rruix commande l'eseadre eombinée 1 

Pendant lonslemps les espérances de là nation onL été Lrébies par 
Vinep ie et par la corruption; pendant longtemps les hasards mêmes ont 
semblé nous faire le guerre. 11 mous reste les moyens, la volonté et là 
lens espérauce de valucrs les obstacles qui, daus lntécieur ei au dehors, 
luttent contre les destinées de la République. 

Le Directoire exécutif, Général, vous altend, vous el les braves qui 
sont avee vous 

IL ne veut pas que vous vous reposiez exclusivementsur Ia 
de. de Bauligay. Il vous autorise À prendre, pour hôter et assurer 
voire retour, Loutes les mesures militaires el politiques que votre génie 
elles événements vous suggéreront. 













































































La cour d'Espagne avait dû être tant d'abord consultée 





£. La minute, enncers 
paragraphes sul 
à la F 


ane Arelines let affaires étrangères, rantlent les deux 
3, omis cur L'expelitlon : 

agissent assor bon traltis 4 Alger, en prison à Tur 
chassés de Lipoi par ondes de Nélson, qui vrai 

lion avre vas. 

2 Anebne et Citita Verella Hennant encore, mais isdlées et avee Ia prabe lits 
de anemombee bientôt Nous ne sourimes plus dns le pays de Naplue, Nous con 
survans Malle, 6e none faisons, pour l'approvisionner, des efforts dent plu. 
Hieurs Ont rénesi, 








2 Ils ont été 
ait 60 moyun de commun 
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pour le choix de l'agent qui se rendrait à Constantinople et re- 
melt struelions du gouvernement 
français. Elle proposa M. Bardaxi d'Azara, neveu de l'ancien 
ambassadeur d'Espagne à Paris, En mêmetemps, son ministre 
à Paris communiquait à Reinhard une lettre de M. de Buu- 
ligny, datéo du 24 août, qui montrait la Porte 
clure séparément la paix sous la seule conditi 
euation de L'Egypte : ces ouvertures avaient él 
ministre d'Etat ottoman, d'une façon un peu détournée, au 
cours d'une conference; elles étaient sans doute inspirées 
par le résultat de la journée d'Aboukir, que Ja Porte con- 
naissait certainement le 24 août, mais que M. de Bouligny 





M. de Bouligny les 














iguorail encore. 
Dans sa séance du 12 vendémiaire (4 octobre), le Directoire 





avait exam 
Porte, il ne serait pas possible d'éviter l'entremise du gouver- 
nement espagnol dans les futures négociations. Le soir mème, 
a la dépêche de Bonaparle, apporté par l'iris, qui an- 
boukir. 


si, en raison de ces dispositions nouvelles de la 








arri 
nonçail la destruction complète de l' 
Cette heureuse nouvelle expliquait le revirement signalé dans 
la politique ottomane; elle détermina le Directoire à modifier 
ses précédentes résolutions. Ifut done décidé que Bonaparte 
serait seul chargé de répondre aux ouvertures de la Porte, 
el de conduire éventuellement les négociations suivant les 
nécessités de la siluation en Orient, qu'il était € 
connaître el d'apprécier mieux que personne. 

Ces nouvelles décisions du gouvernement donnérent lieu à 
deux lettres, Lune estensitle, l'autre particulière, adressées 
par Reinhard à Bonapr 





ae Lurqués 











mesure de 














le 18 vendémiaire (10 uelobre), 


cest-i-dire le lendemain du jour où leur destinataire avail 
débarqué en France. 

Dans sa leltre particulière, Reinhard indiquait nettement 
les raisons qui avaient déterminé le Directoire : 
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=. Le ministre d'Espagne à Constantinople n 
Burt de la lorte des propositions, dont la clef nous a été donnée par vos 
dépéches du 40 thermidor arrivées presque à la mème époque. 

Vous verrez, par lu covie ci-joinle de là lettre de M. de Bouligny à 
M d'Arara, que les ouvertnres faites par In Porte rous dispensent de 
provoquer l'évacuation de l'Egyple, et que est à nous à y consentir. 

Dès lors aussi, IL a paru qu'on n'en Stait plus rétuit à ne traiter que 
par des agents espagoels; que le gouveraemeut (rai çais pouvait négocier 
lui même directement avec la Porte; et qu'il n'y avait plus lieu d'em- 
plover le minislero de M. de Boubiçny, que pour qu'il en facililät las 
muyens, C'est dus ce sens que vous lui éerivons, sans parler d'une mé 
éiation, quil n'a pas paru conrenable d'accepter. 

D'ailleurs, IL n'y a pas eu à délikérer sur le choix des négociateurs. 
Lintertion du Dirertoire exÉcutiL est que vous le soyer. Cest vous à qui 
var conséquent le Directoire exécutil à résolu de donver des pleins pou- 
Vairs à cet elfe 

Au surplus, je suis autorisé à vous dire que le Directoire sous 
donne, pour cette négociation, les pouvoirs les plus amples et les plus 
étendus: qu'il vous laisse la Hienlté de traiter, soit par vous-même, soit 
par tel Français que vous ju propos de commettre et d'envayer là 

à vous le croirez epnvenable ; qu'il n'a pas voiln même vous gêner par 
aucune sorte d'instructions, él qu'en un mot il se confie entièrement à 
votre zèle, à la supériorité de vos lumières et à la connaissance que 
vous ave seul 8 de votre position et de toutes 1e circoustunieus locales, 

Vous remarquerez que les ouvertures, que la Porte a faites au Sujet de 
volre relour, ont été concertées avec les ministres coalisés 'esl assez 
vous dire somhen vous devez dire sur vos gardes, Les Tnres mmes 
loyaux dans la paix, sont porides dans la guerre, el leur histoire olfre 
plus d'uu exemple de capitulations volées. 

Un des premiers objels de la négociation doit être la Hberté et le 
renvoi dans Jeur puys dé tous les Frarçuis détenus dans l'Empire 
ottoman, scus la condition de la réciprocité pour {ous eux de ses Sujets 
qui sont en France. Le Directoiro no s'en repose pas moins à cet égard 
sue votre hum 1e votre sagesse, sur votre afleetion pour tous les 

ividus d'une patrie ui votre nou est aussi Chéri que céiébre 





us à Lransimis de là 











































































L'envoi de la lettre de Reinhard à Bonaparte du 18 sep- 
tembre devait être fait par l'intermédiaire du négociant tu 
nisien Osman-A: 





4, qui avail conclu un marché pour le réap- 





provision 





ient de Malte; il reçut également la lettre du 
10 octobre. Ses préparalifs de départ n'étant d'ailleurs pas 










4. Voir une male sesvête du ministre dés relitiu 
Loire au eujet ds propositions d'Oxman- ga, Celui 
seille à Tunis, d'ou AL fera passer sa depieho on Fpypte pue 0 
Bartareaque. 

Esp: d'égrnte, Ÿ “ 


Vire. 
re de Mare 
émnissuire 
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encore terminés quand Bonaparte arriva à Paris, sa mission 
se trouva désormais sans objet !, En attendant, un duplicata 
dépèrhe dn 18 septembre avait été confié à on Gree, 
nommé Vittallis, qui devait s'embarquer à Gènos el chercher 
à atteindre Alexandrie en passant par Chypre. Parii de Paris 





de 











au commencement d'octobre, il rencontra Bonaparte à Aix, 


à Paris. 





le 10 oetobre, lui remit son paquet et revint avee 1 

Ce retour de Bonaparte metlait fin à toutes lès combi- 
maisons que venait d'arrêter le Directuire, L'aucion chef de 
l'armée d'Orient allail assumer bientôt à l'égard de celle-ci les 
devoirs de chef du gouvernement : comme eeux dont il 
prenait la place, il devait être empêché par les circanstances 
extérieures de faire parvenir des secours efficaces à l'heroïque 








phalange qui maintenait le drapeau français sur les burds du 
Nil. 


LH fut aussi question d'employer comme éuissaie un Jui polonais nommé 
Houevite: mais Le vtr de Bonaparte MI A {x pourparlers ga 
Le Dérectoire ei des patition d'Egypte, var Le comte Doulaÿ 
DES 
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E: CHAPITRE IV 


LA TRANSMISSION DU COMMANDEMENT DE L'ARMÉE D'ORIENT 


Voulant éviter qu'une indiscrélion pût donner Féveil aux 
bâtiments er 





mis qui se trouvaient à proximité des côles 
d'Égypte, Bonaparte avait recommandé à Menou d'altendre 
quarante-huit houres avant de transmeltre la nouvelle de son 
départ et les ordres donnés pour le commandement de 
l'armée, Ce fut donc le 24 août (7 fructidor) seulement que 
Menou écrivit à Kleber pour lui annoncer les décisions de 
Bonaparte. 1 lui adres 








a cette lettre à Nosette par l'inter- 
médiaire de l'adjndant général Valentin qui commandait 
dans eotte place. 11 confia au chef de brigade Eyssautier, afin 
d'être remis par celui-ci en mains propres, leg lettres et 
autres documents que Bonaparte avait laissés pour son suc- 
cesseur. Ÿ 








LE GÉNÉRAL MENOU AU GÉNÉRAL EN CRFR KLERER 


Alexandrie, lo 7fmetidorar VII (94 août AT 


Mon cher Général, vous êtes nommé au commandement général 
del'armée d'Égypte: le général en chef Bonaparte est parti avant 
hier dans la nuil pour France avee les généraux Berthier, 
Andréossy, Marmont, Lannes el Murat, de n'entre point ici dans lo 
détail des molifs qui ont déterminé le général Bonaparte; celle 
explication ne peut avoir lieu que verbalément; je me bornérai à 
vous dire que j'ai trouvé ces motifs justes, et celte mesure est la 
seule qui puisse être de quelque utilité à l'armée 

Le général Bonaparte m'a remis Lous les 
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voire nomination: j'en charge le elloyen Eyssantier, chef de 
brigade de la dde; 1 a urdre de ne les remettre qu'à vous-même. Le 
général Bonaparte m'a di vous avoir douné rendez-vous à Roselle, 
€, d'après sou culeul, vous devez y arciver aujourd'hui vu demain. 
Mais, en supposant que votre voyage ail rencontré quelque obstacle, 
je donne ordre à l'adjudant général Valentin, commandant à 
Rosellet, de faire partir sur-le-champ un exprès qui vous portera 
ma lettre à Damielté, mais non celles du général en éhef qui reste 
rent constamment entre les mains du chef de brigade de ln 
jusqu'à vo qu'il puisse vous les remollre à vous même, où que 
vous lui ayez donné des ordres jour vous les faire passer où pour 
vous les porter; il attendra donc à Roselle, si vous n'y êles pas 
rendu, que vous lui ayez dicté ce qu'il doit faire. 

Le général en chef m'a nommé au commandement du 2 arron- 
ement, qui comprend Alexandrie, Roselte et le Bahireh : mais 
d'ai accepté que provisoirement paur plusieurs raisons : la pre 

est 
































di 
je 
mnière, d'est que eula doit être à votre dispusition; Et secoue, € 
liénéral, avant de prendre ve commande- 














que je désire, mon che 
ment, si voire fatention esL de me le donner, avoir une conversation 
avec vous, J'attendrai à cel égard-là ce que vous me prescrirez sur 
le lieu et le temps de là conversation; je désirerais que cela fütle 
plus promplement possible. 

Le générgl Bonaparte m'avait donné ordre de mettre un embargo 
sur lous les hâtiments du port d'Alexandrie jusques à trente 
s son départ; l'embargo est levé de ce matin 











six houres a 





1. Voir detre de Mean à Valentin {7 Heuetilcr - 24 a60b, 11 lab annonce le 
départ de Bonaparie, ce aux Turcs que Bonaparte « cs allé 
au desuns de a grande sseaure française à ut sera de rutour « dans deux vu trois 
 esmple que pendant ce Lemps là somluite des habitants sou irrépro 












chat 

Logiuiral Klcber d à Rosclte, ou nu moins y arriver aujourd 
vu demain. I à le cours aéneral de l'armés : « J'ai remis a citoyen 
Egssautiee, ele de isa, tous Les papives relate à sa somination z 

remeltre qu'au acuéral lui-même, où do 
1 ini ndunnora. En ronshquener vous voudrez bien, 
en supposant que le général Kicher me suit pus arrivé à Mowlle, faire partie 
eue chum pour Dimielle, par un esaerer ectrémemnt sde et que Vous 
poyaser doubs &i ecla Eat néaesaire, La lettre ef one à l'adresse du général 
Klcher, Gin est d'une importanes majeure, 

» Comme L fant Loujours supposer tout c2 qui peut arsiver, ai par baser le 
général KlCbar était arrité à Rosuite eÙ reprit pour La Caire, alors la ehaf du 
hrivade Fissautier partirait Huiamème de Kosutle pour aller Iuiméme porter 
su auëral Aleber Lans les papiers que Le nf ai remis, à 

Menu adresse à ValenUn an € paquet d'extréme eouséquence à 
Late promptement et trés sûrement ». 
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soulemont pour Loutes les djermes qu'on peut espédion 
Aboukir, soit à Roselle; car, pour tous autres bâtiments d 
so rendre on Europe, d'après les mémes ordres, il n'en partira 
fout au plus que dans vingLeinq jou 

Le citoyen Guieu, capitaine de vaisseau, esL nommé commandant 
du port d'Alevandrie, qui ne devra plus être considéré que comme 
port de seconle classe. 

Le capitaine de frégate liouvier continuera de remplir les mêmes 
fonetions à Roulik et aura inspection sur loule la navigation du 
Nil. 

Le capitaine de frégate Guichard commandera tous les bâtiments 
armés du fleuve. 

La ville d'Alexandr 
sou dans les caisses. 
J'ai eu ordre d'envoyer des lettres au général Dugua et au divan 
du Caire 

Les bâtiments qui sont partis avec le gré 
commandée par le général Ganteaurne, la Cirrêre, par Dumanoir, el 
deux avisos 

Vous devez croire, mon cher Gé 
salisfail d'être sous vos ordres; soyez assuré qu'en fout el partout 
vous ne lrouverez personne de plus empressé que moi à exécuter ce 
quevous me prescrirez. Je vous ai voué depuis longtemps estime el 
amitié franche ; je compte sur les mêmes sentiments de votre part 

J'ai ordre de faire abattre iei les armes de l'Empereur, du grand 
due de Toscane el du roi de Naples, avec lesquels nous sommes en 
guerre; les consuls de ces différentes nations doivent cesser toutes 
foncivus 

J'aiaussi, relativement à dl 
des ordres qui fre ppent ces négociants étrangers 

La djerme la Doulimnaise est à El-Rahmänieh, 

J'envoie à Rosette les chevaux des guides que Bonüpa 
amenés avec lui en France; ils sont deslinés à remonter les guides 
u Caire. 

Salut et respect. 

















est tranquille, mais il n'y à pas le premier 








éral sont Hi Muiron, 











réral, que je suis extrémement 















mée, 





draps pour l'habillement de 











ie a em 














Abdallah J, Mexou. 
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LR GÉNÉRAL MRNOU AE GÉNÉRAL DUGUA 


Atexandrie, le 7 fruelidos 





VIE 24 auût 1709 


Mon cher Général, je 
remis le général Bonaparte 
Sieurs sunt Lrés im portanie 

Le général est parti avaut-bier dans la nuit; je n'ai pa qu'approuver 
les motifs de son départ. Celle mesure esLla seule, dans mon opinion, qui 
puisse étre utile à Latine. 

J'ai en ordre de ne vous expédier ce prqu 
aprés Le départ des Régates, qui ont 
muiRS par co que nuus avons pu juger 
Seul vaisseau anglais; pas un Lure 

Le général Kleber commande l'armée. 
Fimagine qu'il arriver à losctte den 
remettre, 

Adieu, mon cher Général; recevez les nouvelles as 
cere allächement 





envoie ci-joint un paquet de lettres que m'a 
ù moment de son départ pour la Franre ; plu 














que quarante-huit heures 
à uu débouquement heureux, au 
veiles invilleures laneites, Pas uit 
























Jui tous ses paquets à lui 


ranres de mon sin- 





Abdallah JL. Mesor. 





Au moment où Menou nolifia si d'une mar 
officielle le départ de Bonaparte, cet événement était déjà 
connu à Roselte. Nous voyons, en eflet, l'adjudant général 
Valentin renvoyer à Dugua plusieurs lettres que celui-ci 
verivait au général en chef et qui viennent d'arriver à 
Roselte. I] ajoute (Nosette, 7 fructidor - 24 août) : 





a 








at 
la France 






more passs doute, mon char Génér 
aeu dieu, Le 3, à minuit IL est suivi des généraux Berthier, 
nes, Murat, Andreussy, Marmont, etc,; de ses aides (le Ca 
Un assure que sous pet il nous fera rentrer en France. Ainsi 

Faites-moi le plaisir de me marquer, sil vous plait, la sensation que ce 
départ anra lait au Caire, Lei cela n'a pas fnit la moindre chose; los soldats 
lui souhaitent un bon orage, mais surlout que Smith ne Le conquise pas 
à Londres. 





et pour 














Le soie du mème jour, Kleber arrivait à Roselle. 1] ap 





prit que Bonaparte était parti depuis quarante-hui 





heures, 
eu de rendez-vous fixé d'une 
manière si pressante par sa lettre de Menouf. N'ayant 
d'ailleurs reçu ni contre-vrdre, ni communication que 








sans même avoir part au 
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conque de la part de Bon 
le mécontentement que lui causait ce procédé, 1 s'apprèta 
à reprendre le chemin de Damielie, après avoir écrit à 
Menou {de Rosette, $ Fructidor - 25 août) : 


mue, Kléber ne dissinula pas 


Je recois, Le 5 au soir, mon cher Général, une leltre du 
en chef, dant voici l'extrait 
4 Vous recevrez celle lellre le 3 








ou £ Parlez, je vous prie, 
le champ, pour vous rendre de votre personne à Rosette, si vous 
ne voyez aueun inconvénient à votre absenco de Damiello; suns 
quoi vous m'enverrez un de vos aides de camp. Je désirerais qu'il 
pôt arriver à Rosette dans la journée du 7. J'ai à conférer avec vous 
sur des objets éxtraordinairement importants. » 

Je traverse en deux jours lo désert el le lac Burlos; j'arrive à Ro- 
sette le 7, à 10 heures dusoir; mais l'oiseau était déniché, eLn'avait 
vas même passé par iei. Je m'en relourne à Damieite, où j'allendrai 
tranquillement les ordres de celui qui commande l'armée. 

Vous avez déjà appris sans doute, mon cher Général, que la flotte 
qui avait déjà paru devant Damielte était répartie de re mouillage 
le 29, faisant route vers la Syrie ou vers Chypre. Le bataillon de 
la 2 a rejoint; et j'ai reçu dans cet intervalle votre aimable lettre, 
dans laquelle vous me donnez les détails intéressants du siège 
d'Aboukir. Yeuillez bien me tenir au courant de ce qui se passera 
dans l'étendue de sotre commandement; j'en userai de même, Rien 
ne pourra m'être plus agréable que de recevoir souvent de vos le 
tres: et, par la première, j'espère que vous aurezlacomplaisance de 
me donner des détails sur le départ de notre héros el celui de sus 
dignes compagnons 

Je vous em 
























œur et d'âme! 


Bientot après, Kleber reçut la lettre que Menou lui avait 
éerite Ja veille, ainsi que les paquets apportés par le ehef 
de brigade Egssntier, IL résolut alors de partir dis le sur- 
lendemain pour 
saïre et urgente. Cependant avant de se mettre en route, 


i Caire, où il estimait sa présente néces- 








L Voir une le 
annoncer € quel el celui 


© nabigue de Kiel à Pusus (méme dust IL le pris de loi 








(HE 








il voulut avai 





ane conférence axes Menou qui avait reçu 
res confidences de Bonaparte. 1 Ini répondit 
done (de Rosette, 8 fructidor - 


les dern 








25 aoûl) : 





cle chel de brigade 


J'ai recu le paquet que vous m'avez fait passer ju 
de la 60, mou cher Général; j'aurais bien désiré que vo 
lussiez rendu vous-même ici. Ma présence me semblo trés n 
£aire; cependant je vous altendrai jusqu'au 40, 9 heures du main 
Häter-vous don d'arriver atin que nôus puissions amplement conférer 
ensemble, Non seulement je vous naiutiendrai dans Le commandement 
du à arroniissement, qui n'aurait jamais dû vous étre Ôté, mais je ferai 
euvore, et Luujours, tout ee qui pourra contribuer à votre satisfaction, 
persuadé que vous mettre toujours en première line le bien des choses, 
qui est noire bien commun, ev d'où seulement peut découler Le bien 
pattieulier. Si j'approuve le mntif du départ de Bonaparte, du moins mo 
reste-t-il quelque chose à dire sur la lore. 

Adieu, on platôt au 

À vous, ef tout à vous 



































isir de vous vair hinntat 





Le lendemiin Kleber adressa aux généraux l'une circuluire 
par laquelle il annonçait sa prise de commandement et faisait 
appel à leur concours le plus dévoué pour l'aider dans sa 
tache diflicile {de Rosette, 9 tructidor-26 août) : 





Le général en chef est parti, Ciloyen Général, dans la auit du 
au 6, pour se rendre en Europe. Ceux qui connaissent, ainsi que 
vous, l'importanee qu'il atfaehail à l'issue gloriense de l'ex 
de l'Égypte, doivent apprécier combien ont dû être puissants les 
molifs qui Vont déterminé à co voyage; mais ils doivent se 
convaincre en même leups que, dans ses vastes projets, cumime 
dans lautes sesentreprises, nous serons sans cesse l'objet principal 
de sa sollivitude : « Je serai, me dit-il, d'esprit et de eœur avec 
vous, el je regarderai comme mal emploçes lous les jours de ma 
vie, où je ne ferai pas quelque chose pour l'armée dont je vous 
laisse le commandement. » Ainsi nous devans nous féliciter de ce 
départ, plutôt que nous en aliger, 





alilion 














L. Cu trouve aux Archives de la guerre (en original on 4n enpie) les lettres 
identiques &insi adresses à Menon, Dugua, Reynier, Relliarl, Friant et Sanso: 
Al patall eur in que de somblibies davent dire adressies aux autres générant, 








TON UAIVERSI 
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l'armée el dans L'opinion, est considérable, Comment le remplir ? 
Ea redoublant de zèle et d'activité ; en allégeant, par de communs 
efforts, le pénible fardeau do menre chargé 
Vous les devez, ces eloris, Citoyen liénéral, à voire patrie : vous 
les devez à voire propre gloire ; vous les devez à l'estime el à 
l'afeclion que je vousai vou 

Je vous salue, 

PS. — Vous m'adresserez vos dépêches au Caire, où je serai 
lu dans trois je 


d son sureessenr dl 




















NÉMAL EX GNEF RLERER AU GÉNÉRAL DGA. 


Rosalte, le 9 fruetidor an VII (26 août 176. 





» 


J'étais loin de penser lier lorsque je vous éerivis, mon cher Général, 
que ee ft sur moi que lomberait Le lardeau pénible du commanilement 
en het de larinée: je m'en ai été instruit que trés lard, Je ne ferai ici 
aucune réflexion sur eel événement: sous Lrês peu do jours nous en 
«auserons à notre aise : en allendant je suis bien convaineu que, si à cet 
égard je vous inspire un sentiment, ee celui de l'intérêt 61 non eau 
de l'envie 

Veuillez bien, mon cher Général, fire passer à leur adresse les cireu- 
laires eineluses, Je ne ferai ma prochimation à armée que lorsqu 
J'aurai connaissance du celle qu'a dù Jaisser le général Bonaurte, ee 
ä-dire à mon arrivée au Caire 

dv ue bien curdialement. 


























Kieuen 


Contorm 
à Rose! 
27 août !. II reçut du nounve 





ment à Pinvitation de Klcher, Menou se rendit 
0 du 
an commandant en chef eonfir- 
mation de l'arrêté de Bonaparte qui lui confiait le commande- 
ment des trois provinces d'Alexandrie, de Roselte et de 
Bahire 





vec Il 





6 et ent 





une conference dans la mali 














Vous ferez relaer, ajominit Kléber, jar ladjudant général Tallien, le 
genial de brigade Destang, actuellement en course dans la pro 
Vince de Balireh pour Le recouvrement des fupôts. el vous lerez 








4, 1Lest fait plusionrs allusions À ent ontretion dans une litre de Menou À 
Klehor (de Hoseite, LS frustitor 40 aout 
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dernier l'ovdre ei joint qui lui donne &à destination à Katinh. 
e de faire remplacer ee général de brigade aussitôt mon 











e Dornera à vous réeummancler la plis grande act 
vrement des fonds (1 nLduis nus besoins sont element pressants 
quits justifient les plus grandes mesures de rigueur 

Vous vous oceuperez également, ave ln même célérité, de lous les tra 
vaux ordonnés par le al Bonaparte, tant à Alexandrie qu 
Abuukira. 

















A la suilé de celte conférence, Kieb 
27 août à midi, pour se rendre au Caire ?. 





partit de Roselte, le 


Pa 
Le départ inopiné de Bonaparte pour Menouf, dans la nuit 
du 17 au 48 août, ne parait pas avoir cveillé la défiance de 
Dugua, En transmettant au divan la lettre que Bonaparte lui 
avait confie, il déclarait que son absence ne serait vraisem- 
blablement pas le longue duréc et exprimait l'espoir que rien 
ne troublerait la t 











iquillité publique. 

Conformément à la recommandation qui lui avait été faite, 
Dugua ne manqua pas d'adresser à Bonaparte de fréquents 
courriers, de lui transmeltre les lettres et les nouvell 








reçues 
des diverses provinces, el même de provoquer ses ordres sur 
maintes questions laissées en suspens. Cest ainsi que, le 
15 août, vers 6 heures du malin, il fait passer à Bonaparte 
une lettre de Kléber qui vient d'arriver : 











Lie vous éerirai eg sur sur tous les objets que vous me recommandez, 
ajoute- Lili mais je vous demande en arte de ne pas rester aussi 10ng= 
emps à me donner de os nouvelles que vous l'avez fe ot danse voyage 
da Syrie, ot dans cetui d'Aboukir; 1 n'avez laissé 
ua bis eÙ demi, et dans le second quatorze jours sans n'évrire, Ces 








ans le pirem 








4.De Rosie, A1 fruetidor. 27 aoû. 
2, Voir lettre da Havon à Dugua (Rusatte, 
Kléber « et parti d'iel Le 10 à midi et uit être 








Lenetidor- M avdbi. I dit que 
dau Caire ». 
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silences sont 
aussi détestal 





éespérants dans un pays où l'on fabrique des nouvelles 
qu'au Caire. 


Dis le premier jour ecpendant, Dugua recueilli et erut 





devoirtransmettre à Bonaparte éerlaines rumeurs qui s'étaient 
principalement produites parmi les membres cle la commis- 
sion des arts, Ges rumeurs semblaient justifiées non seule- 
ment par l'attitude de Monge et de ses collègues partis dans la 
nuit, mais en 





ave par le fail que le général en ehef avait 
emmené l'une des djermes destinées à escorter la seconde 
commission de savants en partance pour la haute Égypte. 





Le citoyen Rouvier !, ajante Dugua?, ignore quand il en aura une 
pour la remplacer, el jai proposé au citoyen Fourier de s'entendre aver 
le citoyen Gostaz pour que les deux divisions partent ensemble sous 
Lexcorte de la dostite, J'ignore si cet arrangement lui conviendra ; mai 
est eclui qui peus le plus héter son départ et celui de ses cul 
guss 








Un peu plus tard, nous voyons encore Dugua écrire à Bona- 
parte (Le Caire, 1 fructidor-18août) : 


Je vous ai déjà écrit deux fuis aujourd'hui. Je viens d'apprendre 
à l'instant une nouvelle que je crois devoir vous communiquer. 
Vous save que le première commission des savants n'esl point 
partie pour la haute Érypte. J'ai proposé à la seconde de se 
joindre à elle pour profiter de l'escorte de la mème djerme armée, 
ne pouvant pas en donner d'autre pour arriver jusqu'au général 
Desaix, qui en aurait fourni une à la seconde commission. Cet 
ugement n'a pas convenu : je joins iei le refus écrit du citoyen 
Fourier. J'apprends à l'instant qu'il y à eu une grande rumeur, ce 
malin, à l'Institut, où l'on a dit très haut que vous étiez parti pour. 
aller ea France; que vous emmeniez avec vous Monge, Derthollel, 
Berthier, Lannes et Murat. Cetle nouvelle s'est répandue en un 
Slant dans toute la ville, où je ne serais pas du tout surpris 
qu'elle produisit un très mauvais effet ; mais j'espère qué vous le 




























bugua à Bonapaste 11e fractidor + 18 aoû). 
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détruirez. Je ne serais pas surpris non plus que les commissions ne 
partissent point ; elles mont l'air de ne pas en avoir la moindre 
envie, La première sait que la djerme armée el Les trois barques qui 
doivent la suivre sont prêtes depuis hir ; et personne, à 10 heures 
du matin aujourd'hui, n'avait paru cher le commandant des 


armes! 














Dans une lettre au membre de la commission des grains 
uerres Edouard Coïbert se fait 





ss 








Reynier, le commissaire des 





l'écho de l'émotion soulevés par le départ de Bonaparte el des 





hypothèses auxquelles cet événement donne lieu 





Le départ de Berthie 1 en chef eenpe tout le monde. Dit 
vont-ils? Oui des deux part? Les uns croient au départ des deux. do ny 
rois pas. On ditun courrier parti pour le ginera! Dosaix avant-hier : un 
autre à Kleber; Marmont remplacé par l'adjulunt général Jullien ; Murat, 
Lannes et compagnie ayant lai prendre Lous leurs ellels, meubles el 
inmeuties ii 

Daure doute comme moi. Sauf Wu!, il y à quelque chose qui se trame 
envelappé d'un grand mystère, Si j'éclaireis quelque ehose, vous le sonrez 
promplement.…: 














Les Souvenirs de Desg 
força de démentir énergiquement les soupçons qui s'étaient 
ainsi répandus” 


netlesmontrentcomment Dugua s'ei- 








4. La première commission pretit cependant le 19 août (lettre de Dugua à 

4e, à friction ao La sceonde pat 16 25 août sue là derme l'E 

ps El arrivée de la haute E EF pur. (VOIr lettres de Dutgu 

à Fourier, du 7 fracudor 24 auût, 6 de Fourier au général en chef, de Slout, 
15 LuetidurAe septembre. 

2, Du Grand-Caire, le de Tructiqur (HS août, Colbert doune dés nouvelles du 
général Keyoier, qui est à Des, abusé que MiLleL (aidé de camp : € Le vénéral 
eu el ex pour Nenuut es guerres 
la veille de mon arrivée, Mon frère, Le prisonnier, est échangé; l'ordonnateur et 
Le wénéral en chef l'ont ya à Alexanurio à ls eu out Élé contente; sa conduite 
Lecune Lui à mmécité Ja il, qui La Mile ment, maltuaité ve fait man 

avec es matelots; il a refusé lulice qu'on lui a fait de poser eu Francs ; sù 
“onduile, on um mul, mérit 

Colbert a oute qu'il no partira que dons un où deux jours, car il eitend son 
frèce qui va neriver a ourd'hut où demain, 

9. Soueners, etes, ope cite, LIL pe SL, Le Journalde Peyrusse mentionne 
ass Lemotion qui à manifcsta aù Cire: € Les flus clotrroyants afirmérent 
que Le gaéenl ce ehet portail ponr France, el dans an moment ro fat un bruit 
publie, Gate nouvelle ei bensconp dinerédales. Quelques porsonnns, qui avenant 
Auriques done, en eraigraient lu réalité, mais le plus grand ombre la exoyait 
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Vingt-quatre heures après son départ [de Bonaparte], il se répandit des 
doutes sur la direction qu'il avait prise, et les uns crurent el dirent 
hardiment que le général en chef nous avait quittés êt abandonnés. Le 
général Dugua, commandant du Caire el de la provinee, voulut forcer 
au silence; el sou princiqul arganieut, ce qui (M rire, C'est que le général 
en ehef ne pouvait partir à son insu 


Le 19 août, Dugua transmit à Bonaparte la réponse du 
divan à la lettre de l'avant-veille! : 





Ils ont été lous trés affectés du secret que vous leur avez lait de votre 
départ. Ils ue m'ont pas parlé de la nouvelle laite à l'Institut; j'ignore si 
elle leur est parvenue. Je n'ai pas voulu leur on faire mention. 

La première division de la commission des selenees et arts part 
aujaurd'hui; laites-moi revenir une djerme armée, si vous voulez que je 
la lasse suivie par la seconde 















Le lendemain, il 





tère son désir d'avoir des nouvelles 


J'attends avec impatience réponse aux lettres que j'ai eu l'honneur 
de vous écrire le jour de Votre départ; surtout relativement à la nonvelle 
de votre retour en France, qu'il est utile de démentir, quoique tout soit 
Us trang 





Les jours suivants, Dugua continue à adresser des 
comptes rendus et des demandes à Bonaparte, à Ini frans- 





fausse, Le général Dugus, qui t'acalt pas été mis du séerct, craignant que alle 
auuvalie ne FL quelque mauvais éflet, eu EL poursuivre Les auteurs. Tout le 
monde se Lt; an allendit les événements... » 
4. Your delire du divan a Dagua (Le Caire, 4 tri 
attachement est sins bornes 
parfaite Lramquilite du peuple 
en ee à 
ILE Catre, 3 fenetidor-29 act. Dugua transmiel à Bonaparte deux lettres de 
Kcber des 28 029 ermidoe (15 et 16 avt, Do La seconde À résulte que la folle 
Marque a quite de ogrtar de Damietie. En téûme temps, Dagna réprnd à Kléber 
«Le général est part porr Memout, mon eee Url, nyant hier matin à 
3 heures du matin sans Ga ovuir rien dt à pers Urus que 
Fous aviez écrites, punr pourtour, eomme NUE EUX 
que es éveneruents nébssiterment, Votre prete aura été romiso 
deux ou truis hours apres SON arrivé Je Fais lui envoyer Lu: de Suite elles 
du etc je requis à l'nstant. 1 est G heures du matin; les trois cour 








dor.18 août} + 1. Notre 
us enploiervns tout notre zôle à procurer la 
mis Suux sut pue le proue retour du géLéral 
































Mers arrivent 
deu IL SU pnSSIDIE que Le général en chaf, apvs avoir VII le Della, desezte 
Jusqu'à Daumietin; Le een à pus part éluiguée Vous serez sans doute du voyage 





au selon, € j'aurai en 4 plais 
ment, Le Caire Cat Lonjours Lres 


Vaus assurer dei de men sincère attache 
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meltre des nouvelles et des dépêches arrivant d'Alexandrie, 
de Damictte, de la haute pte. 

I parait dissimuler les préoccupations que lui cause 
l'absence de toute réponse; il fait 
dé pampes le 23 août (6 fruclider) la Bite de l'ouverture 
du canal : 








ébrur avec beaucoup 





IL y a en ua concours prodigieux de peuple, écrit-il à Bonaparte; 
…. La fête à été très belle. J'ai donné à déjeuner au divan; tout le monde 
a été très ai, el nous nous Sommes lous séparés très contents les uns 
des autres®, 














Le 2% uoût, il continue à 





re dans La même incortitude 





comme 





& montré 6e pa Fanusse 


{48 fruetidor-25 août) : 


ge d'une lettre adressée 








de ne sais où est le général en chef; ja n'ai recu que la lettre qu' 
éerile de chez vous; j'ignore où il va, et le jour de son retour. J'es 
rérevoir bientôt (les nouvelles et de Pun et de l'autre, 








4. Du Caire, le 6 frui 
célébration di ln Hétu 
Hüiehé: et le fé s'èn Sentira. » 

Vols l'ordre da joue do la placo du Caire {5 frustidoe 22 août) xaué les trou 
pos d'escorte à fourls, les salvos d'arlillorio, cie. Le mime jour, Pouseiolgue 
Serit à Duuu a au sujol des sonunes aéross aires pour la fête; il faut 3000 médins, 
qu'il a demanlis à la monnaie, en damandant des médias neufs; rar les médini 
qu'on jette à la foule {13.00 doivent Fire bianes. 

2. Dans sv0 Histoire de lu Campagne d'Egypte (p. 120, Abdurrbaman donne 
du eurioux détails sue La fe at note 
Ia nait précédente 

Les chrétiens, lex Captés, Ins Gi 
à Reudah, s'amharque 
contema… Quel 
























eue Las réjouistateus qui eurent lieu 











Hautak, an Viouriaire et 
avve de de mnsiqua o2 Brent plus de beuit qua ds 
nas Cibiene aves leurs femanss, havalent du vin et chan 











pavülon dt Eat fonce Le musique. 
Nil el ane le rivaun, des choses qui m'ont 
jee ou Ho et qu ne au rap entarant jamaia La rare Gaël pate an der 
cr potnt, ct personne n'ELAILM pour La HAINE». 
à Fa a moi, Linreront Lex fasse Eirérent los coups da exnon. 
à Le malin, Le gone Due, Les pr néipaux offices € es gros du 
a rondirent au Muse de Bd L'armée française élait rangée tre le ri 
Fe Home ef qu Vans Caire avr los bambones où la musique plusieurs M 
ments drérent Les coups de eanon sans fr LoePuplion Msqu'à 2 que la dir Fat 
rom age et que Loau et péaéteé dans Le bras qui Conduie à 1 lle Ds 
PEguple prubunt Le séjour de Tarade française, par 








» Il a passa celle mail, ar la 






























Voie aussi Tableau de? 
nd, D 
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nfin, le 26 août, on sut positivement au Caire que 
Bonaparte, au liu de parcourir le Delta, avait pris là route 
d'Alexandrie! Ce changement d'itinéraire ne pouvait plus 
laisser de doute à Dugua sur les véritables intentions, <i 
bien dissimnlées, du général en chef. Présumant toutefois 
que celui-ci était peut-être encore à Alexandrie, il tint à 
lui adresser une très digne protestation contre un procédé 
dont il s 
» fâchenses ronséquen 
publie en Égypte : 









entail personnellement blessé? et qui pouvait 





avoir d 





8 au point de vor de l'ordra 





a nouvelle de votre départ pour là France 
répand avee des circonstances qui ne laissent pas de réponse, 
puisque vous sur cel arlielo. 

Estil possible que vous n'ayez pes eu assez de confiance en 
personne de cons que vous laisse ie, pour leur dire que vous les y 
laissiez et que l'état des affaires en Europe l'exigeait impé 
ment et surle-champ ? Tous ceux qui ne sont venus ici que parce 
que vous étiez le chef de l'expédition, que par attachement pour 
vous, vous auraient encore sacrifié ce qu'ils ont de plus cher, et cela 
sans se plaindre, l'espoir de rovoit leur famille. Votre silence, 
votre fuite les a mis au désespoir parce que vous ne l'avez pas moti- 
vée. Vous le pouviez, el je suis canvai 





vait Dugua 3, se 





faites pas vous-m 











a 




















u que vous vous Le devi 
Votre successeur aurail dû entrer au Caire le lendemain de votre 
1 Plus son mrrivt 








ra rctardéc el plus notre position ici sera 
difficile. 1 y a neuf jours que vous êLes parti, et il n'est pas connu ! 
L'armée va éprouver un moment d'anarchie funeste. Vous aviez 
pronis d'envoyer de l'argent de Menouf el de liarbieh ; si le peut 
d'heures que vous avez (sie) resté duns le Della vous a permis d'en 








1. Ce rene 
Hahmanich, 0 





ment fut sans doute apporté per 
Manaparte avait 
Dans une letire de Puguñ an che! de brigade Las 
sptembrel, en HE: « La station des affaters d'E 
aérul en ChE de 00 fu sais 
pas faire autre Lui en ei su benvcoup de ne muvoir pes 
annengk san départ, de ne n nommé 16 général qui le remplaçaiL et de 
mavuie Lies Loi jours uns Lu plus vive sn pilule mur out ec qui devait 
3 Lettre de Dugua à Buncyarte (Le Caire, 9 fructider -% cnût}, 
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donner l'érdre, il n'a pas él mieux evéeuté que celui donné au 
général Reynier, el lous les services manquent, La solde que vous 
avez ordonnée ne se paye pas, et le mécontentement est au comble. 

Cette lettre n'arrivera peut être à Alexandrie qu'après votre 
départ, Elle n'y arrivera pas sans doute avant que vous ayez fait 
connaitre votre éloignement et ses cases: ci cependant elle 
ivail avant que cola fl fait fes), je cumple qu'elle vous déter- 
ininera à ne pas perdre un instant pour faire cesser une crise qui 
sera peut être la plus ficheuse qu'ait éprouvée l'armée depuis 
qu'elle est en Egypte. 

Je ferai do mon côté tout ee qui dépendra do moi pour la 
prévenir; mais je vous le repéle, Général, j'aurais dû savoir quel 
est voire suecesseur, et il devrait être iei. 


















Dugua écrivit en même temps à Kleber (9 fructidor- 
20 août) : 









Le général en chef ne n'a pas annoncé sun 
cher Général ; ioat le monde l'asanmit, et j'avone que je n'y er0y 
d'après une longue conversation que j'avais eue avec lui el dans Lt 
à ma fit beaucoup de demi eonthlences, de ne puis plas douter qu'il n'ait 

s la route d'Alexandrie au leu de celle du Della, Je ne puis plus 
douter qu'il nemmane ave Int des homes qui ne sy attendaient 
pas (Andréossy est du membre). Mais j'ignore si c'est vous, Général, 
qu'il a désigue pour commander l'année; il a made à cel égard le 
Secret came sur tan le reste, de rois que C'est vous, Général, el je 16 
désire, Je vous iuslruis que, pour mieux couvrie sou projet, le général 
n'a annoncé qu'un voyaze de dix jours; qu'il na fait de fonds à 
Lordennateur jour aucun service ; que les ordres qu'il a donnés de verser 
ds fonds des caisse: des provineor dans la cisco générale n'ont point 
été exécutés ; et que les soldes mises à l'urdre du jour ne sont pas payées 
ie. Votre présance devient extrémement nécessaire au sous tous 
128 rapports. Je n'ai pas brsoin de vous en dire davantase 

PS. — Le ville du Caire est tranquille, et j'espère la vraintenir dans 
cet état jusqu'à ee que j'aie le plaisir de vous ÿ embrasser. 


















































Le surlendemaiu (11 fructidor-28 août), Dugua reçut dans 
la Soirée Ja lellre que Kicb 





2 lui avait 





rile de Hoselle en 
apprenant le départ de Bonaparte et avant d'avoir notification 
des ordres laissés pour le commandement en chef de l'armée 

Du moment que l'événement était certain, Dugua jugca 
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NSMISSION DU COMMANDEMERT ET 





nécessaire de le publier par l'ordre du jour dé la place du 
Caire (12 lructidor-29 août) : 


Tout annonca que le général Bonaparte est parti pour la France: il a 
regu dans sa tournée des ordres pressants du Gouvernement : son 
absence ne doit causer aucune inquiétude aux Français ni aux Égyptiens ; 
toutes aes actions n'auront pour but que le bonheur des uns et des autres, 
et le général qui le remplacera à déjà la confiance de loule l'armée! 





I répondit à Kleber, en insistant sur l'urgence de son arri- 
vée au Caire, dans le cas (presque certain) où Bonaparte lui 
aurait confié Le commandement de l'armés ? : 








1, vue Jour) LLtre de Dugua au divan du Caire lui annonçant lo départ 
de Hunaparte, Le m0me jour, le diva répond qu'uns proclamation à été rédlgén 
et va dre imprimée pour prévenir les habants dé eo départ et assurer la 
tranquillité, 
Dons sn Juurauh, Peyrusse dit que la nouvelle définkive du départ do 
Penaparte « eucprit le plus grand nombre, Bt plulsir oux aux el Lcououp de 
aus autres >. Il gjoue que Les principaux adminisieatours el généraux 
faut de confiance à do Bonaparte et à morifés do n'avoir 











as été du secret 
2. Lattre du 49 fenetisos :° 
ü J'ai en 






chitnde du depart du 
général en 6) han inelmetion ; qu ne m'a 
Des déciené aan anroaéeae a qui na la decigné à paranna «it na Vans l'a pas 
semme, da joins ie, on prenvn, copia da a lettre que je rnçuis du général 
Kieber. 

2 SI le général vous a lui 
préviens que je ne Les ai üs ri 
suivut plus que 








es unitres, si vous m'en avez expélié copie, je vous. 
e sepl ous écoulés depuis sun départ 
lers d'Alexandrie, Je vous 
wie, Ciloyuu Général, de ne pas perdre un inelant à a eur gnvoyer des düplicata, 
téral Klebet pau faire rosser 10 incert Ludes, qui dans Le moment 

aetnel sont Erès nuisibles à Lous les services. 

> Un m'assure, Général, que vous avez ou avee le général Donaparle une très 
longue conservation suc Lérivage a moment de son embarquement. Cela me fait 
espérer que vous mn donnerez les rensrignements dont il n'aurait peut être pas 
Ai me faire mn seersi. » 

Le mine jour, Dugua éeril à Desaix que Bonaparte Yavaill:issécdans Fentiéro 
persuasion 9 que son Voyage dns le Della serait do courte durée : 4 Je ne pou 
vals imaginer qui eat l'intention do prendre ce suyage püur prétexte pour élol 
gaer duÉairo 6 d'aller embarquer pour a Francë, » [1 ne out euneevalr que 
Bonsparls eut parti € aus en prévenir qui que vo soit, raus dés 
ceseur n, SUeauix à reçu dos instructions à eut ézard, Dugua in 

ne prU au taire peur réorganiser l'état major déneral el aseurer 

Lous les services 2 € Les frouls vont voir ;les soldats sun tons RUS, 6,8: on no 

leur fournit plut des vétem his clatis, nous verrons reparaltre tous les ace. 
annee derriere, à ngma te Plant de Là pas 

2 a de na eroyals pas qe le sert mp 
son départ dut étendre jusqu'a iii, et qu'il dû surton. me 
est son sueeessenr. » 










































ser Igraror 
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Votre lettre de Roseite du 8, mon cher Général, m'a étrangement sur- 
pris, surtout quard j'ai vu que vous n'yaviez reçu ni leitre ni ordre du 
général en éhet, de ne puis pus concevoir que le général Tonaparte n'ait 
puiut écrit; ses dépéches auraieut-elles eu Le surt de tant d'autres, d'avoir 
&té imterceptées, soit per Les Arabes, soil par les paysans? Mais le géré 
al avait Fhabitude d'envoyer des duplicata et des (riplicata pour des ob 
jtebien mains importanta 

Le géneral Menou à cu. à ce que l'on assure, une longue conférence sur 
la plage avec le général en chef ayant son embarquement. IL doit avoir 
reçu ses instructions et ses ordres. Je fais partir pour Roselte et pour 
Alexandrie des courriers pour ce géréral, par lesquels je linstruis que 
je n'ai rien rçu de lui et que je le prie de m'envoyer, par la voie la plus 
promple, les ordres où Instruetlors qu'il a à nous communiquer. 

Je vous répéte, Général, que je suis convaineu que c'est à Vous à qui le 
général Bonaparte a dû remettre le commandement de l'armée; que vous 
en recevrez l'avis un peu plus Lôt ou un peu plus tard; mais qu'il est de 
la plus grande nécessilé que vous vous rendiez promptement au Caire 
pour travailler à In réorganisation de l'arm 

Tiny à plus d'état-maje slabillement est suspendu ; les fonds 
manquent: l'ordounaleur n'a pas les moyens de faire aller svs ser vic! 
Quelques jours eneare d'une situation semblable: seraient peut être un 
mal irréparable, Sous lous les rapports, je vous {vous prie instam 
de venir au Caire 






































Je joins iei copie des derni 








s avis que jui reçus de Syrie. Quoiqu'ils 
n'annencent point un danger très pressunl, ilslaissent liée d'un ras- 
semblement dont on pourea:t presser Le départ en comptant sur l'efet que 
pourrait produire Le départ du général Bonaparte. Sils ralculeut ainsi 
ils se tromperont encore; mañs me faut rien négliger pour être prits à 
les heu recevoir, Nous nanquons larmes, quoique nous 4j0nS de quoi 
en lire à Gireh. Nous manquons de chameaux pour le transport des mi 
uitio. dk l'artillerie, nous manquons de boulets, et nus manquerons 
ent à de poutre, si on ne met pas promptementen activite | établissement 
qui est act. À préparé puur en Hire; cles vrilres nicessaires pout 
Lou cela ne peuvent étre don: és que par un general en cel Je vous AL 
tends, Génial, avec a plus vive impatience. 

ut et au 
















































arrivée de Kleber vint dissiper bientôt les préoceupations 


qu'avait légitimement soulevées chez Duguu la lenteur de 








transmiss'on des dépèches officielles! Le nonveau général 












4, Voir letire de Mencu à Dagua io Rosaite, 44 fructidor - 4 aeûti, I dit que, 
Boñgrarte avant mis à lu voilo le 6 frucidur, {a expedié, le 8, à chefde brigade 
da porleuc d'un paruet de lellres importantes à l'atresse du 
ET jer élant arrivé le ÿ a Moselle, l'adyadart général Valen 


le paqueL le même ,our à midi. 
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euchef arriva au Caire le 41 août et ÿ fit une entrée assez 
solennelle1. 
Il inaugura 





prise de commandement en adressant à 
l'armée la proclamation suivante : 


Au quartier général du Caire, le LE fruclidor an VIE 431 avût 1700 


KLERER GÉNÉRAL EN CHEF À L'ARMÉE 


Soldat 








Des motifs impérieux ont déterminé le général en chef Bona- 
parle à passer en France. 

Les dangers que présente une navigalion entreprise dans une 
saison pou favorable, sur une mer étroilc el couverte d'onncmis, 
n'ont pu l'arrêter : il s'agissait de votre bien-être. 

Soldats, un puissant sceours va vous arriver ou bien une paix 
glorieuse : une paix digne de vous el de vos Lravaux fa vous ra 
mener dans voire patrie. 

En recevant le fardean dont Bonaparte était chargé, j'en ai senti 
l'importance el tout ce qu'il avait de pénible ; mais appréciant d'un 
autre côté votre valeur tant de fois couronnée par les plus brillants 
succès ; appréciant voire -conslante palience à braver lous les 
maux, à supporter Loutes les privations ; appréciant enfin tout ce 
qu'avee de Lels soldats l'on peut faire ou entreprendre, je n'ai plus 
consulté que l'avantage d'être à votre tête, que l'honneur de vous 
commander, et mes forces se sont averues 




















1. Dons L'itatre de le Caupagne à Egypte p. 12, Abdurrhoucon dit ? 
» ide Hubée L, 14 fruetédor 24 aout, Le général on chef Kiober 
aucun de paume ; lou Les Français a valent été au devant 
& lus les Pets et vint occuper la maison de Douuparté 












Esbckieh. » 
Dapres Abdarrtamer, Dugua avait reçu la veille des lettres de Bonaparte 













Lors os habitants du Caire m, 1 s'agit : là lettre au 


oz 
monde Fat Horn 
des Français, er 





=, dep 
Sanrio, din admira 





surtout l'adresse qu 





l'avait mise each 30 





depart à 


Dares Le roglstro (12 Dagna, eo fut Lo #4 feuetidor (11 août) que eclul el no 
au divan la déruière lettre du Ln 
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Soldats, n'en doulez pas, vos pressants besoins seront sans cesse 


l'objet de ma plus vive sollicitude. 
Kueaen 1 


Dans cette proclamation, Kleber évitait toute parole qui püt 
être considérée comme une critique de la conduite de son pré- 
décesseur, Il semble néanmoins avoir montré moins de 
réserve avec les ofciers de son entourage ct avoir formulé des 


plaintes ambres au sujet des conditions dans lesquelles 





ail transmis 





le commandement de Parmée lui 

L'attitude el les sentiments de Kieher ont donné lieu à des 
interprétations assez d 
sur des faits précis que sur des impressions parfois tendan- 








erses, qui paraissent fondées moins 





cieuses. 
C'est ainsi que Galland, qui était employé à l'imprimerie 
ütionale du Caire, accuse Kleber d'avoir été inspiré par un 
sentiment de jalousie à l'égard de Bonaparte. Après avoir re 








Jaté les circonstances du départ, il ajoute ? 


Celle nouvelle à jeté daos la constersation les amis de Bonaparte 
son nom en avait entrainé plusieurs dans cette expédition: son départ 
les a découragés, Un croit que c'est le mauvais état des allaires de la 
République qui lai a fait prendre ce parti. Son successeur ne s'est point 
trouvé à ce déparl; mais il à eu une longue contérence avec le général 
Mencu, à qui Bonsparte avait laissé sea Instructions. On dit, et ure 
aune digue de loi m'a assuré l'avoir entendu, qu'il s'est permis Les 
déclamatians les plus viruientes contre son ex-pénéral, lorsqu'il à appris 
ce voyage qu'il à Lraité de luile. Klgber ei un excellent général, et l'un 
des plus beaux hemmes de guerre que l'on connaisse, On dirait le dieu 
Mars quand il est à la Lo de sou arme, ivr do ces avantages, il 
serait difficile de lui persuader qu'il existe un homme au-dessus de lui, 
el sun orgueil s'irrite de la haute réputation que Bvnaparte s'est acquise, 
Le Directoire a, je ne sais pourquoi, composé cette expédition, parlie de 
l'armée du Rhiv, partie de l'armée G'llaïie, La division du Rhin est pour 





























és eontrosignée pas Dimes, que l'ordre du joue du 45 feue 
lidée 4° saptemin ‘au grade de général de division et 
Aavoetit des fonetions do ehof do l'étit major général de l'irméo. Le méme ordre 
jour porte, paur Las Journées du 3 au 15 fruertdor inclus : Reon de moutea. 
à Tableau de L'Egypte pendant le séjour de l'armée française, par À. Calland, 
Paris, an XI; HS, L, 202 


1. La preetamati 
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Kicber qui ÿ a commandé aves disiinetion. Ce gécéral désapprouyait 
hautement l'expédition d'Égypte, qu'on atribuait sourdement à l'ambition 
de Bonaparte; et son parti grossissail ehaque jour par le malaise qu'on 
éprouve en ces climats, et où l'on est comme en exil. Dn esL surpris que 
Bonaparte ait eontéré le cemmandement à son onnemi, car il no pouvait 
L'ignerer; et qu'il ne l'ait pas plutôt confié à Desaik, plus modeste, mais 
aussi bon général que Kieber el ne jouissant jas moins que lui de la 
confiance du soldat. 1 faut eroire que Bonaparte, qui ne fait rian sans 
malif, n'aura pas voulu mécontenter un parli considérable, el qu'il s'est 
reposé sur l'honneur el la loyauté de son successeur. 











Les Mémoires du due de Rorigo nous offrent une appré- 
ciation analogue : 


Il serait didieile de peindre la stupour dans laquelle furent jetés Lous 
les esprits, lorsque le bruit de ce départ {ut répandu. Un hésita pendant 
jours a se prononcer, puis 00 éclata en mauvais propos. 
mn la plus générale ne fut point favorable à cette détermination 
du général Bonaparte, dent un petit nombre de ons esprits comprirent 
seuls les motifs: las hommes médiceres déraisannérent à qui mieux 
mieux perdant huit jours, après lesquels les upinions se replacérent peu 
à peu 








L'auteur reproche à Kicber d'avoir toléré ou même encou- 
ragé aulour de lui les censures les moins convenables contre 
les actes de Ronupurte: 


Non seulement i 
il était aise de voi 


n'imposait pas silence dans ees sorlos d'occasions, mais 
que cela me lui déplaisait pas 





Le général de Laltre, aneien aide de camp de Kléber, pro- 
teste énergiquement contre les insinuations malveillantes 





de Savary 








Kieber scntit dés lors toute limportanee du commandement qui lui étui 
confié et, sans se dissimuler Le poids d'un pareil fardeau, il ne s'en Inissa 
point eftrayer, et prit la ferm résolution de consacrer (vus ses #oris, €L 
tout son Lemps au besoin, au bien-être el au salut de l'armée, Nous étions 











oires du due de Horige, L 1, p.153. 
reattons du gérérat baron de Laître eur x purtie des Mémoires tte 
MA le due de Rorigo vetatér tu genéral Kléber, (Noter maauseriles sonser 
aux dreliees de Là guerre. 
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prés de lui dans ces premiers moments et nous pouvons af 
quelle que pt étre d'ailleurs son opinion sur l'expédition 4 
sentiment d'inimitié personnelle n'es! 
lutions ni sur sa conduite 












Cortes le départ de Boraparte donna lieu à beaucoup de coujet 
raisonnements et de propos très librement alors, car la 
Police de M, de horse n'existe vpte; mais ee ne ul poiul, 
comine le prétend M. de Rovigo, autour de Kleher que s'exhalérent les 
vlaintes 6 Les tn tente; quelle que Fat sa pensée intime, KI 
respertail trop la position de aan prédécesseur et la sirnne propre pour 
le permettre el l'approuver; este que prouve son premier ordre du 
jour à l'armée en date du 44 fructior nn VII 





























Entre ces asserlions contradicloi 





s, on peut considérer 
le témoignage de Desgencttes comme +r_ rapprochant 
plus de la vérité. Bien placé pour savoir, il s'exprime 
avec cetle modération et celle sincérité que nous avons 
maintes fois signalées dans ses Souvenirs! : 








L'intérivur de Kléber se compost de sun ami el de son € 
Wanias, iudol son premier aide de camp, et de so 
Baude, qui existe aujourd'hui el que nous avons VU p 
le Consulat et l'Empire Après et intérieur, que j'appellerai intime 
senaient par lours rapports d'allaires el lu réciprovité des sentimouts af 
feturux, vateur en chef Daure, l'administrateur des finances 
Poussielgue, les membres de l'Institut Fourier et Gloutier, et l'auteur de 
ces Mémoires. Tallien était bien accueilli, et à cause de son esprit aimable 
cuinme benne du monde, 2e perce qu'avant traité de grandes añaires, il 

ait souvent d'un bon enneoil, malené la fon futile qu'il avait adopté on 
Es pie 

Ge fut en présence de ceux que nd 
autres que Kléber exhala Sc mécoutenten « Sans pwuvoir m'en dé- 
fendre, disait-il, me voilà avee l'Égypte sut le dus… La solde est ar- 
riérée.…., Les gens du pays ont perdu l'habitude de payer, el notro homme 
part au milieu de ec4 circonstances et brûle la paillasse comme un sous- 
lieutenant remplissant Les eafés d'une gucnisou du bruit de es doles el 
de ses frediines? » 





détat-njor 
secrétaire intime 
let du Tarn, sous 










de 




















nommer el de plusieurs 

















Souvenirs, ete., op. eit. TI, p. 27 
Ces parles, d'une Louenure caustique et veuvent tre considérées 
comme authentiques 1 10m est pas de mème de eviles que Larevollirre Lépeaue 
a erû devoirenrezistror dans ses Mémobres (L, LI, D. #48 : 
: Lorsque la désartion du général faLconnuade <6n armes, 
pour lui ne se contiut plus: elle écluia de Loutes parts, À eétle vocasion, Kléber 
idiere qui l'enviroomaient, en Lermés des plus sildhlecques. mais 
és émergiques à à Mes arme, e ba nous à lines dei «es Eulotles 









a haine qu'on avait 
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En définitive, le départ de Bonap 





arte entrainait, dans le 


commandement suprême de l'armée, un chungement non 





soulement de personnes, mais d'idées et de sentiments. Il 





en résullait ‘les inconvénients qu'augmentaient encore les 
circonstances dans lesquelles cel événement Sétit pro- 


duit. Mathieu Dumas fait remarquer à ee sujet! : 





Le général Kieber, L'un des plus habiles, des plus valeureux et des plus 
prudents capitaines qu'avaient formés les guerres de la Révolution, reste 
chargé du Harieau du rommandement en ehel. Sex talents, qui n'étaient 
inférieurs sation, avaient exeité lt jalousie ? de Bonaparte: ln 
fecurelé et udance le ses 0) L refroidi leurs cuumu- 
nications el bientôt lent Ia confiance. Aussi n'en lrüuye t-on aucune 
race ni daus l'instruction de Bonaparte à Kicher, ni dans la lettre de 
ie au Dirreloire républicain dont il ne croyait pas la chute si pro- 























Ce défaut de confiance ne résullait pas seulement de 
considérations personnelles. Il faut remarquer, en outre, 
que Bonaparte ne devait pas se faire illusion sur la vérilab'e 
situation de l'Égypte et sur les difficultés réservées pa. 
un prochain av 








s heureuses 1 





; malgré les conséquenc 








passagères de la victoire d'Aboukir, La ruine de la ma: 
française restait (comme nous l'avons montré depuis long 
temps) la cause initiale de faiblesse qui avait détermine 
l'échee de Syrie et condamnait d'avance à être stériles Je génie 
du chef et l'héroïsme du soldat. Mathieu Dumas fait bien 
ressortir cette inéluctable conséquence dans ce commentaire 


des dernières instrt arte à Kieber: 





ne 











“lions de Ronap 





Na voit-on pas en effet dans ee testament militaire et politique du con= 


» pleines de … Nous éllons rclaurner en Europe st 
La malveiliance de Larovellière 

slamalien, sans prendre gard 

neur. Aucun autre lémoign 





si appliquer sur la figure! x 
tre Benaparta lui a fait aceueilie cette ex. 
ne et à Kleber anrlont qu'elle farait peu han. 
n'en out faire admettre l'oxaclitade. 
1. ban uno note inscrite eu mar d anuserite du eulonel Mic sur 
ln Canpagie dÉgupie. UAréh. Buerre, Mémoires atstorieurs) 

2, 19 mot de Jalousie 1e semble pas avoir lei sa signilieation habituelle; 4 est 
ol able qe Mathieu Dumas atlache à relte phrase le sens de « porler ombrage. » 
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quérant de l'Ésypte la conviction secrète, où plutôt l'aveu d'une vérité 
que sans dante il ne s'élnît jamais dissimalée, et que le général Kicber 
se hâta de dévoiler pour l'intérêt de sa propre gloire, Cest que, sans 
J'appui mutuel des forces de terre et de mer, aucune expédition lointaine. 
ne peut avoir un succès durable, un véritable résultat; aucun établisse- 
ment colonial ne peut être soutenu et bien mains encore au milieu d'une 
. peputation immense et Lout armée, d'une nation dont létrnelte inimitié 
est un sentiment inséparable de In éraganer raliginian at ehez laquelle, au 
sein méme de la plus profonde paix, et du le possession la moins contestée, 
ne pouvant changer la religion, ni faire concevoir à ces peuples d'autres 
lois que celles qu'elle a consacrées, ne pouvant les proscrire, ni adopter 
lears mœurs el leurs coutumes, on ne parviendrait jamals à associer les 
vainqueurs aux vaincus. La perte irréparable de la flotle française avait 
sort d'une armée qui ne pouvait plus étre reerutée, ni seronrue 
par la métropole, Elle devait périr par ses propres sucees, Ainsi done, 
dès son entrée dans le Delta, Bonaparte dut, comme à la porle de l'enfer 
de Dante, laisser toute espérance. Après re désastre qui rallia tous les 
musulmans, releva leur courage et donbla les diffienllés, il ne put douter 
un instant du dénouement funeste qui attendait, comme inévitable éeueil 
da sa fortune et de sa gloire. Mais aussi quelle lorea et quelle habileté à 
soutenir le dévouement de see soldats, quelle activité dans ses opérations ! 
EUtaut-A s'étonnersi, ne pouvant partager l'espoir et les illusions qu'il pra 
diguail, après avoir usé la moitié de ses moyens, il à saisi autre les rever 
en Syrie et la victoire d'Aboukir le seul instant propice pour fui 























































Le cho 





de Kicher pour le commandement en chef fut 
aceucilli par une sabist 





me. Les protestations de 
confiance ot de dévouement que l'on à vues sous la plume de 
Dugua se retrouvent dans toutes les lettres analogues con- 
servées aux Archives de La guerre. Ajoutonÿ que la plupart 
expriment l'espoir d'un prochain retour en France, préparé 
el rendu possible par celui de Bonaparte; en attendant ect 
heureux moment, lous ont eunli 
surer la pruspérilé du pay 





nes dans Kleber pour a5- 
s ef la gloire de l'armée. 











4. Note de Mathieu-Dumas en marge de l'Étude eur La Campagne d'Egypte du 
cdlonel Mit. On trouve uns apiréciaiion amaluaue dans les Mencires du prete 
de Tatleyrant (1, pe 27h. 
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LE GÉNÉRAL VERDIER AU GÉNÉRAL EN CHEF RLERER 








Damiette, le 43 fruetider an VIE (90 août V9). 

sn J'aime à me persuader du beau projet de féliciter le général Buuk- 
parle, cest à dire do notre retour en Europe, car je pense que est 
là où tendent tous les désirs des Francais incertains du sort de leur 
pays. Mais, en attendant, permetlez que je me félicite en partieulior de 
vous voir commander ane armée qui à quelque lâche à remplit, eL qui à 
tout à spirer pour l'amélioration de son Sort, 














Si le dévouement! entier de toutes mes laeullés veut suMire à m'acquiiter 
de la besogne dont vous m'avez provisoirement chargé, vous pouvez 
compter, mon Général, que je l'emploïerai avec autant de zéle et de 
plaisir que j'en aurai de mériter loujours vos bontés, mais surtout votre 
estime 1, 

lut et respret, 











JA Venmun. 


LE GÉNÉRAL LANUSSE AU GÉNÉRAL EX GNEF KLEBER 


Menouf, le 14 fruetidor an VIE (31 août 1290) 


Votre lettre vient de me parvenir, Citoyen Général. J'ai appris sans 
étonnement, sans doute paree que j'étais préparé depuis quelques jours à 
recevoir cette nouvelle, que le général Boraparte s'est embarqué pour re 
tourner en Europe, Je ne sais pas si est pour là même raison que ce 
départ n'a pas produit le moindre elet eur l'esprit du soldat, ni sur celui 
de l'habitant du pays: mais ce qu'il y à de bien sûr, é'est que je n'ül 
jamais vu le premier plus content et le second plus tranquille. 

Pour moi, ospérant beaucoup des promesses du général qui est parti, 
mais comptant davantage sur la capacité de eelui qui Le remplace, je no 

















4, Voir lottro de l'atljudant général Almoras à Kiaber (Damiotle, 13 fructidur 
20 août: « Quels que puisent tro los evénen suivront le départ du 
général Haenaparte (+22 manadement, le réenllat 
vec confiance «1 séeurll 

Après avoir reçu la leltre de Kiobor at 
anent a chef le Rosalie, 9 fractido. 26 a 
48 fuetidor -L saplembes) + 
 & Oui, mon Généril, je eonests que les motifs qui ont dutorminé le départ 
fénéral Henaparie avec ant de précipitation ut de serrel doivent être avez 
ant, pour qu'il «y soit aim résol. je les rospacte, éas motifs, 01 ma 

ne La rartitade qu'étint aussi dignement rempliré, l'armée n'a 

ana gagner dns loue res événements... D 

Verdier ajoute que, ile vide lié par Bonaparte est grand, l'armée et les 
habitants dt paye Satent que Kieter peut le remplacer en tant ot 1 PEGaPlent 
somme heureux ees événements desquels IL attendent de grands résul 
















nant sa nomination qu commande. 
: Verdior lai répond (de Damiclte, 
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doute point que l'issue de l'expédition d'Égypte ne soit aussi belle qu'on 
se l'était promis. Vous pouvez au moins compter, Citoyen Général, que 











vous trouverez des ofliciers qui sceonderant de tout leur pouvoir les 
efforts que vous avez été à même de faire pour parvenir à ee ut. 
Salut et respect 
Lasrese 


LE GÉNÉRAL VIAL AU GÉNÉRAL EN CHEF KLEHER 


Samaneud, le 16 frucudor au VIL (2 soplewbre 1760). 





+. Le vide que laisse le anéral Honaparte dans l'armée est grand 
saus doute: mois il cesse d'effrayer quand on apprend que vous le rem- 
placez. Ces choses iraient sons votre main eamme elles allaient sous la 
sienne, Son retour en Europe pourra, comme vous le dites fort bien, étre 
tres avantageux à 1 elle est sûre de ne rien perdre, tandis 
qu'elle peut beaucoup gagner, Quant à ce que vous dites de L'epinlon, 
Vous savez qu'elle ne fait pas iei comme en Europe. Vous jouissez d'ailleurs, 
Ciloyen Général, de l'estime rt de la confiance de toute l'armér, ct veux 
ui ous connaissent ef qui sont capables de vous apprécier sont con- 
nets que vous avez plus que ee qu'il faut pour remplir avec distine 
tion la place Aout vous aves Dieu voulu vous car 
Cependant le général Bonaparte. en s'oreupant du bien de l'armée en 
général, à néglige les intérêts individuels de plusieurs personnes : je 
suis du nombre, Citoyen Général. 11 faut avoir émis son opinion sur 
votre compte comme je viens de me permettre de le faire pour pour 
s vaux offenser, vous parier de me séparer de vous dès In première 
lettre que j'ai l'honneur de vous éccire couume à mon général en chef 
Aprés beauoup de sallieltition, j'étais parvenu à faire sentir au général 
Bonaparte [a nù de mon retour vu France, et je complais là-dessus 
na le mois de septembre, n'étant onu dans elle province que sur ect 
entendu, sortant de maladie et pen ren mais voulant me prêter 
ux circonstances ct étre utile encore un moment avant l'époque de mon 
départ.Celui qu général en eet à ëlé si précipite, le désir qu'ont bien des 
personnes de retourner dans la patrie l'a si fort obligé au secret que 
la victime 
coup de motifs qui pouvaient Atre de quelque importance pour le 
général Bonaparte ne le seront peut-être pas pour vous, Citoyen Général 
mais ma position reste cependant la même ct ma santé, toujours plus dé- 
Labrée, exige impérieusement mon rclour en Europr 
Le général Bonaparte connait l'état de mes aflaires privées ; il sait qu'il 
ÿ va de ma fortune sije reste plus longtemps ici. [ sait que je suis vent 






































































1, Val parait avoir eu quelque pressentiment vu départ de Bonaparte, Le 
30 Ehernidue (1TabUL, il &eri vil à celui-ci pour solliciter l'autorisation de quiLter 
V'Éypte: il ajoutait : à Je vous prie de vuuloir bien vous rappeler surlout que, 
Ai Vous renier à parue pour Free, Al serait impossible que Je restsse 
Singe quatre heutes de pus en EFDIe. » 
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sans l'érdre ni l'approbation du Guuvernement, mais sur se propesiti 
seule, et que je nai eté retenu que par ses sollicitations depuis la bataille 
des Pyramides jusqu'a son départ; el, se m'a pas laissé de per 
pour ‘mon retour, e'est qne, connaissant aussi le mauvais élal de ma 
santé, il a songé que ca me Serail ua litre sullisant auprés de vous. J'ai 
presque toujours été malade en 0 paya: je l'ai été par mament d'une ma 
nière tres-fâcheuse, cl en ce moment je soulre beauroup, attaqué de 
l'ophtalmie dès mon arrivée à Samannoud, J'ai à peine commence à y voir 
que la fiévre m'a repris. J'ai l'estomac perdu, une chaleur de poitrine qui 
me lourmente, el les oTciers de santé en chef de l'armée peuvent le 
certifier 

J'ai, quoique malade, fait aller lo mieux que j'ai pä les éllairos qui 
me sont confiées; mais 1 m'a été Impossible de qui 
jusqu'a present. 

Je me proyose, Citoyen Général, de 
de jours. J'ai hrsain de von 
de ina demande el de cherch 
ne trouve point ei 

J'ai assez d'orgueil el je vous estime asser, Citoyen Général, pour ne 
Was craindre que lon pense que, parce que le général Bonaparte est 
parti, je ne puis rester en Égypte. Là-dessus, je ne puis étre soupçonné, 
€ eoux qui me connaissent bien savent que je ne cours pas après un 
homme. En rentrant on France, je ne désire que mes loyers; pour bien 
lunatemps au moins ! Je dois y rétablir ma santé ; m'y vecuper de mes 
ataires. de dois ÿ porter 4 un pére vieux el intirme, à une mère respre: 
table par +01 âge et so1 amour pour ses enfants, à une jeune épouse Lropi 
longtemps délaissée par des circonstances dont jai été le jouet, les soius 
eUla eonsolation dont ils ont besoin et qu'ils méritent à bien des Litres. 

Cruyee, je vous prie, Citoyen Géséral, que ÿ* 
plus &estime et de considération. 





























and 








ie rendre auprès de vous SOUS jeu 
représenter de vive voix l'importance dl 
+ d'ailleurs des traileueals de santé que je 



























pour vous vu ne peut 


Vi. 


LE CUMNISSAIRE DES GLERMES HDULARN CULBERT AU CITOYEN RETNIER, 
MEMBRE DE LA COMMISSION NES GRAINS, 


lei 





La A6 fenetidr an VIE 2 séptrihre 1700 


Quoique tous les événements vous soient «ans doute connus, je veux 
vous les poindre à mma manière, c'est-à-dire suivant ma maniere de voir 
et de eroiret, Tout le moude, excepté Bonaparte, Iguoraît le coup projet; 
tout le monde pariait, sans savoir, pour ou contre. Le général Dugua 
menaçait de mettre à la citadelle Luus ceux qui sémeraient le bruit d'u 
départ. Tons les géné, une heure avant leur départ, étaient dans la 

















4 Lex détails relais par Elnnard Colbert lui neniemt Sans doute fournis 
par son frire Alphonse qui venait d'être rendu por les Anglais. 
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plus profonde igmarar ce. Le général Bonaparte, 10 5, à la nuit, lait tirer 
quelques usées ; des ehaloupes viennent ; touto l'escorie, composée des 
généraux Murat, Marmon!, Lannes, Andréossy, Berlbier, cie, Monge, Ber 
thollet, les guides à pied et à cheval, sautent de joie, lâchent leurs 
ehevaux dans la plaine, s'embarquent, mettent à la voile, ct #éloignent. 
ls sont sur deux frégates mauvaises marcheuses, % bricks el 3 bà- 
Himents de transparts. C'est ainai que, se fant À son bonheur, bravant 
les ennemis nombreux qui ls guellent depuis deux mois au passage, 
servant à la fus son ambition et son pays, cet homme extraoi 
espère arriver à Lemps pour réparer lus Lévues de Scliérer, furcer le 
Gouvernement à nous secourir el rélablir les alaires, N'aimat-on pas cet 
homme, un serait forcé de l'admirer, Quelle audace, quelle 16e et quelle 
palitique! I à endormi M. Smith, au point de lui faère quitter la eroisièr 
il était à faire des vivres en Chypre quand Bonaparte est parti, Je erains 
néanmoins qu'il ne passe pas 

Le général Kleber est arrive ici le 14, 11 prend des mesures d'organi- 
sation il capte faire des rélormes dans Les dépenses, dans les impôts, 
dans les commissaires des guerres etc; il n'eccorde de passeport qu'aux 
nfirmes. Mon frère, le chef d'escadrôn, n'a pu l'obten 
d'un ordre du général Bonaparte. On espère des secours d'ici à cinq 
mais, où une cest tranquille le 
changement de mattre plait ici aux Tures au moins en apparence, C'est le 
mment où les esclaves espèrent un meilleur sort, Je doute que celui des 
Turcs s'am 
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AE ROBIN AU GÉNÉRAL EX CHEF RLENER 


LE GÉX 





Mit Gamar, 1e 47 fn 





or an VIT LA aoptaun bre 1700) 








J'étais inquivt, mon Général, de ne rien recevoir de l'armée, sachant Le 
départ du général Bonaparte des le 10 de ce mois. (C'est le courrier qui 
ui était la tause, me remeltant seulement voire lettre.) Je l'avais prévu, 
ce départ, dés qu'il sortit de Menou pour relourner à Alexandrie; deux 
fails que ju saveis me confirmaient dans mon idée. 

Les troupes qui sont à mes ordres, loin de s'ailiger de son départ, 
éen réjouisvent, étant persuadées qu'il soceupera d'elles, sa gloire ÿ 
étant mème attachée; je vais encore leur dire à cet égard lout ce qu'il est 
nécessaire, 

Le vide que le géniral Bonaparte lail, soil dans l'opinion, soit dans 
armée, est sûrement grand; mais on 4e console quand où à un sue 
eesseur dont la réputation est faite el connue. 



































Roux. 
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SÉRAL EN QUE RERBER 





Sieut, 1 18 truetidor an VIT (4 seplambre 1500) 


J'ai douné connaissance, par uv ordre du jour, de votre cireulaire 
à mon adresse, aux Lroupes que je commande, et Pur ai lu moi-même, 
Je puis vous dire que les officiers et soldals ne sont point mécontents d 
déart du général en chef, étant persuadés que le bien de l'armée exigen 
ee voyage en Furape. Vous pouvez ang compter, mon Général, sur 
l'ancien allachement que ces militaires vous porlenl; ce sont vos anciens 
soldats de l'armée de Sambre-et-Meuse, De mon côté, je ferai tout pour 
loujours mériter votre estime... 




















Faux. 


LE GÉNÉRAL DESAIK AU GÉNÉRAL EN CHRF ELERER 


Siout, 





à fruettäor am VIE ( 





cptembre 17, 


+. J'ai reçu les lettres que vous n'avez adressées du 9 à Nosette, J'ai 
anpris avec la plus grande joie votre nomination au commantdement de 
l'armée et le départ du général en chef pour l'urope. Vous save l'estime 
que j'ai pour vous; ainsi vous devez éroire que je servirai sous vos ordres 
en toute rontianee. Toute l'armée juge comme mol ; elle est sans fnquié- 
lude aucune, très contente, el sait bien qu'elle ne fera avec vous que tout 
ee qui sora nécessaire pour son salut et son existence: elle ne regarde pas 
cela pour peu de chose. Nous sommes tous tranquilles. Si le rénéral en 
ehel arrive en Franco, nous espérons do son aetiviô, de son zôle et de ses 
lents qu'il améliorera notre sort. 




















4. Voir lmême dla) ans snconde élire de Desaix à Kléber 

«Le gnérol Bonapnrto. men Général, mn annoneë son départ; m'a nauré 
ux'il vous à fait conaultrs lue inter ruslaire à mon Gsard et qu'il cspé 
roll dans le mament do lhirer mo voiren llalie o4 ca Allomague, Je Vous prie: 
ras, mon Général, de me faire connaltro s08 ondres. de ne résiste pas à la curio. 
sild de sevelr mon surt. Jo covai toujours Lris emprosté dé servir soun vos ordres 
et faire en qui vous conviendra, Quelque évésement qu'il sfrire, jy trouverul, l'en 
euia ee, plun d louve; ot, ai ele dépend de moi, je le 

























Le même Jour, Desaix répond à une lotire de Dugua doté du 42 fructidor 
180 swût : 





« sur le départ subit et clandestin du général 
Bondparta, par la cratate qu'il n'oût quitté l'arméa sans avoir dénigné son Euoors 
Baie, depuis quo jui appris quo lo général Elober le rompluce, je suis pur. 
faitemont tranquille. 
Son retour an Francs ma donna losplus grandes espéraneas, Je nédoute pus 4 
no s'uecupa, auesit arrivée, du sort do l'armés. IL ÿ et trop Intoréseé ut 
Lop attaché pour qu'il l'oublie un instent, » 

















mx Google 





854 L'exréoitiox D 





sers 





Extrait d'une lettre de l'oussielque à Menou. 





Le Gare fructidor - 7septembre). —..…. de suis persundé que Bonaparto 
avait de Lonnes raisons pour partir; mais je ne lui pardonnerai jauais 
d'en avoir fait un mystôre à des hommes à qui il devait beaucoup, qui 
avaient toujours justifé sa copliance, ot qu'il laissail chargés du lardeau 
du gouvernement, Le géréral Dagua et moi nvons brauroup à naus en 
Plainyre; il nous à joues. 

Son suceesseur ü des talents moins brillants; mais il a des qualités so 
lides, el. malgré mon attschement personrel pour Bonaparte, je suis con- 

eu que l'on sera beaneonp plus content du gouvernement dn général 
Klcber, Frarçais et Tu 

1 jouit d'une grarde célébrité, et il a l'estime de tout le monde au plus 
Baut degré. Réunissons-nous tous à Iui; aidons-le à mener notre vaisseau 
au pert et à le sauver, en alter dant, des Lempêtes. 























Extrait d'une lettre de Menon à Poussielque. 


Roselte (85 fruclitor- LA septembre), — ... Je tas profession d'estimer 
et vénérer le général Boraparte. C'est un sentiment bien réfléchi chez 
mai ét qui ne peut être que le résultat de la convietion ; eeux qui re volent 
et ne jugent que par los apparences pourraient croire que j'aurais eu à 
me plaii dre au besoin de ce général; je déclare hautemerLque je n'ai ji- 
mais eu qu'a m'en louér. Mais n'eussé-je pas ce molil personnel, il en ëst 
un bien autrement puissant pour moi. C'est que Bonaparte est un homme 
ntile à mon Pays ét sous ea rapport, out intérét privé doit so taire: le 
vrai républicain no doit voir et considérer que sa patrie. En supposant 
même qu'il eût des ressentiments personr els, par devoir, il leur impose 
Silence: pour lui, tout homme puliic qui sert Lien son pays est un ain; 
el tout homme qui le sert mal, un enrrémni. 

Depuis longtemps je conrais le éréral Kleber, depuis longtemps je 
l'aime et l'estime Ainsi que Bonagarte, il a bien eervi la République: et 
1 la servira Lien eneure, j'en suis convai: eu, Kleber est excellent mili- 
taire; sa tête est tout à la fois froide et énerique, son éœur frane, droit 
etloyals je servirai sous ses onres avec le même empressement que sous 
ceux de Buraparie. Ce que jen dis est du plus profond de mon cœur; 
depuis que j'existe, je n'ai jan dit que ce que ju pensais. Je sais que 
ea n'est presq le moyen de paire, mais pau m'importe; quad 
je descer ds dns ma conscience ëL que jo puis aïlirmer de pouvoir dormir 
Sur les deux oreilles, je ne m'inquiète plus de rien 







































Cs sentiment de confiance dans le nouveau général en chef 
est également constaté par les auteurs do Mémoires qui ont 
pris part à l'exp'dition d'Egypte 





Le nom de Kleber, dit Miot, acheva de Lranquilliser les esprits 
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les plus alarmés; il avait l'estime, la confiance des troupi 
méritait. 

Kleber était grand et bel homme: il avail une tournure militaire, 
imposante; sa figure était noble ct fière, ses yeux vifs et perçants; 
ses traits inspiraient Le respecL. Sa voix était sonore ; son caractère 
tout à la fois violent et réfléchi; sa conversation annonçait ur 
homma instruit, profond el connaissant bien le cœur humain®, 





Ce témoignage est corroboré par celui de Martin 

Richardol3, de 

Latil6, e10. 
Savary lui-même doit reconnaitre que Kleber « était singu- 





lo Sargy#, d'André Peyrusse 


lièrement aimé de son armée, ofliciers et soldats? ». 
Mentionnons encore culle appréciation de Desvernois sur 
Kléber : 





1 possédait l'estime de ses ecllègues el l'estime des soldats. Aussi les 
inquiétudes, qui pendent un moment étaient emparées de l'armée, se 
dissiprent-eles lorsqu'elle apprit que Bonaparte l'avait désiené pour lui 
succéder. 

Celle-ci se trouvait, par malheur, dans l'état le plus lamentable. Consi- 
aérablement réduite par la guerre, la pesLe et les ophialmies, les maladies 
et le charbon qui la dévoraient, #lle était en oatre à peu près nue : le 
déficit élaiL de 12 millions, et & millions étaient dus pour aneitre la s0l0 
au courant 

















Et cellade Villiers du Terrage : 


A la nouvelle de 





départ, que beaucoup qualifiérent de fuite, l'émotion 





4. Mémoires pour servir & l'hietoire, ote, Fdition de 1845, pe 97 
S'Historre de LFrpedition, & M, p. 8 À dit que l'armév nu rogrelta pas Bon 
pacte, dent elle ne sonpeonnait d'illenes pas [a prajots ambitieux :4 L'armés 
était exsoliellement népuilieaino, ct cl n'eut jamais aceotlé alors leg vues 
d'un ambitieux. » M Ldu chef de brigade Boyer, Luë à S 
Juan d'Acre, disant que, sil sonpgannait jamait Bonaparte de Vouioir être 
M n'héaileesit pas, enmme Prutus, à le frapper d'un foianard 
3. Voureuue Momedres, p IR Klcer à juuissait d'une grande el belle rép. 
ation » et Était e Eris-abiaë du soldat. » 
Mémoires sur LEspeluion d'EQUEe, p. 2 

Journal. 

&. Con puque de Bonaparte à Malle, en Fayple rt en Syrie, p.109, T dit quo 
La nomination de Kleher répandait au van de tonte l'armée. 

3, Mémoires dat due de Ravigo, LA, 21 

8 Memoiret, p. 2, 
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parmi les Français avait élé fort rende, puis peu à peu elle s'était 
ealmée ot Klaher avait, lorsque non u Caire, plus do 
partisans que eclui qui allait Gtro premier éonsul n'en avait jamais cu 
daus l'armée depuis le lendemain du débarquement ! 











L'impression produite sur les indigènes ne fut pas moins 
heureuse. Le surlendemain de son arrivée au Caire, Kleber 
reçut le divau et les notables de cetle ville; il sut gagner im- 


imédiutement leur respect et leur confiance : 








Los oulémas du divan, dit Nakoula-ol-Turk, les agas, le ouali, le 
mouhtasib, les négociants el les aïans vinrent aussi lui offrir leurs 
félicitations sur son arrivée. IL les reçul avec un visage riant, leur 
promit de maintenir la paix el la tranquillité, et leur ordonna 
de rassurer le pouple. Cepondant son air imposant el redoutable les 
remplit de trouble et d'élonnement. Ce général était en elle un lion 
lormidable redouté des guerriers, prudent, sage el orné de perfec- 
Lions; son aspect répandail la crainte dans les Cœurs el jelait F'épou 
vante parmi les lions. Les oulémas et les aians se retirérent de sa 
présence, intimidés par son discours, Mustapha el son fils vinrent 
aussi lui présenter leurs hommages el en reçurent un accueil 
distingué + 











4. Journal et Souvenirs, p. 223. 
2! Hrstoëre de l'Erpedition, p.53. 
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L'abiuration et le mariage de Menou. 


Ces deux failé de la vie de Menou n'appartiennent pas seule- 
ment à l'histoire ancedotique; ils effrent un inlérét supérieur au 
point de vue de la psychologie du fulur commandant en chef de 
l'armée d'Orient; ils ont eu d'ailleurs une certaine influence sur la 
conduite politique de ce dernier. Les documents qui suivent {ont 
connaitre les circonstances dans lesquelles Menou se résolut à ces 
deux actes. 














Extrait des Méraires dre dur de Raguse (LA, pb) 






=. Cest à cette époque qu'il canent lextravagnnte idée do se marior à 
une musulmane; il erut ce mariago politique ; il supposa qu'il influerait 
sur losprit des habitants et les rapprocherait de nous; le contraire 
arriva, el ce mariage ridicule le rendit méprisable aux yeux de tout le 
monde, Menou choisit pour femme la lille d'un misérable baigneur de 
Mosette: elle n'était plus jeune, elle n'était pas belle nsi ée né fut pas 
l'entrainement des passiuns qui sur li mais elle était flle de ché 
et desrendante de Mahomet. 1 















e rémonies bizarres auxquelles il s0 
soul, les huiliations qu'il lui fallut supporter, Empusées par sa 
nouvelle famille, turent publiques ; ellesae rendirent la fable de l'ermé 








IL éhoisiL le nou d'Abdallah (serviteur de Dieu} et échappa heureusement ä 
a eireaneision, qui n'est que de éonsell et non de dogme, son âge étant 
d'ailleurs un Lire sutsant pour l'en dispenser 1 








4 Dans son Histoire de LEagétiion fronçaise (LM, p. 1), Martin dit qu'une 
acsemblie de chelks dispensa Menou de la cireonelslon, 

ve. D dou de dépouiller entiérement le vivil Lomme, f voulut 

se musulmane: IL épousa en elfet, sans eonnattre et sans 

ln pays, Ja premiére ferme q 

eur, Ta d'un autre b 
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Ectrait de Pa Histoire de l'expédition » par Nakoula-el-Turk (p. 223) 


…. Bonaparte le nomma [ie général Afenox. gouverueur de Rusette, 11 
resta longiemps dans eut ville, sy maria avis une femme musulmane 
d'une famille distinguée, embrassa l'islamisme et prit Le nom d'Abdallali 
Le général Menou, alors d'un âge avancé, était d'un esprit lin el ruse, 











par Aburrhaman (p.167. 





Evtrait de Lu Histoire de la campagne d Egypte 





Le général Menou, à l'arrivée des Français, avait leinl de se faire 
musulman, et avait pris le nom d'Ahdellah. I s'était marié avee une 
femme musulur x 








16. 


Necauine | 





LE GÉNÉRAL MENOU AU CITOYEN mi 


Rosolte, Je 7 ventèse an VIL (35 février 1700 


Mon cher Hannecarère, vatre frère, ayant de la peine à supporter le 
dfnal (PÉRyHt À cause de éstancloines Desuts:(rupait pour ts 
rendre en France. de le regretle infiniment sous tous 164 rapparts. Brave 
taire, eL comme vous éxcollent ami, il n'était d'un grand SEcOurs EL 
d'une grande utilité ; mais l'amitié doit Savoir faire des sacrifices, je l'ai 
laissé repartir. Il ne vous arrivera pas seul en France: il vient de se 
marier aves une jeune eftoÿonne, dont la famille française est Établio on 
Égypte dopuis près de quarante an6?, Elle y jouissait mène, avant 
d'arrivée des Français, d'une grande considération parmi les habitants du 
Pays, et depuis que nous avons débarqué elle à rendu de grands services 
aux Français 

Votre jeune belle-sæur est douce, de jolie tigure; enlin le capitaire 
Tempêie a eru, mon cher ami, qu'elle ferait sun bonheur, et je le erois 
aussi, Sa première sortie pourra être orugeuso, car les Auglais couv rout 
la mer, d'espire cependant que le nouveau ménage arrivera sain et sauf 
en France 

Je ne vous donnerai point de détails de ee pays-ci; votre lrére sera 

2 interprète à cet ézard. Je vous dirai szulemen|, mon cher ami, que 
de crois qu'un peut y établir la plus belle rotanie du monde. Taut y est 
Yrépare pour on retirer en grande abondance loul ce que produisent les 
Antilles. Le peuple ÿ est on, comme partout où il ÿ a des prêt 
ivcé à la superstition; cependiñt moins que dans beaucoup de départe- 
ments de France. Au reste les imans, les cheiks, les derviches, les 






































Expliquera quipourra cette bizsrerie de l'esprit humain, Gonouveau en altacha 
plus que jemmais de géuérat Menu à la ville de IaseLte, CL IE ne La quitta presque 
us » Dans due lettre à Dugua du L ventôse (19 fevrier), Menou dit qu'il à 
Eu Hire a prier » na les mosquéra avec 16 Musulman 

1. Bouncearire (tanillaume,, diplomele françus; son five CLiIL epllaine et 
&ido dé camp de Menvu, 

Voir Unême date, letire de Menon au général Gésar Foucher, contenant des 
Late amalegues sur l'Éxypie. Ces deux lettres furent portècs en France par 
Late de carap honnrearerc 
C'était une demciselle Vars 
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sautons ressembiit à beaucoup d'égards aux prêtres chrétiens, cathoti- 
ques el autres, 1Is re sonten général bons qu'a faire du mal. 

Un débarquant en Egypte, je lus blessé à la tête et à la cuisse en 

nant à Passant de a ville d'Alexandrie, où ln division quo je 
commandnis eut le bonheur d'entror la première ; j'avais eu aussi eclui de 
débarquer le premier sur la côte d'Atrique, à là lour du Marabout où, 
ainsi que vous le dira votre frère je fs planter le premier drapcau trico 
lore qui ait flotté en Égypte. Quelque temps apres, je fus nommé au 
commandement des trois provinces d'Alexandrie, Rosetle et Bahireh. Je 
viens de l'être à celui de la provirre du Caire et da l'Égypte, en la plare 
du général en chef, qui est parti pour la Syrie, Je vais me rendre à ma 
nouvelle destination. 

Nous oceupons actuellement, sur Ja mer Roux, les ports de Suez ot de 
Kosseir, qui deviendront nécessairement l'entreuôt du commerce de l'Ara- 
bie, de FYémen, du golle Persique, de toute l'Inde st des eâtes orientales 
do l'Afrique. 

Les vestiges du canal qui, de la brancho orientale du Nil allait se ren, 
Are au por! de Suez, ont té retrouvés par le général en chef, etsi, comme 
ie l'espère, nous pouvous faire un établissement solide dans ce pays, 
vous pouvez Btre assuré, mon éher ami, que la Franee aüra fait une ma- 
gnilique acquisition, 
us avans déja des forts construits sur les points les plus importants 
les Mameluks et les beys Sont poursuivis et anéantis partout. 

Le genéral en Che, aiusi que je vivis dé vous le dire, esL parti pour La 
Syrie: 1Lm'a laissé nn lour fardeu. de tâcherat de m'en tirer lo moins 
mal possible ete laire aimer et respecter en Égypte la République, la 
liberté el Les Français. Les iroupos que mous avons ie sont excellentes. 
Vous n'avez pas d'idée, mon cher ami, de leur valeur et de leur énergie. 
Je cuis qu'elles pourraient aller au bout de l'univers, en passant sur le 
ventre à tant ee qui se présenterait. La prise d'Alexandrie entre autres 
est Lévénemenntle plusextraordinaire, Per rainaissait les fort 
fivations de cette ville, ls nembre des troupes qui la délerdaient; on 
vait aucune idée de l'endroit par où on pourrait atlaquer. Le général en 
chet vrdonue à la division KleLer et à la miennede marcher au pas de 
charge sur la ville. Les troupesse précipitent dans les lossès €Lsous des 
murs de prés de 60 pieds de haut; le leu était terrible; eufu nous lon 
grons dans les fossès jusqu'à une brèche extrêmement éscarpée que nous 
rencontrons, el après Ure heure do combat au feu el à l'arme blanche 
nous eutrons dans la ville, Vuus couviendrez, mon eher ai, qu'il 
peu de troupes de veut espère, 

La ville du Caire n'est pas aussi considérable qu'un l'imagine en Eu- 
rope. Elle n'rstpas en grandeur la maitié de Paris: elle ne eontient pas 
plus cie 230 000 habitants. 

*rtouL le pays offre des ruines immenses et magnifiques qui attestent 
l'ancienr e grandeur égyptienre. Les colonnes de granit et de marbre 
ont eté entassées dans les maisons et édifices publics, par ligorasee Stu 
des Tres et Arabes. La plupart ont leurs chapiteaux en bas, et leur 
e en haut. Les mosquées sont ainsi decorées. Mais je m'aper:eis, mon 
Cher ani, quo je ne vous tiens pas parole. J'avais annoncé que je n'entre 
Las dans auruo détail, et iuseusiblement je me laisse aller à 
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cité. Où êtes vous actucllement ? Que faites-vous, ainsi que votre très 
aimable et charmante compagne © Etes-vous heureux? Si vous l'êtes, 
cuume je l'espare, ce n'est sûrement pasautant que je le désirs, Quand on 
6st comme vousbon ami, bon pere, bon {rère, bon mari, bon républicain, 
Un mérile tout, et je vous le suuhaile. 

Croyez qu'il existe en Égypte un soldat qui vous aîme, qui ne vous au 
bliera jamais et qui ehorchera toutes les vscasions de vous donner des 
preuves de son attachement et sa reconnaissance. 

J'écris à deux de nos direcieurs, les eltoyens Trellhard et Morlin ; je 
leur recommarde vivement votre frere. IL n’est pasen état de servir acti- 
vement à la guerre, mais il peut parfaitement bien romplir les fonctions 
de commandant de 
Mttez moi aux pieds de rotre holle dame et cmbrnssezle petit bonhom 
e, qui doit étre actuellement grand comme père el mère, 

pour la vie 




















J. Mesov. 


Extraits des trtives de Marmont à Menu. 


Alerandi is (LT ventès 7 munis). — Je vous lais moa compliment, mon 
cher Géneral, sur votre établissement. J'ai de vis regrets d'avoir été trop 
tôt à Rosetta! j'aurais ou grand plaisir d'assister à vos rates. 

Vous avezraison de dire que votre meriage etonnera beaucoup «le monde. 
Pour moi, j'y sois, mon cher Général, un grand Caux intérits 
de l'armée française, que beaucoup: dé gens criliquéront el que eu seront 
capables d'imiter… 











Atesandriz (23 veutèse 13 mars), — Ÿ auraital de l'indiscrétion, mon 
cher Général, à vous demander comment vous Fous tronvrzde votrenaurel 
étal? Je suis impatient de savoir si Mme Menou est jolie, et si vous 
eamptez bienlht, à In manière du pays, lui donner des compagnes? Me 
permettrez-vous, moi profane, de lui offric mon hommage? Veuillez, 
mon eher Général, si vous le trouver ban, le lui fire agréer, et Ii faire 
connature Le désir que j'ai de faire sa connaissance. 











LE GÉNÉRAL MESOE AE HÉNÈMAL A RNONT 





Monet, le 3 govminal an VII (3 mars FT) 

Mon cher Général, ma lemme, dout vous mme parlez aussi obligeamment, 
est grande, rte, et eu tout assez bien, Elle à de Lrés beaux eux, le teint 
du pays, les cheveux longs eL extrêmement noirs; elle est bonne, et je lui 
Lrouve beaucoup moins de répugmance que je ne l8 croyais, pour beaucoup 
d'usages français, et surtout pou on pointe superstition, quoiqu'elle fasse 
ses prières dort exnelamants mais elle eroitque erlles des antres religions 
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pont ercure pressée pour se laisser voir à découvert aux 
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honmes; cel viendra peu à peu. Je Lui ai dit que vous maviez chargé 
de mille choses obligeantes pour elle: elle m'a répondu en arabe : « Salam 
kôtir ou maront fi arf Askir men Skenderie », ce qui signifie : « Grando 
quentité de salutations et de politesaes au général d'Alexandrie. à 

Je ne suivrai jus la permission que donne Mahomet d'avoir quatre 
lemmes sans compter les concabines; l'appétit turc femelle est véliément ; 
* me sullira nu moins. Voilà, mon cher Général, les détails eonñés 
à l'amitié. Je {xs tons mes arrangements pour me rendre promptement 
au Cairo. 

a de ne vous parle point de finances, mon cher Général; je suis si 
envuyé de linmoralité, ainsi que de la basse et crapuleuse avidité de la 
plus grande partis de nos alministrateurs que je veux me réduire aux 
unctions purement militaires. et ne réserver que le mépris le plus pro- 
fond pour la majorité de ceux qui gbrent d'une manière ou d'autre nos fl 
narces d'Égypte Tous les jours je découvre les plus viles intrigues; Les 
uns veulent réparer Les pertes Kîtes au jeu: d'auures ue sont venus ci que 
dans l'intention de faire rûle sur toute L'Egypte ainsé qu'ils ont fait 
dans beaucoup d'autres pays, Quant à moi, mon cher Général, je Suis si 
éloïeuë de cette manierr de voir, ile penser et d'agir, que je me trouva 
le plus m 
rent: mais men parlons plus, car ma bile 
deviendrait d'un noir d'ébéne 

Je viens de vous parler, en ami et cn camarade ; mais | aimerais mieux 
me battre cent fois par muisque d'étre obligé d'administrer fnaneiérement 
de Foncert avr tous eeux qui, dé pres on de loin. sont charges en Egypte 
de la partie administrative. 

J'ai reçu des letires du général en ehel: il me parattque tout va bien dans 
cetie partie, à cela près des fatigue 

Adieu, man cher Ginéral, vons cannaissez l'attachement que je vous ai 
vouë, il ne finira qu'avec moi 






































heureux de tous les hommes quand je son 2 à lous ces brigands 
ja 





e quelle doit être, 





























Je vous aime et embrasse, Fade ed Ame. 
Nexur. 
Litrait d'une lettre de Marmoat à Menvu, 
Aterautrie (S germinnt -29 mars, — de vous remercie, mon cher Gé- 


méral, des détails que vous voulez bien me donner sur ruire épouse. 11 me 
raralt que vous 8tes content, ctje vous fais mon compliment bien sincère 
ue le sort ne vous à pas trompé, car é'est un peu meltre à la loterie 
que d'éponser un: lurmme que lon ua pas vus. Je suis bien sensible aux 
éhoses ebligenntes dont elle a bien vaulu vous charger pour mot; 
pris de vouloir Lien m'acquitter avec elle, 
de sons epmemr vous, mon Général, eombien les administrations 
corcompues, Je vieus de déclarer une guèrre ouvérie à l'adiinistration 
alé ds finances... 
do crois étre mieux partagé que beaucoup d'autres cn ndministrateurs ; 
Jai ici le citoyen Baude, dont je fais le plus gré cas; c'est ua homan 
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plein de ze, de connaissances et de rabité, el qui vraiment à le eœue 
français 


Erteuit d'une lettre de Menow à Dagun. 


Roseite, 5 grominul ( 





mars). Les réparalions à faire à deux bat 
ments armés que j'emmêne avec moi mont 6 le partir pour 
Le Caire aussitôt que je l'avais eompli, mon cher Général; muis sous 
tres peu de jours je me mettrai en toute, 

+. de Suis Matté que vous approuviez io mariage, mon cher Général; 
vas pouvez croire que le désir de me rendre utile à la chose pablique a 
été mon premier 21 fu 

ya ur 
us administrateurs, que piller 
qu'ils savent. Je découvre lous les jours dans ce genre des cho 
prouvent que l'honneur et ki probité ne seul pas des qualités 
parmi ceux qui sérent nos finances « le 














4 ianorance parmi la plupart de 
une rien faire est à peu prés lout ce 
qui me 
communes 

















LE GÉNEMAL DOUCE AU GÉNÉRAL MENUU, 








Lasaret de Boulak, 1e A germinal an VIE (E mars 13900. 





Voilà huil jours, mon cher Général, que je suis arrivé, el je n'ai pas 
encore regu de vos nouvelles. Je ne m'éccontume pas À 69 <ilener de otre 
part, ayant eu avce vous une correspondance lrès active; je jouis iei du 
pus grand loisir el je ne puis lemployer plus agréablement qu'en m'en 
Lrétenant avec vous, 

Je ai cessé de moe je re la trauverai jamais 
assez prochaine, selon mes désirs, Mon séjour à Aboukir el à Rosette 
m'avait Hit contraeter l'habitude de vans vair ot de lire vas lettres. Ma 
duarantaine serait moins pénible si vou étiez ici, ou du moins si j'avais 
de vos nouvelles 

J'ai écrit au général Destaing pour Le qirier le soccaper de vous trouver 
un Ingenent avre jardin: je sais que é'est ün grand agrément pour les 
femmes turques, et je vouirais contribuer à tout ce qui peut être agréable 
à la vôtre. Le général Destaing trouve la ekose difieile sur la place 
4 Esbokieh, mais il fera son possible pour réussir; je viens de lui derire 
de nouveau à el 

La caravane pour La Meeque partira sous peu de jours. Ainsi, pour 
celte année, vous n° pourrer laire votre pélerinage. Je crois que, lorsque 
Vous aurez goüté de la vie du Caire, vous préférerez y rester plutôt que 






































: Marmont ajoute cn justes riplum ? à 11 al rentré hie 
biscuit ete farine provenant de la malheuremse lotte 49 SFcle qui parult avoir 
êté prise pars Anglais, à Lexeupiion de Lrols biiiments, Cet uvise à 6L$ chan 
avaut-hier par ue Érépalo CL Hixe jar ut Va à poursuit jusque sous 
de phare en lui Usa des coups le Caron, à 
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d'entreprendre un voyage trés atigant el qui doit durer prés de 
six mois. 

Vous apprendrez par ce courrier que Jalla à été pris d'assaut et livré 
au pillage. 11 ÿ a eu un carnage aflreux : on ÿ a trouvé soixante piéces de 
£anons français que le Directoire avail envoyées au Grand Seigneur. lat 
les canonniers qu'on a amenés au Caire, Il yen à qui sont élèves des 
Français à Constantinople; le citoyen Bertrand, chet de bataillon du nie, 
en à reconnu plusieurs auxquels il avail donné des leçons, C'est parin 
een arrivés au C 

Les premières nouvelles ous apprendront le prise d Are. 

On assure que deux mille hommes de eavalerie et de l'infanterie on 
très grand sombre se sont déjà jeints à notre armée, ct cela sans le 
ours des musulmans, Vous voyez que es aires vont grand train et 
toujours avec le succes le lus brill 

Adi, mon éher Général, arrivez Hientôt, pour vous nu 
satisfaction de votre 4 
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Lil 


Les communications de Bonaparte avec 808 frères 
pondaut L'expédition d'Égypte. 


: souvent question d'émissaires que les freres de Honaparte 
ent ndrossés scérèlement pendant son séjour en Égypte, 
pour lui faire parvenir des renseignements privés où politiques. Sa 
résolution de relour aurait été en grando partie déterminée par 
ces communications. 

D'après les auteurs de Victoires el Cangêces (XL, p.205), Bona- 
parle aurait ainsi reçu, pendant Je siège de Saint-Jean-d'Acre, uns 
lettre fort iiportante de Joseph qui l'engageait à revenir en France: 
celte lettre aurait été apportée en Syrie par un Grec « nommé 
Barbali (sc) », auquel Joseph avail promis 30.000 francs s'il 
accomplissait heureusement sa mission, Miot avait déjà parlé de 
cette eorrespondanee secrète, en ajoutant : 








J'ai une idée confuse, en ef, d'avoir entendu parler au Caire du voyage 
mystérieux de ce Grec. La lettre de Joseph décida Bonaparte à quitter 
L'Écypto 1. 








Les Mémoires du roi doreph (L 1, pe 75) diset simplement que 
Bourbaki fat «expédiéen Égypte », mais ne précisent pas s'il arriva 
ou non à destination #, Joseph s'est montré plus affirmatit dans les 
déclérations lites au baron de Moneval el que celui-ci à repro- 
duites dans son étude du Spretaiur militaire (KIXS vel, p. 199) : 














M. le comte de Survilliers (useph Bonapart:}, auquel j'ai pris la liberté 
vaulu me répondra : L' qu'il était vrai qu'un Groe 
lonie, appelé Durbaki (sc), avait été envoyô per lui en Égypte 
ral Bonaparte avec une leire cacids dans uue canne de chêne; 
due M. Burbaki revint en Europe apres avoir rempli sa missions, 














4 Mémoires pau servir à Chivtoire des E'spéditions, ele. Edition de 1814, p. %Se 
88 Hémiires, €annotés f£ mis en Drdra à par dia Casa, On une nédioero 
salue duermon taire. 

% Le baron de Menus al se demandes: Buuchaki, envoyé de Juseph, estle même 
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L'assertion est formulée d'une facon si précise qu'elle doit évi 
demmeat correspondre à certains faits réels el indisoutables. Co 
pendant, le comte Doulay de la Meurthea pu déterminer d’une façon 
Lrès exacte quelques détails de l'existence de Bourbaki, depuis le 
mois d'avril 1799, époque à laquelle il débarqua à Aucône après 
avoir pris part à la défense de Corfou 1. 11 montre que, si des pour- 
parlers eurent lieu entre ce Grec et Joseph Bonaparte, ce ne put être 
avant le commencement d'octobre: à ce moment il parait certain 
que Bourbaki accepta la mission de se rendre en Égyple, el peut-être 
se mit-il en route. Mais cette mission se {rouva immédiatement sans 
objet, ea raisuu de ste en France. 

On a donc fait fausse route en prétant à Dourbaki un rôle que 
ériellement it n'a pu remplir, Mais ces communications ont pu 
être confiées à quelque autre émissaire 

Le registre dle correspondance de Dugua montre précisiment que 
Moureau, l'émissaire lu Directoire arrivé a Boulak 1e 4 mars, était 
accompagné d'un certain Bockty, tnroyé par Belleville et proba- 
Llemeut par les frères de Bonaparte. 

Après avoir annoncé au général en chef l'arrivée de Moureau, 
courrier du Directoire, Day ajoute {Le Cuire, 15 ventôse- à 
mars) 


























Je vous lerai passer demain par une nutre oseasion les nouvelles pos 
térieures apportées par le citoyen Boctig (sic, envoyé par le citoyen Bel- 
laville; l'administration sanitaire na me les a pus envare envoyés. I a 
aussi Leameoup de gazette que le courri 





Trois jours plus lard, il écrit au commandant du régiment des 


dromadaires [Le Caire, 18 ventôse - 8 mars) 








net pas arrivé nn cheval de remonte il m'en existe pas un de 
distanible, Je ne puis dons en donner nn aux eiluyens Moureauret Bock! y 
pour se rendre on Syrie. IL faut leur dunner à chacun un drumadhre qui, 
arrivés (ie) an quartier général, servirant {uic) à monter deux hônmes 
de ce corps, 














Etant donnée la difientté des transports, l'envoi de Boekly de- 
vant Saint-Jean-l'Acre doit faire admettre qu'il élait porteur de 








Éree que roi avait charge de porter a litre (voir pe 1381 Celle y potlese parait 
inadmissible, étant donnés les termes dons 1:sque x fait allusion à co 
Grée. (Loltre à Joseph Dunaparte, du & vonémiaire un VILL 14 vetubro 1799.) 
L'un parait d'aittours avait 416 envoyé 42 Vautre d'Espagne. 

4. Voir le Directoire et l'Expedition d'EDÿpte, pi 239 à 242. 
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dépêches importantes, d'un caractère non oMiciel. 11 dut les remet- 
tre à Ronsparte le 25 mars, date à laquelle est signalée l'arrivée de 
Moureau au quartier géné: 

A partir de ce moment, il n'est plus question de Bockty avant 
Le 1 scpte (23 fructidor). À cette date, le registre de l'état major 
général porte 











Passe-port accorde au citoyen Bockty ct son commis, négociant 


Les documents que nous avons entre les mains ne fournissent 
aucun renseignement sur la personnalité de ce Bockty. Le mysière 
qui a entouré sa mission est sans doute la cause des confusions qui 
ont élé commises. Cest lui que Miot devait avoir en vue dans Le 
passage de ses Mémoires que nous avons cité 

Par une destinée singulière, la légende à adopté le nom de Bour- 
baki, qui est peut-être parti, mais n'est certainement pas arrivé; le 
nom du véritable émissaire a é complètement oublié. 














4. Ladestination n'est pas indiquée. Le mème jour des passeports «ont ae 
curdés au général Dumuy, an elteyen Magsllon, ele, avec la mention « pour 
Franea 0. 

Quatre jours auparavant, des passoports pour Francu avalent été accordés 
à an citagen Wimand Mourean, contrlonr des services da l'armée d'E2ÿptn v, à 
Moustache, eaurrier de Ranaqarte: tu eapliaine Arrlghi, aile de estep de Bér- 
Lier, ête. 
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il 


La légion maltaise à Suez. 


Pendant le séjour de la légion mallaise à Suez, les soldats dé co 
eorps donnérent lieu, par leur peu de courage ot leur penchant à la 
désertion, à un grand nombre de plaintes. 

C'est ainsi que, par lettre du 27 pluviôse (15 février 179), Mac- 
Shechy, commandant la légion, rend comple à Dugua d'une attaque 
dirigée, vers 9 heuros du matin, par les Arabes contre un déla 
chement qui allait faire de l'eau à Bir-Suez. Au bruit des coups de 
+ un détachement de 








fusil, ila envoyé surles linux un oMci 


renfort : 





11 y n trouvé les 44 hommes qui composaient l'escorte partie pour 
Veau, assassinés; un seul donnait sigue de Vie; il est dans un si mauvais 
étal que je 2e puis race rien savoir de lui, Nos chameliers échappés 
aux Arabes rapportent que ceux-ci, au nombre de GO à cheval eL plu- 
Sieurs à pied, sont venus à l'improvists, de derriere un monticule, fondre 
sur les onzr Malais qui, eflrayés de l'apparition subite d'un ennemi 
nombreux et au lieu de se leuir réunis, se sont débandés el ont été ainsi 
tuésen détail. La position des eadavres séparés les uns des autres à des 
distances assez dloignées ajouté encoro à la vérité de ce rapport 1. 

















Trois jours plus lard, Mae-Shechy adresse à Dugua ces nouveaux 
détails (30 pluviôse- 18 fév rivr 











m'a 
outle reste dla détachement, àl'esception d'un 
Seul, État massieré; mais, ayant envoyé le lendemain un autre olicicr 
pour laiecuter rer les morts, a trouve un soldat plein de vie, que ses Dles- 
Sures empéehaient de marcher, eLun autre qui eonservait encore un reste 
de ehalur; ee qui prouve quil était mort depuis peu de temps el que 
peut-être, sans a négligence quo l'oMieier envoyé au socours de La troupe 


L'oficier que j'avais envoyé au serours de la troupe a1taq 
ilque 





du ennple pur 6 
















4. Mac-Sheshy signale l'insuffisance namérique de sa trupe, In difficnilé de 
Aaurnir de l'an an fort d'Ajerond. En cat d'alerte, 1! proposo d'armorlas marins 
les forents 
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a mise à reconnallre et à s'assurer des morls et des bleseis, cet homme 
pourraitétre rappelé à la vie. J'ai ordonné à cet officier, qué à manqué si 
essentiellement au devoir de sa place et de l'humanité, de garder les 
arrèts! 











Le ? ventôse (20 février), Mac-Shechy, qui vient de remettre le 
commandement de Suez au ehet de Hataillon Sicre, se ploint à 
Dugua du peu de fonds que l'on peut faire sur les Malta 











J'ai l'honneur de vous inst 
rage des troup 


re que lo peu de résolution et de eau 
altaises ne les rendent pas propres à soutenir seules 
les combattre, La derniere affaire ave 
altais &imerent mieux se laisser massacrer que de 
se défendre, en est un exemple frappant. Jo vous prie done, mon Général, 
de nous envoyer 40 Français à la rlnce des 30 Mallais que j'envoie pour 
caravaue, Dans un für ils feront très Dieu leur devoir; mais 
dens une ville comme Suez, où il faut faire dex détachements fréquents 
tantôt pour porter des subsistances à Adjeroud qui est à à lieues, tantôt 
pour faire de Fran, ete, c'est compromeltre et le sorviee et Ia sûreté de 
Ja place que de les y laisser seuls 2, 























Quelques jours plus lard (11 ventèse -47 mars 479%), Siere, en 
adressant à Dugua l'état de situation des forces de la garnison, con- 
frme l'apinien exprimée par Mae Shechy sur la qualité des troupes 
maltaises; il signale l'audace croissante des Arabes enhardis par 
leur succès du 27 pluviäse 














Les forcos de Ia garnison iris le détachement de 22 hou 
a Hurt d'Adjeroud, à lèvent à Si hommes; ce nombre serait, sans 
Lien sufisant à la détense de cette place, si partie des houmnes qui le 
ait de rature à pouvoir comjiter sur elle (ic); mais chaque 

jour nous vavuns des nouvelles preuves du contraire, Les différents rap- 
ous ont 646 faits à cet Cgard, el celui encore que vous fait le 

éitoyen Mae Shoohg et qui vous parviendra avoe la présente, vous con 
vaineront qu'il ne nous resie aueun espoir de pouvoir entreprendre 
quelque ehose avec de telles trauprsz cependant les Aräbrs qui ont mas- 
Sacré dermicrement 18 détachement mallais qui alla: faire eau, enhardis 
par ce succès, 80 présentent ehaque jour, en force, aux cavirons de Suez, 
S établissent à Bir-Suer d'au ils enlevent loutes lesdenrées que les paysans 
ous apportent des communes circonvoisines. ai, avant-hier, k 



































3, Mac-Sheëhy anuenure eu méme lemps que les chevaux 0e les chemeaux sont 


sur le point de périr faute de Jourrapes, et qu'il ne reste de biscuiL el de rix que 
Dôur un mois 

Mac Shedhy docs 
de F0 hommes à 
do d'esrorte, à di 








un défielt 
Maltais 


2 en même Lois du renfort pour c 
ns pur le géuñr | Junol, et 10 renvoi à Suez dus 3 
due Français pour Les ronap'arur. 
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Sorlie contre eux avec 5 hommes que j'avais pris dans le détachement 
des sapeurs, celui de la %#* demi-brigade et quelques Malais des moins 
mauvais, mais qui n'a produit d'autre eflet que de leur faire prendre la 
uile; comme je sais que ces pirates se gardent mal, jechercherais (sic) àles 
surprendre; je comptercis même y réussir SE j'avais assez de soldats, 
Je pense done, Général, que Ja légion mallaise n'est point du tout propre 
à garder ee point-ci, qui esl encore à découvert; en les échangeant, on 
pourrait les employer dans des forts ou citadelles Mien murés ; par ce 

om pourrait être tranquille sur la sûreté de celle place ; d'est ce 
us prie de prendre en considération. 



















Le 12 ventôse (2mars!, Mac-Shechy adresse à Dugua des rensei- 
gnemenis complémentaires sur l'attaque du 27 pluviôse!. I y joint 
les rapports de l'officier commandant le détachement envoyé au 
secours de l'escorte dès les premiers coups de fusil, Dulae, ex-che- 
valier de Malle, capilaine de la légion ; el de Dupeyroux, eapilaine 
de la légion, chargé le lendemain de faire enterrer Les morts : 





Résumé du rapport dé Duas, — Get officier partit le 27 pluviôse à 
9 heures du métin avec 40 hommes pour Bir-Suez; le commandant de 
la place lui ayant fait laisser partie de sn monde, il n'emmena que 
45 hommes… Il apprit par les chamcliers le massaere du détach 
ment... À demi-quart de lieue de la fontaine, il rouva 5 où & hommes 
sans vie, un seul respirait encore; un peu plus loin on trouva le resto 
uu détachement massacré et les Arabes en force à la fontaine. Dulac 
se int sur ure colline et fit demander du renfort au commandant de 1 
vace; e8 renlont étant arrivé avee ordre de rentrer, autre hommes ont 
emporté le blessé, ef Le détachement né Suez 




















Résumé du rapport de Dupayrour, — Parti, le 2, à à heures du soir, 
avec 30 hommes el quelques lorçats pour enterrer les liorimes, il a trouvé 
# morts, puis # autres à 600 pas plus loin. À 400 pas de M, il a Lrouvé un 
homme couvert de blessures, qui fut rapporté à Suor. 





A la lettre de Mac Sheehy est joint l'ordre du jour de la place de 
Suez (du 28 pluviôse-16 février), portant : 





Le détachement d'hier a té taillé en pièces paree qu'au 
séunir.… les soldats... se sent troublés et séparés 

Une Lroupe, quelque peu considérable qu'elle soit, ne sera jamais 
entamée jar des Arabes si elle se tient bien Serrée e! presente une Donne 


feu de se 





peurs, il ma que homes à pion Gires armés pour lo <erviee de la plcce, sur 
lesquels on sompte les cuvriers cu dépôt, une quinzaine d'hewues ( esiropiés, 
infrmes où Lrupagés pour Faire un service aetil ». ajoute: « Les troupes 6e Ia 
Région. svt ee qu'il ÿ a de inaios propre à lagnorre.… à Junot à pris Ia come 
pgnic de graradiers, e*esta dire 2e Qu'il y aval de mie. 
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Le même jour (12 ventbse - 2 1399), Mac-Sheehy rend 


compte à Dugua d'un nouvel événement survenu le 9 ventèse : 
T Maltais, faisant partie d'une patrouille commandée pour recon- 
dre un rassemblement qui s'était formé aux abords de Suez, ont 
de marcher : 














refu, 





Le9 au soir, un des avant postes rapporte au commandant de la 
place qu'il y a des personnes réunies à nc vieille mosquée tres peu éloi- 
gnée de la ville, Le commandant ordonne aussitôt qu'une patrouille prise 
dans le poste de polie de la légion {ra les reconnaitre, La peur empéche 
Soldats commandés de sortir du quartier. Six des autres, à peine 
à la porte de La ville, ne veulent plus obéir à la voix du sergent 
qui Los command; le erzent el un soldat français vont seuls faire la 
reconnaissance; ils viennent rapperter que ces hommes sont des paysans 
de Belleis qui viennent porter des poules, moutons, ele. Suez el que, ne 
voulant pas avancer sur nos postes dé nuit, ils se sont arrêtés à la 
mosquée pour cutrer dans la ville à là pointe du jour, Vous verrez dar 
ls pièces ei-jointes la preuve de crite Hehe conduite. J'ai Thon 
aussi de vous faire part de la punition que je leur ai infligiez. 

Ces malheureux Maltais sont si peu capables d'ôtre animés par les 
sentiments d'honneur ét de cou earacirisent 1e Français que, 
durant Le temps que L'on pla u portant le mot € lâche » entre 
les épaules du nommé Falzon el que je Lai fait promener parmi les rangs 
des soldats que jai it assembler à l'effet de rendre sa punition plus 
exemplaire, plusieurs de ers coquins ont élé entendus répéter entre eux 
«Ca ne fait pas mutant de mal que des canps de bâton an éeriteau n'esl 
pas aussi lourd qu un sac de charbon, » 
isle musieurs Romins, gi-devant soldats du pape, dans le corps; 
ce sont des héras aupres des habitanis de Mal. 

Je vous enverrai ces s2pt misirables par la première earavane, Si nous 
ame véduits à faite euvure quelques opérations militaires avoe Les 
Maltais, vaus ne manquerce pas d'être instruit que tons sont traduits à 
conseil de guerte pour avoir fi devant l'ennerii où que les Ar 
Bissé leurs cadavres pour lournir à la nourriture des chiens 
des oiseaux de proie. Vous eonvionurez, mon General, qu'il est bien di 
Doureux pour des braves gens de se trouver ave des dirus du cell osphe 
surtoutde les commander ; je ne puis pas les appeler hommes; aceontum 


































































4. üopport du sersent de gate Burdoni (10 ventose - X févrierl ce 
enmemnulant de (x le sins meltaise Mae-Shecky : duspli Patron f' de la e° 
ma pas voulu sortie Au cerps du garde pour Hire ln recopmalssunce ordonné 
1e 9 voutése à 10% 12 du soir, 

A mi Mill, Gréna, Cosant, Mach, Farngia, Aron 

tés et n'ont pas voulu suivre Berdoni qui, ares un voicntatre d'un autre 

a evol achat La roevomaireunee, 

Lo 19 ventèss SN Hvtier| Mae Slerhy Fnlige aux sepl Maltais & jours 
prison au pain où à Venu ? à lour prit, peudnat ec temps, seu payé À Cox qui 
Heron: leur sers ee 

Estann 1 sors mis à Is dipusition du 
de la plece 6€ aus un éeritcau placé entre 
etitalion à Lane OUTRE de 











jo se sont 



















ant da gé 
épaules, part 


pour les lravaux 
les muta Françals 
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à se vantrer dans les enisines de Malte, aneune puissance burnine ne les 
rcudra jamais propres à rien autre chose, Us joignent à la lachelé La 
cruauté la plus outrée, même entre cux: on un à vu qui fusillairnt m 

















le plus grand sang-froid de leurs camarades blessés par l'ennemi, plutot 
cque de leur porter du sueours, 
Si je n'ai pas ceprimé jusqu'à présent mon opinion d'une manière aussi 









fuite sur les Maltais, Cest que j'ai fuagin L possible de Les 
engager par quelque sentiment à suivre l'exemple du salut français; 
mais, Lous les ressorts que j'ai employés n'ayant produit aueun elel 





utile, je suis forcé à désespérer d'en Lirer aucun parti. Dans des forts on 
des eiladelles où il s'agira seulement de tirer des coups de lusil de dertibre 
un mur ils pourront, peut-être, rendre quelques il faut bien 
se garder de les présenter devant nn ennemi qu e de Les atta- 
quer, L y a encore un parti à tirer de ces Malais ; comte lous parlent 
assez bien arabe, ils pourraient être utiles sous ee rapport; répandus 
dans les divers corps de l'armée ils en seraient les interprètes et les 
euisini 

Je considérerai, mon Gé je un rés grand bienfail de votre 
part de mme faire sortir d'un curis où il n'y à qu'ase déshouvrer; car jene 
puis plus me résoudre à commander des lehes AUSSI nvérés que les 
Mult 



























L'arrivée de bâtiments anglais devant Sucz à la fn d'avril eut 
pour conséquence d'encourager les tendances des Mallais à la dé 
Sertion. 

Par lettre du 4 prairial (23 m 
manœuvres de canots angl 
mallais; ceux 





ÿ), Mae Sheehy signale à Dugna los 
iennont recueillir des soldats 
‘ance qui 





q 
profitent pour s'échapper, de la tolé 
leur a été laissée de pêcher sur la plage à marée basse : 





J'ai fait Hire sur-le-champ l'appel du curps; les cinq hommes 
portés sur la note ei-jointe ÿ ont manqué; à ont sans doute déserté. 
Ai je eu raison de vous dire, mou cher Général, qu'il ue fallait à ces 
Maltais que l'occas ns qui les commandent® Autent 
ont eurieux {se} de quitter La 
qu'elle soit. 





















ses senti- 
ar; un ne 
tous sui 





nelles? 1 sl enfin indispensable de prendre un 14 
a poste aux Malais. Je vous a 








peut plus confier ac! 








vront, SA leur est possible, la conduite de ceux-ci. IL $ à même, parini 
les sous-oficiers, Lrès pru de personnes sur lesquelles on puisse compter: 
Les oliviers sou, puur la plus grande partie, trés estimables et font bien 
leur devo 





de ne puis plus y tenir, mon cher Général; je me décide enfin à 
plus garder le commandement de ces misérubles ; je demanderai plutôt 
ua dé 














Le surlendemain (6 prairial-25 mai), Mac-Sheehy, éerit encore : 
Exp. d'Peyple, V. # 
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La désertion gigue de plus en plus parmi les Malais. Cette nuit, la 
suntinelle avanese de In porte n sauté le mur avec trois Maltais, dont un 
était de got La sentinelle seule a déserté avec ses armes, C'est 





par le moyen des équipages des bâtiments marchands que les Anglais 
corrompent les Maltais. d'en ai prévem le citoyen Sicre, Un homme de 
de.ess bâtiments, qui a 616 à bord des Anglais, a vu nos cinq 
Si ut ont dit qu'is <étaient rendus cher les Anglais 
parce que ceux-ci étaient maitres de Mallet; ils espéraient, par ce 
moyen, pouvoir retourner dans leur patrie, parce qu'ils mouraient de faim 
eL de soi a Suez, et qu'ils n'étaient point payés 

Les Malais meet encore une espéce d'amour-propre à lrümper les 
Francais eu déscmlent x Anglais, part rançais Les on trom- 
































pés. disent-ils, pour les faire embarquer à Malle? 
Les mesures que j'ai proposées consistent à empâcher, sous les 
peines Les plus sévères, Loute communication des équipages des bâli- 








ments marrhands avec les Maltais: à ordonner que Loutes les sentinelles 
de nuit aux avant-postes Iussent composées de Français, ête. 

Les Malais, les êtres les plus lâches du monde, sont très cusés, el 
auiacicux quand il s'agit de déserter, À Male même, loutes lea 

















qu'il à entrait un at de guerre, soil anglais, soit français, ils 
désertatent par bandes de 13 ou 20 à la fois, Ce sont les plus mauvais sol 
dats 1» aple, qui est un melange de l'Africain et de | Euro- 





élauts des habitants des deux pass, sans avoir aneune 
murs bénnes qualitis. T'ui pris tautes les mesures possibles pôur de 














couvrir la source de celle désertion. Les Maltais parlant entre eux unt 
langue qui nous cstétrangèrc, il nous ct dilicile, sous ee rapport, de les 
bien surveiller 





Le lendemain, Mac-Sbevhy confirme la complicité des bâtiments 
marchands dans la désertion des Maltais (7 prairial-25 mai) : 





Je n'en avais alors que des preuves indirectes: je viens d'en dieu 
vrir Fagent principal, Gel individu, qui est habille en Grec de Cons- 
tantinaqie, et qui, par ses manières, sou iusolence, me parail étre un Ma 
meluk dessus, à proposé à un enporal lourrier de la legian, à deux ca- 
nonniers, à un sollat de la 37 employé a la douane el à un galérien 
is d'aller à bord des Anglais: quil leur donnerait à ehaeun 



























Dusrua (Suez, 3 prit al - 22 mat 2 2. Hs se gout tel 
sin été que Melte Flat au pouvoir des Anglais qu ile se sont per 
Me y aval pas d'auires moyens pour y relournèr quedosc livrer à PUX à 
2, Voir encore latino de Mae-Shechy à Dugua (Sue, 9 prairial- 28 mali, 
5! Par lettre alu lenlemain, Mae Sheehy signale à Tigra l'attitude Lrès louable 
mana devant les proposiLions de lembauclieur : 4 … Ce grlécien à 6LR 
un des premiers a me le déconcer. Il mia dit, un méme tops, que, quelle que 
soit sa siluation, il aimait mieux 11 suppertée avec patience que de se rendre 
ca l'Anglais. de Lai (ail appeier ehoë moi, je lui ui donné de l'argent. Ne vous 
serait il pas possible de ports quelque cdvucissement à sun sort? 1] mérite Vrai. 
ment voire interet par st one able à lois éxards, J'ai l'honneur du vous 
adresser la na de sa éebdammaton : Pere Dutour. anvrier de là 11 eompagnie 





4 Voir te 
mt mis 

















de ee 
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15 plastres; qu'ils seraient mieux nourris et trallés par les Anglais qu'ils 
ne de sont à Suer. 1 a éte amené devant Je commandant de la place, chez 
lequel je me suis rendu, J'y af trouvé le citoyen Sicre: quelques-uns des 
capitaines marehands y ont été appelés: les soldats que cel embaucheur 
avait voulu sorrompre indiriduellemont ÿ sunt tous arrivés; tous se son! 

unis jour Le dési me L'homme qui leur avait proposé de passer 
à Lennemi; il n'a pas pu le nier. La citoyen Sicre, voulant remplir, disait 
il, los instruetions du général en chef & les vâtres on ménagraot les & 
pitaines el les équipages des litiments ds 1 \émen, «est contenté d'or- 
donner au capitaine du bâtiment sur lequelect embaucheur était embarqu 
de le romener à bord et de le meracer dans le cas où il le verrait encore 
a terre, 

J'ai dit au eitogen Siere qu'il fallait au moins empêcher la commuri- 
calion ullérieure des équipages avec les soldats, parce que d'autres 
Baucheurs,cnharlis par a non-punition du premier, pourraient 
tenter de corrompre Les soldats de nouveau, Crpendant les matelote des 
cendent toujours à terre, courent Ja e les 
soldats comme lc premiers jours; on pourrait prendre cette mesure ace 
d'autant plus de raison que déjà ils ue nvus ont donné que trop lieu de les 
soupeonner en faisant passe neuf soldats à bord des Anglais et en 

sen débauchor d'autres : chaque jour, je vois prés de 200 de 
natelos dans Ja ville ne tous ave leurs armes 

Getie couduite peut nou seulement cntralner la désert 
donner leu à des disputes entre vs Arabes ef LS Soldais, € 
avoir les suites Les plus fâchieuses 

Je pense, mon cher Général, qu'il serait à propos de rendre compte au 
chérif de La Meeque de In eanduite des équipages de ses bâtiments et de 
l'enguser à déterminer les capitaines à ne plus permeltre qu'on £e € 
ASE davantage de da sure cuvée les Français qui n'ont de plus 
désir que de Le bien trailer... 












































ais encore 
qui pourrait 




















Comme le pré 
devaient continuer leurs dangereuses intrigues ; el les leltres qu'il 
adresse à Dugua signalent presque lous les jours de nouvelles dé- 


oyait Mae-Sliechy, les Anglais et leurs agents 


sertions 





© pratiat (88 mai), à 10 heures du matin. — Un Maltais de garde à la 

etun marin <e sont rendus à bord de 1 Anglais aujourd'hui, vers 

les & heures lu malin; cetLe désertion continuera luujours si l'on ne prend 

le parti d'arrêter toute communication eutre les équipaxes marchanils ëL 

la tropez tous ces malelots, même les eApitaines, sont préts à tout faire 

pour de Parent; el, qu'il vivune die l'Anglais où du Français, peu leur 
a cs puissent en ramasser. 























a 
m'avoir pas var 
dt sauve lempècher de se 
pes de vin 





tillsrie, endamné, IL + a dix mols à Alexandrie, à doux ans de fers, pour 
Éissor eemduire en prison par la garde, au moment où elle 
rttre over tn de ses enmarads; tous dCUX élairnL 
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Un canot anglais est venu, à Sheures du matin, à 3 Loises ilu canon qui 
aëlend l'entrée du couatÿ il s'est approché de l'ecdroft où nous faisons notre 
eau et a tiré quelques coups de lusil et de pierrier sur Les chameaux des 
Arabes de Tor qui transportent celte eau jusqu'aux Lateaux; on lui à en- 
voyé 1 boulets de 12: ils l'ont tellement approche qu'ils «est determiné à 
gagner le brick à lorce de voiles: ee eanoL u eu aussi pour cbjet de revon 
male la soéleite qu'on constcuit uns le port. 

da m'aisuis doute plus besoin, mon cher Général, de fixer votre opi- 

on sur les Maltais. Je vous prie seulement de me faire quitter ceile troupe; 
elle ne peut que dishonorer eluiqui ln eommande, compromettre la ehose 
publique par la leloté et par Ia trahison, Les ofliciers sont, pour là très 
grande partie, très estimaliles et méritent la canflancn et l'intérét de leurs 
Chefs; il y a quelques Laliens sur lesquels où peut aussi complex 1, 
































Le nommé Bonelli…. a déserté davs la 
journée... C'est le onvième depuis le 3. Je crois qu'il est indispensable 
me faire aller avre eetle troupe au Caire aû, rentermée dans la eita- 
delle et lors, elle pour ra faire moins de mal que devant les Anglais... 
Ge sont, pour la plupart, les meilleurs sujets et même les plus raves 
quiont déserte jusqu'à présent. Les Anglais leur ont persuaué, par le moyen 
de leurs émissaires qui travaillent Impunément chaque jour l'esprit du 
sllat, qu'on va les conduire a Mall 





40 prairiel (29 mai. 











AL prairiut (20 mai). — . ore un homme déserié cette nuit; ce 
Maltais nommé (iltésible) de la 1° compagnie, élant d2 sentinelle vers les 
2 heures du matin à la pièce de 42 qui délerd l'entrée du canal, à planté 
Sa Lafonnetle en terre, la crosse du fusil en l'air, qu'il a eula précaution 
d'envelopper de sa éayote et, par le moyen de ce subterfuge, a disparu 
pour se reudre à bord du brick. Vous voyez, mou clrer Général, que, si les 
Maltsis sont tâches devant l'ennerni, jIs sont fins, rusés ct méme Eudacieux 
lorsqu'il s'agil de diserter, 














Le lendemain, deux nouvelles lettres {12 prairial-31 mai, 7 heu- 
res du matin el 5 heures du soir) signalent la désertion d'un Mal- 
fais de garde à la galère et d'un grenadier, homme de con! 
pris par le citoyen Sicre comme ordonnance fixe et interprète : 








.. Ces Maltais nagent tous comme des poissons ; et, comme la place 
esL plus de la moitié (sie) entourée d'eauil est impossible de les apercevoir 


Wus la nuit … 
.. Ces Malais sont dans la persuasion qu'ils ne surtiront jamais doec 








1, Suivent des réccimimations contre Lchet de bataillon Siere, qui avait prowis 
d'envoyor par ua dromadairo la lettre do Nac-Sleehy du B prairial, il l'a fait par 
Ur par me caravane. À ln plainte de Mar-Snveh}, 11a répondu : 1 Comment 
veulon que je lasse de nouvelles avences quand on he me rembourse pus celles 
ae jai déj faites? » En rulson de eo: incident, Mac-Shetiy envoie ea leltro dere 
jur jar un exprès. 

Ua {ruse mtints autres exemples de la mesinielligeuce qui existait entre les 
deux alicigrs supérieurs Smplayes à Suez, 
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pays où ils seront lus, disent-ils, par Les Turcs elles Arabes, dont ils sont 
les ennemis né«, el dont ilssc font détester encre davantage par les sot= 
Lises et les insolences qu'ils ne cessent de vomir, par esprit de reli 
contre Mahomet, ete. Is mettent encore une espêce de gloriole et 
d'amour-propre à tromper les Français en désériant à l'ennemi, parcs 
qu'ils prétendent que les Français les ont Lrompés en les faisant embar- 
quer de force à Malte. 











Dans lu seule nuit du 2au à juin, on ne compile pas moins de 
cinq nouveaux déserleurs, dont deux bons eaporaux 


Quaire de ces hommes sOE partis ave nrines el lagages, LeriL Me - 
Sheehy 2, Ils ont monté sur le toit du quartier, se sont fait une espèce de 
corde où d'échelle en attachant ensemble leurs capotes el gibernes, et jar 
ce moyen sont parrenus à gagner le désert aprés avoir franchi le fossà 
qui les cn séparait, gans être aperçus par un poste de marins établi sur 
ce mème fossé, à 40 où 50 pas du quartier 














Mae Shochy ajoute que lecommandant du fort d'Adieroud signale 
aussi des déserlions : 
Cette nuit. entre n let À heure, nne sentinelle et trois hommes de 


coll garnison ant sauté ea bas du mur, duut Lois avee leurs armes; 
ls sont alles aussi se joindre aux Anglais 











IL rapporle ce mot dil par des soldats mallais, à l'occasion de 
certains travaux entrepris peur rendre la désertion plus difficile : 








Tandis que les forcats travaillaient à cel ouvrage, des Maltais ont £lé 
entendus répéter: Grérad où nous mettrait dans ne coquille d'ieuf, nous 








vée du bataillon de la 69°, envoyé du Caire par Dugua, 
ca momentanément la désertion : 














Les Maltais ne désertent plus, écrit Mac-Sluehy 221 praicial-9 juin 1799 : 
d'ume part, paire qu'ils sont plis surveillés, ef, de l'autre, pare que, se 
Voyant appuyés par des troupes françaises, ils mont plis si pour des 








Tures elles Arai 
Le seul moyen dé tirer part 








de ete troupe est de Fi 





ovporer dans les 





4, Du Li praishal 13 Juin, à 3 heures aa soie, Vale (mémo date) lettre de Sie À 
Dugux. Les désurteurs « sn sortie par Les loils à la fareur du leurs eapoles et 
banderates de gihernes, dont ils se sont fait une corde ). Il signale la gaité des 
Maltais depuis L'arrivée des Anglais? Fons les soirs, dans la? rours, re sat des 
chants, des feux de Jole, Que peut-on attendre de parelles soupes? » 

2. Mac-Shsehy demtuule de nouveau à être rcoté de son ecuunandement, Son 
séjour de puës de six anols dans à Le pays le plus affreux de a terre » a Gbrulé 
su santé, À ses farultés physiques et mGrales son anéanties », 
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demi-brizades; là, ayant l'exemple de l'industrie el du courage français 
sous les jeux, elle pourra être bien plus utile qu'en corps, La entin elle ne 
portera plus le non de lérion mallaise. qui la fait détester des Tures, 
ennemis nés de L'ancien gouvernement de Malle, Dispersée dans les des 
brigades, on ne dislimzucra pas un Mallais d'un Français; réunis, les 
Btaltais Serant constatent l'objet de la haine des habitants de cv pa 
avec lesquels ils ne cessent d'avoir des disputes de religion 


















Le de messidor (19 juin 1799), Mae Sheehy rend comple à Dugui 
d'un évmylot formé par 20 Mallais, com posant la garnison du fort 
d'Adjeroud, dans le but d'assassiner un sergent et deux Cenonniers 
francais ot de passer ensuite à l'ennemi : 


le 38. Le s° 








La garnison d Adjeroud a été rte 
sy Lrouvait, et qui se nom 
que les 20 Maltais composant cette garnison avaiont projeti d'assussiner ot 
lui el les deux canoaniers français qui étaient avec lui alin de xe rendre 
ensuite à bord de l'Anglais. Instruit «te ce complot par un des deux Capo 
taux, aussi mallais, il leur demande à Lous deux S'ils sont aussi dans le 
dessein de prsser à l'ennemi: ils lui disent que non, mais faiblement, car 
ils craignaient, sans doute, d'être compris dans le nombre des proserils 
nt refusé ouvertement à entrer dans les projets de leurs va 





agnie, m'a rapporté 

















sis se fu 
rates. 
Le sergent va trouver de suite Je commandant (lu fort. C'est le lleute- 
rs, nommé Ticei il y rencontre {6 nommé Gonzi, soldat 

nie, Maltais et che du complat, Ce Gunzi venait de lout 
en Jui disant qu'eu égard au Dieu de sa naissance lui et 
ses camarades séiaient dérhdés à ne pus lui faire subir le sort du sergent 
ct des canomniers ; Fil fallait qu'il partit avec eux. Ricei, oflicier 
très aile, est contenté d'engager Gun à ne jas se preseer, qu'il avait 
le temps d'exéeuter son projet la nuit suivante, ele ;il voulait gagner du 
lemps, 21 eraignait de prendre une mesure sévêre Le sergent, voyant le 
peu de résclulion du commandant, sect réuni aux canonniers ; lous se 
rent empressés de sui à couper (ai) plusieurs balles ain d'être préparés 
& mieux repousser les tentatives des Maltais qui, Voyant ces préparalits, 











decouvrir à Ri 




















CEqu'on était tonjaurs sur ses gardes, ont pris Le parti de déscrier indi- 
viducllement sans oser con L'allreux assassinat qu'ils avaient 
médite; ceux qui sant resté a canaille qu'en trouve eanstam 









prête à suivre L hante sous avoir le cou 
force de tien faire par eux-mêmes; les jus conpalles sont part 
donné une pastre au sergest Cruel pour récompense de sa conduite. 
Ricci est Le sen officier allais qui Suit dans la Legion, Le très grand 
alire des autres sont braves, intelligents el remplis de bonne volonté 
J'espère, man cher Général, que eet 6 Lun de In eonduite malaise, 
joint à tous les autres que j'ai eu l'honneur de vous soumettre depuis 
Plusieurs neront à euragee le général ca éhet 

LA ne plus me laisser à Ja Léte de elle Loups 2 à liner poser dans 
des auttes corps on bien à ne plus li lisser réunie, ear dans eet 6taL elle 
de fera que conpromettie le pos est conti et déshonorer les 
Giticiers qui la eonamantent 
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IV 


Mémoire du générel Dumuy sur Le placo de Suez. 


Inspection de Suez. 





ïs parti du Cuire le & messidor à 7 heures du soir, et 
€ le désert entre Birket-el-Hagei et Suvr, le 7 et lé 
dans cette dernière éille, Le 9 au matin. 















Revue des trompes de ln garaison. — Le lendemain 40, j 
résue de la garnison. Les troupes en général étient mal habillée 6L la 
compasnie des sapeurs encore plus que les autres; mais cest un défaut 
général dans Loute Tarmée, el plus à Suez que partout aîlleurs, parce qu'à 
poine le soldat a-Lil assez eau pour Loire, La tenue et là propreté de- 
ndent heaueonqi de soin nf un jeu de dépense, Quant à ce dernier ar- 
tiele, cat diicile de Lexiger du soldat, a lant ps paye 
Si dan quelque argent, À préfère à Suez l'employer à acheter de L'eau 
pour En augmenter Sa lation Larticle de lhabillemert demande (les 
dispositiuns générales. 
Dans le jour mème, j'ai fait partir une earavane considérable pour Le 
Caire. 


qussé D 
























Fontaines de Make — Le A1, je me suis rendu aux fontaines de Moïse. 
il éloignées que de Lrois lieues et dinie de Suez, par mer; 
mais ee voyage cal lonjours Lrés lang et assre latigant, parre qu'on 2 

imanque jamais d'avoir le veut contraire, soil eu allant, sois eu revenant. 
On ferait au moins dix à dauze Leues si L'on voulait visiter ces fontaines 
par Lerre. Elles sont au nombre de sept où huit, chacune placée sue ane 








































éhalion; les moutagnes qui les alimentent sont à près de Urois lieues. 
Jen ai trouvé les eane troubless je lattribne à une grimde raravane 
chargée de provisions de toute espèce peur l'Arabie et pour l'Yémen, qui 


avait couche près de ces fontaines la nuit présélente. L'eau est potable 
Quinze personnes qui maccempagnaient Ca ont Du Sans en étre iuro- 
mors, La plus considérahie est à portée d'une hauteur où le s 
ait ordonne qu'on placät un ide rétranehé 
ue capaunière, on aurail euvcloppé la fo 
Cat uvre moins pressant depuis que les 
das a amer Rouge eU QUES SON ait maltres de 
cation, pur eau, de la ville la fontaine. 
D'ailleurs on Wa pas eu ci deu 
celle position, de man la meltre à méme de ré 
ni de troupes européennes, 
voulait faire usage de la fontaine de Morse pour les vaisseaux, il 
Uétallir Le canal qui existe et qui en conduirait es rats jusque 

































ea pour fortiti 
er à im 4 






















4. Co Mémoire est annexé à une lettre de Duuy à Kicber (Le Caire, 48 rue 
Lidr & eeplerabro) 
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dans la ner. Cet ouvrage ne parait point être tres ancien, Je crois Qu'il 
a été fait du temps que Les Vénitiens occupaient Suez; il aurait besoin do 
peu de réparations, 

Ja ne prose pas que les Anglais aient été faire de l'eau à ces fontaines 
Hs ont eu naaez de moyen de s'en procurer, font par l'inlerméde (aie) de 
Arabes, qui feront tout pour de l'argent, que durauLleur séjour à Tor el 
dans les autres port de la mer Rouge. 

Quoique l'eau des funtaines suit désagréable à boire el qu'elle all le 
goût saumâtre et lerruginenx, elle nest pas cependant rezerdée eomme 
malsaine. On ne peut allribuer qu'à son élat de stagnation conlinuelle la 
plus grande partie de res mauvaises qualités, et je ne doute pas qu'on 
les lui fasse perde ou au moins diminuer de beaucoup, en rétaLlissaut 
Sen eours par l'ancien ranal 

Je me suis rendu à la fortaine d'Horgedéh, J'ai trouvé cette eau, qui 
est très manvaise à Suez, assez bonne sur les Moux, On se sert de l'eau de 
ele los laine depuis que celle de Naba a été détruite en suite d'une dis- 
pate d'Arabes. Hergedeh est situé à deux petites lieues de Suer. [me 
semble qu'on aurait dejà pu prerdre des mesures pour aire celte eau 
sans envourir les frais énormes osersionnés jusqu'à présent pour cet 
objet. On prétend que, si nous Ia laisions nous-mêmes, nous nous brouil- 
lerions aveu les Arabes de Tor, eur ils considèrent celle fontaine came 
leur propriété;mais on peut leur répondre que nous leur permettons c'aller 
an Caire, d'y prendre des provisions de toute espèce sans Hupôt, Du 
resie, lon peut se concérter ave leur chel pour prendre des arrangements 
moins onéreux jour le Trésor public. Daus lous les cas ces Arabes ont 
trop besoin du blé et du riz d'Égypte pour oser devenir nos ennemis. 
Quant à arvout S leur eu, jé Erois 
ane ve étahissement serait de ln plus grande ntilité, d'abord sons le rap 
port de l'économie, ensuile pour ne pas dépendre des Arabes 

Un ommandant de Sue Ce de Les À autre, et nerautu 
mer les Arabes amis à voir les Français sur cetle route, Cest le moyen 
de finir par faire l'eau pour la troupe. Comme il ÿ a un chenal à passer 
pour s'y rendre, la marine peut étre chargée de ca service. Si mes ins 
Leuclions avaient porté d'inspreter Las kel place, jar 
eu de grands abus à réformer, mais je me borne à les exposer 










































































Mares d'eau piuviate, — 1 Le mares situées entre Ja vill 
et la fontaine de Bir-Suer, Elles aont alimentées pendant trois mais din 
L'année par les eaux pluviales, qui tombent en {ortent d ntagnos, 
qu'on voit border la € ale de l'Égypte, Je ne doute pas qu'aves 
des soins on ne puisse prolonger La durs de ces eaux, objet des plus impor- 
tauts pour la garnison, vu la dificulté de sen proeurer de la rôte d'Asie 
ct les grandes dépenses failes jusquà présent pour la fournir à là troupe. 
Les proniens travaux & (air dns ees mares somhlent être Hdi 
la position et la mature même du Lerrain. Ils consistent à faire 
sspèce de citerne locale dont un découvre encore les traces, Le Jimon qui 
le couvre et qu'en en tirérail peut serur à en augmenter les parapets 
Stparcosquent le volline d'eau à x conserver, 
re moyen il est trés possihle de donner asser d'eau à In garnison, 
Mr nn sept à huit moïs. En ereusanl un autre fussé 










































» Google PANCETOV UN 











au milieu de cette mare, ou daus l'endroit Le plus susceptible de recevoir 
la plus grande quantité possible de eette eau pluiale, il n'y à pas à dou 
Le qu'on ne puisee ÿ garder assez d'uau pour la consommation do la gar- 
nison pendant une finnéc entière; enr, moins 1 surince A1 eetln eu vera 
leudue daus le désert, mins elle sera susceplible d'être épuisée par 
Livaporation continuelle de l'atmosphère et d'un sol constamment séché 
par les rayons d'un soleil brûlant. 

On n'anblierait qas d'arrêter le cours de quelques lorrents qui sartent 
de ces mares et qui en conduisent les eaux jusque dans la mer. Un en 
distingue facilement les traces. Ou aperçoit plusiours de ces {rares de tor- 
rents, dont {rois sout Lien plus marquées que les autres. L'un sort de la 
rare; des deux autres, Lun part de la montagne et Lautre parall être 
formé par les pluies ramassées dans toute l'élendue du désert, 

1 se présente entore nn autre moyon de tirer grand parti de eee mare 
Cost de laisser À Suez durant le temps des pluies un nombre sufisant 
de chameaux el d'outres, pour en transporter l'eau dans les citernes de 
eZ, qui sont assez considérables pour la provision de l'annte; mais res 
citer nes nt je joins l'état à ce mémoire, sont en ce moment en assez 
mauvais Gal à 5 y en à dont les caux devinrent non potables l'année 
dernière, faute d'être nettoyées. Avant de prendre elle mesure, 11 serait 
done nécessaire de bien réeurer cos citernes, à commencer par eclles en 
bois au nombre de sis el qui n'ont besuin que d'un peu de callatagr por 
être toutes en état de recovoir de l'eau; on en contierait le soin à des 
hümmes du métier ct du pays pour veiller à leur entretien pendant le 
reste de l'année 

Tandis que celle mare serait pleine d'eau, on pour: 
poste retranché pour huit hommes eUun pierrier, ce qui peut se fnire avec 
dautaut plus de Facilité qu'elle nest éloignée que d'un quart de lieue de 
la qiéee de 42 placé sur la redoule de la montagne qui command 
toute la plaine. Ce poste sullirait pour empêcher l'approche ct le séjour 
des Arabes dans les environs. 



























































âL ÿ faire uu petit 














JirSuez et canal de ce nom. — J'ai observé Je 
autrefois les eaux du la fontaine de Bir-Suez à La vil 
attribuent son gaût fade et sanmâtre qu'à son état à 
tuelle, Les Arabes el gens du pays cn boivent très souvent ; mais pout 
qu'un Français puisse on faire usage il faut qu'il ait fait la fatigante tra- 
versée du Caire à Dir-Suer et qu'à éctte fontaine il se trouve absolument 
dépourvu de eau de Birket-el-Hagel où du Nil qui est eucure h 
Meilleure. H est cependant à remarquer que son 
eu acrident fcheux pour ceux qui en ont bu, L'on à vu cette eau, ain 
que eclle d'Adjeraud, conservée pendant quelque temps dans des bidons 
lets qui imarehaient, perdre beaucoup de son mauvais #oût et dove- 
nr même assez shppor table 

Ne serait-il donc pas possible 

À D'établir un poste de 8 à 10 Lummes eL une pelite pitce de canon à 
Bir-Suez, qui présente une défense aussi respectableque le fort d Adjerand? 
Par ce moyen l'eau agpordendrait exelusivementaux Francais: les Arabes, 
n'ayant plus la possibilité d'e à faire dans ce lieu, pordraient l'habitude 
de fréquenter coite plaine. Elle leur est à présent lamiliére, Chaque jour 

Exp. d'grple, Ve &. 


mal qué conduisait 










































rary GO gle PAINCETON UNIVERS 





682 L'EXPÉDMOX L'ÉG 





pre 








ils peuvent faire quétque tentative sur Suez et assassiner loute personne 
qui éloigne Lant suit peu de ln ville pour se promener: il en coûterai 
le livres au plus pour mettre ce poste en étaL. 

a guerre la plus nuisible qu'on pisse aire aux Arabes est celle de 
l'eau, Qu'on ait un poste avec un retranchement de caupague dans les 
lieux où ils ont coutume de s'en procurer, vous les verrez bientôt déser- 
&r Le voisinage; et ainsi de proche en proche on jeut Les faire fuir bien 


loin; 














on pourrait ensuite penser avec plus d'assurance à rétablir l'ancien 
eanal, qui conduisait les eaux de Rir-Suez à la ville, et dont les traces 
sont encore tres visibles. L'eau, en parcourant cet espace, ne manquerait 
pas de déposer sur Le sable ec les calllou une grande partie de s 

vaises qualités, Lair et le mouvement ne contribueraient pas moins à La 
quriter 

Les sommes considérables déjà diporsces pour la fourniture de l'eau à 
La garnison, depuis son établissement, auraient plus que sul pour eet 
obi 

Elus on ira, plus on dépeusera, et à la fin, après avoir prodigué beau- 
coup d'argent inniilement, on sera ablixé d'avoir recours à L'une des me- 
sures que je propose. On ne se serL dans ce moment de celte eau que pour 
abreuver ls chevaux £t pour faire blanchir le linge, où pour la soupe 

Un pourrait envoyer des ingénieurs Lydrauliques à Suez. Îls s'ussure- 
raient, par des épreuves certaines, du parti à tirer de ers eaux ei donne= 
raisut des facilités pour déterminer le résultat le plus utile et lé plus 
économique pour Ja chose publique. Cette opération doit dire faite avant 
la chute des raux qui à lieu.vers la lir de septembre. 

La marché de l'eau avee les Arabes me parait très onéreux j il est 
dispeusable de Le rompre el d'en lairo un autre plus avantageux en aten- 
dant que nous puissions naus en fournir par nes propres moyens, 

Outre les 500 francs envoyés au eiloyen Sicre el J.OU au citoyen 
lusserou, agent des transpurts pour l'eau el autres vbjeis nécessaires 
à la place, Von x à employé beaucoup d'autres onds. Le général Dugua 
avait ardonné sur la responsabilité du commandan! de Suez de faire un 
approvisionnement de six semaines on eau, afin qu'il ne {it pas une 
seonde fois à la veille de faire une retraite Louteuse, faute de cet objet 
de première nécessité, en e18 qu'il prit envie aux Anglais de visiter 
Snez à nouveau, À mou ar mua seulemeut ces AL0U livres diaient 
dépsnsées, mais eneore on devait près da 200 pinstres aux Arabes, et loin 
d'avoir l'approvisionnement ordonné on s'est vu obligé d'avoir recuurs 
une citerne de Grecs pour donner de l'eau à la garnison, ear les Arabes, 
quan ne payail point depuis quelque . mettaient infuiment de 
lenteur dans leur fourniture, Le com | ne pourt 
pas rendre eumple dé ces Sommes, d'a veillance à exercer 
Sur tout co qui regurde les dernirrs: 1 pas lait ares que 
mes ordres sont d'inspecler l'infanterie, l'artillerie ot lo génie ct que j» 
nai pas le qualité d'inspecteur général nécessaire pour se faire rendre 
compte de loués Les parties administratives, En un mot, la dépense 
énorme quon à déja faite pour l'eau à Suez suirait pour y faire beaucoup 
d'onvraues indispensables à sa <ûrelé, et qui tourneraient lous à l'avan- 


e de cette ville 
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fortifications, — L'on à con 
la ville; mais aucun n° 
euro! 





acé beaucoup d'ouvrages pour fortifier 
st duns le eas de résister à une attaque de troupes. 
ennes, Du côté de la mer se trouve une redoute environnée d'un 
pivds de larwe el six de profandeur, Elle est munie de 
de ennon de trois livres de balle, dont une a été prise à bord 

êres à la première apparition des Anglais, Ou à fait 
dans celle redoute aueun établissement pour l'eau, où lout autre appro- 
visionnement ; ainsi cette redoute est par à inéme inutile. Il eu vs. de 
même de la redoute du Nord plarée sur In montagne dé Kotroum, à 
l'entrée de la ville. Celle redoute est environnée d'un fos6 peu large cl 
très peu profond, Elle est entourée d'an mur de pierre sèche, très peu 
sulide, Cet ouvrage se ressent entièrement de la précipitation ave 
laquelle il a été construit, car il n'a été commencé qu'à l'apparition de 
l'Anglais. La montagne de Kolmum, dont la conservation est très 
essentielle à la sûreté de la place, est entourée de toutes parts de 
montieutes derrière lesquels on peut se placer nvoc avaniage pour 
inquiéter la garnison de la redoute. Il faut donc faire ébouler ces terres 
el, ua comblant les trous, former un glacis sans lequel celle position 
m'est point enable, On devrait nusai faire abattre une petite masquée qui 
se trouve à moins de 200 toises de la montagne, I ne serait pas moins 
convenable de faire combler un grand trou qu'on voit 4 sa droite en 
sortant que la porte du Caire, el seulement à 8 loises du mur, I faut y 
faire porter les fmmondiees de 8 ville, qui n grand besoin, pour I 
salubrité de l'air, d'être Lenue plus proprement. 

L'on a détaché une maison de li ville de toutes les autres, afin d'en 
faire un Lort. Cet établissement dans son genre est aussi mal formé que 
ous les autreuz car qu'est-ce que de détacher une maison pour la 
retran as 1à où trouve une suite de maisons qui 
lavorisent l'approche dun ennemi? Sans parler de ses moyens de défense, 
qui sont nuls contre toute autre troupe que des Arabes, on n'a pas prasé 
à 3 faire le moindre approvisionnement. L'eau rst dans une maison; ls 

in, le biseuit, la farine, ete., dans une autre. Les arrangements sont 
un mot pris de maniere que, si lon était attaqué par une force supé- 
rieure et obligé de senfermer dans une où plusieurs des fortifications 
dont je viens de parler, Len résulterit 1e ineonvénients suivants 

4° La communication de quelques-ures des fortifications serait facile 
ment interceptée avec les autros pare qu'on n'a pas eu la préenution de 
les construire de manière À +e soutenir réciproquement 

£° Ou n'a pus eu soin d'y faire aucun approvisionnenent quelconque 
soit en vivres, soit en eau 

3" Eulin, obligé ue lois de se renfermer dlaus ces lo 
l'ennemi ses magasins, ses fours, ses eilernrs 

Les six citernes en bois, qui sont très faciles À transporter, pourra 
être facilement employées pour faire l'appravisionnement eu eau de lu 
redoute, du fort el de la montagne, On pourrait aus avee 
avantage pour Adjeroud et pour Bir-Suez, en cas qu'on veuille fortitier ce 
poste. k 

Le 98 mes s rendu à Adjeroud, accompagné du capitaine 
de méneurs Roussel qui commande In génio à Suez. Je lui ai prèlé mes 
chameaux ‘pour porter les cordiges et vases de terre prapres à mettre 
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en étai la roue pour lirer de l'eau dudit puits. I a 236 piuls de 
profondeur, Ce n'est pas sans pcine qu'on est venu à bout de «e procurer 
laut ce qui est nécessaire pour 1 meltre en aclivité, On ra promis que, 
sous huit jours, 18 moulin marchersit; les réservairs son! bons de 
manière que, sous eu, on peut se flatler d'y avoir de l'eau. Le séjour 
qu'elle y fera la rendra sans doute potable, enr elle ne l'est pas dans en 
moment, J'ai ordonné que tout [Üt dans sa meilleure tenue et dans sa 
plus grande perfection pour en faire usage d'abord à bras de forçats. 
Eusuilé on pourra ÿ envoyer un où deux bulles, Ce sera une écunomie 
pour la garnisan qui revoit son eau de Suez, où on ln lait venir de la 
fontaine d'Hergeteh, ce qui rend celle eau extrèmement ehère laut à 
sans de l'aëhat que du trajet pour l'apporter 

En traversant cette plane, je me suis encore plus convainen qu'un seul 
jour de pluie peut dunner de l'eau à Sue eL environs pour toute une an 
née. I ne s'agit que d'exéeuter quelques ouvrages peu coûteux pour la 
rassemble 

Le puste d'Adjeroud ne peut lenir que contre des Arabes; les murs en 
sont en mauvais état. Celui qui fait faee à la porte d'entrée remue quand 
le vent souffle un peu fort, IL serait plus de Le réparer que 
d'attendre qu'il fût tomhé; IL scrail avantageux d'en agrandir la corniche 
de maniëre qu'en pit en faire usage pour la lusillade. 


1 ÿ a un canën de fer à Adjeroud et l'autre de bois, J'ai dit qu'on ft 
rempliter celui-ci par un canon de deux livres de balle ou un pierrier 
qu'on doit ÿ envoyer de Suer, attendu que les Arabes fréquentent sourent 
ce poste el qu'il est presque imposible de passer un canan d'une tour 
à l'autre, l'une de ces tours n'ayant qu 

Si tout ee que j'ai prescrit est exéouté ponctuellement dans très peu de 
Lemps, ce qui n'a pas eu lieu jusqu'à présent, le poste d'Adjeroud scra plus 
respecté par les Arabes el très utile tant aux enravanca militaires qu'à 
celles du commerce. 












































une échelle pour ÿ arriver. 











Méfterions générales, — On a trop vu les choses 
vutrepris des éablissements Lrop € 
avait à sa disposition. IL est plus aisé d'auzmenter que de diminuer. 11 
ie semble qu'on doit loujours, par prudence, régler ses projrts sur s08 
moyens. Si, au lieu de ponser À tous es ouvrages qui pourraient a voir éLé 
mieux dirigés, l'on avait porté toule son atlenti 
lagne du Kulzoum, à ÿ Rire des magasins pour l'eau, les vivres, ele, il 
serait tres possible, en x renfermant une centaine d'hommes, de Sy tenir 
pendant un mois à l'abri d'une attaque même européenne. On réunirait à 
Get avantage celui de mettre la marine à l'abri de toute tentative, ear 
celte montagne commande trés Livu le port. Dans 1e eus où l'on voudrait 
ortitier touts I vil il me semble que le moyen Le plus économique et le 
plus sûr serait de la faire entourer d'u; ve qui peut sexécuter 1rès 
laelement en ereusant un fossé qui eommencerait entre Ja ville et la 
montigne, el qu'on continuerait jusqu'aux ligues ni se trouvent der= 
rière H redouls el là mer, On pourrait éealement environner la montagne 
d'un lossé rempli d'en, En suite de celte opération, on penserait à la 
fortification inériqure, La rade paratt être un des cbjets les plus iempor- 





a grand à Suez, On ÿ a 
asidérabIes pour les moyens qu'en 
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tants: à moins de foress supérieures en marine à Suez, les Anglais en 
sérant fonjours maitres, car les batteries de là côle ne peuvent pas 
inquiéter les vaisseaux qui mouilleront. IL serait done indispensable, Lant 
pour mettre à l'bri de loute attaque les bâtiments Irançais mouill 
dans la rade, et qui ne peuvent pas entrer dans le port faute d'eau, que 
pour ne pas laisser coaper la communication par eau avec les fonlaines et 
pour empêcher les Anglais de s'eu servir, de construire sur I pointe 
da bane un piletis eur lequel on établérait une batterie formidable. 


mésertiondes Maltais. — Je me suis lait rendra compte de le désertion 
des Maltais ; plusieurs eauses y ont contribué. Les Mallais prétendent 
qu'agant ét trompés par les Francais, qui les ont arrachés, disonteils, du 
soin de leurs familles pour les conduire dans un pays dont ils detestent 
les habitants et qui sont leurs ennemis les plus implacables, il leur est 















au moins permis de tromper les Francais à leur Wour en désertant, soit 
aux Anglais. soit tout autre parl. 
Là lung Géjout qn'its ot fait à Saga: où Hé H'AVaient pis she d'en 








ndant les 





pour sulire à leurs besoins, ne ns n pas moins dégottés. 
six mois Qu'il ÿ ont passés, 0 ne Jeura pas lait plus d'une seule distri- 
bution de viande; mais, malgré ces causes de mécontentement, le chef 

corps m'a assuré que, si l'on avait fusillé, comme il l'avail souvent rec 
. le Maltais de la première bande qu'il & arrèlé passant à Lord de 











man 
l'Anglais, ainsi que l'embaneheur qui a été découvert le lendemain, et 
convaineu d'avoir proposé de l'argent à cinq où six persennnes d 
garnisun, la cratnte d'un pareil supplice aurail produit nécessairement 
Leltel qu'il en attendait, Ces mesures agant é1é rojetées par le ramman- 
dat de Suez, et La garnison étant toute cmmposte de Maltais, il mx avait 
d'autre moyen lle panvoir arrêter Je mal qu'en faisant relever colle troupe 
dout les sentinelles et los postrs avancés désertaient ehaque nuit avec 
leurs cheis, L'on m'a assuré que la plus grande pur tie de ces déserteurs 
sont les plus beaux hommes et même les meilleurs sujets et les plus Cou 
rageux de la légion, 

Chérif de Le Mecqne. — M me semble que nos rélatians avez le chéri de 
Laecque sont parvenues à un degré d'activitéqui exigequ'onen voie près 
de lui ün homme de confiance, lequel ne Lakanerrait pas à prendre le tur- 
ban, afin de resserrer encore davantage les Viens qui nous unissent 

1 sc présente un moyen dunt il me semble qu'on pourrait Lirer graud 
parti pour carichir le Trésor, IL sort presque chaque jour de l'Éeypte pour 
Arabie, la Syrie, et une grande partie de l'Asie ex de Lintérieur de l'A 
que, des caravanes très nombreuses Fharues de ri, ble, légumes de toute 
ce, ele. Ne pourrait-on pas Gtablir un impôt quelconque sur chatte 
charue de chameau en raison de la qualité de la marchandise exporté 

Je termine aur le génie, On s'oat peu oeenpé 
do lever La ville de Suez et ses fortifications, Lant celles qui soat exécu- 
tées que celles qui sont projetées. Le einyen Le Pérr, inginieur en chef 
des ponts ctchaussées, à fail sur cette ville un beau travail qui d'est que 
la premiere partie d'ux bexuenup pus considérable dans lequel entrera 
nt la grande question sur la possihilité de la jonetion des 
5 mais un ingénieur gévur ae devrait £ure chargé de lever dans 
le plus grand détail toit ce qui r<t de son ressort. 
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y 
Rapport sur le fort projeté pour Aboukirt. 
Importance d'Abouir, — La presqu ile d Aboukir estun des points de 


débarquement le plus favorable par la sûreté de la rude (lu meilleure de 
celles qui sont sur les côtes nord de l'Eeypte); par La (orme de la presqu'ile 
qui en rend Ja défense lacile; par le voisinage du lac Madieh LouL à l'avau- 
Laxé de la puissante maitresse de la mer, stpar la proximité d'Alexandri 
place sur laquelle les Anglais Uicheront toujours de diriger une partie 
des lorees de nos ennemis turcs ou européens 

Le général Bonaparte, apres Le dernier combat d'Aboukir, avait 
demande qu'en y éonstruiste un ban ouvre, Au moment de Son départ 
il ne savait pas SL ne vaudrail pas mieux n'\ rien faire. 

Faut-il un fort à Aboukir ? — Ou examinera d'abord sil est utile d'avoir 
un fort à Aboukir 

sSes avantages. — Son objet serait de retenir l'ennemi dans un desert où 
iLsu pruvurérait difirilement des subsistanves, des chevaux, des moyens 
de transport et des intellizenees actives dans le pays, et de donner Le 
Lenps à l'armée d'arriver et de sombattre l'ennemi avant qu'il ail pu 
faire nueun progrès. La tel résultet aurait des avantages incontestables. 

Le luc remplira cet vbje en incummodint 1e débarquent de l'eunerui 
Ki de 13 grosse artillerie (eo qui est toujours lon), en le faisant hé 
er peut-être quelques jours, et, sil soutient de douze 
ranchéa ouverte, il aura sasené assez de Lemps puisque, 
re allaire d'Aboukir, Lu (lotie ennemie parut le 23, dé- 
burqua ses troupes le 27 et que le rombat eut lieu dix jours près 

L'ennemni pourrait peut-être Huisser Le furt derriere lui en le bloquaat 
ave un corps d'observation e{ continuer sa marche. Mais une armée de 
débarqueneat, ordinairement peu combreuse, ne peut guère se diviser 
en deux corps, Surtout lorsque la première ojration doit être de com- 
battre une armée, d'assiégor Alexandrie ; ce qui exige 
un grand concours de moyens e artillerie el munitions. 

SL était battu apres a voir néslige le fur, sa dulaite seralt certainement 
plus complè 

Quels matits peuvent done s'opaoser à l'établissement du orL ? 

1° La crainte de multiplier des vuvrages qu'un ne peut défendre laute 
do tronpos ct d'éparpiller Les meyens, Mais 200 hemmes sufliraient pour 
la défense d'Aboukir; et, t-on les sacrifier, un ne croit pas que cetlo 
perte compensat l'avantage de dans le désert. 

2° Si le fort est pris par l'enuen à le maintenir dans la 
vresqu'ile, ILest eertain qu'il y a 


































































































4, existe deux expéditions presque à 
du F5 trcelidor à septembre, est signés que 
cénde, du lendemain, est signés par Je & 








want eu clef du génie Sanson. 
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son armée et l'autre au lac Madieh si ou vceuprit La hauteur de sable; et, 
dns Le sas où le fort serait À l'emplacement de la redoute, son [rant serait 
ès respectable, mais Lrop étroit peut-êlie, pour être une pusition de pre- 
miére ligne; il serait toujours atinqualie Le long des bords de la mer qui 
ue sont pas soumis au feu de la redoute, L'attaque serait, IL est vrai, plus 
rude; mais Lennemi n'en serait pas moins eulbuté, et la garnison, réduite 
à sa provre lorce. pourrait Lenir quelques jours, mais ne compromeltrait 
vas celle de l'armée, Au resté, qu'on occupé où non colle position per un 
lort, Lesnemi l'oceupera certainement par des ouvrages et du canon de 
campagne, dont l'eletsur une attaque ile vive foree sera presque le même. 

3° Ce qui paralt déelsif, c'est que la pasition la plus avantageuse esL une 
hauteur de sable sur laquelle on ne peut Sétablir qu'avec beaucoup de 
temps, de précautions, d'ouvriers ct do matériaux, En supposant qu'on 
occupe l'emplacement de la redoute, on ne pourra encore le faire d’une ma- 
nièrs solide d'ici à neul à dix mois qu'avec dos moyens assez cousidéra- 
bles; ceux dont jeut actuellement disposer l'oficier d'Alexandrie ne 
seraient pas sufisants. 

ILne parait pas qu'on puisse les augmenter beaucoup. Si on pouvait le 
laire. je croirais plus avantageux de les porter tous sur Alexandrie 


























Fauleil conserver le furt nctue d'Abonkir? — Ca fort n'est point mauvais; 
il eut aisément tre rendu nn peu meilleur; il faudreit pour cela réparer 
les trous de nes Loulots, prolonger sur Les récifs la contrescarpe qui 
couvre l'angle et la tour à l'est ;la démolition des villages, les prisonniers 
Lures et quelques macoas en donneront le moyen, Un poni-levis, un petit 
tambour en avant du pont, surtout ursensrmate qui servirait de logement 
etde magasin (cellequiesists n étantpastrés bonne); peut-être pourrait-on 
disprser an exvaliur le deseus de culte este qui surait une Lraverse 
indispensable dans un si pejit ouvrage. 

Le fort ainsi réparé tiendra aisément dix jours, el inême plus, s 
bien défendu où mal attaque 

Un n'a supposé aucun retard pour le perfectionnement des parallèles, 
urine sortie sur les 1ôtes de saji an suppose ensare que Pennemi a 
évité de faire sauter Lx contrescarpe, où en comblant le fossé avec des 
faseincs, on eu y entrant par la droite el la gauche, opération d'un succès 
Lrès douteux, mais que des Tures pourraient bien tenter, Si l'ennemi est 
ubligé de faire sauter Ka euntresearpe, Lui faut au muins cin jours de 
vla. L'escarne du fort est taillée dans le roc: la bréche est dificile 
afin si l'ennemi prend le fort, sa position à l'extrémité de la prrsqu'ile 
lui sera peu utile 
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Conclusion. — 43 On n'a pas asser de moyens pour faire d'iei à neuf mois 
ü Boittect &Abauties 28 en les-aval il voudrait mteus ler poelet 
à Alexandrie, — 3) Lon eroit que Le fort d'Aboukir peut «ace quelques 
Sun ubjel, celui de retenir une quinzaine de jours 
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“I 
Occupation des lacs de Natron. 


Journal exact de Haut ce qui s'est passé depuis mou nrrivée aux lacs Natron, 
depnis le 30 messülur an VU, épique à laquelle jai été mommé comman 
dant des quutre courents copies pur le général Menou (EXTRAITS) L. 


2e 0 mesgilor, à 16 houres el ilemie, est parti le général Nenou avec 

des troupes frnenises atneiées à sn enlonne, en Nisaant sep ennonniers 

À pour manwatr ee une pièce de 7 Lurque, joints 
aux 100 Grecs que je rommandais, À midi est arrivé de Wardan un cour 
rier chargé de dénéches pour le général Menou : je Lai sur-le-champ fait 
répartir en ne ni donnant que le temps de prendre quelque subsis- 
tance 

Le 1° termidor, sont arrivés 20 paysans aree des bourriques éhar- 
ges de vivres pour Le couvent, venant de Wardan, avec un moine char 
de la caravane; iln'a dit avoir vu plusieurs colonnes França 
point de Mameluks ni Arabes. 

Le 3 Ueraniur, lof oran à Mak 
seau deux paysans el mission pour 1e 
dit avoir vu quelqu sur leur soute, Les 
beauconp de nos troupes passant à Terraneh pou 
d'Alexandrie. 

Le 6 ter 






























iouth ane mande 
ent, qu 
diseul avoir vu 
aller du eûté 














nouvelles au géné 





Lui ont assure avoir 
M de leurs Feux 2.000 Français venant de ln ha pe: ils ne savent 
point si le général Desaix y esten persenne, mais ils assurent avoir vu 
un nommé Javob, eopte de la suite de ec général, Ces mêmes disent avoir 
appris, par un des leurs venant d'Alexandrie, que L'on y avait aperçu un. 
convoi du eut voiles; il ignoraiL de quelles netious elles étaient 

10 Uhermidor, j'ai Fait une découverte du côté du lae où l'on m'avait 
dil avoir vu une gardearabez nous avons rien pu découvrir, En revenant 
nous avons fait leu sur plusieurs sansliers dont le Ie est rempli. J'ai 
reçu des nouvelles de Baramous : fl m'y avait rien de nouveau, 

Le 19 thermidor, il est arrivé trois fellaha chargés de provisions pour 
le couvent, venant de Terraneh; ils disent n'avoir tien va, À 5 houres et 
demie, ma garde ayant apercu nu loin dans ln plaine une troupe d'Arales, 
je suis parti avec 90 hommes ; je les ai joints à une licue: ils m'étaicnt 
due quatre avec une quinzaine de chameaux que nous avons pris; Après 
des avoir questionrés individue lement, ils se sont tous acrordis à di 
qu'ils venaient de Beni Souef, allant à Makariouth chereher du natron; 















































1.12 Journal, dont nons donnons des extraits, a été rédigé par le rapitaine La 
ue Menon avait Jnissi Le rommandériont des eouvents situés dans Ia 
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ds mont ait avoir va, I ÿa sept jours, Mourad Bey, avre 100 des siens 
seulement, se retirant dans JÉgypie supérieure ; les Arabes l'ont 
abandonné: is eut vu deux Manieliks que nos troupes avaient pris. 
Les Arabes ne sont point armés; il disent appartenir au citoyen Hosetli, 
consul in Lois des leurs élaient pasaés en avant pour fuire pré 
parer leur chargement : ces tr ent emporté leurs passeports. 

J'ai emprisonné Lois de ceux que j'avais pris et fait parti Le quatribmne 
pour me chercher un mat décrit du eitoyen Marquel, seerétaire dudit 
consul à Lerraneh, qui me prouve que cette caravane lui appartient. 
Deux chameaux sc & jappés. et un qui est blessi d'un coup de fusil 
qu'un rec leur à lité pour les faire arrêter 

Ils u'avatent avce eux qu'un peu de fariue, une outre d'eau. Je leur al 
aussi trouve un canon de fusil français coupé au milieu, un saulier appar— 
tenant à quelqu'un de ceux des nôtres qui soul morts en route qui sont 
Bu nombre de quinze où seize ; ie disent n'avoir trouvé aneun cadavre, 
ce qui mo furait assez eroire que ces mêmes sont retournés au Caire 
es en ont me tends In réponse de Terranch pour 
alex lé-dessus 
ermidor, à 5 heures du matin, est arrivé le courrier que j'avais 
G à Terraneh pour prenitre des informations sur les Arabes que 





























































J'avais arrètés ; il m'a porté une passe du général Leclere avec une lellre 
du ébel arabe Ahouradoin ot, comme je eomnaissals les hons offices 
qu'il à reudus aux Français, j'ei à sa demande fait élargir a caravane qui 





nt appartenait, est arrivé le même jour un fellah venant du Caire; 1 
n'y avait rien de nouveau. 

Le 1% Chermidor, à AL heures, sont arrivés trois lellahs de Warlun ; à 
ont vu une cinquantaine de bâtiments remontant au Caire 

Le 16 Uicrmidor, sont arrivés frais paysans venant du Caire ; ils nous 
onteanemé la nouvelle de la défaite des Turcs. On à fait des réjouis- 
SACS ee 

La 18 Ehermidor, repu des monselles de Baramous: rien de nouveau. 
Venu des paysans de Terranel. 

La 19 der je fais une pointe jusqu'au couvent de Makariouth 

i S'y passait, y oyant sept jours que je n'evois reçu 














ne nouvelle, 
La 2, je suis rentré de Makarioulh} il n'y avrit rien de nouvrau. 
Le 22, mélant avancé à une livue dans le désert avec 46 hommes, d'après 
ques rensrigmements, jai aperes, à 6 heures et demie du soir, 
ai pris pour des Arabes, J'ai détaché deux hommes, 
ain que lon envoie sur ma droite 25 hommes pour les couper avant Là 
LHmais, voyant que mes gens ne seraient paint de leur eouvent, je 
uu suis decidé à aller dessus avec mes 14 hommes; j'ai marché deux 
heures ; à la fin, je suis parvenu à les joindre : je leur ai pris six fusils, 
six gibernes ; IIS se disent domestiques de Rose; je les ai laissé partir, 
j'en retiens deux et le 
ermidur, reçu 
de vivres ; rueu iles nouvelles de Barainous, idem, 
Le %3 thormidor, je suis parti à 4 heures pour une découverte sur 
Baramous, je suis rentré le soir, j'ai Lrouvé une lettre du cheik Aboura- 
doin qui réclame ses gens : je garde les arme 











4 
200 parsans que 



















ls disent manquer 
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Le 37, d'après quelques rens 
parti à À heures pour aller me poster au 
AE heures sans rien Voir « 

Le 30 Ihennidor, sont arrives deux paysans du Caire; ji n'ont port 
le reçu des deux lettres que javais euveyées au génvral Dugua. Daus la 
nuit, je vegois un courrier qui m'annoner que man détrehement Rp 
600 meulons sur les Arabes ; ils demandent du renfort. Craignaat une 
alluque, je pars à minuit. 

J'arrive; lous les moutons SOUL enle1és, exceplé Une suixuntaine pan 
Von avait renfermés daus [6 eauvent, J'ai amené les deux Arabes pri 
le troisième s'est échapré. qui sélai! rerdu de lui-même portant une 
lettre du général Leclere, il y n six mais: mnis la prenve qu'ils sont on 
Ruerre avee nous, c'est qu'il nous a amené on s'évadant {ous los moutons 
qui étaient dehors, joie à huit ou dix de ses camarades. 

Le 1 fruetidor, estarrivé le cheik arabe à qui appartient le troupeau 
pris, avec une lettre du genéral Berthier qui ordonne à tout commandant 
de poste français de respecter les propriétés dudit chieik ; jo me suis con- 
forme à l'ordre. À 10 lieures, est arrivé un détachement grev, avec ordre 
à VoMeior de prendre le commandement des couvents. J'ai reçu pareil 
ordre du général Berthier, qui me dit de me retirer avec ma garnison au 
Caire. J'ai été obligé de laisser les canonniers, 16 pouvant emmener la 
pièce sans chevaux; j'en ai rendu ccmpts à mun arrivée au Caire au gé- 
néral Dugua, qui sur-le-champ en a éerit au général Berthier!, 

Les laes Natron Liennent une étendue eonsidérable : on m'a uesuré qu'il 
fullait quatre jours pour en faire Lo tour, Lex enux sont anléea; mais, à 
une oise du bord, tout le tour, on trouve de l'eau trés bonté à 
Loire en ereusant un pied dans le sable ; on y trouve aussi plusieurs ci 
ternes. Ces mêmes laës sont entourés de verdure qui sert à nourrir les 
chameaux des caravares qui viennent pour transporter le natran: c'est 
aussi le repaire des sangliors, chavreuils el autres animaux. On + voit en 
ure un reste de musure placée sur une éminence, qu'on di être une an 

one maison appartenant aux Mameluks, dans laquelle ils habitaient 
lors de la saison pour lavoriser leurs cou vois. On m'a aussi parlé d'uve 
espère de citerne qui tarit à l'époque de la crue du Nil. J'ai lait plusieurs 
uromenades à ce sujet, mais infruelueusemeut; la grande quantité de 
jones qui entourent les laes m'ayant empehé d'y pénétrer. 





s sur les Arabes, je sui 
clà du lac; Fy ei resté jusqu'à 










































































1. Voir lettre do Dugua à Berthier (3 fruclidor-20 août, I demande des vrdrus 
ju aux lacs de Natrou, 
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